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AVANT-PROPOS 

The inclusion of the Latίn text in the present editίon, thus 
removing many reserves on the part οϊ the editors, would not 
have been possible without the whole-hearted encouragement of 
Dr. Paul Meyvaert. Having disco\•ered the manuscripts of the 
translatίon made by John Scottus Erίugena, he would have been 
fully justίfied in claiming the rίght to publish it, as he had been 
recommended to do by several scholars. Instead, he generously 
insίsted that we should have the honour of thίs editio prίnceps, and 
placed at our disposal hίs photographs of the Latin manuscrίpts. 
We trust that, having expanded the possibilitίes for sound critίcal 
work, he will see hίs own scholarly standards satisfied by thίs 
bilingual publicatίon of the Quaestίones ad Thalassίum. 

Les multίples problemes que pose l'elaboration d'un texte 
comme celui de l'reuvre que nous presentons reclament de la part 
des editeurs une vigilance constante vis-a-vis des options prises 
en cours de route et une grande disponίbilite pour reprendre sans 
cesse des passages aux multiples facettes philosophiques aussi 
bien que stylisciques. Nous avons eu le bonheur de trouver en 
Mr. J. Noret un interlocuteur averti dont la rigueur comme 
helleniste n'a d'egale que la patίence dans le dialogue. Nous luί 
sommes tres reconnaissants d'avoir, durant tant d'heures, mis ces 
qualites au service de notre entreprise. Des collegues de l'Uni
versite Catholique de Louvain, Mcllc S. Mansion et Mr. J. 
Mossay, a des heures difficiles, nous ont rendu des services 
precieux. Mr. J. Grosdidier de Matons, professeur a la Sorbonne, 
fut un des premiers a venir encourager notre projet et le 
Reverend Pere J. Paramelle s 'est employe personnellement a 
mettre a notre disposition sans tarder les amples ressource de 
l'Institut de Recherche et d'Histoίre des Textes. 

11 serait trop long d'enumerer les bibliotheques d'Europe et 
des Etats-Unis qui nous ont ouvert leurs tresors lors de notre 
visite ou qui nous ont fait parvenir des microfilms de leurs 
manuscrits. Mais nous croyons de notre devoir de reconnaitre 
une dette toute particuliere envers la Bibliotheque Vaticane et 
envers le Monastere Saint-Jean a Patmos; ici comme la, les 
savants responsables des collections qui nous interessaient ont 
mis :i notre disposition une partie de leur precieux temps. 

\lais s'il \' ~1 unc:: :ιutr<:: ι!ett<:: que nous rι:conn~ιιssons \'ΙJi()fHiers. 
ι:'οt tJJι:!1 ι:ι:!Jι: LjUC Π!JUS ιfC\'OΠS .'ι :ωιrι: rrιψrι: .\ίm:ι \[,lίι:r, ί.ι 

l\.iιho/ir!:.t Ι .. ιιπersι:eιι Lcιιι·en. L.'ι:ncoura~c::ment reςu Ju 1 Ίιιι·ersi
:,~·:rr Η .. :,4·,; 'Uιr ίl"' ::·ηJ·:,11,;:"'/>·::ϊ} r )!ί;.1ιΓ':"'·t.•:. ι..~lll ·~ιJU~ .1 )l't[()\'L 
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VI AVANT-PROPOS 

d'entreprendre nos premiers vo~·::ιges pour ::ιller \'oir les manus
crits la ou ils etaient conserves, bref, d'orjζaniser notre traYail. La 
Centrale Biblίotheek et la Biblίotheek van de Fakulteit Godge
Jeerdheid nous ont reserve un accueil et une collaboration 
empressee. Ι1 nous fallait encore un endroit ού. rassembler notre 
documentation, un outillage adequat d'instruments de lecture et 
un secretariat benevole: c'est le De Wulf-Mansίon-centrum, atta
che au Hoger Instίtuut voor Wijsbegeerte, qui nous a fourni tout cela. 
Que le directeur administratif et la secretaire de ce centre de re
cherche si dynamique sachent que nous l'avons toujours consi
dere comme notre port d'attache. Les collaborateurs d'un autre 
centre, directement lie a l'edition de la serie dont ce volume fait 
partie, le Centrum voor Hellenisme en Chrίstendom, n'ont pas menage 
non plus leurs efforts pour nous seconder dans les travaux 
souvent ennuyeux que comporte necessairement l'edition d'un 
texte qui doit s'etendre sur deux gros volumes. Cette belle equipe 
peut revendiquer une part de ce qu'il y a de bon dans cette edition 
et elle nous paraίt etre une garantie pour d'autres editions que 
nous entreprendrions. Enfin, nous ne pouvons omettre de 
souligner la collaboration de Mr. R. Bracke, qui a mis :i notre 
disposition le resultat de ses recherches minutieuses sur la 
tradition manuscrite, et celle de Mr. F. Bossier, actuellement 
Professeur aux Universitaire Fakulteiten Sint Ignatius Antwerpen, 
lequel n'a pas hesite :i se rendre a Preveza, dans cette Epire 
que les touristes ne visitent guere, pour y examiner un manuscrit 
que nous ne connaissions que de nom. 

Nous savions deja la qualite technique de la maison d'edition 
qui s'est chargee de publier ce livre; maintenant que l'reuvre est 
terminee, nous connaissons aussi la competence et la patience de 
ses cadres. avec qui la collaboration a toujours ete facile. 

Leuven, z.9-02-1980 

C.L. c.s. 

OlίVRAGES CITES ΕΝ λBREGE 
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MAHIEU, Travaux pripar. = G. MAHIEU, Travaux priparatoires α 
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MEYVAERT, Exeget. Treatises = Ρ. MEYVAERT, The Exegetical 
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(1963), Ρ· Ι 30-148. 
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Οt.ι:ΟΝΤ, Biblioth. de Sιιi.rse = Η. 0ΜΟΝΤ, Catalogιιe de.r manιιscrits 
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VIII OUVRAGES CITES ΕΝ ABREGE 

PΛPλDOPOt:LOS = Α.Ι. PAP:\DOPOt:LOs-KERA~ΙEL'S, Ίεροσολυμι

τικfι βιβλιοθryκη fjτοι κατάλογος τών έν ταίς βιβλιοθry
καις τού ... πατριαρχικού θρόνου τών 'Ιεροσολύμων καl πάσης 
Παλαιστίνης άποκειμένων έλληvικών κωδίκων, Τ. I-V, 
Saint-Petersbourg, 1891-191 ~. 

ΖΑΝΕΤΤΙ = Α.Μ. ΖΑΝΕΤΤΙ et Α. BoNGIOVΛNNI, Graeca D. λlarci 
Bibliotheca codicum manu scriptorum per titulos digesta ... , Venise, 
1740. 

INTRODUCTION 

Les Quaestiones ad Thalassium ( dorenaνant QTh) et les Ambigua 
sont incontestablement les ceuνres principales de la pensee specu
latiνe de :\1axime le Confesseur ( 5 80-662)(1). Les deux textes 
appartiennent au genre des Quaestiones et responsiones ( έρωταπο -
κρίσεις), tres repandu dans la litterature patristique (2). Dans les 
Ambigua, saint ~faxime donne une explication de passages diffici
les (άπορα) de Gregoire de Nazianze, passages qui etaient 
souvent utilises dans les querelles sur l'Origenisme, tandis que 
d~s les QTh, il se propose d'eclaircir des passages difficiles de 
l'Ecriture Sainte. 11 est νrai que cette preπUere α:uvre est en 
grande partie, elle aussi, consacree a l'interpretation de textes 
et d'evenements de la Bible, mais les considerations d'ordre 
general et speculatif y doπUnent. La connaissance de ces specula
tions est presupposee si on veut comprendre le contexte herme
neutique dans lequel Maxime developpe son explication des 
passages bibliques dans les QTh. Nous savons en effet que les 
Ambigua ΙΙ -qui sont anterieurs aux Ambigua Ι - ont ete 
composes avant les QTh puisqu'a la fin de la question 39 
(dorenavant q39) Maxime se refere a l'expose plus developpe 
qu'il a fait du meme probleme dans les Ambίgua 67, in Pente
costen(3). Et en q48 65-81, il applique a l'histoire d'Ozias sa 
doctrine des cinq divisions qu'il a developpee en Amb. 41 (PG 91, 
1 304 D-1 308 C 1). Ces deux α:uvres majeures de Maxime ont 
probablement ete composees pendant les preπUeres annees de son 
sejour en Mrique, entre 630 et 634, c.-a.-d. a un moment ou il 
n'etait pas encore engage dans la discussion christologique autour 
du monotheletisme (4). λ cette epoque, son interet se portait 

(ι) Sur la vie et ι·~vre de s. Maxime cf. l'anicle recent de 1.-Η. DΛLMAIS, 
Μιιχί1111 k Cιιιιfιmιιr, d2ns DίιιίΙΡΙΙΙΙJίrι ιΙΙ Spirihι4iitί, t. ιο, 1978, col. 8 36-847. 

(.ι) α. G. ΒΑιιDΥ, La Ιίιιirαlιιrι paιristiιpιι ιUs Q.uti4MJ tl &spoNiOMJ nιr 
/Ernhιn sαί11ιι, dam R- bίblίιμιι, 41 (19μ), p . .ιιο-136; 341-369; s ι s·H7; et 
41 {t9H).p. μ8-31.ι (sur S. Maxime: p. ~μ-Η9); Η. Dόιιιω;- Η. DόιιιιιΕS, 
Eπιιapolιrinis, dans RuikxiJunι fiir A11ιii.ι 1111li Clιri111111-, t. 6, ι φ6, col. 341-3 70. 
ω q 39 s9-6ι: tχετt δt περl τούτου πλατύτεροv tv τοίς Άπόροις ε[ς 

τόΙΙ περί της dyiaς Πεντηκοστής λάyοv τού dyίou Γρηγορίου. Sherwood 
remarque: "Maximus' memory failed him; thc passagc in Λιιrb. 67 is less tlwt a 
third the lcngth of the releνant part of Thal. ;9" ( Τhι &Jrliιr Αιιrb~ι:ιια ο/ S / . 
. \fαχιmιιι ιhι ί.Μ(ωοr [.\Ίuιiill .·Ιιιsrlιιriαιια. 16! Romc. 1911. p. 69, η. z8). 
[. 'ι·xrrι·~.sιon ·~ ,•. :- ; ·.· ;:c·.ι .. :ι·~nlι~υc: r;ιr !c: ϊ;ιιr ,~υι· ~eπι·r:llc:mc:nr \l:ιxίmt: 

'1<:\·ciιψpc t)c;ιuι:<Jup piu' '"' ιhc:ηc' ,j;ins lcs JmιJt~ua. bιcn <\UC cc nc 'οιt p;is lc 
(J.S :ι.::. 

~ {_:.ί> '11:!{'." .. ιl4)IJ, Jη !•;ηι,: .• ·:r,i/λ;:r·! .. : .' ·~·,i"r•.J r Ό!J:\.''!!ΙΗ ,., 



χ INTRODUCTION 

encore sur les themes centraux de l'Origenisme qui etait toujours 
vivant dans certains milieux monastiques, surtout en Palestine (5). 

Sa speculation se situe dans la tradition des Peres Cappadociens ( et, 
pour IesQTh, surtout de Gregoire de Nysse), du Pseudo-Denys et 
d'Evagre le Pontique (6). Les chercheurs ont concentre leurs 
efforts sur l'interpretation des Ambίgua, tandis que les QTh sont 
restees un peu dans l'ombre: il n'existe aucune etude importante 
sur ce texte ('). 

Ces QTh sont adressees "au tres saint serviteur de Dieu, le 
seigneur Thalassius, pren:e et higoumene". Α vrai dire, ce 
Thalassius de Lybie est peu connu (8). 11 nous reste de lui quatre 
Centuries (editees dans Migne apres les reuvres de Maxime): "De 
notre pere saint et theologien, Thalassius le Lybien et l'Africain, 
Centuries sur la charite ... ". L'infiuence de saint Maxime y est 
manifeste. Nous savons d'ailleurs qu'une profonde amitie liait les 
deux hommes, comme en temoignent les cinq lettres adressees 
par Maxime a l'higoumene lybien et conservees dans la corres
pondance du Confesseur (ep. 9, 26, 40-42). Dans les ιp. 40 et 41 
Maxime parle d'un travail que Thalassius lui a demande et qu'il 
espere achever pendant l'hiver. Faut-il y voir une reference aux 
QTh (9)? En effet, comme en temoigne l'auteur dans son intro
duction, l'initiative de cette reuvre est venue de Thalassius. Cet 
ami venere lui avait envoye une longue liste de passages difficiles 

( 1) La meilleure introduction sur S. Maxime et l'Oήgemsme est le livre de Ρ. 
SHERWOOD, Τbι Earlier -1ιιrbίgwι ... , cite a la note J· 

(6) Pour l'influence d'Evagre, on consultera Μ. V1LLER, Αιιχ sοιιrcιι dt Ια 
spiriluaiίli dt saίιrt ΜΑχiιιrι. Lιι ιzιιπtJ ιΙ &agrι k ΡοιrΙίqιιι, dans Rιvιιι ιΙ αιciΙiqιιι ιl 
dt ιιr:ιιliqιιι, 11 (19Jo), p. 116-184; lJ9-168; η1-η6. Pour celle du Pseudo
Denys, W. VδLΚ.l!R, MAxiιιnu Coιrf11Jflr aJs Μιίstιr uι gtist/icbιιr LibΙΙU, Wies
baden, 1961. 

(7) λ cόte de l'etude de Bardy (cf. η. 1) on peut signaJer la notice de Ρ. 
SHERWOOD, Ρ.χpοιίtίιJιr αιrιJ Uιι of Smp11ιr1 ίιι St. Milxiιιrιu ιu ,,,αιιijιιι iιr ι/κ 
QWΙΙJΙίοιιιι αιJ Τbαiαιιiιιιιr, dans Orinrt. Cbr. Per. 34 ( 1918), p. 101-107. Les 
consider.ιtioos les plus imporτantes sur les QΤ/ι se trouvent dans des Cιudes 
genCrales consacrees a la pcnsCe de saίnt Muime, comme celle de Η. u rs VON 

BALTHASAR, Κιιι,,,ίιcΙΝ Lilιtr[,U (Einsiedeln, ιφ1). Chez ν. Caoa, TraιiizioM ι 
rirma. 11 ιιrιtοιltι ιιο/ιJgίm di S. Μ.αιιί1t111 (Milan, 1974), le ch. 11 est consacre a la 
methode hermeneutique des QTb. Silζnalons c:nfin la tr.ιducrion fr.ιnι;:ιisc: d'unc: 
'C:lc:crton ιlc: rc:xtes ιlc:s QTh: .\'aiιrt .\faχιmt /ι f.'υιt(ηπιιr: lt mtJfi-rt ιίιι .r.ilιιt. rc:xrc:ς 
•r:iιiu1tc.: ι·r rrι;'-t"!lft:'-' :';lΓ \. \ιΗ;Υ1'!<11·. ,,ιmtιr. !fι(1.1. 

8, ~υr T!1Jl.ιss1us. ,·οιr \1.-Th. !)1,1>11.R. Ι .έ ro1101~rι,;~r •Νrι:ιtrι ,;r JΊ·,;/.JJsιιι; !r 
l .. 111tn. ιi:1n~ i:::ιιirι }jy~,;nfιntJ, !. : Ι(ι~.1!. !,· ~ιί-ι ι~. ι·r \1. \. ι.:--.. \>\Ιf.11". r Ίr • .,.11/rt 

,":,.:::11·, !O'.,"r'. {Ϊ•J•«-·ι·r.s :r f.;iηf, :.ir~" 'r.-•::.•;,,r, ::. !•1-',. :" ..::.~ ·• 
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de l'Ecriture Sainte, avec la priere de donner une reponse sur 
chaque point (10). Ayant reς:u cette liste, Maxime est reste stupe
fait par la difficulte des problemes souleYes et il a invoque son 
incompetence et son infirmite morale, qui l'empechaient de les 
resoudre. Mais malgre ses excuses repetees il n'a pas pu echapper 
a ce travail (11). Alors, avant de commencer, il demande l'indul
gence et la bienveillance de ses lecteurs et d'abord de Thalassius 
lui-meme. Qu'ils ne pensent surtout pas qu'ils trouveront dans 
cet ecrit le modele inalterable ( δρος) d'une explication spirituelle 
des textes bibliques ! S'ils trouvent par eux-memes ou ailleurs une 
explication plus profonde et plus vraie, qu'ils n'hesitent pas a 
l'accepter (12). 

Le questionnaire envoye par Thalassius ne portait pas seule
ment sur l'Ecriture Sainte; l'abbe avait redige aussi une longue 
liste de questions sur les passions, liste qui est donnee ίn extenso 
dans l'introduction (13). Maxime pense qu'un examen detaille de 
tous ces problemes se ferait mieux dans un autre traite et a une 
autre occasion. Pourtant, il ne veut pas laisser Thalassius sans la 
consolation d'une reponse (14). C'est ainsi qu'il s'engage dans un 
expose sur l'origine du mal et des differentes passions. Ce texte 
(Introd. 209-404), ou l'influence du Pseudo-Denys et de Gregoire 
de Nysse se fait sentir, a connu un grand succes. On le trouve 
souvent dans les fiorileges patristiques (parfois avec la question 
43 sur l'arbre de vie). 11 a, par exemple, ete repris en meme 
temps que des textes de Denys et de Proclus par Isaac Sebastocra
tor (15). Apres cette longue digression sur le mal, l'auteur com
mence 1' explication des questions proposees par Thalassius (la 
formule έπειδη ήγάθυνέ σε p. 47, fait la transition). Notons que 

(10) [ιrΙrοά. 11-19: πολλών τής άγίας γραφής άπορουμένc.ιν κεφαλαίων 
χάρτην πληρώσας άπέστειλας ζητών καi παρΊμοϋ ( ... ) tκάστου κεφα
λαίου κατά τήν άναγc.ιγ1κήν θει.ιρίαν τήν άπόκρ1σ1ν fγγραφαν ..• 

( 11) lιrtroά. 30-μ. 
(11) lιrtroJ. Β-107; cf. qsιι 191-101; q43 6-18; q44 19-61. 
(ι ~) lιrtrιιά. 108: lπε1δή δε περi τών ... παθών πρώτον ειπείν tκελεύσατε ... ; 

la formule est repήsc a la fin du questionnaire (l. 18~): tπε1δή τούτι.ιν καi 
τών τοιούτων tζητήσατε τούς λόγους ... tyγράφως ύμίν καταθtσθαι. Le 
questionnaire a ete traduit par 1. HAUSH!.Ra dans Ρbί/ιιιιlίι. Dι /a ιnιι/nιιι pοιιr ιοί ιi 
/α cbιιrili sι/ιJιr ιaiιrt Μιιχi1t111# C11t1fι11nιr( Orimtaiiιι C/ιriιtίιιιιιι ΑΝΙ/κtιι, 1 η), Romc: 
19μ, p. 46-48. 

(14) lntrod. 186-zoS. 
(11) Isa;ic S~.B.\,T!Jf:R.\Π>R, Dt malorιιm ;ιιbJιifrιrti.i. I\'. 8. Ιcd. _Ι.J. Rizzo [= 

.r~('ι:r.;;__•r -:ιr t·.~1.r.uι/·tft f>Ι.z.'οίιι:'Ιt', .,i:.j, \fι·:'l"!1hι·:rn .1Π1 (;J:ιn. Η) ... 1, r· .Ζ~-:..,ι): tr°. 
;/ΙΊ1. lrιtr,1ιi. !O<J-!!!. \.<ιus ;ι\·ons troU\'c J'iurrcs cxtr:ιJts ιics ~ /Ί; ,J;ιn~ ,un 
~r.ιιrC /)r ,..,rrιJ'rιinιO.J. ::i<. 1 ι\, (:. .... .,. = /πιrrιιi. 1:.-1(•; ι-~-ι ... ~ t:r "ch. n" :.ι, ιι1ns 
·.·ιi:tlofl :ι· ί). ί-.\_\i. ,J,,.,., .. ,J. fr 1 1. ::ι.;ιr :ιr .. ; ·r-1 1: .• 0:1(, : .. ~!. \>.ιr:...,, ~()-r,ι, r· 
ί..: - 1.:[ : :)~ - i '111. 



ΧΙΙ INTRODUCTION 

la premiere question ne traite pas encore d'un texte de l'Ecriture, 
mais fait suite a la liste des problemes concernant les passions. 

Dans son introduction, Maxime avaίt promis de donner a 
chaque question une reponse concise, limitee a l'essentiel (16). 

Cette promesse a ete tenue pour les premieres questions. Mais ΟΩ 
constate que, au fur et a mesure que le texte avance, les reponses 
deviennent de plus en plus developpees et s'eloignent toujours 
davantage de la question de depart. Mais Thalassius lui-meme 
n'avait-il pas demande une interpretation anagogique (17)? Maxi
me ne s'occupe que rarement du sens litteral ou historique du 
texte. Pour lui, un passage difficile, une "aporie", est en somme 
un point de depart pour une pensee speculative qui nous 
introduit au mystere meme de la Revelation : la deification de 
l'homme dans le Christ. Ne dit-il pas explicitement que les 
invraisemblances de la Bible ont pour but de provoquer 
l'intelligence du lecteur et de l'inciter a abandonner le sens litteral 
au profit d'une lecture anagogique (18)? 

Les explications de saint Maxime ne sont pas faciles a suivre, 
surtout quand il s'envole vers les hauteurs sublimes de la 
"theoria" et son interpretation de la Bible demande elle-meme a 
etre expliquee et clarifiee. Τ elle est, precisement, la fonction des 
nombreuses scholies et notes marginales, comme il est dit 
explicitement dans le Prologιιe αιιχ scholies, lequel, dans toute la 
tradition, precede l'introduction au texte. Quand j'ai relu mon 
texte apres la publication, s'y explique l'auteur, j'ai remarque 
que quelques passages n'etaient pas assez clairs et avaient besoin 
d'une explication, tandis que d'autres devaient etre coπobores 
par un argument supplementaire. C'est pour cette raison que j'ai 
compose toutes les scholies et que je les ai ajoutees dans la marge 
avec la reference exacte au texte correspondant. Je demande donc 
avec insistance, conclut l'auteur, aux lecteurs et aux copistes de 
ne pas negliger ces scholies, mais de les lire et de les copier selon 
l'indication donnee (1'). Les copistes ont generalement suivi 
cette recommandation. Nous trouvons, en effet, wi nombre 

( 16) Cf. Iιrtrtκi. 66 : άπόιcρισιν ως ο(όν τι σύντομον ιcal όριστιιcήν. 
( 11) α. Iιrιrotl. 18: ιcaτό τήv άνayι.ιyιισ')ν θει.ιρίav τήv ά"όιcρισιv. 
(18) Cf. q..S 141-14~; qs.-ι z97-198. 
( 19) Prolo~nJ (,\·~Ο. ~Ο!ΟΠS le νoc:ιbulaιre technique: f κδοσιv rΙΙ. ~σ ι:r ~ \ ), 
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INTRODUCTION ΧΙΙΙ 

important de textes marginaux dans les manuscrits les plus 
anciens de la tradition grecque ainsi que άans la traduction latine. 
Le fait que, dans l'edition de F. Combefis, on lise quelques 
scholies dirigees contre un certain Nil, un eleve d'Italos (20), a 
longtemps fait croire que les scholies ne pouvaient dater que 
d'apres 1100. Or, nous savons par l'etude de la tradition manus
crite que les scholies anti-niliennes ne se trouvent que dans 
l'Angelίcus ι 20 (ΧΙΙe s.) et dans les manuscrits qui en dependent. 
Dans !' Angelίcus, elles ont ete ajoutees par une main posterieure, 
qui a aussi coπige le texte. 11 est vrai que certains manuscrits ou 
groupes de manuscrits ont, eux aussi, des notes ou des scholies 
qui leur sont particulieres. 11 n'en reste pas moins vrai que la 
masse des notes et des scholies a ete transmise par toutes les 
branches de la tradition et par la traduction latine, ce qui montre 
qu'elles existaient deja aux environs de l'an 800. On ne trouvera 
donc aucun argument dans l'histoire du texte pour rejeter 
l'authenticite des scholies; leur tradition monte en effet aussi haut 
que celle du texte meme. La question ne peut etre tranchee que 
par la critique interne. On ne peut pas exclure a priori que notre 
auteur ait lui-meme compose des scholies pour expliquer son 
texte: il en existe d'autres exemples dans la litterature patristi
que (21). Cependant, le style du prologue pourra paraitre a 
certains une imitation assez pauvre de celui de Maxime ; par 
contre, les grandes scholies presentent toutes les caracteristiques 
du styliste qu 'etait notre auteur, mais ιa on peut parfois se 
demander s'il n'y a pas de difference doctrinale entre certains 
textes et les scholies qui les expliquent. 11 s'agira donc de 
comparer soigneusement texte et explication. Mais nous ne 
voulons pas presumer des resultats d'un tel examen qui se ferait 
mieux a un autre endroit, έν άλλοις εύκαιρότεροv έξετασθη
σόμενος (Introd. 187). Nous publierons donc le texte, tel qu'il est 
present dans la tr.ιdition, respectant ainsi de notre cόte la 
recommandation faite aux copistes. 

zo ι Exι:mplι:: ...:,~t ~·r. ·υ ... υσrnριοv. ,):.1. rε ·r- .,/ :..y t<':·~· .... ,.~ --ι;.;v ·.::.•JΟιt1(σιrι. .. :..ιν. 

.!}.•· ..... r ·ι;,J ".-r:.~ι;ι) ... r:. ·cι'ί ",Jf· ·ου ·nv •1n',<..:.·r,.ι. ( .ι·tte norc ι·~t tionnc:~ L'Π mar\,!c 
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Α. LA TRADITION GRECQLE 

Premier temoin grec de l'~xistence desQTh, Photius y a consa
cre une longue notice dans sa Bibliotheque (22). Ce n'est certes pas 
l'appreciation qu'il donne de saint ;\{axime comme ecrivain qui 
encouragera traducteurs ou editeurs. Le patriarche trouve en 
effet chez lui des phrases demesurees et une etrange preference 
pour certaines figures de style. C'est une prose, en somrne, qui ne 
fait aucune concession a l'auditoire, sans agrement ni fleurs, 
rnerne pas dans les metaphores qui pourtant pullulent: ''11 n'est 
pas loin d'ereinter meme ceux qui se sont enthousiasmes pour 
lui" (23). Cette constatation desabusee du grand helleniste n'a 
cesse de resonner comrne une menace dans la tete de ceux qui 
signent cette edition. 

Ce n'est pas la structure de l'ouvrage ni le nombre des 
questions qui se prete a beaucoup de discussions. Merne si, 
comme semble le dire Photius, l'ouvrage ne contenait pas 65 mais 
64 questions et reponses (24), cela ne changerait que le denombre
ment des chapitres, sans amputer le texte, puisqu'il nous parait 
bien que l'actuelle premiere question etait lue, a tort ou a raison, 
comme faisant encore partie de l'introduction. La grande barriere 
a l'accessibilite du texte est celle du langage. On n'en est que plus 
soulage a constater que la tradition manuscrite est, en regle 
generale, remarquablement stable. Cela vaut pour le texte de base 
et aussi, quoique dans une moindre mesure, pour les textes 
marginaux anciens, que nous appellerons scholies et notes. 
Combefis, au dix-septieme siecle, en depit de la mediocrite des 
manuscrits qu'il avait rassembles et malgre ses interventions assez 
capricieuses dans le texte, nous livre un texte qui est encore 
facilement reconnaissable dans notre edition. 

Celle-ci pretend s'appuyer sur l'ensemble des ~usc.rits grecs 
desQTh et sur la traduction latine par Jean Scot Erigene, dont on 
trouvera ici 1' edίtio princeps. V oici d' abord une liste des manuscrits 
grecs qui contiennent le texte des QTh. 

(11) PHσnus, Bibliothiqw, ed. R. Henry, t. 111, Paris, 1961, toti. 191(Α), ρ. 
74-81. 

(1;) /biMm, p. 81. 
ι z.ι) 1 .a rradirion manuscrιrc ιlc Phorius donnc lc nombrc ;J(δ' =': ι r,.ι, cc ιιuί 
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INTRODUCTION 

LISTE DES MANUSCRITS GRECS (*) 

Athos 
* Dionysiou 180, s. XIV. 
* Panleleimon J.13, s. XV. 

Escorial 
* Scorialensis 2JJ (Υ-ΙΙΙ-3), s. ΧΙ. 

Geneve 
*Genavensίs ]2, anno 1400. 
*Genavensis JJ, s. XVI. 

Grottafeπala 

*Cryptensίs B.a.IV, ante 991. 
Jίrusalem 
*Hίerosoi. Sanctae Crucίs JO, anno 1166/67. 
* Hierosoi. Sancti Sepulchri 19, s. ΧΙΙΙ (?). 
*Hίerosoi. Sancti Sepulchri 20, s. ΧΙ. 

Madrid 
*Matritensis 4680 (Ν JO), s. XIV. 

Mίian 
*Ambrosίanus 141(Β1}7 sup.), ca. 1600. 

Moscou 
*Mosqιιensis, Sancti Synodi, Vlad. 200; s. ΧΙ. 

Munίch 
*Monacensίs 363, s. ΧΙΙ. 

Paris 
* Parisinus 336, s. ΧΙΙΙ. 
*Parisinιιs 1094, s. XV. 
*Coislinianιιs 90, s. ΧΙΙ. 
*Coislίnίanιιs 261, s. ΧΙΙ ineunte. 
*CoiJJinianNS 266, s. ΧΙ-ΧΙΙ. 
*CοίJ/ίιιίαιιιιs 267, s. ΧΙΙ. 
•CοίJ/ίιιiαnιιs .276, s. Χ. 
*CοίJ/ίιιiαιιιιs 380, s. ΧΙΙ. 
• Suppl. graec. η6, anno Ι 5 84. 
• Suppl. graec. 663, s. ΧΙΙ. 

χν 

., .\ l'cxccprιon Ju ms. ιlc Dion\·sιou, Jonr Ιι: mιcrorilm nuus csr pan·cnu in 
_·\:r, •η: . :1 ιιι' :-.:, :11.lfHJ't.·r~r~ ιlc ιcrrc !i .. tι· 't:ront ":!ι.:c.!JC' ιi~111..., riotrc :nrroί,ίuιt:on. 
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.:,·' _:_;-ir ;>,,ur ... ·· ιU!;ι..:" :~υnu·-ιr1t,:1ι"(iJfltι:Π.ι!~{·H~C' :ι·"c'\ff.llt'-C[~' 1 L~Γ .1 

·r·.1ιiHiiΙΠ πu;n:c-:c:. ',Ι•!Γ ί1· J.XXI1l. Jl. 111-



XVI INTRODL"CTION 

PιJtmos 

* Patmiacus 192, anno 1082 au plus tard. 
Priviza 
* Prevesanus, Biblioth. ,'vfetropolit. ], s. Χ\ΤΙ exeunte. 

Rome 
*Angelicus 120, s. ΧΙ. 

Turin 
[Taurinensis XXV b V J, s. ΧΙ ineunte.] Entierement detruit 
dans l'incendie de 1904. 
*Taurinensis LVIII c IIJ 1, s. Χ\ΤΙ. 

Vatican 
*Vaticanus 104, anno 1105. 
*Vaticanus JOJ, anno lμο. 
* Vaticanus 106, s. ΧΙΙΙ. 
* Vaticanus 107, anno 1344. 
* Vaticanus 1102, s. ΧΙΙ. 
* Vaticanus 1646, anno 11 ι8. 
* Vaticanus 1667 (custodiae), s. ΧΙ. 
* Vatίcanus 1767, s. XVI. 
* Vaticanus 1809, s. Χ exeunte. 
* Vatίcanus 2020, anno 994. 
* Vaticanus 2064, s. ΧΙΙ. 
*Ottobonίanus 2]1, s. XVII. 

Venise 
* Marcίanus η6, s. ΧΙΙΙ. 
*Marcianus η7, s. Χ exeunte. 

Viιnne 

* Vindobonιnsis, suppl. gr. ι, s. XIV. 
* Vindobonensίs, suppl. gr .• μ, s. XIV. 

Pour peu qu'on se familiarise avec la tradition manuscrite des 
QTh, on voit se degager nettement deux familles de manuscrits, 
bien etablies deja au xe siecle et qui vont se ramifiant avec le 
temps. Appelons-les la famille italo-grecque et la famille orien
tale. Ι1 y a en outre un manuscrit de Patmos, du XIe siecle, dont Ies 
caracteristiques sont moins evidentes et qu'on ne classe qu'avec 
quelque difficulte. Nous devrons aussi cerner le m.ieux possible le 
profil du manuscrit grec disparu qu'a utilise Jean Scot Erigene et, 
finalement, determiner l'ascendance de la tradition indirecte de 
quelques morceaux de notre tr:ιite. 
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INTRODUCTION XVII 

1. La famille italo-grecque 

Α la famille ίtalo-grecque appartiennent quelques-uns des 
manuscrits a la fois les mieux caracterises et les plus anciens de 
ceux que nous avons etudies. Deux au moins de ces νenerables 
temoins du texte des QTh appartenaient a la premiere bibliothe
que de Grottaferrata; du troisieme, nettement inferieur du point 
de νue orthographique, mais non moins ancien, nous connais
sons mal l'histoire avant son entree dans la bibliotheque de 
Bessarion. La grande majorite des codices italo-grecs posteήeurs se 
situent dans la filiation du dernier de ces trois manuscrits du xe 
siecle. Les copistes des manuscrits plus recents reproduisent avec 
une diligence variable les caracteristiques bien marquees de cette 
edition peninsulaire. En voici quelques-unes : deux colonnes bien 
serrees ; ecriture minuscule pour le texte de base, onciale pour les 
scholies et les notes, lesquelles sont soigneusement disposees 
dans les marges et reliees commodement au texte par les guidons 
de renvoi; textes marginaux se repartissant en deux categories, 
dont l'une est toujours clairement distinguee par le signe J 
(nous reprenons cette abreviation sous le nom de scholίa), les 
autres n'etant que de petites notes marquant une division ou 
atcirant l'attention du lecteur sur un passage particulier par la 
petite question τί έστι κτλ; ou une autre petite formule; enfin 
l'ceuvre est divisee en un prem.ier livre (βιβλίον), qui contient 
cinq tomes (τόμοι) se terminant par une formule stereotypee (25) 

apres les qz1, q36, q48, q53, qss, et un second livre (28) qui 
comprend les qqs6 a 65. 

La particularite de ce groupe de manuscrits ressort avec la 
meme nettete de la collation des textes et elle apparait suffisam
ment dans notre apparat critique. Le nombre des fautes qu'ils ont 
en commun demontre qu'ils dependent tous d'un meme modele 
β, modele commun de l'edition peninsulaire. Choisissons quel
ques exemples eloquents dans la derniere partie de notre texte. 
Ainsi, tous les manuscrits italo-grecs ont une omission de huit 
mots en q63 68 1 D ι 2- ι 3 (21). Le texte !ntegral de ce passage, 

(1s) tπληρώθη σύν θεctι ό πρώτος ( ... πέμπτος) τόμος. . . 
(16) La distincτion entre les deux livres n'est pas indiquec dans le tcxte, 11U15 

ressort de l'lndrx. En effet la lisιe des ιiuestions ν csι clairemenι subdivisee: 
~~b· .:;σ: 1 '.) .:,; r· ..... δ~ rt:.ι "οι...rω ~~t~λιω :Τ""Ι'') ~Cr ,._(~'.;τcι ι·_; .. ή ")εu· 

·ειJc .. 11Jt-x....ι. (~~ttc ,j1\1sιυn m:ιnι.1uc: ... i.ιη~ ;<: rexre !Jτιη ιic i'}πurx. 11 "'.11.:ζlt jοηι: 

J'unc ιnno,·a110n, :nrroJuιrc p.ιr l"'~J1110n .. ιυio~ι:rccuue . 
.::- ί)ι~ι~r c~ -1ι~ι..·'[~ι)n~ ".ι )~ ~10LJ' ,ionnon' C:"' .. c:ι·rl'!"X·::, .ιu ·.ι,iumc •1C 

.1ι· ..ι ;>{,, f1. '\. ·ib4 •ι~ !. : 1ι:r111Η: i)(, ιο..λ 1111. ••ι~ ι_ :. 
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ύπέμεινεν ώς φιλάνθρωπος σία δή πάντων κατa φύσιν ύπci_ρ
χων λυτρωτής, est conserve par les autres temoins et par le latιn, 
mais tous les manuscrits italo-grecs omettent les mots ύπέμεινεν 
- κατa φύσιν (28). La meme opposition entre la t"amille italo
grecque et le reste de la tradition se retrouνe un peu plus haut 
(68ο Β 1 ) ou la leς:on λυχνίαν, propre aux ίtalo-grecs, est surement 
une anticipation du meme mot une ligne plus bas. C'est bien 
ψυχήν qu'il faut lire, avec l'edition de Combefis et tous les autr~s 
manuscrits. Enfin, dans !'ερώτησις de q65, tous les manuscrιts 
italo-grecs ont une lacune de douze mots dans le _texte biblique 
(136 C 5-6), tandis que le texte complet est conserve par les a_utres 
temoins et par le latin (29). Dans n'importe quelle partιe de 
l'apparat critique, et avec une frequence regu_liere,. on r~tr?uv_e 
des variae lectiones (dorenavant vv.ll., v.l. au sιngulier) dιstιnctι
ves de cette famille (30). 

G Le codex Cryptensis B.a.IV(31), anterieur a 991 et examine a ce 
titre dans l'ouvrage de Κ. & S. Lake (32), est trop bien connu 
pour qu'on s'y attarde ici. Notons τι:ιutefois que c'est su~ Ιa_ page 
qui precede immediatement les feuιllets contenant les ecrιts de 
Maxime le Confesseur qu 'un scribe est identifie comme Λου κcϊς 
ήγούμεvος; que le texte qui nous occupe est reste intact, 
somrnaire des questions inclus; que nous n'avons pas constate 

(z8) Cette oηUssion est corrigee dans un des mss. italo-grecs, V, mais de la 
main d'un correcteur dont nous dirons l'imporτance. 

(z9) Ici aussi, le meme correcτeur a comble la lacune en V. 
(~ο) Dans une selection de dix quesrions, les unes breves, les autres longues, 

eparpillees dans le premier volume de notn: edition, nous signalons : qι 3 8-~ 
(malgre une divergence mineure en Β); qιs 1, 14; q:η 101, 1 μ; q:z8 ~ 1 (maJgre 
la presence de Μ); q4o 11 (malgre une divergence minc~ dans le ~oupe), zz, 
8z ; q'4 z ι/ αlίίι /ικίι ( orthograpbe d'un nom propn: stnc:tement n1alntenue par 
1ι fois), 37, 138, 178, 199, z11, .ι19 (maJgre unecorrec:tionerroneeen V)~ 319· 
~6z, 377; il faut probablement y ajoutcr: qιι 11; q27 z3, 77. Sur les 110~ lign~ 
(y compris les lignes incompletes et les lignes des ritres) qu'occupent les dιχ 
questions, ce rotal de zz cas nous donnc unc moyenne d'une 1.1. de cc type toutes 
les cinquante lignes. . . 

(31) α. λ. ROCCHI, Cot/Uu Cσpιιιuu mι Abbaιuu Cσpιιιι Ftπalaι ,,, 
Τιm"'-tι ... , Grott:ιferrara., 1883, p. 19-6z. On rrouvcra quelques precisions 
dans Maήa G. ΜΑLλΤΕSΤλ Z1LDΙBO, Gli amaιιmιui dί GrtJttaftπata, dans 
&llttfino della Badia Grt(ll di Grσllajίrrata, η.s. νnl. ΧΙΧ, 1961, p. 49, :ιvcc 
biblio~r:ιphic. Sclon DE\"RH:s-;F_ .\/JJ. ,,, rιr.1/iι mirιιi.. r- z-. lc: ιlcrnicr c:ιhic:r 
'<"f31f ic l:ι maιn ,{c: -:ιιηr '.1! 'uι-•,,ι:r!~ι:. 
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une revίsion ou correction systematique du texte, apres acheve
ment. Son sigle sera G. 

V Le codex Vaticanus gr. 1809, de la fin du xe s., que nous de-
signerons par le sigle V, a ete l'objet d'une description minutieu
se (33) et est celebre pour diverses raisons (34). Se trouvant au 
debut du manuscrit, le texte des QTh est malheureusement tres 
mutile et ne commence qu'i la ligne 17 de la dixieme question. 
Meme plus loin, de nombreux folios presentent des taches et des 
dechirures qui en rendent la lecture difficile ou aleatoire. La mise 
en page est tout a fait pareille a celle du manuscrit precedent. 
L'ecriture minuscule a deja ete etudiee (35). Tout ce qui precede 
indique donc un meme atelier, ou travaillaient a peu pres a la 
meme epoque plusieurs scribes de formation solide. Cette in
struction s'etendait a la connaissance de l'orthographe grecque 
qu'on trouve rarement en defaut. Si G et V n'avaient conserve 
que leur texte oήginal, nous aurions sans doute pu les representer 
par un sigle unique dans notre apparat cήtique, les variantes entre 
les deux etant exceptionnellement rares. Mais une familiarite 
croissante avec V nous a amene a la conclusion que le correcteur, 
eίιιsdιm ferι aetatis(36), qui a retouche ce temoin, ne l'a pas fait au 
hasard, mais qu'il a voulu imposer systematiquement a ce manus
crit une autre tradition, qu'il trouvait plus complete et plus sύre. 
Plus compli:te, elle l'etait en effet par endroits, puisqu'elle lui 
permettait de parachever telle scholie (37) dont le modele des 
manuscrits italo-grecs n'avait conserve que les premiers mots ou 
n'etait plus lisible plus loin, et puisqu'elle avait conserve telle 
autre scholie (38), qui s' etait completement perdue dans ce meme 
modele. Sur la question de savoir si la tradition du correcteur 
etait preferable a celle du copiste, ίl suffira de consulter l'apparat 

(Η) CλNART, Cικlι/. 17~1-r96z, ρ. 173-178. 
(34) Surtout pour ses tcxtes en eaiture rachygraphique. Li-dessus, comme 

sur d'aucres problemcs, la descripάon citee dans la note preccdente donne des 
indicaάons et une bibliographie mcnee jusqu'i 1a date de parurion. Un grand 
nombre des rexres en ecήrure tachygraphique sonr des exrraits d'ιruvrcs de saint 
~laxime. mais aucun. i norrc connaissancc, ne prn\·icnt dcs QTh. 

<' 11) Bibliol(r:ιphιc ι!Jnς IJ ιlcscrφtιon arcc: .i la norc ; 1. 

~ r ι :Ϊ1Ν:rrη, ί'· : .... ; . 
;-} .\ ,;ι\"•>Ιr. la 'cholιc: <JUI cnmmcncc rar Ιι:~ mor' ~ ;'."Gσ,cσ•.C lςchol. 'Η4 

Ι {.::. τ ~ ~ ιlt" •1ιιrrι· ι·ιiΗΙιΗ1 

;:-., \ .i\Ι•Jf •. 1 ι~:ι•iιcι·ιιπ1π1ι·~1(.Ιflt~.ιrίL"r11•ιf ·. ·,,:;.:;. '"t:~~ι)J.,~~~ :1:ι; i~1.::. 
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crιtιque ou figurent les variantes ante correctionem !/' et, plus 
rarement, les variantes post correctionem ι' (39), que nous avons cru 
devoir ecarter. Par ce travail mene d'un bout a l'autre du traite (ce 
qui ne signifie pas qu'il a remarque toutes les variantes ou qu 'ίl 
n'a jamais prefere le texte ancien) et execute en imitant apmirable
ment l'ecriture de v (l'editeur moderne met du temps a deceler 
certaines corrections ... ), ce "contaminateur" nous a restitue un 
etat de texte qui remonte plus haut qu'aucun autre manuscrit 
complet dans toute la grande famille de manuscrits qui, dans 
notre stemma, depend de la tradition α(•ο). 

Β Le troisieme temoin de cette premiere generation de manus-
crits italo-grecs, le codex Venetus Marcίanιιs gr. ι )7 (41), de la fin du 
χe siecle, est moins celebre que les deux premiers. Son apparte
nance a la meme famille est cependant manifeste par tout ce qui 
caracterise la mise en page de celle-ci, et cette etroite parente est 
confirmee par la collation du texte, comme le prouve, passίm, 
notre apparat critique. On y verra en meme temps que ce 
manuscrit de la bibliotheque du cardinal Bessarion - d'ou notre 
sigle Β - evite nombre de fautes communes a G et V. Le texte 
des QTh, se trouvant au debut du volume, est ici encore mutile, 
quoique moins serieusement que celui de v; il est utilisable pour 
l'etablissement du texte a partir de la ligne 167 de l' Introdιιctio. De 
ce codex de Bessarion dependent un bon nombre de manuscrits 
parvenus jusqu'a nous, si bien qu'il a une grande importance 
pour l'histoire de la tradition textuelle. ΙΙ se distingue aussi d'un 
point de vue moins fiatteur, celui notamment des fautes d'ortho
graphe, qui, presque absentes dans les deux premiers manuscrits, 

(~9) On vemι en effet que les variantes de αιr/1 ιοmιιi- V sont plus 
souvent eanees que \es auιres. On y mesurera du meme coup qύd Ctait deji 
\'et2t du texte dans \e modCle commun de Β ( = V ttr1htJ Mιιrrimw gr. ι JJ), G et 
a.ιorr.V. 

(40) Au sujet d'a, voir p. XXXVs. - Lc modc\e que \e com:cteur de V a 
urilise presenιe manifestement qυelques Ιeςοοι qu Όο trouve auιsi dans le 
Ραt•ίικιιs 192( =- Ρ; cί. p. XXXIV). V oici quelques exemples: qH40 προκοπαiς] 
p. τών dρπών trιp. Ρ p.ιtJΠ. V q6.4 704 D 4 λογικόν) λογιστικόν Ρ p.ιorr. V 

7 ι 7 Α 9 πανταχόθεν est \a leςon de tous les (tN/ittι, y compήs a.ιorr. V, mais Ρ 
et p.forr. V dorιnent πανταχού. Signalons enιin q64 70 ι Β ι, : le texte coπect, 
ιiu 'on trnuνc ιl:ιns Α .\,1 j' T, ~t Π\ς δυνάμε<..>ς, φησίv. ~ τού θεού, mais φησiv 
m;ιnιιυι: ιl:ιns Ιι: ~rriupc ιtaln-ι:rcc: lc CfJΓT<"Ctcur 1 ".ι .ιιουtι: .ιnrc' ,;[Qιj. ( :orηp;ιrcz Ιι: 
~extc: tic ?: .. ~ς :1,;.ιrJ.μtr_ ..... ς ·ι:,ι.j ~(C1.; :,r~';.~· ..... · ·:1 ·:·~:,1,ι. 

'~ ! /.\.'.!'.!ΤΙ, p. ~ι), <>U !.ι Jcscrψrιιιn ι"'! rίuς ι1uc [HtHicntι:: "o!l lJU.Ιrto. 

·r.ι·~;:ί,~.:π.ιι i..·~1-;, :(>ί .... ~..i •. lι.··c:. ί,;rcιtι·r \ ·· 1 ·. ~ι :"r{·ι~--«π1ι·~r \· ·1~.ι.r~ι1 .... t-~:~ -.ir•:.ιιΗ 

<:ι:υι: -~Ι)U"ι C::1f(,f1~ .~ ;1~u" .! •.;ι:ι-i pι.;:~t :L'' .::t•!r:'"::.11:111;', :11"-ίιιr!ι..;ιΗ:'. ;1.ι,ι·ιι.:r.1 
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foisonnent ici: itacismes, confusions entre ο et ω, entre αι et ε. 
Mais, comme G et V, il suit certains principes orthographiques 
que leur modele commun a visiblement imposes. Ainsi, ces codίcιs 
refusent systematiquement d'amalgamer des mots comme δι'δ
λου ou δι'6 en διόλου ou διό, le v ephelcystique s'ecrit meme 
devant une consonne, etc ... 

La relation entre ces trois manuscrits est, nous parait-il, tres 
simple: ils dependent d'un meme exemplaire que nous designe
rons par β. Β evite regulierement des fautes communes a G et V et 
est donc independant de ceux-ci; comme G et V n'ont pas les 
omissions et transpositions propres a Β, l'independance en sens 
inverse n'est pas moins assuree (42). Reste la ressemblance extra
ordinaire entre G et V. Ont-ils ete elabores ensemble, sous la 
meme direction? Leurs divergences, tres rares ί1 est vrai (43), 
excluent qu'ils dependent l'un de l'autre. Une filiation du type 

1 
G 

1 
v Β 

est hautement improbable. Nous devons choisir: 

1 
G 

β 

\/ ι_Ι \ 
V Β 

Examinons maintenant la descendance de ces trois manuscrits. 
Nous avons trouve des extraits qui ont ete copies de G, et une 
nombreuse lignee de manuscrits qui se rattachent a Β. Par contre, 
aucun manuscrit ne depend de V. 

Le (Οdιχ Vati(anιιtgr. ι667 (XIe s.), qui a appartenu autrefois au 
monastere de Grottaferrata, contient deux feuilles de garde qui 
donnent des extraits dcs Peres, en grec ct en latin, executes par 

(42) Exemples: qx3 8s: transp. en G + a.tflΠ. V; q:ιο 76: οιn. en Β; qn ! : 
addit. en Β, 8 ι : omiss. en Β; q:ι7 11: idem; q:ι8 48 : omiss. et subsriτ:ut. de 
moιs cn Β; schol. q33 6: transp. cn G + V; schol. q39 7: addit. cn G + ιι. fΟΠ. 
[ ·; q-ιο !)<): rr:ιnsp. cn C .._ υ.;οπ. [ ·; schol. ι14% :ο: tr:ιnsp. cn Β; q43 ;6: ::ιddir. 
c·n Ι!' ι144 '·:: •JΠ11". l"!1 Η' ι:ιc. Ι'η rrcn:ιnr ι·ommc ι:chJntιllrin !~ Hi-s IOΠ\!UC 

ιJSS J\·cc 'C5 ςchΙJJics. llous l\"OΠS ι"Omptc 'ιχ \":lT!:lΩtcs ι!u t\pc ι>m1ss10n, 
.1ιJdi11on. rr:ιn,priςιrιon. ι:n Ι! .. 1uι:u11c ι!:ιns lc Ι!Τοιφc (, + J .. orr. 1 · unι: 

ιl11J'-'-;c Η1 1.._·n Ι, ι.'UΙ 
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une main italo-grecque du debut du XIe siecle. Pour les extraits 
grecs, il s'agit exclusivement de textes des QTh. On y lit, f. 1 r-ν: 
qx6 69 incip. mut. ύπο το ϋδωρ a q2I 'ί des. m11t. διa ΤΟ ταύτης; 
ε. zr: q58 593 ο 8 incip. mut. θεω] ρίαv ούκ jusqu'i la ti.n de. la 
question. Dans les marges se trouvent les notes et schol1es 
correspondantes (44). Pour autant qu'on puisse le verifier, le 
modele du manuscrit duquel proviennent ces feuillets n'est autre 
que G qui se trouvait a la meme bibliotheque. Trois indices, ici, 
sont revelateurs. D'abord la seule faute qui isole G de tous les 
autres manuscrits (q21 36, omission) se retrouve dans les feuilles 
du Vat. 1667; ensuite, l'unique note ση( = σημείωσαι) qu'on lit 
en marge du f. 2r se retrouve en G au meme endroit, et dans aucun 
autre manuscrit; enfin, la confusion dans le denombrement des 
scholies, qui a pour effet que la scholie ιδ' (601 Β 2-3) de q58 se 
trouve avant \es scholies ιa' - ιγ ', est parfaitement comprehensi
ble a partir de la disposition materielle des scholies a la p. 270 de 
G, tandis qu'elle resterait inexpliquee a panir des endroits 
correspondants en V et en Β. Pour le reste, la degradation dans 
l'ordonnance des scholies et des notes est evidente. Le copiste de 
ces feuilles n'a dej:i plus de guidons de renvoi dans le texte meme 
et donne simplement un numero a chaque scholie ou note. Oes 
confusions comme celle signalee plus haut devenaient ainsi 
inevitables. 

Ε Dans la lignee de Β, deux manuscrits se presentent comme des 
copies immediates: le codex Scorίalensίs gr. 273 (Υ-ΙΙΙ-;) et le codιx 
Vaιίcanιιsgr. 1646. Le manuscrit de l'Escorial que nous designons 
par le sigle Ε (46), est un des temoins ou le souci de rassembler le 
plus grand nombre possible d'ceuvres de saint Maxime est deja 

(44) α. GΙANNELLI, Cικiιi. ι.ιΙ1-16IJ, Ρ· 41z-414. Commc ori lc voit, nous 
rejctons l'idcntification proposee pour lcs tcxtcs au f. z (p. 41 ~. ιιι/J b): ί1 nc s'agit 
pu d'unc vcrsion differentc dcs "cinq ccntuήcs theologiqucs", mais du tcxtc 
oήginal dcsQTb, auxqucllcs lcs "cinq ccntuήcs" ont puise largcmcnt. α. plus 
Ιοίn, p. LXXVI-LXXXΠ. 

(41) G. DI!. λΝDιιέs, CιιΙάlιι#J ιU IΙJι tόdku griιgu ιU Ui RιaJ BiblitJΙιt4 ιU ΕΙ 
EιttJri4J, 11: Cόditιι 179-μΙJ, Madήd, ιφ~. p. 147s. lci cncore, lcs ίnformations 
donnccs ρ. 148 ("lntcr folia custodiac") ιιιιb 11, ιιιιb 11 ct ιιιιb 11 pcuvcnt etrc 
corrigccs ct completecs. Dcs chcrchcun dc notrc groupc dc traν:ιil s'y mcttcnt. 
Bicn <jUC: η 'avant pas hc5oin d':ιrlζumcnts codicololζl<.JUCS pour etablir la \':ιlc:ur 
ιic f :. ilι>US J.ιmc:rιons l>1cn Ctre rlu ... !Π"ifrtllt"i -.,ur lcs \·κ1~"ilfuιlι·, ιic ι·c .fJιJf.Y, 
ι.l<:J'Hll'\ ,on UΓ1\.ζ1Ι1C. ιΊ . .:ttIJC Jc~ tt:r1trι:S ,ίc: ί1fιιι1ULtJort ~HHJ~ •JlΓ.l 111 . 11 UΓ, 

L'"irι·fι•Π'·iι:. "iJ I10U~ \ΟΠ1Π1C:S l)ΙCΠ :n..,r:rι:5 ιiC ·-urrιι"ICΓ ι;uι: \'f1J,'\tf•IΓl' ιίc i'.ιι·:ιιι·l 
. , .... ι,:: ι··ιΙ11Ιί1l'!:t.ι:,i.ιη">ι;Ι1cJί·~:.1·.t· :ι:;Τ:'::~ι :·t·ι:;ι,ιl' ί\jJf~'-~.:ι·, ·~ ~ι··.::!Τ 
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evident. Mais nous devons limiter nos recherches aux seulesQTh. 
L'etat actuel du texte de cette ceuvre est visiblement le resultat 
d'une evolution en plusieurs etapes. Que les colonnes du texte 
aient ete conι;ues originellement comme imitation de Β, cela se 
persoit deja a travers la repetition des memes petites figures qui 
illustrent huit fois l'έρώτησις (46). La mise en page tout entiere 
rappelle d'ailleurs ce meme Marcίanus. Un element plus important 
encore pour nous est la grande uniformite du texte central dans 
les deux codicιs. Apres collatian systematique, dans un grand 
nombre de questions ( q2 a q53), de tous les endroits du texte 
principal ou Β presente une leson isolee du type omission, 
addition ou transposition de mots, le doute n'est plus possi
ble (47). Un sondage concemant les fautes d'itacisme en Β et Ε 
conduit au meme resultat (48). 11 est meme possible d'exclure 
tout intermediaire entre Β et Ε, tout comme d'ailleurs l'hypothese 
selon laquelle Ε dependrait du modele de Β. Trois observa
tions independantes rendent cette conclusion presque inevitable : 
d'abord, un saut du meme au meme en Ε (49) correspond 

(46) Bf. ιιraet Ef. 13νb(q9); Β f. ι~rbct Ef. ι~νa (qι1); Β f. ηνbct Ε f. 
ι6ra (qι:z); Β f. 14Γb ct Ε f. ι6νa, cncorc quc quclquc pcu modifiec (q13); Β f. 
19νbct Ef. zoνb(q:ιo); Bf. zzVbct Ε f. z~Γb(q:ι:z); Bf. ι ιzνb ct Ef. sira(q6:z); 
Β f. ιz6ra ct Ε f. 91νb (q64). 

(47) Sur lcs 16 cas d'omission d'un ou dc plusicurs mots, auxqucls on doit 
ajoutcr z cas d'omission d'unc partic substanricllc de mot, lc scήbc dc Ε a 
corrigc lc tcxtc dc Β cn 3 cas: cn q48 z4z, ou manquc l'articlc ό dcvant le nom 
Όζiaς; cn qn ι ι ι, ou manquc la conjonction κaί, qui cst cxigec par la syntaxc; 
cnfin, cn q47 8z, ou (c'cst lc cas lc plus delicat, ί1 cst νrai) manque lc mot βίου, 
substanιif qui cst suggerc par lc contcxtc et par la prescncc dc l'article τοϋ. Tout 
ccci nous ρrouvc la fide!ire dc Ε par rapport :ί 8. Precisons cncorc quc, dans lcs 4 
cas οίι Β sc trouvc corήge itr ,,,argiιιe, Ε a toujours rcpήs ccttc coπcction;,, Ιιχtιι 
ct cst donc conιempoain (:ί supposcr quc lc scribc dc Ε ct lc corrcctcur dc Β 
aicnt ere unc sculc et memc pcrsonnc) ou posreήcur :ί 1a coπcction. Ajoutons 
cncorc, pour cn finir avcc lc chapitrc dcs omissions, qu'un reviscur dc Ε. 
manifcstcmcnt posteήcur, a corήge cn dcux cas l'omission ct qu'cn un cndroit la 
murilation du manuscrit nc pcrmct pas dc conclusion. Sur lcs ! cas dc 
traιuposirion dc mots, Ε suit Β cn 4 cas ct cst mutile au cinquieme cndroit. Sur 
lcs s cas d'addition dc mot(s), Ε rcprend l'addition 4 fοίι (lc reviscur cst 
intcrvcnu cn un dc ccs cas) ct nc la reprcnd pas en un cas (cncore unc fοίι. ί1 
s'agit dc l'articlc ό, ct lc memc reviscur cst pcut-Ctre responsablc dc sa 
supprcssion). 

(48) De q49 :ί qs3. nous avons rcperC: z; dc ccs i:ιutes en Β. En 7 sculcmcnt de 
cι:s c:ιs, le copιstι: de Γ: 3 rrou\•e l'oπhogrψhe ιlι: R ιnadmissible !p. cx. pour ιlcs 
<-.1s .1hcrr3r.rs commc ~"''"" pοιιr )r!': ι·n:. ι-.1s. :iorrc ·ι:i...;ι·mc!H \ioιr L-rre 'tJ'f1Cnι1ιι 

UiiC tnur1ιιιιon. UΠC: Jί>ΓC\'l.H1tH1 J; ι'Π 1 C.lS 11<,U~ rlC -.omΠH:S r~~ ~ur~ ιfc OOffC 

ίι:cωrc ι!c /:; ct cn ι; as. lc rι:χιc ι!ι: ι; rcr>n:nι! c~3Ctcmcnt lc:s !cι;ons 
·1-:.111:~t:'~ι·:η<.·::r ·.ω!:·:ι-... ,ίι· ii 
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exactement a deux lignes en Β; i un autre endroit, l'e..,.idente 
perplexite du scribe de Ε deYant une reparation en marge de Β, 
qui le confondait et qui l'amenait i ecrire un mot que visiblement 
il ne comprenait pas (50); enfin le σημείον ήλιακόv, tout i tait 
exceptionnel en Β, repris par Ε exactement au meme endroit (51). 

L'interference, en Ε, d'une autre tradition du texte reste toutefois 
possible et a pu se faire a deux niveaux. 11 convient en effet de 
signalerplusieurs mains de correcteurs. Tout d'abord l'encre plus 
foncee a divers endroits d'une meme page peut indiquer qu'on a 
essaye de sauver des textes qui ont du pilir tres tόt, mais qui 
generalement etaient encore visibles au moment de ce rafraichis
sement. Mais si tel a ete le cas, cela n'a pas eu de consequences 
pour la tradition du texte et nous n'en tenons pas compte dans 
l'edition. Plus tard, un ou plusieurs correcteurs au sens strict du 
mot ont compare le texte avec un autre et en ont tire des 
corrections et des complements ; ces interventions sont facile
ment decelables. 

Tout ceci, comme il a ete dit, ne conceme que le texte central. 
Quant aux textes marginaux, nous sommes loin d'etre aussi 
affirmatifs sur le point de leur designer une origine determinee. 
L'encre plus foncee, qui a probablement rafraichi l'ecriture, est 
presente ici aussi. Toutefois, meme dans sa teneur originale, le 
texte ne nous semble pas deriver uniquement ou principalement 
de Β, mais plutόt d'un texte tres proche, dont temoignent G et 
ante coπectίonem V. Ce modele des scholies et notes de Ε ne peut 
cependant etre ni V, deja corrige lorsque Ε fut copie, ni G, qui, 
dans ses tres rares fautes isolees, n'est pas suivi par Ε. 

Tout se passe comme si les scribes de la premiere couche de Ε 
(la succession de mains se constate p.e. de f. 9or a f. 9ov, de f. 196ν 
a f. 197r) avaient travaille dans un rcriptoriιιm ού ils avaient 
plusieurs manuscrits de la famille italo-grecque a leur disposition. 
lls ont suivi Β pour le texte central et, pour le texte marginal, ils se 
sont servis peut-Ctre aussί d'un autre codex de la meme famille. Le 
fait que plusieurs manuscrits de la meme famille aient ete 
simultanement disponibles n'a rien d'invraisemblable, en cette 
periode ού, en Italie du Sud, on recopia tant de manuscrits. Le ou 

(10) 8 a~·anr oublic le mor ύπάρχουσιv (6-ι6 Β 1), un corrc:creur a ajourc cn 
marι::c /f. 11z':1\ •jπαοχcυσ··:J,ιa (~··. f:. f. <μ'h. rcprcnιi . .jιεv ιπ :rχtιι. 

< ι ('ι: "ι~nt", ι"omn1un ιfJ.ΠS ·ι .. ";"':.1r.•,:·ι·r:~" •iι· ( ;rι·~ι11rι· ιic.· ,.1/:.1!1/C, ,,

:T1'1Γ<JUC Jι:, f''Ιssaι::cs •>U ιl cst 4uc,rHιr1 clc: l)ιcu ~"ic:i ιic lυ,rιcc·: ct'. < .i1. 
\ ... ΓΗ.t <. !{011,;rrιιιtJ ;Ίιr :'η J/1,.,,tI 111,4·r:·:.z~·u.·•,: .:Ί tr.r.Jlflf ,,,,,;nu.r.r:/J. :t \. ( ,,,,~_'ιJ;,rr• .:~ 
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les correcteurs subsequents ont eu acces a d'autres manuscrits 
encore, puisqu'ils se sont visiblement atteles a un travail de 
collation. La conclusion qu'on peut tirer de ces considerations 
qui se νeulent prudentes est qu'E est un ωdex qui a subi tres tόt 
deji des influences diverses: il a ete lu et compare i d'autres 
temoins et il en porte les marques. C'est avec une certaine 
apprehension que nous l'introduisons dans notre apparat critique 
pour les passages οίι Β est inutilisable. 

Heureusement, les risques d'un recours a Ε sont diminues 
singulierement par l'existence d'une autre copie du Marcianιι.r, 
laquelle presente bien moins de problemes. En effet, le codex 
Vatίcanιι.r gr. 1646 (5'l:'y, quί porte la date de Ι Ι Ι 8, tout en etant 
peut-etre un peu posterieur a Ε, n'a pas ete revu et corrige apres 
confection. 

Nous aνons repris a propos du Vat. gr. 1646 la collation 
portant sur les omissions, additions ou transpositions de Β, de q2 
a q53, collation dont il a ete question plus haut pour νeriίier la 
ίidelite de Ε par rapport a Β (p. ΧΧΙΙΙ et note 47); le resultat ne 
peut etre plus probant : aucune omission, transposition ou addi
tion, propre a Β, ne se trouve corrigee dans notre Vaticanιι.s; aux 4 
endroits οίι Β a ete corrige in nιargine, la correction a toujours ete 
reprise ίn tιχtιι. Quant au sondage concernant les fautes d'ita
cίsme en Β dans les q49 a 53, ί1 mene pratiquement au meme 
resultat que pour Ε (53). Le Vat. gr. 1646 n'est pas une copie de Ε, 
mais un apographe direct de Β, comme le prouvent deux 
omissions qui isolent le Vaticanιιr qui nous occupe et qui 
s'expliquent parfaitement par la dίsposition des lignes en Β οίι 
l'on trouve les textes omis (54). L'absence, dans ce meme Vat.gr. 

(μ.) α. GιλNNl!LLI, Cοάι/. ι.ιl1-1ΙIJ, p. 36.4-366. Curieusement oublie d2ns 
l'ouvrage deji ciιC de Ι.Αu, ce manuscήt occupe une place de choix d2ns l'etude 
rCceηte de Ρ. CλΝΑJιΤ et J. uιιοΥ, Lιι ~IJ 111 Sιyu Jι .Rιggil. Ε.ιιιΜ 
ptιiioutιpbiφιι 11 tοιikο/4fiιιιιι, d2ns Lιι PaliographU grrtιpιι 11 /ι.π.αιrιi8 (Colloqucs 
intcmarionaux du C.N.R.S., no ! 19, Paris 1977, p. 141-161). On Ύ tιouvc:ra la 
bibliognpbie nCcessaire. Selon DEVUESSE, Μsι. ιJι flι.Jίι •iriιJ., p. 19, le 
Vαι.gr.ιΙ.ιΙ a fait partie d'un Ιοτ qui est entrc i la Vaάc:ane en provenanc:e de 
Ι' Archimandrit:ιr de Messine. 

( ! \) Dcs 11 fautes de cι: 11rpc. il en reproduit 11, ι:n corri!ζc 6 ( qui se trouvent 
corrii.:ccs cn ΕΞ Jussι. m:ιis. consιdcr:ιnt l'Jbι:rr:ιncc ιlι: J'ι)πhol!r:ιphι:. cι:ci nι: 
j1rι)u\c :·Hs ~r:inιi \·:1(1-..c ι·t ί,·ιιιηrηc:r ~ :fH~ :lI1c :1ιJU'.c!Jc: ~-.lurc l'~ ι·..,s;t\'JΙH ι!c: 

CΙJΓΓΙiζι:Γ l'crrcur Jι: "'11 ιnικ!ί:lc. 

~-~ /n:rrω. :.J-" ·,--:,,, .-;....~-"!"~ ~ιf.C.u" .:cj ··1'1. [ .:1.,·r- J"JD, .1 t·omp . .iux lιι:nι~ 

~ ..... "it . ..:·1.ί,:61 Jί,,:) 

ιl~ΠC \ 1 i_j ~- 1 t4rt). 
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1646, du pinax, suffίt par ailleurs a montrer qu'il ne peut etre le 
modele de Ε. 

Presentons maintenant les manuscrits qui dependent du codex 
Scorialensis: le codex Coislinianus 267 et ses descendants, ainsi que 
le ι-odex Matritensis 4680. 

Le codex Coislinianus 267 n'occuperait pas une place d'honneur 
parmi ceux qui nous ont transmis les QTh, si Combefis ne s'en 
etait prevalu en le citant sous le nom de cod. Seguier., en meme 
temps, il est vrai, que le Coisl. 266 (55). Le catalogue du Fonds 
Coislin (56) le date du χπe siecle, mais concede que l'ecriture est 
rapίde et le parchemin de qualite mediocre. Nous le classons sans 
hesίter parmi les ίtalo-grecs, d'apres quelques criteres externes: 
index des 65 questions, division de ces questions en six tomes, 
etc. Plus precisement, ce manuscrit est une copie de Ε: le contenu 
en est presque idencique (57) et nous n'avons rencontre dans le 
texte aucune v.I. qui contredise ce signe indicatif de dependance. 
Le Vat. τ646, pourtant tres proche de Ε, n'entre pas en ligne de 
compte comme modele puisque ses nombreuses le~ons partίcu
lieres ne se retrouvent pas dans le Coisl. 267. C'est surtout parce 
que nous voyons le Coisl. 267 suivre le texte de Ε dans ses erreurs 
et aussi dans ses corrections sιιpra lineam (a peίne le copίste du 
Coislin ose-t-ίl coπiger de temps en temps une des nombreuses 
fautes d'itacisme de son modele) que nous le considerons comme 
une copie de post correctionιm Ε (58). 

(55) Sur ce •οdιχ, voir ci-dessous, p. ΧΧΧ-ΧΧΧΙΙ. 
(j6) DενRE.ESSE, FonJs Coiιliιr, p . .ι47s. 
( j 7) Les differences entπ: les deux manuscrits sont plus appaπ:ntes que reelles 

et tiennent sunout au fait que des feuilles manquent dans l'un et dans l'autre. 
Quittons pour une fois les pages qui contiennent lcs QTh et notons que ce qui 
sen acruellement de feuilles de gardes (f. ι et .ιπ-ιj8) dans le ms. de IΈscoήal 
est en fait un reste de dcux parties du ms. aujourd'hui perdues: te f. 1 est un 
fragment de rextes du Concile de Latran de 649, texte qu'on lit dans le Coiιl..i67, 
p. 1-ΙΙΙ ; les ff. ι j 7-ι j 8, de leur cόti, donnent la demieπ: partie des Q-ιtioιιu 11 

Dtιlιίιι (doremV"aΠt Ω•tD) (c.-i.-d. une partie de 1' I1111mιgaιio 79 et deux auues 
questions qui font def:aut dans la PG mais sc liscnt dans l'Cdition d'Epifanovic 
(Μιιtπία!J .C ί~ιιlιnίjιι i.i~i ί hιfιmlij prrp. Μιluiιιιιι ΙιpοΗJιιίiω, IGev, 1917, 
p. 16-17) et un extraίt de 1a lettte ι6ο de S. Basile, que !Όn trouve regulierement a 
la fin de manuscrits dcs ιzuvres de S. Maxime. Le ms. Coiιl., dc son cόte, qui se 
tcrnύne sur lcsQιtDdans la rccension dont Ε a κarde la fin,doitavoirpcrdu, ι:ntrc 
les p. 1; 8 ι:t ; 19, plusicurs cahiι:rs qui cnnrι:naiι:nr lι:s (_'apiιa dt (.".Jntalt ι:t lι: Jcbur 
ιlι:' (:J/JJ/,J IΊ1rοlιι~1<11,1 Oaonomι{J. Sι 1>1111cnr ι«ιπφrι: ιlι: rοιι~ ιc' ι:l~mι·rir,, l\'ι·.1rt 

._:ntrc .l"'• ~:L"UX ί1l.H1LJ~ι:r:rs l:'\f ~11HllΠ1t:: ι1..lfl"' !ι· (_ .. ι/J"Ι .• ι1. 1 ·.:., ι..·ΙΗΓι: !ι: . .'•'1.iX Ct Η: 

j),.ωυ:!_:ι)· .JιJ' )'ι1Ίο11u. 1)Π !Jt un tCX[C: yuι ιiιΗt, Juι .ΙU"'\I, .... ·ί,·rrr rc:rJu ι·n /:. 
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sordre, on peut se rendre compte de leur ordonnance originale. 
Quelqu'un a pris successivement, dans les QTh et dans les QetD 
des textes qu'il a disposes en huit series qu'il intitule comme suit: 
1. κεφάλαια διάφορα εύαγγελικά 2. άποστολικά 3. έκ τών 

πράξεων 4. έκ τής παλαιάς 5. έκ τών προφητών 6. έκ τών 
ψαλμών 7. έκ τών καθολικών έπιστολών 8. τοu αύτοu έρwτή
σεις διάφοροι. Le parallelisme entre les deux manuscrits est trop 
frappant pour qu'il ne suscite pas le probleme de leur interdepen
dance. Α premiere vue, le Coisl. ;So etant considerablement plus 
ancien que le Genav. ;2 et celui-ci ayant parfois des scholies alors 
que le manuscrit de Paris en est totalement depourvu, la parente, 
si elle existe, semble lointaine. En realite, un echantillon de 
collation permet d'obtenir la certitude que le texte central dans le 
manuscrit genevois est copie sur celui de Paris (62), tandis que le 
choix de scholies semble bien avoir ete fait a partir d'un manuscrit 
qui n'appartenait surement pas a la famille italo-grecque mais qui 
reste pour nous indetermine (63). 

Comme ίl a ete dit, le Genav. ;2 et le Coisl. ;So se laissent 
ramener au Coisl. 267: en effet, les fautes particulieres communes 
aux trois manuscrits sont nombreuses (64) ; la presence des QetD 
dans le Coιsl. 267 a peut-Ctre fait surgir l'idee de cette nouvelle 

f. 141r-178r, tκ τής παλαιάς, compleτ jusqu'i qs6 incluse 
f. 178r-.ισ4ν, .ιο6, 107, ΖΟ\, sans titrc, <έκ τώv προφητών>, avcc, cnuc les 

acτuels f. 196 eτ 197, lacune d'un folio, qui contenait la fin de q6.ι et le debut de 
q6s 

f. 1.z.7r, acephale(w. άκdθαρτος.q12 19) laserie ctκτώv κaθολικώvtπιστολώv> 
f. 1.ι7r-13ον, τού αύτοϋ tρωτήσεις διάφοροι 
f. 1 JOν-144r, interpmation dυ ps. '9 (PG 90, Βs6-87.ι); q.ιJ: une des 

questions ac.lues de la compilatioo particuliere au CoisJ. JID et i ce manuscrit-ci, 
f. 9,ν.1 JΟν; Expoιitio Oraιiottis Do•iιrkιu (PG 90, 87.ι-909), tlu. ••1. δείζι.ιμεν; 
un folio manque. 

(6.ι) IUen qu'en prenant pour baιc la q27 (16s lignes daos nouc edition). 
nous avons nore 1.ι fautes significatives et coιnmunes au CoisJ. JID et au C-. μ 
seuls. En outre. ce dιcm.ier en ι 1 ~ qui l'iιolcnt de tous les ιuαeι manuscrits. Le 
Coisi. Jlo, par conuc, n'en a pas une seule de cette categorie. 

(6~) Voir p. ex. une scholie assez longuc, la troisiemc de la q:ι9: dans !c 
Gnωvmsis, ceτte scho!ie ne pcut en aucun cas proνcnir d'un des manuscrits du 
ι_:rι>upc ιtaJo·lζfCC; Ct:UX·Cl ΙJΠt cn ct"fι:t UΠC ι·.ί. ι:ommunc '(. Ι \: UλλC t[ ιιcθuι; 
'1«JU~ rι-:i\t1\ι;n~ .1 ηι,rrι· .ιrr.ιr:H crιt1ιιι1ι~ ·~Ηι: ι:' f ,ιιω:tnJJJ ;ι.,::11Ηc. Ι>.η u.):Hrc. 

ι:c:iuι-CΙ ,uιτ ίι: ι:roupc [ .i \ Ί' Jans 'd :· ... ,Jc: :d iιι:nc: ι -. 
f14, \'•ιΗ.:ί ι!UC'!ι1uc:"-ι1Πco,. ι!c ι.'C"S t°.HH<:'. ~f!'"t'' ,i':1f1 :H1ut .1 :ΌιιJtrc:• iu ·r.ιιrι· · 
\.:J~ ..... 1..>':J c ( ,/;i. ~,,~ -:~: ::> .~ :.llt · ·· r ι~: \ 1 ; '.ι. r ι· 
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INTRODUCTION ΧΧΙΧ 

ordonnance et a certainement facilite le travail du compilateur. 
Ainsi, nous nous trouvons, du moins en ce qui concerne les 

QTh, devant une lignee remarquable de 5 generations de codices 
dont la descendance est rectilineaire: Β -+ Ε -+ Cois/. 267 -+ 

Coisl. ;So -+ Genav. 32 (pour son texte central), et en meme temps 
nous arrivons a la conviction, qui se trouvera confirmee plus 
loin, que les differentes familles de la tradicion textuelle se melent 
progressivement par contamination. 

Le codιx Matritensis 4680 ( Ν 50) (65) est un autre temoin de la 
tradicion des QTh en Ε. Il s'agit d'un manuscrit en papier du 
xrve siecle qui a ete serieusement endommage au cours de son 
histoire. Dans sa premiere parcie ίl donne les QTb a parcir des 
mots θεωρητικής ήδη (φο μ). Les premiers cahiers du manus
crit se sont egares; on retrouve cependant au milieu de φ7 un 
folio contenant une partie de l'introduction (f. 21 : Introd. σώμα
ίσχυρwτέραν [319-Η4]). Le texte s'arrete abruptement au f. 5or 
apres la 1. 26 - normalement on compte 3 ο lignes par page - sur 
les mots ώσπερ έπαθλον άρεΙ (q47 177). Le copiste n'a donc pas 
complete le texte de q47 : le verso du f. 5 ο est meme reste blanc. 
Au folio suivant commence un autre texte, ecrit par un copiste 
different: une serie d'homelies de Gregoire de Nysse (ff. 51-111). 
Le premier copiste a donc, pour des motifs que nous ne 
connaissons pas, abandonne son travail au milieu du mot άρεjτής 
(q47 177). D'ailleurs, pour les demieres quescions, il n'a plus fait 
l'effort de copίer les scholies. Par la division du texte en 
"tomes,. (") le manuscrit se situe immediatement dans la tradi
tion italo-grecque. De plus, il presente toutes les fautes caracte
ristiques du groupe ΒΕ Vat.gr. 1646, et meme les leφns 

-q22 J is τήν θέι.ισιv) le CoisJ. 167 a τήv αύτοϋ θέωσιν, ainsi que le CoisJ. JID 
etle C-. μ. 

- q:ι6 91 όποτιθιμεvος] le copiste du CoisJ. 167 Ccrit όποθέμενος et les deux 
autres le suivcnt. 

- q62 61 .ι Β 10 rνα λdβι:~J Ε a encore le texte correcι. maίs le C#iιi. 167 lui 
ajoute une negatioa Τνα μή λdβΙ]. Encore une fοίι il est suίvi dans sa faute pιr le 
Coisi. JID et \e C-. J.l. 

- q6:ι 61.ι C 14 tν tμο\ κατό προaίρισιν] par suite d'une lectuι:e incomplete 
de pdoπ. Ε, !e Coiιl. 167 a omis κaτό, omission reprise par \es deux memes 
manuscrits. 

i(ι<: ιϊ. 1. IRΙ.\RTI'. Rr~Ι.J( ίJiίJι'ιοιhrωr .\l.iιrιιrnsιs .-odJ((J ~r11rcι ιnιJnΝscrιριι. r. ι. 

.\Ι.ιι!r1J. Ι"'"Ι. ί'· Ι(>~-Ιf><1. 
ι(,(, 1 l:n ι:ι'ίcτ. οπ rrou,·ι: :φrc~ ιμι 11 (ormuJc ,τcrcοτηχι:: .:11λlψι.ιθη συν 

.;ι~ ~ , .. ::.~~~:-· ~:,-...,;'- c:. :1 . .:ι . \(.11-.. f'tHJf ;.l :)η ~iu ,jι:υυι.·~ι: \·oJUf!"'.t' !c Corι~ft: 
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particulieres du seul Ε. Par contre, il n'a pas les fautes de l'autre 
copie de Ε, le Coisl. 267 dont nous venons de parler (67). Ι1 faut 
donc le considerer, pour le texte desQTh, comme une copie de Ε. 
Cette conclusion est d'ailleurs confirmee par la presence de 
certaines ornementations qui sont manifestement reprises :1 Ε. 

Ι1 nous reste a examίner deux manuscrits qui appartiennent i la 
famίlle italo-grecque, mais ne dependent d'aucun des codices 
anciens que nous connaissqns, bien qu'ils soient tres apparentes a 
V et G. Nous devrons, de temps a autre, les utiliser dans notre 
apparat. 

Cy Le manuscrit Coislin 266 (68), un autre temoin de notre texte, 
appartenait jadis au monastere de l'Enkleistra, pres de Paphos en 
Chypre; d'ou notre sigle Cy. Les QTh constituent la demiere 
partie du volume, precedees par d'autres reuvres de saint Maxi
me. Combefis, qui emploie parfois ce temoin (voir plus bas, p. 
LXXXV s) le designe, sans trop de precision, comme l'un des dιιpl. 
Segιιier. cod. La subd.ivision en tomes et le texte lui-meme le situent 
resolument dans la tradition italo-grecque, mais la mise en page 
caracteristique de cette famille a ete abandonnee. On le date du 
XJe.xπe siecle. Ses scribes ne doivent certainement pas etre 
classes parmi les bons copistes : ils commettent un nombre assez 
impressionnant de fautes de negligence et d'orthographe (48). En 
revanche, ce manuscrit est parfois plus complet dans les scholies 
qu'aucun autre des italo-grecs, le V correclliS excepte. Dans les 
scholies Ι 5 et 16 de qss (11. 1 57- 1 5 8 et 1 5 9- 1 6 ι ), il donne le texte le 
plus complet, tandis que G et a.corr. V omet~ent le demier mot 
( κίvησιv) dans le premier cas ettoute la scholie dans le second. 11 va 
jusqu'a donner un texte complet de la scholie 18 (ή άvάστασις 
κτλ.) de qs-ι, scholie qui est attestee par la traduction la?ne mais a 
towement d.isparu dans l'autre branche (ω) de la trad.ition 
manuscrite (que nous appelons aussi la famille orienwe; cf. p. 

(67) Fautes communes :ί. ΒΕ, au Vt1t.gr.16~6 et au Mmrit.: qz6 97 παντελώς] 
0111. qη 11 τά lθvη) 0111. q:ιl 48 τώv θε:Cωv λογίων) θείας q39 S7 tv 
aύτοiς] 0111. - Leςons particulieres :ί. Ε et au M4trit. (qui les disάnguent de Β et 
du Vt1t.gr.16~6): /ιιιτοά. ~ 71 tλθε:Ιv) •· ιcατά σιcοnόν trιp. Ε ιl Μ4ιτiι. q47 81 
β(ου] om. Β Vaι.gr.1646, hab. Ε M4tril.) - Enfin, voici quclques fautcs spcΞ
cifiqucs du Coi1/ . .:67 qui nc sc rcncontrcnt pas dans lc .\faιriι.: gι11 q:ι1 11s 

<116 ')Ι ·cxemrlcs «trcs .\ la n. f1.μ 
!,,~ 1 ϊ. [)1.\ Kl.l.""J· .• ι1 • .fllJJ' ( . .ιJfilfΙ, r· .:...ι~ 

,r")" ι·:n ρrC'n:ιnr oimmc: ~chanr1llon :c !C~tc - rcl.tr1,·cmcnr ι'ιιυrt - ,\c, 
\~ιH:~t:1:!i' .,ι .ι ~--:. ~~•HJ" .1\()ΠS ι'()mptι: ~11ιr1 •ηι1Ιr1'- .:ι· ·,~ ~.l\HC'". ;"1Γr 1 rrι" .ι r ι~~1i. 
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XXXVIII) et est reduite a quelques mots dans nos plus vieux 
te~oins italo-gre~s. Mais Cy s'avere tres inadequat, un peu plus 
loιn, pour la prem1ere scholie de q56. Ici, c'est toute la tradition ω 
qui a le texte complet, qu'on trouvera dans la presente edition (vol. 
ΙΙ). G eta.corr. Vlaissent4fois unefenestra: leurs scribes n'ont deji 
plus su lire le texte et ils ne s'en cachent pas. Mais lecopiste de Betle 
correcteur systematique de V ont encore eu un texte lisible, ce 
demier scribe remplissant finement les vides qu'avait laisses son 
predecesseur. Ils ont une variante en commun (paθυμίQ] άθυμίQ Β 
p.corr. V). Cy et le Vat. gr. 2064, dont il sera question dans un 
instant et qui se trouve dans une position comparable a celle du 
manuscrit de Chypre, presentent l'etat du texte deficient, mais 
leurs scribes respectifs ont suivi une demarche differente. Tandis 
que celui du Vaticanιιs, ou de son modele, n'a rien trouve de m.ieux 
a faire que d'ecrire d'une seule traite tout ce qu'il savait encore lire, 
ce qui donne un resultat evidemment incomprehensible, celui du 
modele de Cy ( a qui nous imputons aussi le deplacement dont il va 
etre question) a saisi l'occasion de faire des conjectures, dont le 
resultat est un texte plus comprehensible, mais aussi eloigne de 
1' original que celui du Vat. 2064. Pourquoi ce copiste n'a-t-il pas eu 
recours, ici aussi, a un texte complet, lequel lui etait accessible pour 
les deux questίons precedentes ? Et la meme question doit se poser 
pour la scholie 8 (11. 5 4-60) de q22, ou il n'a pas corrige non plus une 
omission du groupe Β G a.corr. V. Faut-il postuler une branche de 
codicιι semi-corriges? Ι1 nous semble plus simple d'accepter que 
l'ardeur au travail de certains copistes est plutόt intermittente. 

La question du modele de Cy serait definitivement resolue si 
nous avions retrouve un manuscrit qui expliquat que, dans ce ms., 
un long passage de q63 se lit au m.ilieu du texte de q62. Si on saute 
ce passage (70), on lit le texte de q62 sans discontίnuite.11 ne s'agit 
evidemment pas d'un deplacement de cahier ou de feuilles en Cy, 
puisque le texte deplace commence en plein milieu d'une page et 
d'une ligne, mais c'est dans le modele de Cy que doit s'ecre 
trouvee la cause, comme l'a d'ailleurs remarque l'auteur du 
catalogue du Fonds Coislin. Α defaut d'identi6cation, il est peut
ecre possible de cerner de plus pres la situation de ce modCle dans 
l'ensemble du groupe italo-grec. Β est exclu puisque Cy ne 

(-ο) l.c: tcxtc corrcspond 3 ι:n\·iron 4! colonnc:s dc: la PG; plus c:xacrcmcnt, 
ιl commcncc ρar 'cs mors "'-'('1uar«11v rοίς ""'' , (11><) .\ ~ ι ct ρrcnd tin .1vcc 
·.....:.·1.....-.:. ':.~ ~ .... r.:c .• '>""""' \ ι:; ; :ί .J. crc: 1n~crι- corrc .ι.η, .... c·; ... γου·.; cr ~ο ·:-'ς 

~ι,crc..c; 11111ι:11 l'rur ~rrc cst-cc la rcpcrtrωn ,Jcs mors ·}Eι.;pιcv "1';Euua~:
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presente jamais les fautes qui isolent le Venetιιs (71). Ni G, ni 
a.corr. V, pris individuellement, ne peuvent aνoir joue ce rόle, 
pour la meme raison. Vu la rarete des leς:ons ou G et V 
s'opposent ensemble :i tous les autres manuscrits, nous n'oserions 
pas etre trop categoriques, mais tout indique que le modele 
immediat de Cy (appelons-le ε) se trouve dans la meme position 
que ces deux codίces, Cy s'associant toujours aux leς:ons qui isolent 
G et a.corr. V (72). Ι1 y a cependant quelques endroits, unique
ment dans les scholies, repetons-le, ou Cy presente un texte 
complet, comme p. corr. V. Nous en tirons la conclusion que le 
copiste de Cy a eu acces au meme codex complet que ce correcteur 
de V, mais qu'il en a tire beaucoup moins de profit. 

Dans l'apparat critique, nous l'utilisons occasionnellement 
pour elargir la base de la tradition italo-grecque, surtout aux 
endroits ou V fait defaut. 

Vat Dans ce meme apparat on verra souvent apparaitre, a cόte de 
Cy, un autre manuscrit, le Vaticanus graecus 2064 (debut du χπe 
siecle, nous semble-t-il), totalement consacre aux ceuvres de saint 
Maxime (73). Nous lui donnons le sigle Vat. En l'absence de tout 
catalogue, nous ne pouvons donner ici que le fruit de nos propres 
observations, que confirment, croyons-nous, quelques donnees 
connues sur 1' origine du manuscrit (74). La mise en page est bien 
celle de la famille italo-grecque, signe J, qui distingue les vraies 
scholies des simples notes, inclus. Lui trouver un modele imme
diat ou situer avec precision son modele postule, n'est pas clche 
facile, du fait que les fautes isolant le groupe G + V sont fόrt rares 

(71) Ι1 suffit de reprendre les Ι«ί, cites dans les notes .μ et 47: C.J n'y est 
jamais du cόre de Β seul. 

(71) Quelques cas laissent peu de placc au doute: q13 8 (transpoιiάoo); schoL 
qJ8 1 s (errcur phoner.); schoL <U3 6 {ttansp.); schol. <U9 7 (addiάon); qφ 99 
(rransp.) erc.; pour ces bκί, voir l'apparat criάque, ού Ι'οο doit chaque fois 
associer C.J i G et tι.«JΠ. V. Cera: parenre, qu'il est difficile de nier, n'exclut 
pourtant pas que le scribe de C.J, qu.i a eu certainement acάs a un autre 
manuscrit encore et n'hesite pas a conjcαurer, conune nouι l'avonι vu faίre dans 
un cas deji, s 'Ccaιte a certains endιoits de la leφn communc du groupe G + 
UΟΠ'. V; un αemple: q6,ι 704 λ ι 1 ιcαl] ,,,., G tι.nιπ. V. Le pua11elismc: entre 
<ιcai> περιελtσθαι et ιcal περιβαλtσθαι, deux lignes plus bas, suggerait sans 
doute cette restiαιtion. 

(71) L'ordre dans lequcl se succedcnt ces cruvres s'apparcntc iι celui de Β; 
mais notrc [ ·,J/.;;,r . .:υ~4 CΠ 'aU!C ljUC!qucS·UΠCS C{ \' :t\OU{C lc~ ~,:{). 
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et que les fautes propres a Cy sont tres abondantes. Β est exclu 
d'emblee, ses fautes si facilement reconnaissables ne se retrouvant 
pas dans Vat. Nous rayons aussi G (bien qu'avec moins d'assu
rance) puisque les tres rares fautes ou ce codex de Grottaferrata se 
separe de tous les autres manuscrits ne sont pas reprises par 
Vat(75). V se trouvait deja dans son etat post corrιctionem quand 
Vat a ete elabore, mais celui-ci ne represente pas du tout cet etat. 
On ne voit pas non plus la possibilite d'une dependance directe, 
dans un sens ou dans l'autre, entre Cy et Vat (711). Par contre, il y a 
assez de parallelismes dans le texte de ces deux manuscrits pour 
rendre tres probable l'hypothese d'un modele commun (77), pas 
necessairement immediat. La fidelite, non absolue toutefois, avec 
laquelle Vat et Cy suivent les leς:ons particulieres du groupe 
G+a.corr. V ('78) nous fait postuler un codex tres proche de ces 
deux demiers manuscrits, qui fut probablement modele immediat 
de Vat et mediat de Cy: ce sera le ε de notre ste111111a cοdίcιιιιι, deja 
postule a partir de Cy. 

(η) Cirons les omίssions q:ιι 36 er schol. q:ιs 1z; les 1111.1/. schoL q:ιs η er 
q:z6 19z; etC. 

(76) Les fautes propres a Cy (cf. n. ('9 et ci-dessous, η. 194) excluent une 
dependance de V aι par rapport a C.J. D'autre part, ί1 n'est pas difficile d'ecaner 
le V aι.206-ι comme modele dc C.J. Ainsi, pour les scholies qH n° 18 er qs s n° 16, 
C.J pι:Csente le tene integral, alors que Vιιt s'aligne sur la posiάon de BG er 
ιι.tιιrr. V pour le premίer cas, er sur celle de G ιι.ιιιπ. V pour le second. Il est 
donc exclu que C.J ait pu trouver ces textes en Vιιt.206-ι. Une depend2nce par 
rapport a v αΙ est aussi exclue pour le texte C"entral. ν oici quelques c:xemples de 
variantes propres a v α/ qu.i ne se rettouvent pas en C:J: q:ι:ι 6 τής) Dlfl. Vιιt, 81 
τούτο] τού V ιιt, 81 τήν τε] ,,,,,, Vιιt, 105 ol λόγοι φύσει δuναμtνwν Vιιι. (Cy ιιt 
V tι.ttJΠ.G). 

(77) Pour nous limίter a l'lιrhwlιιt/U et aux qq1-11, voir Iιιtrotl. 9s, 105, ιs8 
(malgtt une r./. qui lcs sepue), z8 5 ; qi zo, 56 (πιιιι Ρ; mais n:marquez que le 
mot σι.ιματιιc1'ς se trouve dans le voisinage); q3 48 (malgtt une r./. qui les 
sepue et la compagnie de Μ); q6 14; q1 57; q911 (cas interesιant: lcs deux 
copistes lisaient dν • et non pas aι) • pour les deux premieres leιm:s et ίΙs se sont 
employes a remCdier a unc leςon impossible., clw:un de son c&e). 

(78) λ propoι de C.J, voir la Ο<* 71. Vιιt se trouve en coocordaoce avec le 
groupe G uοπ. V et avec C.J dana toua lcs cιι, moins un, qφ 99 (une 
transposiάon de deux mocs) οο ί1 se separe des ttois (mais la transposiάon d'un 
verbe avec son objet direct qui le su.it ou le precede est relativement friquente er 
ne fait pas le poids ιlans le sens contraire, nous semble+il); dans la q6.f 704 Α 
1 z, il suit le κroupe G ιMorr. γ dans son omission. Λiourons-ν l'omίssion rres 
'ιι:nιtiαtι\"t: ιlc IJ '<hoiic: n•> ι 6 ι!c: la <JH. omιssιon ι~uι ιlc,·11ι pouπanι 'aurcr 
JUX :-·cux JΊ1n 'crιbc ιjuclquc ρι:u aιrcnrιi, puιsquc c'csι la ιicuxιi:mc: J'unc scrιc 
ιle <jUJtrc 'Choίιcs f>ΙC:Π numcro!CCS. ι 
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X..X.XIV INTRODUCηON 

:z. Le manuscrit de Patmos et sa copie. L'hyparchetype α 

De tous les manuscrίts qui figurent dans notre apparat critίque, 
le codex Patmίacus 192, de 1082 au plus tard (79

), occupe 
indubitablement la positίon la plus isolee. Il convient de preciser 
tout d'abord que les textes marginaux sont exclus des considera~ 
tίons quί suίvent. Nous verrons plus loίn que ces textes - quι 
d'ailleurs sont mutiles a la suίte d'une facheuse decoupure du 
parchemin - ont ete ajoutes plus tard par un autre copiste qui 
avait pris le Coίsi. 261 comme modele (80). Le texte de Ρ (tel sera le 
sίgle de ce manuscrit) ne revele pas un copiste de grandes qualites. 
Si les fautes par itacisme, par confusion entre ω et ο ou aι et ε, sont 
moins nombreuses que celles de Β, par ex., il en commet beaucoup 
d'autres, et particulierement des omissions. 

Si on veut determiner sa situation dans l'ensemble de la 
tradition et, panant, son autorite, on constate immediatement 
qu'ίl s'associe souvent aux manuscrits italo-grecs contre les aut~e~ 
temoins de la tradition dans des vv.11. de tout genre. ν οιcι 
quelques exemples ou Ρ presente la meme lec;on que les manus
crits italo-grecs, meme quand leur texte est manifestement fautif: 

qs 26 τQ βίy] 0111. Β G Cy Vat Ρ 
q8 1; έvl] ώς praem. Β G Vat Ρ 
q r s 9 γνώσεως] γενέσεως Β G V Ρ 
q:ιο 1 ~ μετaγaγώv] μuστaγωγώv Β G V Ρ 
q:ιr 61 την] om. Β G V Ρ 
q:ι:ι 27 είληφότωv] είληφότος Β G V Ρ 

6; τής πίστεως] διά praιm. Β G V Ρ 
q:ι6 2;0 τQ vόμy] α. στοιχοϋvτaς trsp. Β G Ρ α.cοπ. V 
q:ι9 44 άλλων] άλλήλwν Β G V Ρ 
q46 26 πρΟς] α. τό έσοπτρον trsp. Β G V Ρ 
q47 29 ύψηλότερος ών] ύψηλοτέρων Β G V Ρ 

~ .z πάς] μεν ούν adι:J. Β G V Ρ · 
qs ι 88 άvaλεγόμενος] άνaλεγομένοuς Β G V Ρ 

98 δόμaτa] δόμα Β G V Ρ 
11 faut noter aussi les ressemblances dans le titre et dans l'adresse: 

1 μοναχοϋ] τaπεινοϋ praem. Ε G Cy Vat Ρ 
6 όσιωτάτy] άγιwτάτy Ε G Vat Ρ 
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D'autre part, Ρ s'ecarte non moins frequemment du groupe italo
grec. 11 ne les suit pas dans un grand nombre de νariantes propres 
a ce groupe (81) et, de plus, il ne presente pas les caracteristiques 
de l'edition peninsulaire: il n'a ni la subdivision de l'α:uvre en 
"tomes", ni la mise en page caracteristique, ni certaines constan
tes orthographiques. 
11 ne faut pas chercher l'explication de ces donnees dans une 
oscillation eclectique, ni dans une tradition contaminee, mais bel 
et bien dans une parente de Ρ, a un niveau superieur, avec le 
modele de tous les italo-grecs. On peut representer cette parente 
par la figure suivante : 

α 

1 
1 

1 

β 
γ 

11 \ 1 

codd. it. gr. Ρ 

Nous pouvons illustrer cette position de Ρ par l'exemple d'une 
petite note marginale. En q47, a la hauteur du mot εύθηvούμεvος 
(1. 146), nous lisons dans la marge en G (f. 207r b, mg. dext.) et en 
V (f. 59v b, mg. sup.) έv άλλy· ίθuvόμεvος ή εύθuvόμενος. Une 
note similaire a ete ajoutee par le copiste original de Ρ (f. 97r): ή· 
ίθuvόμεvος ή εύθuνόμεvος. La scrupuleuse fidelite de G et de V 
a leur modele, ainsi que le fait que cette note a ete copiee par le 
copiste du texte de Ρ, garantissent qu'elle se trouvait dans le 
modele commun des italo-grecs et de Ρ, que nous representons 
dans notre stι111111a par α. Cette variante notee en marge est, 
comme on peut le voir dans l'apparat, la lec;on donnee par le reste 
de la tradition (le groupe ω). Bien que d'une qualite mediocre, Ρ a 
une fonction capίtale pour l'etablissement du texte parce que sa 
position revele la ligne de demarcation entre les deux grandes 
familles de codίcιs qui subsistent: ceux qui ont comme modele α, 
c.-a-d. les italo-grecs s'ils sont confirmes par Ρ, et ceux qui de
pendent de ω, dont nous parlerons plus tard. 

Du manuscrit de Patmos nous avons une copie, tres tardive il 
est vraί: le Va/icanιιs gr. 1767, quί fait partie d'un groupe de 
manuscrirs copies i P:ιtmos vers ι ~ 8 ', :ιuχ fr:ιis d' λ. I.ollino (82). 

Χι 11 ,utΊit ,Jι: rι-n\·ι11cr :ι:ι .ιuχ ι:χι-πψlι:' .:1tι·' Π-<lc"u' p. \:\ΊJs1 pour 
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11 est donc evident que c'est dans la bibliotheque du monastere de 
Patmos qu'il faut chercher le modele de ce temoin des QTh (ff. 
165-332 dans ce manuscrit), et en premier lieu, dans le codex 192 

dont nous venons de parler. Cette hypothese se verifie facile
ment: le Vaticanus reproduit en effet toutes les fautes particulieres 
de Ρ. Notons que ce manuscrit recent n'a pas repris les textes 
marginaux de son modele. 

3. Deux collections d'extraits dependant de α 

11 nous faut maintenant examiner deux manuscrits qui contien
nent une se.Iection des QTh. Bien qu'ils ne dependent ni de Ρ, ni 
du modele des italo-grecs, leur texte temoigne de α, l'archetype 
commun a Ρ et aux italo-grecs que nous venons de postuler. 

Le Paris. Coίsl. 276 (83), un manuscrit en parchemin du xe 
siecle, ayant appartenu a la Grande Lavra, est surtout connu pour 
la recension qu'il donne d'un florilege damascenien bien connu, 
Ies Sacra Paraileila (ff. 1-271). Mais c'est la demiere partie de ce 
manuscrit qui nous interesse ici: il s'agit de 7 fol. (ff. 272-278), 
ecrits d'une main differente mais contemporaine, et qui ont ete 
relies avec le florilege. On y ttouve la selection suivante desQTh: 
l'introduction a partir de έπειδη τούτων (1. 18 3), Ies questions 43, 
44. 14. 38 10-26, 4, 18, s. 7, 3. Des scholies et des notes ont ete 
ajoutees dans les marges ου inserees dans le texte lui-meme. La 
qι4 est suivie d'une breve question-reponse sur Μaρaναθά, qui 
se lit egalement dans le Vat. graιc. 2020 (f. 8 3r); et la q7 est suivie 
d'une question sur la defense de manger du porc (autte temoin: 
Monac. grιuc. 277, f. 3431}. Tout cet ensemble est presente sous le 
titre: Μαξίμου μονaχοϋ προς θaλάσσιον τον όσιώτaτον 
πρεσβύτερον κaί ήγούμενον περl διαφόρων τής άγίας γρα
φής άπόρωv έρωτaποκρίσεις. Une collation integrale de cette 
selcction a donne un resultat interessant. λ premiere vue le texte 
est assez proche de celui des manuscrits italo-grecs. On remar
quera d'ailleurs que Ies scholies y sont souvent inttoduites par le 
signe ιJ. Pourtant, ί1 ne presente pas toutes Ies variantes de cette 
tradition mais uniquement celles qui sont confirmees par le 
temoίgnage de Ρ. En voίci des exemples: 

Introά. 19' σuλλόγ<t> BG (Val} Ρ ιt C 276 
114 τιvl] α. τών όντων trsp. BG (Vat) (Cy) Ρ ιf C 276 
μο ούτεj ούδέ BC (ι'aι) (Cy) sιd ούτε Ρ et C .?-:-6 
;~6 γv<.:ισί'•I =iησιν Br; r Ι ·.,,) ( ()';, Jta' 1 ν<.:ισι·, J> r:Ι C 

~-. 
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345 τοϋ 1] 0111. BG (Cy) (Vat), sed hab. Ρ ef C 276 
397 δι'αύτάς] δι'αύτής Β G (Cy) (Vaι), sed δι'αύτάς Ρ 

ef C 276 
q4 28 τοίvυv] είς add. BG (Cy) (Vat) p. corr. Μ Ρ ef C 276 
q5 26 τQ βί4J] 0111. BG (Cy) (Vat) Ρ eι C 276 

27 λαβοϋσα] λαμβάνουσα Β G (Cy) (Vat), sed λαβοϋσα Ρ 
ef C 276 

q7 5 γραφιj] άγίC?- prae111. Β G ( Cy) ( Vat) Ρ ef C 276 
q44 37 είσήγαγεv] είσήγεν Β p. corr. G p. corr. V Ρ ef C 276 

έπέφερε] έφερε Β G a. corr. V, sed έπέφερε Ρ ιt C 276 
D'autre part, le Coίsi. 276 ne suit pas Ρ dans les variantes qui lui 
sont propres (telles lntrod. 295 et 428). Pour interpreter les 
resultats de cette collation, il faut accepter que cette selection des 
QTh a ete faite sur la base d'un manuscrit qui depend du modele 
de Ρ et de BGV ( = α). Pour l'etablissement du texte, cette 
collection n'a pas beaucoup de valeur vu Ie grand nombre des 
fautes qui lui sont particulieres. Son importance reside surtout 
dans le fait qu'elle temoigne d'un etat du texte anterieur a la 
separation de Ρ et de BG V. Ainsi, cette selection verifie notre 
reconstruction d'un modele commun a Ρ et a BGV. Nous ferons 
plus loin la meme constatation au sujet du florilege dit 
Cοίsiίnίαnιιιn ("). 

Le codex Vatίcanιι.t graιcιι.t 2020 (86) est plus difficile a situer. Ce 
magnifique manuscrit se recommande a notre attention tant par 
son age que par son origine, bien qu'il ne contienne qu'une petite 
selection des QTh. Le manuscrit est compose de deux volumes 
(βίβλοι) qui ont ete copies par le meme scribe, le moine Cyriaque 
du monastere Fellinum, probablement situe a Capoue. C'est un 
be1 exemple de ce que Devreesse a appele "le style greco
Iombard". La seconde partie du manuscrit (ff. 84-213) fut 
terminee le 30.6.993 (cf. le colophon f. z.131) et contient Ies 
Qιιαιstίοnιs du pseudo-Anastase Ie Sinaite. La premiere partie (ff. 
1-83), quί fut achevee apres la seconde (Ie z.8.1.994; cf. le 
colophon f. 83r) comprend une collection d'~uvres de S. Maxi
me: Dι cιzrilafι, Capίta tlκoiogica ιf oιconoιnίca avec Ies 15 premien 
Capίta dίιιιrsα, les QιιD. Tous ces textes sont precedes d'une 
anthologίe composee en grande partie de fragments de Maxime, 
et surtout d'extraits des QTh. Le manuscrit commence par 
l'introduction :i partir de Παρακαλώ(\. 89), laquelle est presentee 

Μ.ιJ ι:i. a-Jcssous ρ. ί.ΧΧJ\'. 
'Η< J /..ι mc:ίlc:urc ι!c,crιprιon ιlc cc manuscr11. ~\"cc unc honnc !11hl101!r•ph1c. 
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sous le titre: έκ τοϋ λόγου τοu άγίου Μαξίμου τώv λεγομένwv 
κεφαλαίων άπόρwv κεφ. α'. Suit une confession de foi, puis 
d'autres extraits: qx, q32, q57, q65 sch. n° 11, q62 sch. n° 9, q6r 
sch. no 2, q62 sch. η0 7, q37 3 1-54, q28 .μ-50, q63 sch. n° 12, q64 
724 D 6-725 Α 2 (86). Une collation de tous ces extraits montre 
qu'il y a une nette difference entre le texte de l'introduction et le 
texte des questions. Εη effet, pour le texte des questions et des 
scholies qui s'y rapportent, le T/aticanus se rattache a la tradition 
italo-grecque, et plus particulierement a Β avec lequel il a une 
variante importante en commun: en q28 48 le Vat. 2020 et Β 
donnent θείας au lieu de τώv θείwv λογίων (VG et Ρ). Οη peut 
meme supposer que les questions ont ete copiees de Β. Mais cela ne 
vaut pas pour le texte de l'introduction. Ici, en effet, le Vaticanus ne 
reprend pas les fautes particulieres de Β et, chose plus etonnante 
encore, il ne presente meme pas les "Sonderfehler" des italo-grecs. 
V oici des cas typiques ou ί1 s'associe a Ρ et au Coisl. 276 contre 
BGV: Introd. μο ούτε μ.6 γνώσιν 554 διaστρέφουσaν 

προσηγορεύθη 345 τοϋ 1 habιt 397 δι'αύτάς. Α fortiori, 
le Vaticanus ne donne jamais les fautes particulieres de Β (comme 
2 5 2 πάντως] om. Β, ou 262 ήδοvής] ψυχής Β). Ι1 semble donc que, 
du moins pour l'introduction (8'ί), le Vat. 2020 suit un autre temoin 
du texte, dependant de α comme le Coisl. 276. La base de 
comparaison est trop etroite pour pouvoir constater s'il y a une 
parente entre les deux manuscrits. Notons toutefois qu'ils sont les 
seuls - a notre connaissance - a donner la breve question sur 
Μαραναθά. 

4. La famille .. oήentale". L'hyparchetype ι..ι 

Considerons maintenant une serie de temoins du texte qui, 
malgre leur diversite a plusieurs points de vue, presentent assez 
de caracteristiques communes pour meriter le nom de "famille" 
de manuscrits, avec anάtte commun. Nous avons choisi, pour 
designer leur hyparchetype, le sigle ι..ι et c'est egalement leur 
groupe que nous evoquons quand nous parlons de famille 
"orientale". Ce nom se justifie dans la mesure ού aucun des 
manuscrits en question a'est όriginaire de l'Italie du Sud. 

(86) Cc dcrnicr cxtrait cst introduit par lc lcmmc: έκ τής έρμηνείας τής 
~ατά άvaγι.;γ"1ν τού άγίου Μa~ίμου 'Ού Ί(.)νά σcφnvισθ[ίσnς '(νι.:ιυn ;:ρΕιώ-

,_ H.1r1~L·1ons "~uc ;c; :iι}rιic:~ι: ,:ιιrΗc:Π.ΗΗ ίι:s ι:xtr:11ιs ιic ~ . .\tJ.:-..ιπΗ; ι·r 

~f'.ιut rι·, .ιUtCUJ"S J ι•st "l"f":..lft• ιic l'intrrx1uι·tιιH1 JU:\ ~.,-;, f':lT UOt' (ι1nt'ι·'-~ΙΟn ιίι· tι JI, 

•:ι·~ l·!ι:~:;ι·~~r :-T:11i :u: .ιυ-..·,ι !"'! . .lt.;'.ιblι· .. · :· ·'!~ι·'ι· :;.;t· ....... :ι·::\ :1.ιrr:,.:, :-(·:irι:·ι·::r,::H 

1:~ι· ·~.iιl:~:ιιr1 1l:ιϊι·!Ί'f~ιι· ,l"..J :ι·\.tC :l· '. \1.~~.:::;ι-. 
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Α νant d' examiner les differents manuscrits qui appartiennent a 
cette tradition, disons brievement en quoi toute cette famille 
s'oppose au groupe α que nous connaissons deja. Α premiere νue, 
la mise en page pourrait servir de critere: aucun des manuscrits 
de la famille oήentale ne presente l'opposition entre onciales pour 
les textes marginaux et minuscules pour le texte central ; mais cette 
mise en page n'est pas caracteristique de tous les codices descen
dant de l'hy'ρarchetype α; manifestement, c'est un style, une 
innovation de l'edition italo-grecque. En Ρ, on ne trouve ni cette 
mise en page, ni la subdivision du traite en livres et tomes. 

Ι1 est deja plus significatif que le pίnax des questions ne se 
rencontre nulle part dans la famille orientale. 11 etait pourtant 
present dans l'archetype: la traduction latine le garantit. Mais 
seule la famille italo-grecque l'a conserve. En regardant l'apparat 
critique, on aurait meme tendance a dire : "une petite partie de 
cette famille". Mais le fait que ce pinax n'apparaisse qu'en G et en 
Ε (et dans le Coisl. 267, copie de Ε) est du uniquement a la perte 
des folios initiaux en Β et en V. Son absence en Ρ ne nous eton
ne pas: dans ce manuscrit font egalement defaut le prologue et 
toi.ls les textes marginaux. Nous avons constate aussi que 
qudques scholies et notes qui sont attestees par le groupe italo
grec et par le latin manquent dans tous les codicιs de la tradition 
orientale ( telles sont les sch. n° 1 8 en q54 et sch. η0 3 5 en q63, ou 
la petite note n° 41 en q63). Par contre, on trouνe dans tous les 
manuscrits de la tradition ω quelques scholies qui manquent 
dans tous les manuscrits italo-grecs et dans le latin: ces scholies 
ne sont pas authentiques, mais ont surement ete ajoutees par un 
copiste (ou un lecteur) dans l'hyparchetype ω (88). 

Mais les preuves veritables de l'existence d'un etat de texte que 
nous representoas par ι..ι doivent etre cherchees dans la liste des 
nombreuses w.IJ. οίι tous les manuscrits de ce groupe s'opposent 
aux manuscrits italo-grecs et a Ρ. Nous avoas d'ailleurs deja 
donne une liste de /οο de ce geare, qui a servi a etablir la specificite 
de Β G V Ρ comme groupe ( = a). Nous avons calcule que, dans 
le texte central, on trouve uae variante qui differencie les deux 
groupes en moyenne toutes les 3 8 lignes. 11 est donc indiscutable 

(88) Tcl cst lc cas dc la notc qui cxplique le mot βάιcηλον (IntnJά. z8o): 
βόκηλος ό άπόκοnος un'ένίι..ιν γάλλος oi δέ άνδpόγυνος άλλοι nαρειμέ
'ιΟς '(υvαικώ/':Μς "1000 Μιvαvδο(.) ro συνrθιc '\μίv ~ :) ..;ί'ιας Ί ό (Ενός 

.,-'"J .t..:.. ( )11 :r•1t1\ι· (t"~!l" :1ιιfι: ,J.111'1 rι)Lltt' !.ι •r;ιJJt:ιιfl .• 1 r~ι·~:r.1Jt" .• !l «<.:[ l"\'Jι/ι-rH 

<JU'c!lι: ,ι ctι: υψιcc ,jΊιη :ι:~ιyuι: cτ". ~l'llJ\,, :3 jί>' ιri .ωtrι: cχι:πψiι: C~[ l'ι:x

ri:cJtlon t!U mot ::-;:.,~ f11:r't1'. .:, ~ ~ : l'Ltfι· notc "C :it 1:.ιn' ~C \frιfιJ . • .' ,, rt ιι1ηs 

ι:" ·n.ιfHl'-.ι:r-:r·, ·.iιι '\·ι·r!"'i,~ :ιιflt ~~ιιtl' ;1.ιr:ι.·riιf1'- ~·:". :""' \1.11 i.\ Ι. ·11.11-.. :.:l]t" 
:η...ι.ηι~uι: .1.ιη-.. .ι:-~ ,,,,1:.t1 ,:c :ι·:-u:-..iJL·:-n. 
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que le texte des QTh nous est parvenu dans deux groupes bien 
caracterises. L'existence de ces deux groupes est facilement 
decelable, meme dans les parties du traite ou, pour le groupe α, 
nous devons recourir a des manuscrits de la deuxieme generation 
(Ε pour Β) ou de moindre qualite (Cy et Vat pour V}. Et les 
dernieres questions, qui paraitront dans le second νolume de 
cette edition, ne derogeront pas a cette constatation. Une analyse 
critique des νariantes qui caracterisent les deux groupes montre 
que ceux-ci ne se laissent pas reduire l'un a l'autre. Bien que les 
plus anciens manuscrits de α datent d'un demi-siecle avant les plus 
anciens temoins du groupe ω, il est exclu que ce demier groupe 
derive de α, porteur de fautes evidentes qui ne se lisaient pas en ω. n 
en va de meme pour α qui evite des fautes propres a ω. En effet, 
nous avons pu constater - en nous aidant souvent de la traduction 
latine, qui remonte plus haut dans la tradition a la fois que α et ω -
que la le~on non originale, parfois clairement fautive, se trouve 
tantόt en α tantόt en ω. Cette constatation etablit a suffisance 
l'independance reciproque des deux familles. On trouvera ci
dessous un tableau - qui n 'est pas exhaustif- de variantes ou les 
deux familles s'opposent; la 3eme colonne donnera, en regard, le 
temoignage du latin ; la4eme, ce qui nous est apparu comme etant le 
texte original ; on remarquera que, dans tous les cas, sauf un, le 
temoignage de la version latine nous a paru decisif. 

α ω Ιο ( = latin) ltxl. 

td. 

lιrJr. 19s συλλόγy σύν λόγy pcr rationem ω 

JS8 dς ής quas a 
qs z6 τι;~ βίy) 0111. htιlHt htιbtt ω 

J6 ώς) 0111. Jιιιiιιι htιbtt ω 

q1 ' 
γραφ'Q) dy{Q 
pr-. γραφ~ scήpture ω 

q8 IJ ώςtν tv in ω 

qιs ι τ( tστι τ. t.) οιιr. quid est a 

9 γενέσεως ΎΥώσεωι; scienάc ω 

q30 4 tπιζητούσης tπιζητοϋσα querenάs α 

Ι' μυσταγωγών με:ταγaγών transducc:ns ω 

q22 6J διά π'jς π(στεως π'jς πfστεως fidci ω 

74-η ώς ποιοϋντες ώ. π.) 0111. 0111. a (") 
q:ι6 1 J8 καίj 0111. hιzbιt habtt ω 

108 διaμονήν δύvauιν 'l 
,.- ....,.M!'J i(cι --:.~. Ί :reτυm 

"'t9 Il :i't·'1t r.ι~ ... ϊ1r l1uΊJ .... ·.1~1.;;sc: .c; :'_;r:ι· ·1r1-::..,..,ιιιη .·:i , .• :.ιn .... ~ .1:1n. 
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a ω Ιο ( = latin) text. 
ed. 

q:ι7 99 παντός πάντwς omnino ι.ι 

q:ι9 44 άλλήλwν άλλων aliis ω 

57-58 άλλά - κρείπονι ά. - κ.] om. habet a 
q34 η δσa δσa άν quecumque ω 

q37 4 καί1 ή et a 
68 συνέστρεφε συνέστρεφε μέν congregavit a 

q40 IOj τοuς3 κaί τούς (ιιl a) α 

q43 41 διακριτικήν δραστικΤ)ν discretivam a 
q47 19 ύψηλοτέρων ύψηλότερος ών altior ω 

μ πάς μtν ούν πάς omnis ω 

111 ήγουν σιΊρξ ή. σ.j Oflt. idest αιrο a 
q49 Ζ καί καί) om. et a 

Η φύσεως tφέσεως desiderii ω 

qsι 88 άνaλεγομέvοuς άνaλεγόμενος colligens ω 

98 δόμα δόματα dona ω 

137 γένεσιν γνώσιν generationem a 
qs:ι ι69 καί1 κaί tπί et a 
q53 IJ τοuς τού eos qui a 

8, aιωνος αίώνων saeculo a 
(cf. S4 9z) 
87 κατά τι')ν νοερό.ν κ. τ. ν. y.) om. iuxta ίntellectua-

γνώσιν lem scientiam α 

qss s κaί κal om. et a 
186 καλών καλώς bonorum a 
z71 άλλήλοις δλλοις se invicem α 

496 τρόπον τόπον modo α 

q6:ι 6s6 Α z διιΊ τό διό τούτο ideoque ω 

(διιΊ τού G) 
q64 7z1 Β 1 ~μέραι ~-) 0111. Oflt. ω 

La division des deux groupes de manuscrits se manifeste jus
que dans la disuibution de certai.nes variantes orthographiques. 
AUιsi, on peut souvent constater que l'orthographe d'un nom 
biblique en α est consta.mment opposee a celle qu'on ttouve en ω. 
Tel est le cas de l'opposition Μωσέως/Μωϋσέως, rcspectivement 
pour ω et a. Ceci suffira pour cc qui conceme le texte centn.l des 
QTh. Pour les textes marginaux, la preuve absolue de l'existence 
de deux hyparchetypcs est moins facile a faire. En effet, pour ces 
textes, le temoignage de Ρ n'a aucune valeur: ils y ont ete ajoutes 
plus tard et dependent, comrne nous le verrons p. LXI, d'un 
manuscrit de la famille ω. ~ous ne pouvons donc jamais saνoir si 
une \"arιanre Je Β G ί . c:sr caracrcristιyue Ju groupe iralo-grec ou 
ςj clle se trou \·ait Jej:i dans le mouele α. Toutefois, si on ret-use 
,j\:ιc:nJre !Ίψ[ΗJ~ιrωn ι:nrre α er ω .ιuχ rcxrc:s marφnJux. 1! ϊaur 
rcnιr la posιnon inH:usembJable seJon lJyueiJe, Jans rous les cas 
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ou nous voyons Β G V opposes aux manuscrits de la famille ω ( = 
Va Μ 5 η, il s'agirait d'une leς:on isolant Β G V du modele α 
dont depend aussi Ρ, alors que, dans le texte central, ce codex est 
plus souYent en accord avec la famille Β G ]/. qu'il ne s'en separe. 
De plus, pour quelques scholies, nous pouvons, par la tradirion 
indirecte, remonter i l'etat du texte dans ce modele α. :Mais il n'en 
reste pas moins vrai que l'absence du temoignage de Ρ pour les 
textes marginaux rend le choix entre les variantes plus difficile. 

Bien sur, tous les manuscrits que nous regroupons dans la 
grande famille orientale ne constituent pas un groupe entiere
ment homogene. Ι1 est facile d'y distinguer trois sous-groupes: le 
rnanuscrit de Moscou et sa descendance, les codices de Jerusalem, 
et un groupe de manuscrits qui contiennent un "corpus" des 
reuvres de S. Maxime. 

a. UN coRPUS DE S. ΜΑΧΙΜΕ 

Commenς:ons par ce demier groupe qui est forme de trois codices 
du ΧΙ-Χπe siecle et des manuscrits qui en dependent. Les trois 
manuscrits principaux sont l'Angelicus 120 (sigle Α), le Vaticanus 
graecus ηο2 (sigle Va) et le Coislinianus 90 (sigle Ν). Tous ces 
maΩUSCrίtS COΩriennent UΩ Veritable "corpus" dans lequel ΟΩt ete 
rassembles tous les textes de S. Maxime qui etaient disponibles i un 
certain moment dans la tradition orientale. En effet, ils 
contiennent tous, dans le meme ordre, une quarantaine de textes 
du Confesseur (90). Ι1 est vrai que cet ordre est un peu perturbe en 
Va, dans lequel deux groupes de textes ont ete intervertis. Mais, i y 
regarder de plus pres, on constate que le copiste de ce manuscrit a 
encore copie, en marge, au debut de chaque texte, le numero de 
l'ordre originel, bien qu'on l'ait corrige plus tard pour adapter la 
numerotation a 1' ordre actuel du manuscrit. De plus, 1' ordonnance 
ancienne des tcxtes - telle qu 'elle est respectee par Α et le Coisl. 90 
- etait aussi donnee dans le pinax qui precedait originellement le 
corpus en Va (81). D'ailleurs dans ce manuscrit quelques textes ont 
aussi ete inseres, qui manqucnt dans les deux autres (tel est le cas 
des Cinq Centιιries thiologίqιus). Le fait que tous ces manuscrits 
donnent un rccueil dcs memcs textcs et dans le meme ordre ne peut 
pas etrc explique par le hasard. 11 cst evident qu'ils dependent tous 

')c_, jJ ϊ:ιιΗ L:\ϊιfc:ηnιι·:η iC:llf lΊJf11f"lfl" ι1ι: J°ι.·t.H ,jι:JJl>rι· ιί.ιt1'- :l"\jLH.:! ι· •r•ΗΙ'.<' 
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d'un rnerne modele, dans lequel ces textes ont ete rassembles pour 
la premiere fois. 

Cette conclusion, basee sur une analyse du contenu des 
rnanuscrits, est abondarnment confirmee par la collation du texte 
des QTh. En effet, la solidarite de ce groupe se constate facile
rnent et en maints endroits, nous obligeant i postuler un modele 
cornmun i tous ( ce sera le ψ de notre stemma), dont le copiste doit 
etre tenu pour responsable des fautes isolant ce groupe du reste 
de la tradition orientale. Limitons-nous i trois exemples : deux 
omissions et une addition. Une omission importante se trouve en 
q49 148-2 ~ τ, ou les trois manuscrits ont tous saute le passage 
ποιητικΤ]ν - δύναμιν. Le texte saute a ete ajoute plus tard par 
le correcteur de Α. De meme en q42 3 8-40: une phrase, deji 
passablement compliquee, est devenue totalement incomprehen
sible dans les trois manuscrits suite i une omission causee par 
homoioteleuton: τοuτέστι - άμαρτίας] om. Α Va Coisl. 90. Dans 
Α et dans Va le texte original a ete restaure par un correcteur 
posterieur, tandis que le Coisl. 90 a laisse le passage coπompu 
intact. Enfin, les trois manuscrits ont une addition en q65, 
vers la fin du traite (7Η D 3): apres le verbe πέφuκε ils ont ajoute 
les mots έξ άνάγκης κατ'άλλοίwσιν, simple repetition d'un texte 
identique situe trois lignes plus haut. Ici, Α seul a ete corrige, 
aucun des correcteurs de Va n'ayant remarque le contresens 
evident et le Coisl. 90 se trouvant, comme toujours, dans son etat 
originel. Il y a d'autres exemples, non moins eloquents, qui 
confirment l'existence d'un modele commun i ces trois manus
crits (92). D'apres quelques sondages, cette conclusion semble 
d'ailleurs devoir etre coπoboree par la collation des autres textes 
de S. Maxime recueillis dans le meme corpus. 

N'eύt ete l'incendie de la bibliothcque de Turin en 1904, qui 
nous a prive d'un be:ιu manuscrit datant des premicres annees du 
x1e siccle, nous aurions peut-etre en mains, avec lc cotlιx 
Taιιrinensis gr. XXV b V J, le modele meme des trois manuscrits 
que nous examinons ici. Pour une fois, citons le cataloguc, parce 
que c'cst la seule chose qui reste de ce cotlιx: "Membranaceus, 
eleganti nitidoque charactere descriptus, saeculi circiter ΧΙ., ίn 
quo pars magna operum Sancti ΜΑΧΙΜΙ MONACHI Confesso-

Ιj~ \ω--ι. ,:.ιη ... :.ι .iι·o;::Jl..':"l:' ~Jllι"•,fliιfl ,ίu ~r.ιιtι: ιj6~ -ς.:. Β' '. ·~~~_{. ·_...,/ 
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:n11t .'.l:·,,δ ,f.ιn:-. J ~t"'(Ι!UΠΟΠ --4~ Β-; •t,~'/'Νιιιι::'"'.~J 'i!'!f. (_',,ιrJ. ·J'' ι ·.J 

- -~ ~ ! . - ~ ' ~ 1:' . . . : ι : ; • . '·.ι ί • ; - ~ ~ ι ~ 'r • . ...... ..... j ....... , - / ~. 

.J'J • ί ~ .J. t .r. ριi.J.~ .ι ι111 :1. ')Ο. 

1 
' 

1 
11 
1 

1. 
!· 

1 
j~ 

1 



XLIV INTRODt:CTION 

ris, cum frequentibus scholiis in margine" (93). La perte de ce 
magnifique manuscrit est d'autant plus lamentable qu'il s'agissait 
d'un corpus d'ceuvres du Confesseur, constitue par le moine 
Theophane, celebre copiste qui travailla au monasτere d'Iviron 
sur l'Λthos, entre 1004 et 102;: έγράφη χειρl Θεοφανώ όμαρτο
λοϋ (sic, in ca/a/.) (94). La description de Pasini, bien que som
maire, nous donne un point de depart suffisant pour attribuer au 
Taurinensis une place dans la tradition. Ι1 contenait, en effet, la 
meme serie de textes, dans le meme ordre, que l' Angelίcus, le Coisl. 
90 et le modele du Valic. Ιfd2. Avec une difference toutefois: les 
letttes ΧΙΙΙ et XV qui deνaient suivre la premiere partie de la 
lettre ΧΙΙ, comme c'est le cas dans ces trois manuscrits, ne sont 
pas mentionnees dans le catalogue. Mais on est en droit de 
supposer qu'il s'agit ici d'un manque de precision dans la 
description de Pasini. En effet, un simple calcul nous monτre que 
l'espace reserve a la lettte ΧΙΙ Β (PG 91, 469 Α ;-509 Β 5) y est 
beaucoup trop grand, puisqu'il νa du f. 92v au f. 107v, c'est-a-dire 
1 5 ! folios pour un texte de 20! colonnes dans la PG, alors que 
normalement un texte de 20 colonnes n'occupe pas plus de 7t 
folios dans ce manuscrit. 11 y a donc de bonnes raisons de 
supposer que le Taιιrinensis avait lui aussi les letttes ΧΙΙΙ et XV. 
L'eπeur de Pasini s'explique d'ailleurs facilement par le fait que la 
lettre ΧΙΙ contient de nombreux sous-titres : ί1 etait possible de 
considerer les deux lettres suivantes comme des subdivisions de 
cette lettte. Quoi qu'μ en soit, il est eνident que le τ aιιrinensis est, 
par sοα contenu, etroitement apparente aux trois manuscrits dont 
nous avons traite. Mais le fait qu'il date du debut du xre siecle, 
c.-a-d. pres d'un siecle avant les trois autres, nous fait supposer 
que, dans la tradition, il ne se situe pas au meme niveau qu'eux, et 
qu'il pourrait bien avoir ete leur modele. Pure hypothese? Nous 
ne le croyons pas, puisque une demonstration indirecte est 
possible par le moyen de sa copie, le cotkx Αιιιbrοsίιιιιιιs gr. rιι (Β 
ΙJ7 sιιp.). 
Α premiere vue, ce manuscrit tardif (ca. 1600), a l'ecriture 

neglig~ α'a guere d'interet pour notre edition (86). Pourtant, un 
sondage montre facilement qu'il ne depend d'aucun des codices 

(9J) Cf. J. PASΙNVS, Codiω ,,,αιιιumpιi Biblioιhωu R~ςiαι Τιιmnιιιιiι Αιheιιαιi 
ptr lin~ιιas Ji~tsli tl hίflds in partrs ιlίstrιbιιti. in •!"°"""' prι111ιι hιbran tf ,,,.aω .. ,, t. 1, 
Turιn. : -.i•). Γ'· •14·<Ji>. 

94 1 Sur cc copιstc, ,·οιr .\\. \'οι,1.1. ct \' {;ΛΚUΓΙΙΛΙ ,ι-.:-... Οιt ~rι({1'1JC/.ltn 

\'chrtιtHr ,J~s .\/ιtltiuiιtrs ιmd ,ιrr Rnιuιs;..ιna. l.cιpz1~. ι <ιοι_ι, Γ'· ι 41 

·ι~ \ \ι.\κ:Ί:"-.1t:t1). Η.-. ........ ι. r."...: .... ·.·ι..J ,,;:.U"1 r;(,,·,r:ι"1 .r):,:ι:•,,'''"(.;( ~~.ψ'r'-
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que nous connaissons. Il est non moins evident qu'il appartient 
au groupe de Α, Va et Coisl. 90, puisqu'il pre~ente comme e~~ 
toute une serie de fautes (98). D'autre part, ιl est exclu qu ιl 
depende d'aucun de ces trois manuscrits, puisque jamais il ne suit 
leurs fautes particulieres (97). Il faut en conclure que ~· Ambros. e~t 
un temoin recenτ, mais independant, de leur modele. On doιt 
donc se demander ou le copiste de 1' Ambrosianus a pu trouver ce 
modele. Evidemrnent, ί1 est possible que le manuscrit dont il s'est 
servi ait ete un autre descendant de ψ, au meme niveau que Α, Va 
et Cois/. 90, temoin qui aurait maintenant disparu. Mais on ne peut 
exclure que l' Ambros. ait ete copie du manu~~rit de Turin, d~nt 
nous savons qu'il appartenait a la meme traditιon. Cette dernιere 
hypothese ~gne en poids si l'on tient compte de deux argu
ments. D'abord, le f. 61 de 1' Ambrosίanus, qui a ete insere plus 
tard est l'ebauche d'une lettre de recommandation adressee au 
oud de Savoie: "Praesentiae celebris et potentis Signor Duca 
Sauoyae quem magnificet Deus. Notificamus Dominationi ves
trae quod portator epistolae huius ... " Or, nous savons que le 
τ aιιrinensis se trouvait, vers 1600, dans la bibliotheque des ducs de 
Savoie. Mais voici un autre lien objectif entre l' Ambrosianιιs et la 
bibliotheque de Turin: c'est la personne ~u copist: m~me. Il 
s'agit de l'humaniste ecossais David Col~, mort a Milan .en 
16μ (88). Son nom se lit au f. ι 3ψ: δαδ κολβιλλος ό σκοτευ_ς. 

La bibliotheque Ambrosienne contient plusieurs ~usc~~ 
de sa main et une analyse de leur contenu montte qu ils ont ete 
generalement copies sur des modeles qui se trouvaient a la 
bibliotheque de Turin. En effet, ce ne peut ette .une pu~e 
coϊnάdence si plusieurs textes ~es, ~ont ο~ ne ~?nnaι~ ~ue_~,res 
peu de temoins, se retrouvent a la foιs parmι les Colvilliani et 
parmi les Τ aιιrinιnsu. Ainsi 1' Αιιιbrοs. gr. r JO donne des t~es peu 
repandus comme le ln Οccιιrιιιιιι ~οιιιini de ~b-~ epι_sc., et le 
D1 Egr1ssιι Αιιίιιιαι de Iohannes Ieιunator, aιnsι que 1 Eputoia 1~ 
Cbmti ιJι Lιpitk, qui justement se retrouvent dans le Τ αιιnn. 

(ψ) α. les αemples citά pluι baut dans le .tate et dans 1a n. 91. yoici 
d'auua αι: /ιlJroJ. 101 αιίτοίς} -· Α.Ιπ. Α CouJ. 90 V• qι' ιο θιου) ... 
A.Wr. Cois/. ιο .. Mrr. Α ιuorr. Vιι schoL q:19 19 ol προφητεύοντι~ ο•. 
Αιιrlπ. Coiι/. 90 ιι.tιιtΤ. Vιr q'4 718 Α ~ οοσ{αν καΙJ ••· Aiιrlπ. Α Cιu/. 90 

"·"'"· v •. (97) L' Α.111/ιrDιiιπυιs n'a ni les fautes caracterisriques du Cois/. 90 (commc 
lntrod. \0-\\ <Gi cκοήv] n111. 117 πάθει] οιιr.) nι cc:lles du Vιιt. 1101 (commc 
fn:rnι/. 1 Η) :'"'!!JC'.ι:..cJ .... .:σΡG'Λ~,c; ι ~ ι ~ ·~1J'(Τ'Ι\ ιl . . Jrτ'~ύrι:;v tr!fJ .. : nι c~llcs Jc .·~ 
_commc q.μ (11-11~ _) <υοιος ·· θvnrovΙ ""'·ι 

•,ιΚ1 Sur ce copιsιe. ''" crιnsuiιer~ l"JrτιcJc ιic (~. \\FR<λ.rt, 11 (.".Jt~ioeo ... 
,J,,,,,.,1;u:o .. ;.; [) ( ,.:·ϊ/. ,i.1r1" ι)f'!rrr .,,ιnοrι: fq--·!ι;'," · )::tι1ι ( 1 ο:ι . ..... \ .ιt:ζ::ιn. 

191-, p. ιcο-ιc-. 
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CXLVIII (Pasinus, op. cit., p. 238-239). Le meme Λmbros. 
contient encore la traduction grecque du De Trίnίtate de Boece 
par Manuel Calecas, ainsi que le De Processίone 5. Spiritus par 
Maxime Chrysoberges, ceuvres qui se retrouvent dans le Taιιrin. 
CLXI. L' Ambros.gr. 76;, de son cόte, contient une serie de textes 
relatifs au VJIIe synode de Florence et a la polemique anti-latine 
de Gregoire Palamas, ensemble tres caracteristique qu'on retrouve 
dans le Taurίn. CLXXXVI. Ι1 ressort de tous ces exemples que 
David Colvill doit avoir t.ravaille durant une longue periode 
dans la bibliotheque des ducs de Savoie. C'est probablement dans 
cette bibliotheque aussi qu'il a trouve le modele des deux 
volumes qu'il a remplis d'ceuvres de S. Maxime: les Ambros. 14J 
et 1 46. En effet, en additionnant le contenu de ces deux manus
crits, on obtient le corpus du Ταισίn. XXV, bien que l'ordre des 
traites ne soit pas respecte. Notons en passant que les lettres ΧΙΙΙ 
et XV qui manquaient dans la description de Pasini se lisent dans 
l'Ambros. 146 a l'endroit ou on les attend. Le seul texte qui ne se 
retrouve pas dans le corpus compose par Theophane est une 
partie du synaxaire, relative a saint Maxime et au pape S. Martin 
( = Ambros. 146, ff. 1ψ-z1V), texte qui, lui aussi, se trouvait a 
Turin, mais dans le Taurin. CLXI, ff. 5ov-54v. Nous crovons 
donc que, gcice aux deux manuscrits de la bibliotheque Am'bro
sienne, ΟΩ a une replique, tardive mais reelle, du manuscrίt de 
Theophane. 

Bien sιir, tout cela ne suffit pas pour prouver que le Taurίn. 
XXVa ete le modele du groupe forme par Α, Va et le Coisl. 90. 
Sur la base de nos collations de 1' Ambros. 14f, on pourrait tout 
aussi bien conclure que le Taιιnnιnsis depend lui-aussi de ce meme 
modele. Si tel etait le cas, cependant, ί1 faudrait faire remonter ce 
modele tres haut dans le temps, aux environs de l'an mille au plus 
tard. 11 parait plus plausible d'accepter l'identification du modele 
du groupc avec le manuscrit de Turin, d'autant que le· Coisl. 90 
(XIIe s., d'apres l'ecriture), qui porte des mots en georgien, a 
toutes chances de provenir d'Iviron, ού, selon toute probabilite, 
le Ταιιrίn. XXV se trouvait encore au XIIe s. Codicιs non 111111 
11111/tiplicaιιdi. C'est donc Theophane lui-meme qui semble avoir 
rassemble en un seul corpus tous les textes de S. Maxime gu'il a 
pu trouver. Cette edition des ceuvres du Confesseur est a l'origine 
d'une famille nombreuse et importante de la tradition manuscrite. 

.\joιιtons, pour terminer, <JUC 1:1 ι:οpίe t:1ίtι: r:1r (:1Jl\·1JI :11ΙJΠtΓι: 
'iue Ιι: Γ,JΙιrrnensιs C.:r:ιir ιiC.:j:i det"ι:crueux ι:n plusιι:urs ι:nιiroιr~ \·ι:rs 
ι(,cο; en ctϊcr, le copistc n'.ι rius 'll lirc 1nrί:~r:1lι:n1ι::H :ι:s 
··c!1oiiι:'; ·:ι:rs i.ι :in ciι:s !j_T~. ι:n :1(15, υnι: ...:r:Hiιiί,· ί).ιr:;ι: ,:u ·ι::-.:ι: 
luι-mC:nH: manyue. (~es cυnstat:nιυns doι\'cnt ί:tre rapprochccs dc 
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la mutilation du Taurinensίs que Pasini nous signale dans sa 
description : les ff. 62-71, qui contenaient la fin de la q64 et toute 
la q65 y manquaient. La situation s'etait donc aggravee entre 
1600 et le moment ou le ι·odex fut decrit par Pasini. 

Examinons maintenant individuellement Α, Va et Coίsl. 90; 
nous aurons l'occasion de parler en meme temps de quelques 
autres temoins, apparentes a ces manuscrits. 

Α Le codex Angιlίcu.r gr. 120 ( 99), qu'on peut dater du x1e siecle, a 
toutes les caracteristiques d'un manuscrit de luxe; il constitue 
d'ailleurs un des tresors de la bibliotheque romaine qui l'heberge. 
Il figure dans l'apparat avec le sigle Α. Une note au f. 297ν 
montre qu'il a appartenu autrefois au monastere τοϋ Χaρσιa
vίτου, qui fut fonde a Byzance au milieu du XIVe siecle (100): ή 
βίβλος aϋτη τοϋ ίεροϋ κal όμολογητοϋ θείου Μαξίμου, ύπήρχε 

μονής τοϋ Χaρσιavίτου Ι διήρχετο δε τaύτηv όσμέvwς ό 

ίερός διδάσκαλος κal θείος Ίwσήφ. Ce "Joseph" qui a par
couru l'ceuvre de saint Maxime "avec joie" doit probablement 
etre identifie a Joseph Bryennios qui a sejoume dans ce monaste
re entre 1417 et 142 5 (101). Plus tard, le manuscrit est encore passe 
par les mains de Jean Matthieu Giberti, eveque de V erone de 
1 μ4 a 1543, qui a inscrit son ex-libris au f. 1ν. Ι1 est utile de 
preciser qu'on trouvera dans le manuscrit une pagination et deux 
foliotages differents, l'un en chiffres arabes, l'autre en chiffres 
grecs. Le foliotage en chiffres arabes est plus recent que les deux 
autres systemes de numerotation, puisqu'il a ete execute apres le 
deplacement de deux folios (ff. μγ' et μδ' = p. 8~-86 et 87-88), 
qui devraient suivre le folio 42 mais ont ete inseres apres le f. 117 

et sont donc devenus les ff. 1z8-1 z9. Le catalogue mentionne la 
perte d'un feuillet entre les ff. 67 et 68: nous en parlerons plus 
loin. 

Nous ignorons pour quels motifs le copiste a elimine tous les 
textes marginaux, i l'exception de quelques bribes (102), fait 

(99) α. Ρ. fJιANCHJ DZ' UVALil!RJ et G. Mucc10, ΙΝiιχ todiu. gra#flf'll• 
Bilιlίolh«ιu Α~ιιιliωι, d2nS SιιιιJί ltιJimri ιJj FiUιώp C/ιumιι, 4 (1896), Ρ· 1 S9-Ι6ο. 
Dans Ie catalogue, le manuscrit est daτι! du ΧΙΙ• siecle. 

( ι οο) Sur ce monasterc, voir R. ] ΑΝΙΝ, Lι giogrιιphiι 1πlisiιιstiqw til f ι•pin 
byzaιιtin, Ι. J: Lιι igiistι tl Ιιs 111011t1Jtίrts, Paris, 19692, p. 101-101; voir aussi Η. 
Η L'~GER, .\'piil/Jor..t111Ιi11istht Bildbnthrribιm~ dtr Grburt Christi, dans Jιzhrbικh dtr 
ι )ηtπrrιι-l11J.-iιrn Br:-antιnJJ.-hnι r ;nrl!JCf1ι11 ι • ., ι ι 91~1, r· ι: 1 · ι .ιο . 

1 ί...';) ( :\·~[ α: ... ,u .. Η1 ιχυt (t jfl(iυn: ιi ΊΗ1C ι.:οmp.ιr:ιι~οο ,ic LC:trC: ηιιιc: 4\'C:C 

l'in!ormarιon ι!onncc: f'JΓ :ipf1r:ιnιzc~: ·]nτiλθι·ν ·. ic -ηv .,c·;ηv •ηv Ι.(γΟμ(vnv 

.. :; . .:""' r:~ ... ·>- ... ~'°:; ..:. •::: : ·c::·r: ~·r~ι._:·J :::::.:-~·c•:.::,.... ·ϊο \. ..... \]' ..... ~. 
·.:. Η.·.> .·;ι.ι .. -.: ·---··:~- 1...!. il. ίir '.,ι,JΗ • . ιr.~. ::(, ί'· !,:'i .. 

'· ιο:.1 .\ιn~ι. par <:χ •• unc ί'λrtιc: ιiu ,,.;h. nu 4 Jc ί;ι '1Η λ ctc: rccopιcc:. 
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qu'on peut deplorer, mais qui donne a ce manuscrit un caractere 
particulier dans le groupe du "corpus". Malgre la qualite de 
l'execution materielle, le texte des QTh- auxquelles nous nous 
limiterons ici - presente pas mal de fautes particulieres -
surtout des omissions -, la plupart dues a la negligence du 
copiste. Ces fautes ont ete systematiquement reparees par un 
correcteur posterieur, comme on le remarquera dans l'apparat 
critique. Pour cette revision le correcteur ne s'est pas base sur un 
autre manuscrit du groupe_ du "corpus", mais sur un manuscrit 
appartenant a un autre sous-groupe de la famille "orientale", 
celui represente par les deux manuscrits de Jerusalem que nous 
rencontrerons plus loin (103). L'absence des textes marginaux, 
par contre, n'a pas ete reparee, mais a ces textes ont ete substituees 
des remarques, generalement de nature theologique, dirigees 
contre un nomme Neilos, qui ne peut etre que le personnage sur 
lequel Anne Comnene nous informe (104) et contre lequd son 
pere, le basiieιιs Alexis Ι, avait fulmine (lΟδ). Croyant reconnaitre la 
meme main dans les coπections du texte et dans les annotations 
marginales, nous sommes amenes a la conclusion que le theolo
gien s'est double ici d'un philologue. Ces textes, ecrits d'une main 
rapide employant des abreviaάons nombreuses, pouπaient bien 
avoir ete ecrits encore au :xne siecle, car, se situant dans le 
contexte de la polemique anάnilienne, ils devaient encore avoir 
une certaine actualite. 

De toute fac;on, ces coπections et annotaάons ont ete ajoutees 
avant qu'on n'execute une magnifique copie de l'Angeiiι-ιιs, le 

Par ι-οιkχ Parisinιιs grαιι-ιιs 116 (sigle Par). Ce codex, date par Η. 
Omont du XIIIe siecle (1111), n'est pas moins luxueux que son 
modele, tant par sa calligraphie que par la richesse de son 
omementaάon. Avant d'entrer dans la collection royale, il a 
appartenu au fameux libraire parisien Raphael Dufresne qui 
l'avait acquis en Italie (101). Nous veπons plus loin combien il 

(ιο3) α. p. LXV-LXX. 
(ιο.ι) ΑΙ#χUιιJι Χ. ι, ι-s (danι l'άiiάon dc 8. Laιo, t. .ι, p. ι86-ι89). α. ci

desιus, p. ΧΙΠ, n. .ιο. 
( ι os) V oir Η .-G. Βεcιt, Κirrbt -4 ιlιιo~stbt Liιιrιιlltl" i• b:π_ι111tiιtistbtw Rιitb, 

Munich, 19s9, p. ~41 (surtout note ~) eτ p. 610. ΙΙ est regrenable qu'on ait 
nclζli!ζc ces annot2tions de Α dans les crudes sur les hcresies du temps d' Alexis; 
c:llc:s ti~ιιrc:nr pourt:ιnt prCS<jUC: roures Jans Ι'ι:dJΙιοn ιlc:s QTh ιlι: la (>(;, ;-.;ous 1· 

coι1s;1crc:rω1' unc: crudc: ·ι:p;ιrcc:. 

ι (.(). ( :f. ( )ΜΟΝΤ, lm•tfl/Jιrt sommaιr•. t. 1' Ρ· 1 (,(,. ι· πι: dc:scrφrωn Jι-raι!lc:c: t"St 

,Jonnc:C' ~3Γ \IΛHIU.', Truωux _."rr_f)ar. :->. =,- =4l. 

1 :- - i{.l~'HlJ.c] Trκhcr ιiu !-'rc-.;nc. i~ :~.__ :)i\1~ ~1..ίί)ιjι·~ .1ί>r.ιJrc-~ .ic l';;r:\ .iU 

m1iιcu •Ιu λ\"ΙJ•' 'ιc:cic:, .ιν:ur .ιπussc _;πι: rιι:hι: coιlc:cτιun ιic: πunuscr11s. Ils 

·:·ι 
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etait admire par Combefis qui l'appelait "codex ille magnifi
cus" (108). 

Le copiste de Par a repris tout le contenu du "corpus", tel qu'il 
l'a trouve dans Ι'Αngι/ίcιιs. 11 a soigneusement integre les correc
tions dans le texte et i1 a copie aussi les annotations qu'il lisait dans 
son modele : souvent elles y sont plus lisibles que dans l'original 
Α. De ce fait, sa dependance vis-a-vis de Α est indiscutable. Mais 
c'est surtout la lacune en Α, intervenue entre les ff. 67 et 68 suite a 
la perte d'un feuillet, qui nous permet d'etablir une dependance 
directe entre les deux codiι-es. Le feuillet s'est egare tres tόt, 

certainement avant qu'on ait entrepris la pagination et le folio
tage. Cette perte etait deja survenue quand le copiste de Par s'est 
mis au travail, puisqu'il n'a plus trouve ce passage dans son 
modele. Ι1 nous semble meme que c'est la main de ce scribe qui est 
reconnaissable dans la note λείπει φύλλον, au bas de la p. ι ~6 ( = 
f. 67V) de Α. Mais meme si ces mots ont ete ecrits par un autre 
lecteur de Α, il n'en reste pas moins que le copiste de Par a bien 
vu la lacune dans son modele. En effet, il n'a pas acheve sa page (f. 
ην), mais s'est arrete brusquement au milieu de la ligne 36, alors 
que les autres pages de ce manuscrit comptent regulierement 40 
lignes. Visiblement, il esperait pouvoir completer son texte et il 
avait peut-Ctre mωge un feuillet blanc, ce qui, avec le restant de 
la page ην, lui aurait donne l'espace necessaire pour y copier le 
texte manquant. Nous pensons que telle est la meilleure explica
άon du fait que le dixieme quatemion de Par ne comporte que 7 
feuillets, encore qu'il faille tenir compte d'autres iπegularites du 
meme genre dans ce manuscrit. Μ. Mahieu (1°'), partant de la 
meme observaάon, mais ne remarquant pas le caractere incom
plet du f. η ν, concluait que Par a perdu un feuillet. Le texte 
manquant a eti ajoute plus wd en marge des ff. 7f v et 76r par une 
autre main. 

11 y a des indices que le texte de Par a aussi ete infiuence par un 
autte manuscrit que son modele Α. Pour une note, par ex., le 
copiste de Par semble bien avoir eu sous les yeux le Vatit.gr. 1102 

ou une de ses copies (UO). 

Nous connaissons encore une autre copie de 1' Αιιgιiίι-ιιs, 

furent achc:rcs par ordrc: de Colbert pour la bibliothequc: du roi en 166.ι. Voir L. 
DELΙ~LE. L.t c:.JbιMI ιk1 fflrPl1'J(rJ/J ιk la Rιbiioιbtqιιt .\"ιiΙΙ01/dlt, 1. 1, P:ιris 11!68, Ρ· 

i<ι9·i-o. 

1 ιοΗ) α. p. LXXX\'s. 
''''" \l.\ΙΙΙΙΤ, l"r.:ι"'"-" '"~"''. p. =•Κ. 
ι ι::, il '! '.ι..::it 1ic .i ?c~:~c ::otc C"n ~c,rιηc ~ϊ.1nnc:.ιu. LΠ ~1~. yuc nous 

'1gnalc:rons a-Jcsous ρ. LJll. 
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independante de Par: le codex vϊndobonensis Suppl. gr. ι (111). Ce 
maΩUSCΓΪt, qui date du xrve siecle, COΩtΪeΩt aUX ff. z44Γ-410V UΩ 
ensemble de seize textes de S. Maxime. Ce sont exactement les 
textes qu'on trouve dans la premiere partie de Α et dans le meme 
ordre. Le texte des QTh y presente toutes les caracteristiques de 
post correctionιm Α, y compris les arιnotations marginales qui lui 
sont propres. Notons qu'a l'endroit ou un folio a disparu en Α, le 
copiste du Vindobonιnsίs a laisse une page entiere en blanc. 11 est 
donc hors de doute que le manuscrit depend de Α ; il en est meme 
une copie directe comme le prouve une omission en qI qui 
correspond exactement a une ligne de Α. Ι1 s'agit du texte 
φθαρτικοϋ - λώβwσιv (1. z.7-28). 

Nous avons choisi 1' Angιiicιιs pour figurer darιs l'apparat 
critique comme representarιt de la tradition du "corpus" de S. 
Maxime. En effet, il donne generalement un meilleur texte que les 
autres manuscrits de cette famille et il a ete corrige sur un excellent 
modele. Mais surtout, il occupe une place importarιte darιs 
l'histoire du texte, puisque, par l'intermediaire de sa copie Par, il a 
infl.uence le texte edite par Combefis (cf. p. LXXXVs). 

Va Le codιx Vatίcanιιs gr. ηο2, qu'on peut dater du XIIe sie
cle (112), a appartenu a l'ίερομόvαχος Μάρκος avant d'entrer, 
nous nc savons par quels chcmins, dans la collection du CoJJegiιιm 
A11giican11111 a Rome. Nous avons deja dit qu'il donnc les textes du 
"corpus" clans un ordre different et qu'il a voulu completer la 
collection en y integrant les Cinq centιιrίes thiologίqιιes inauthenti
ques. C'cst le manuscrit qui, dans la grande famillc du corpus, a la 
dcscendancc la plus nombreuse. 11 prcsente de plus cn lui-memc 
un reel interet pour l'ctudc dcs QTh, auxquclles nous nous 
limitcrons ici. Nous y lisons un texte ecrit sur dcux colonnes -
presentation unique darιs la famille orientale -, "nitidissime 
exar.ιtus"( 113), tres lisible, meme pour ce qui concemc lcs textcs 
marginaux. Cc tcxte a ete erudie, corrige et complete plusieurs 
fois. Nous l'utilisons systcm2tiquement pour les scholies -pour 

(111) Cf. Η. ΗuΝcειι, '/Viιaiog άιr gri«bi1ιhm H4ιui.«hrιftm άιr Ο11πrιiιbύιhm 
Nationaibιbliothιlt.. !ίιιpplιmmtιιm Grα«ιι•. Viennc, 19\ '1, p. 11. 

(ι ιz, (:f. c:;1Λ:-.:-.ELLI. (.'udd. ι.ιΚι·ιο.fι. r· 1z-1iι. Επ ιJC:p11 Jc: la pctllC: 

J)1i1ilo~r.;!)f11t: .1 ;.~ι1ιΗ.:J!ι: ;·.1utt:Ui rcur r:..·:;'.tJ\("f ;). ~~ι. :c ;n.ιr:u·-~:rH ι ... ·~ι· Ϊ't"U 

.:rιιdιc. < ;,Jnnc:ili lc J;l!c ιίu ΧΙ- \11 1
' '·· m..ιι' :.ι Ι'Γ<''ι·ηcc. ,Janς ι·c ,oιitx, ι!c:' ( ·""{ 

:tff/Urlri ,'l.t(O/fJr.!.fιΊUrJ· L"''.ι·!ur ι~U'i} .lH ι·rc 1·11r:c .1\".llH ; Ι .:( t!. l'! •it"""-OL1~. ;1. 

Ι.ΧΧ\i 

1 ι :. 1 .lJιιJ(m, p. ; ~. 
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lesquelles nous ne disposons pas du temoignage de 1' Angeiicus -
sous le sigle Va. 

Ses qualites pour l'histoire et l'etablissement du texte ressor
tent egalement des manuscrits qui en sont les apographes. Nous 
en connaissons quatre. Parmi ceux-ci C. Giannelli mentionne deja 
le codex Vatic.gr. JOJ (114) qui est le type meme de la copie parfaite. Cf. :\ddendum 

Mais il est date de 1 5 zo et son interet principal, pour ne pas dire Ρ· XC 
unique, pour l'edition, est qu'il constitue la preuve que toutes les 
couches de corrections sont anterieures a 15 zo puisqu'elles sont 
toutes attestees par lui. Le codex Monacensis gr. 363 (115) est une 
copie non moins fidele, et d'un interet reel quand il s'agit de 
determiner quels types de corrections on trouvait deja en Va 
quand le Monacensίs fut copie, au χπe siecle. Quant au codιx 
Venιtιιs Marcίanιιs gr. η6 (116), une autre copie de Va, mais plus 
recente que le manuscrit de Munich - le catalogue le date du 
xrπe siecle - 'il a elimine un certain nombre de textes du corpus, 
lesquels etaient pourtant presents dans un de ses ancetres, comme 
en temoigne le pίnax initial qui les annonce encore (117). Enfin, le 
codιx Hiιroso!Jmitanιιs Sanctί Sepιιichrί 19 (118), quatrieme copie de 
Va, est d'un interet tres limite. Notons tout d'abord qu'il a 
appartenu au meme ίερομόvαχος Μάρκος qui a possede aussi son 
modele. C'est le meme ex-libήs qui se lit au premier folio des deux 
codίces. Le scribe du Ηίιrοs. n'a retenu de son modele que les QTh 
comme α:uvre substantielle; de tout ce qui suivait, il n'a repris 
que l'opuscule Dι dιωbιιs Ναtιιrίι et deux lettres. Le colophon, 
ajoute aU f, z30V d'une ecriture ΩOΩ-liνresque, preSeΩte la date 
1436/7. L'auteur du catalogue nous avertit de ne pas nous laisser 
impressionner par cette datation, qui est fausse ou η' est pas celle de 
l'execution, puisque le codιx a ete elabore, nous assure-t-il, au ΧΙ8 

siecle. Cette assertion de Papadopoulos-Kerameus ne nous semble 
pas convaincante. Enfin, le manuscrit presente un grand desordre 
dans ses folios et de nombreuses lacunes. 

( 114) ΙbίιJιιιι, p. 36: "codice, e quo, ..• , lib. V at. gr. 101 descripωs est". Pour 
la description de cettc copie voir DEVR.l!l!SSlί, Cltiι/. JJ0·6DJ, p. 349"J,ι. 

( 11 ! ) α. 1. ΗλιιDΤ, C41a'4gιu rιιJίnι• 1flt11U1Smpt11nι1fl u--- ΒίJι/ί4ιlιιtιu 
Rιgίαι &ιιιιrriιιu, t. IV, Munich, 1810, p. 16-70. 

(116) α. UΝΕΤΠ, p. 78. 
111~) lkssarion. auquc:l lc: manuscrit a appanenu annt d'enrrc:r a la 

.\lιJro.11ιu . . ι l)ιcrJ remar<jUC lc ιlc,accord cnrrc lc ,.oιnu_-.: c:ι le conrc:nu rec:I ,Ju 
·n . .ιι1υ:-.ι-r1t. \ ιiι:uχ ι:nι1rι11t~. (;ιι:c: .1 ιics ΙΙΙΓι:"'ι ιιυΊ,ο ι:1ι·rι-~1ι: :.:n · .. ιJΠ .1 !Ίntι:r1ι:ur 
,iιi ,(JιJ'r:·..:. ιl .1 norc: .:,'-Λ~.r'!Οtισ;v )ί ·ογοι ')ι;rοι ·_κ ·r;,.,·.::f --::1 ~1..:Α1·::υ. 

: 1 :-( ( ϊ \) \, i'' 1 i( J!"ol Η :.ι )..,, •. 1. ~· .. η. :-<ο. ,, ως :Ί ', ~"C!':ι •r1'- ~l" ~:ι ΙU:"ι rron1 H10:f 
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Si nous nous tournons maintenant νers le texte des QTh, la 
dependance des quatre rnanuscrits νis-i-νis de Va est indiscuta
ble. Ils reprennent absolument toutes les vv.11. de Va, mais ils ne 
donnent pas le texte de Va dans son etat primitif. C. Giannelli 
reconnaissait deji des "subplementa νariis manibus νariis tempo
ribus exarata" (Codd. 1481-1683, p. 3 ~). 11 est eνident, en effet, que 
le texte des QTh, en Va, a ete collationne plusieurs fois - ni 
totalement, ni systematiquement, il est vrai - aνec d'autres 
temoins ; de ce travail de rnultiples modifications et corrections 
ont resulte, dont on peut suivre les traces dans les copies 
successives de Va. Voici quelques exemples: 

1) En q.p 3 8-40, les manuscrits du corpus presentent une omis
sion importante (cf. p. XUII) qui a ete reparee en Α et en Va, 
avec cette particularite toutefois que lors de cette restitution en 
Va, les mots φθορaν τής φύσεως ont ete omis, ce qui donne a ce 
passage un profil tres caracteristique. Or, c'est cette correction 
avec son erreur qu'on retrouve dans les quatre codicιs en question. 
Le fait que la petite omission de φθορaν τής φύσεως ait ete 
reparee dans le manuscrit de Jerusalem, plus tard, n'est pas 
significatif ici. Elle s'explique suffisamment par l'influence des 
autres manuscrits qui se trouvaient sur place (119). 

z) En q6s 744 D 9s une main posterieure a ajoute dans le texte 
1a pctite note τουτέστιν τaς παρa φύσιν ένεργείας τwv αίσθή
σεων, explication manifeste de τa δΕ: ... έκγονα Μερώβ. Cette 
note est propre a Va seul. Mais le mot τa du texte auquel 
l'explication se refere a ete corrige en τaς sans qu'on ait touche a 
έκγονa, et ceci aussi bien en Va que dans le Monac. 363. Cette 
addition de la lettre ς, absurde, mais par laquelle l'article du texte 
etait harmonise avec l'article de la note, est passee fidelement dans 
les trois autres apographes. Seul le scribe du Monac. ου bien un 
copiste qui avait encore en meme temps devant lui Va et le Monac. 
a pu ette l'auteur de cette etrange addition. Les trois autres copies 
sont donc posterieures au manuscrit de Munich. 

3) Nous ne pouvons puser sous silence les cinq vers iambi
ques dans lesquels un lecteur de Va a exprime son admiration 
pour Maxime, et que C. GWU1elli croit ajoutes (ιrί ja/lor ... ) au 
XIVe siecle (1ΖΟ). Le Monιu. n'a rien de ce texte poetique, et cela ne 

(119) Voir norrc: c:xpose sur lc:s Hitrn10/vm1t.ini. p. !_Χ!Χ. 
11:c 1 \'"ιΗCΙ <:c rc:xrc: ιιj.ι ~ ... ~C.-"'.:; .... r: :or:~r~ .... ccr:if·Tι"'lf"ι.....ζ 

lξεπ -.c~rην rJoιj ·ον ΓlCΛu ν .ιcιjv ...,.c~..._cκco. 
1.......,c ~~·.rra't 1">: :>~.•r:vαιr~ ιι:c~ -rσoc ~::c ~ur,or .c 
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doit pas nous etonner, puisqu'il est ecrit au χπe siecle ou peu 
apres. Comme on devait s'y attendre, οη le lit par contre dans le 
Vat. JOJ, copie tardive et extremement fidele. Une fois de plus, 
nous n'arrivons a aucune conclusion pour le manuscrit de 
Jerusalem: la fin desQTh y a disparu, comme beaucoup d'autres 
passages. La surprise nous νient du Marc. 136, qui, lui, contient 
les νers en question et qui pourtant est date du XJIIe s. par le 
catalogue. Il faudra changer ou bien cette derniere datation, ou 
bien celle de Giannelli. 

4) Terminons par un passage ou toutes les copies donnent le 
texte de Va co"ectιιs. Il s'agit de q6s 725 C 4-6 οίι on peut noter 
les νariantes suivantes qui sont propres a Va et a ses copies: C 4 
όvτα] ώv p. cοπ. Va 5 άνθρwποv] άνθρωπος Va 6 ένα] 
εfς Va βουλέσθαι] έλέσθαι p. co". Va. 

Qudques details tres exterieurs de mise en page confirment 
encore la fidelite des ces apographes vis-a-vis de leur modele. Une 
petite scholie, la premiere de q25, n'est pas complete en Va, οίι 
manque le dernier mot. Et surtout, elle y est ecrite sous forme 
d'anneau. Or nous retrouvons le meme texte, sous la meme 
presentation, dans le Marc. η6 et dans le Vat. JOJ, ainsi que, 
curieusement, dans le Paris. gr. 336 (121); le meme texte, mutile 
d'un mot, mais ecrit normalement, se lit dans le Μο1111&. 363; le 
Hiιros. ne peut etre pris cn consideration parce que le passage se 
trouvait sur un des feuillets pcrdus. Α peu pres la meme chose se 
repcte en qρ, note ad Ιίn. z1, ecrιte, en Va, sous forme d'une 
croix (f. 37ν). Cette forme se retrouve dans le Hiιros., le Marc. et le 
Vat. JOJ. Une fois de plus, le Monac. presente 1a note sans se 
soucier de la forme. On trouve un troisieme exemple dans la tres 
courte annotation qu'on lit en Va au f. 79ν (en q65), ecrite entre 
les deux colonnes, de haut en bas : ύπερvεφή voϋv τίς δυvήσε
ται φθdσαι. Ι1 n'est pas sύr que ces mots soient ecrits de premicre 
main. Quoi qu'il en soit, ce sont les memes manuscrits qui 1a 
reproduisent telle qu'elle se presente dans le modele (a l'exception 
du manuscrit de Munich, qui ne l'a pas). 

En resume, tous les indices concordent pour designer le Vatic. 
ι 102 comme modele des quatre manu~crits que nous venons de 
presenter, meme si des details de leur chronologie respective 
restent un peu obscurs. Nous n'aurions pas tant developpe cette 
argumentation, si nous n'avions eu la surprise de constater gue 
les ι.iuarre apo~r:φhes commencenr - comme il esr h:ιbituel -
p;ιr Ιι: j)ro/oψιe .111.-.: ,·ιι1οιies, J!ors ι1υι: cι: l'rπιίJ~ιιe, contr:ι1rι:mι:nr i cc 

1.:.1 \J11υr .ι ;1rι .. ·c:~cc :π.11tc:r:ι1uc ,ιc: l·ι:rrc !1()tt: ll.ιn~ :c .J .• r:;. 1.1'r1 • .,.tJΙΓ ί'· 
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que pourrait laisser croire le catalogue, manque dans leur modele, 
Va. Apres collation de ce Prologue dans les quatre apographes, on 
constate que ceux-ci forment certainement un groupe, separe des 
autres manuscrits connus, et qu'ils remontent donc a un modele 
unique. Ils presentent, en effet, deux transpositions qui leur sont 
propres; pour un texte si court, on ne pouvait esperer meilleure 
preuve (122). D'autre part, les fautes particulieres i chacun d'eux 
ne sont jamais reprises par aucun des trois autres et nous ne 
croyons donc pas que le plU:s ancien des quatre puisse avoir servi 
de modele aux autres. L'explication qui se presente tout naturelle
ment a l'esprit, une mutilation de Va au debut, n'est pas facile i 
admettre, le premier cahier de ce codex nous paraissant intact (123). 
D'autre part, il est impensable que les copistes de quatre manus
crits, ecrits a des periodes si differentes, aient tous quatre aperc;u 
que quelque chose manquait et, de surcroit, aient trouve, pour 
combler cette lacune initiale, le meme modele. La difficulte 
augmente si on considere'qu'un ex-libris du meme moine Marc se 
lit dans le codex de Jerusalem au-dessus du prologue, tandis qu'en 
Va il est au-dessus de l'introduction. 11 semble donc que cette 
page etait, deji du temps de Marc, la premiere du codex Vaticanus. 
Nous ne pouvons que choisir la moins invraisemblable des 
suppositions. Probablement le Vaticanus a-t-il eu jadis, a son 
debut, en surnombre et detaches du corps du manuscrit, quelques 
feuillets qui se sont perdus par la suite, apres 1 5 zo toutefois, date 
de la copie Vat. JOJ. Ces feuillets devaient contenir aussi la table 
des ouvrages contenus dans le corpus (πίvαξ άκριβής τής 
γραφής τοϋ βιβλίου), telle qu'on la lit encore dans deux des 
apographes (le Marc. η6 et le Monac. J6J) et, sous une forme 
adaptee, dans le Vat. JOJ. Ce pinax remonte certainement au 
modele meme du groupe du corpus puisqu'on le retrouve aussi 
au debut de 1' Αιιgιiίcιιs. 

Ν Le codex Parίsinus Cοίsiiιιώιιιιs 90 (1U) vient, comme beaucoup 
d'auttes manuscrits du Fonds Coislin. de 1' Athos: il a appartenu 
autrefois au monasterc de la Grandc Lavra. On pcut lc datcr du 
ΧΙ!• siecle. Plusieurs ahiers avaient deja disparu au XJVe siecle, 
car on voίt qu'ils ont ete rcmplaces a cette epoque. Heureuse-

'1221l'rol.11aύτούJ"·Φυσικηv/rr.1> .. ο.1d .. Jt. 

:τ;:')· .f,ιi.ιJ. , //. 
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ment, ces pertes affectent a peine le texte des QTh: seuls les ff. 96-
97 sont d'une main posterieure. Nous considerons ce manuscrit 
comme un temoin independant, a l'egal de Α et de Va, de la 
tradition du texte telle qu'on la trouve dans le "corpus" de S. 
Maxime. Nous constatons, en effet, qu'il contient les memes 
textes que les autres manuscrits du groupe du corpus et dans le 
meme ordre, - du moins dans sa premίere partie, puisque la fin 
originale a disparu (125). Mais c' est surtout la collation du texte 
des QTh qui prouve son appartenance a ce groupe, dont nous 
retrouvons toutes les variantes caracteristiques. Nous pouvons le 
verifier d'autant plus facilement que le Coisl. 90 n'a jamais subi de 
veritable revision ou coπection (126), comme c'est le cas pour Α 
et Va; ses lec;ons sont donc tres nettes. Par contre, il a notable
ment plus de variantes individuelles que les autres manuscrits de 
sa famille, et, de plus, on n'en connait aucune copie: sa place dans 
l'histoire du texte est donc tres limitee. Ces elements, positif et 
negatif, ont fait que notre attitude a l'egard de ce temoin a vaήe 
au cours de notre travail. Nous n'avons pas enregistre ses 
variantes dans l'apparat critique du t. Ι de cette edition, mais nous 
projetons de les inserer dans le t. ΙΙ. On les trouvera deja 
occasionnellement dans ce volume, quand le temoignage de Α ou 
de Va (pour les scholies et notes) fait defaut. La presence du Coisi. 
90 ne changera pas un iota au texte edite, mais elle permettra de 
mieux distinguer les lec;ons du groupe ψ des fautes individuelles 
de Α et de Va. 

Puisque ce manuscrit ne figure pas dans l'apparat de ce premier 
tome, il nous semble utile de donner ici le resultat d'une collation 
systematique de q49 (3 14 lignes de texte, scholies non comprises, 
ce qui constitue un echantillon serieux). D'abord, la grande 
omission des 11. z48-z 5 1, que nous avons deja mentionnee pour 
c:ancteriser 1e textc du corpus, apparait ici en toute nettete : 2.48-
z ~ 1 ποιητικf~v - δύναμιν] 0111. Coisi. 90. En ce qui conceme les 
vaήantes proprcs au Coisi. 90 seul, qui le caracterisent au sein du 
groupe, nous avons compte sept omissions et quatre ιιv.JJ. 

( 11 s) Le copίste quί, au XIV8 siecle, a essaye dc n:coastiιucr le ιοι1Ιχ pήmitif 
apres la pcrtc dcs cahien fίnals a ajoutc aussi la lettre Ι dc S. Maximc, laquellc se 
uouvait dCji dans la prcmierc panic du volume (ff. ι ι ~ν-ι 19). D'ού la formule 
tγράφη όπισθεν en maηζe du f. z74r. 

· ι zίJ) Saui pour l'•,rthoι:rψhe: unc 'ι:condι: maιn :ι es~a,·c: J'climinι:r lc:s 
(Jutc:s ιi'it~a~n1ι:. rJs :-rι:s :1( 1rηlηι·uο.,ι·~ \j '.11:Jc:ur~. \.ι 1U\ ·~c: ί,.1 Jri.Γ:.11"\( )ns ι1u Ί1n 
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sίgnificatives (12'1), compte non tenu des variantes mineures et des 
endroits ou notre codex se trouve occasionnellement en accord 
avec des manuscrits qui n'appartίennent pas i son groupe. Cela 
fait en moyenne une faute importante toutes les 28! lignes. La 
collation des autres questions montre qu'on peut extrapoler ce 
resultat pour toute l'etendue des QTh. 

11 nous faut enfin mentionner ici l'existence d'un dernier 
temoin du modele ψ: le Vaticanus gr. 106 (128). Les deux premiers 
cahiers de ce manuscrit du xnre siecle ne donnent que la 
premiere partίe des QTh (prologue, introduction, questions 1 i 
17). De plus, le copiste n'a pas eu l'occasion de terminer son 
travail: le texte des έρωτήσεις n'a pas ete copie, l'espace etant 
reste en blanc; de meme, les scholies et les notes manquent. Pour 
autant qu'on puisse tirer des conclusions i partίr d'un texte aussi 
reduit, ί1 s'agit encore une fois d'une copie du modele commun de 
Α, de Va, du Cois/. 90 et de 1' Αιιιbrοs. En effet, il presente toutes 
les fautes partίculieres de ce groupe, sans qu'il suive les variantes 
propres a aucun des quatre (18). 11 est evident que ce manuscrit 
n'a aucune importance pour l'etablissement du texte, mais il est 
un temoin important du modele ψ, sunout si on considere le fait 
qu'il a appanenu au monastere τής Χώρας a Constantino
ple (130). 

b. LE MANUSCRIT DE Moscou ΕΤ Sλ DESCENDANCE 

Μ Le codιx Mosqιιensir, S. Synodi, V/ad. 200 est un manuscrit 
en parchemin datant du m.ilicu du xre siccle (131). 11 provient du 
monastere dc Vatopedi sur l'Athos (cf. f. 2.r τοϋ βςιτοπεδίοu). 11 
contient un enscmblc dc textes dc saint Maximc, ct cn prC!IUcr 
licu les QTb qw occupcnt les ff. 1-16ον. Α ccnains ς:ndroits lc 

( t z7) q49 845 τι'\ς α11Π\ς • δτι καl) ο•. Cois/. 90 90 τό) ο•. iιil• t'Ot/. 91 
tνiστηκε) dνiστηκι: uι.,. t'Ot/. 107 tπαvαατdσι:ι..ις] dvαστdσι:ι.ις ίιi1111 t'OtJ.. 

110 τοίνuν) wν iιi1111 t'Ot/.. 1,,. yQρ) ιι•. itJι111 tιιti. 167 καίl] 0111. ίιi1111 ttιti. 
171 καίl] 0111. ίιJΙ,. ttιti. ~i6 Τί'\ς] τήν itJι111 tοά. 184 τt;ιl) ο•. iJnι ttιti. 
JO' όl) ο•. ίιJΙ111 ttιJ. 

(118) α. Dεvιιussl!., toάd. JJΙJ-60J, Ρ· Η1•\Β-
( ι 19) \'oic1 quatrι: ι:xc:mplι:s dι: f:ι.ur~ ι:iu1 sonr propr~ au ΙζΓοupc: lnιrod. 101 

1ι~ --:: :c J '"'· 1. [ ':ι. ( 'ωΙI. Ψι. [ '.ιι .;:,r ' · ~. · ! ""''"!. ι~6 1 Κ ·r-: Ι ,,,,, . codd. ;ιf. 
;' :1ύτοίςJ αύπiς coad. α/. qιs 1c '1(oιjj .,,,,, ,o,iJ .• ιr. 
1 ;ο 1 ( ϊ. R. 1 Α:"'Ι~. [..., ~-o~r.1(Jhιt tffiiJι.JJf1t/ut .1e ~'αιιΝrι i•r-:-ιιntιn, 1. ; : 11! r~/i;o 
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texte est un peu efface, ce qui en rend la lecture difficile. Pour ces 
passages, nous avons eu recours a sa copie, le ms. Coίsl. 261 que 
nous presenterons ci-dessous (132). 

Pour le texte desQTh, le manuscrit de Moscou est un des meil
leurs temoins de la tradition 'Όrientale". Il n'a que tres peu de 
fautes particulieres. Pour s'en convaincre ίl suffit de prendre une 
question etendue comme q54 (406 lignes de texte) et de noter les 
variantes qui lui sont propres. Si nous laissons de cόte quelques 
variantes d'orthographe (133), nous n'avons repere que deux 
variantes significatives: l. 119 δρακόντων] δράκοντα Μ (134), et 
397 λογισμών] φωτισμών Μ. 

Pour toute cette question nous n'avons pas la moindre omis
sion, ne fίit-ce que d'un anicle. Si nous prenons l'ensemble des 
questions editees dans ce volume, l'impression reste tout aussi 
favorable. ν oici la liste des fautes les plus significatives qui ne se 
trouvent que dans Μ et dans tous les manuscrits qui en depen
dent: qs 2.1 δεινών] ήδονών φ6 7 καl om. q::ι6 72 
ύπερηφάνως om. in tιχfιι ύπερηφάνους mg. q37 50 φαμεν 
om. q47 2.2.Ο προσδοκωμένης] -μένην 2.2.4 άρμόζοvτα] 
-οντας q48 2.9 ϊλαθι] ίλάσθητι q49 20-21 transposition 140 
δαιμόνων] δυνάμεων qso 16 πιστεύειν] πιστεύσειεν qsx 
104-105 transposition qs:ι 142. χρίσματος] χαρίσματος 

q53 42. transposition μ καθήμενον λαόν] καθημένου 
λαοϋ qs s 12.8 transposition 2.08 θεωμένοις] θεωρου · 
μένοις 2.12. δν] ήν 2.68 transposition. 

La qualite du tcxte cst aussi confirmee par nos collations de la 
derniere partie. Pour les q64 et q6s (pres de 2.ΟΟΟ lignes dc tcxte) 
nous n'avons constate qu'une sculc faute importantc, l'omission, 
par homoiotdeuton, dc ούτως-νύκτας (q64 72.1 Α 13-15). Pour 
lc prologuc et l'introduction, par contrc, la situaάon est tres 
differentc. Ici nous n'avons pas de pcinc i signalcr dcs vari2n
tcs qui s'ecartent considerablcment dc l'enscmblc dc la tradi
άon (136), Dc plus, il nc s'agit pas de simplcs bavurcs du copiste. 

(1μ) Ρ. LXs. 
(., ,) V aήanτes orthognphiques non signiDcaάves : 94 κατόρθωcι:ν, 1, J δί, 

167 dληyορ1κώς, J 1' σuναfσει..ιι;; aum:s variantes pι:u signiδcatives: 16 lpyoν, 
104 προδε1ιι:vuοuσav, 171 δέ] δή, J9J γεvομένηv. έvidι:mment nous n'avons pas 
nυtc Ιι:s cas ού .\f s '.ιccordι: avc:c .. ΗΤ ou avι:c Α sι:ul (cι: qui ι:st plus fιiquι:nt; 
(t. ;<>, 14 ;, ; ;~;. En ιlcux αs ι1nc var1:1.ntc: J'.,rτhogr:ιphι: sι: rcrrou\•c ιlans lc 
.:roupc:B(;\'(P;.!l. 19ucr ;\; . 

• 1 :4 i ι n J~ m.ιnu~crιts ιlcpι:nJant Jc .\/, Ιι: c:οωίlι .:61. c:st J':1.1llcurs ΓC\'CΠU ;i 

1~~,ι <.f. ?rω. 4~. (ι) • ... -.-~, i'ntrr;ιJ. ~ο.~~-.;.11, ·,,ι. ιC, i:ιΊ, :1~, ;,,ι,,:-ι_.9. :..,ιιι-

1\Ο, Ι\6, 16;, 1~9, 1S1. 

!ll · ,, 

:\. 
" .11 
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Οη a l'impression que quelqu'un a consciemment remanie le 
texte. ν oici quelques exemples : 

Prol. 77-78 : καl τήν τών σχολίων έξωθεν άναγνώναι κal 

πaραθέσθαι γραφην text. ed. 
κal τήν τών Ε:ξωθεν σχολίων άναγνώvαι γρα · 
φήν καl παρaθέσθαι l'vl 

Introd. 45-46: κατηγορηθήναι μάλλον προπέτειαν καl γελόσθaι 
κρείπον ~')γούμενος παρa ... text. ed. 
κaτηγορηθήναι μάλλον προπέτειaν βέλτιον ή

γούμενος κal γελάσθαι παρa ... Μ 
90 : au lieu de τQδε τQ γράμμaτι le texte de Λf donne 

τQδε τQ συγγράμματι 

109: au lieu de έκελεύσατε (scί/. Thalassius) Μ a ecrit 
έκελεύσθημεν 

18 5 : κaί τaς αίτίας έγγράφως ύμίν καταθέσθαι text. 
ed. 
καταθέσθαι προσέτι καί τό.ς αίτίας έγγράφως 

ύμίν Μ 

Ι1 nous semble que ces changements ont ete introduits dans le 
texte pour en faciliter la lecture. Heureusement, apres Introd. 196 
on ne trouve plus de traces d'une telle intervenrion. 

Etant donne l'excellente qualite du texte central en Μ, il est 
frappant de constater que les scholies y sont d'une qualite 
nettement inferieure. Elles sont en effet pleines de fautes, proba
blement parce qu'elles ont ete copiees trop rapidement. Prenons 
encore comme echantillon la q54 qui a deja ete examinee pour son 
texte. Dans les scholies nous trouvons une seήe de fautes 
impressionnante : des transpositions ( 3, 4, s, 1 z., z. s, s ο, 1 r 1, 166, 
.z.10), des omissions (.ι3-.ι~ 68, 113, 119), et autres fautes comme 
80 έφεσιν] αίσθησιν 8 ι μεθέξει] μίξει .z.06 της πίστεως] 
θείον. Α certains endroits, le texte a ete adapte librement, comme 
dans la sch. n° .ι9 de qss: Ψαλτyδοuς εlναί φησι τούς ού μό-
νον ποιητός ... άλλό καί ... γινομένοuς tξηγητάς] ψαλτyδοί 
είσιν ol ποιηταί ... οί καί ... γινόμενοι tξηγηταί Μ. On remar-
que donc que pour les scholies Μ s'ecarte considerablement de la 
tradition commune. Comment expliquer cette divergence entre 
les scholies et le texte du point de vue de la qualite du texte? Tout 
d'abord, il convient de noter ciue les scholies ont ere ajourees 
d'unι.: ι.:ncre dίtϊC:rι.:nte, apres .1chί=νι.:mι.:nt <lu textι.: cι.:ntr:ιl. 13ίι:n 
ljUt: iι: ιι:χtι: :ωιr ι:n ιηωu~cules ι:t !ι.:s -,ι..:ί10Ι1ι:~ ι:η 't:Π1ΗΗ1ι:ι.ιίι:s, riι:n 

n "ι.:mpι:che lJUC textι.: ι.:t >choliι.:s .ΙΙC:!1t ~t~ C< ψι~s r..ιr Ιι.: rn~:ηι.: 

ι.:ορ:"-~l·. Il L"'·,f ί'ο ... ....,ιί1Jι: ιμ1L :ι: :11ι ;ιjι·!l' ,il· .\/ :1 '.ιir :~.i" i...'~l ιiι: ι~:1 ιi!;_"~ 
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et ciue le copiste ait dύ. les reprendre a un autre manuscrit. M~is 
l'hypothese la plus νraisemblable est que ~e copiste des scholies 
etait presse de terminer son travail 'margιnal': . , . 

Plus tard ( certainement apres 1 1ο5) quelqu un a corrιge a la 
fois le texte et les scholies. Pour effectuer ces corrections il aνait a 
sa disposition un manuscrit de la tradition α. Toutefois, le 
correcteur n'a pas adapte systematiquement le texte au nouνeau 
manuscrit. 11 a respecte toutes les particularites et les fautes de Μ: 
Il s'est limite souνent a ajouter des variantes ou des passages quι 
manquaient dans la tradition "orientale". ν oici quelques 

exemples: 
Introd. z8z. την αίσχρολογίαν] οnι. Α S Τα. corr. Μ et Ιο, mg. Ρ· 

corr. Μ 
qx5 z τί έστι] om. Α S Τα. corr. Μ, hab. p. corr. Μ 
q:ι2 74-75 ώς ποιοϋντες] om. Α ST α. corr. Μ et Ιο, hab. p. corr. Μ 
q:ι6 z.08 διαμονήν Β G V Ρ p. corr. Μ] δύναμιν Α S Τα. corr. Μ 
q:ι9 5 7-5 8 άλλa ... κρείπονι] οnι. Α Μ S Τ, mg. p. corr. Μ 
q49 2. καl] om. Α Μ S Τ, hab. p. corr. Μ 

z4 τοuς] om. Α Μ S Τ, hab. p. corr. Μ 
68 καl] om. Α Α! S Τ, hab. p. corr. Μ 
.z.8 5 s προ τής άπαθείας] om. Α Al S Τ, mg. p. corr. Μ 

q53 86-87 ύπεράνw - γνώσιν] οnι. α. corr. Α ίtιnι Μ, ύπεράνw] 
S Τ p. corr. Α, omnia hab. ιng. p. co;r. Μ. 

Signalons encore que deux scholies qw manquent dans toute la 
ttadirion ω ont ete ajoutees par le correcteur: qH sch. n° 18 (ή 
άνάστασις ... ) et q63 sch. n° ~ 5 (ή πρόνοια ... ). 

Dιscιntώnts dι Μ. 

Le Vatίcanιιs gr. 104 (131) est un manuscήt de parc~e~n 
termine le 6 juillet 11os par le moine 'Ιωάννης (cf. la sιιbsmptιo, f. 
197V). Ce grand corpus d'α:uvres de saint Maxime est d'une 
imponance capitale pour beaucoup de textes, par ex. pou~ les 
Ambigιιa. Pour les f!,.Th so~ imponanc~. est limit~ puisqu'il ~e 
concient qu'une pettte partte du texte. L ιntroductton est donnee 
au dcbut du corpus (ff. ~v-4v), mais elle s'arrete brusquement 
apres μή τοιούτων (1. .ιοο). Les quescions, par contre, se ttouv~t 
dans Ιa demiere partie du codιx. Dans son colophon, le copιste 
nous explique qu'il n'a copic que z6 questions, sans doute parce 
qu'il n'avait plus de parchemin disponible; en effet, nous con~ta
ιons ιiu'il :1 ~crit l:i liernii:rc ςcction dc q26 ι1:ins lcs m:1rgcs d un 

1 1 ,,: 
1' 
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folio (f. 197) provenant d'un codex biblique. Mais le copiste 
promet de copier le restant des questions dans un autre vo
lume (137). Nous ignorons s'il a tenu sa promesse. En tout cas, 
dans l'etat actιiel du manuscrit meme cette collection de 26 
questions n'est plus complete. Le texte de la qx commence au f. 
194ν et s'arrete apres q16 4 (uπό το). Puis le texte reprend au 
f. 197r avec q26 185 (κατa την). 

Une collation complete de cette selection des QTb montre que 
le copiste a eu pour modele ante corr. Μ. En effet, nous retrouvons 
toutes les variantes de Μ; y compris les particularites de son 
introduction et les fautes de ses scholies, ainsi que certaines fautes 
d'orthographe, comme qπ 3 3 (δi:] δαl). Que le Vat. J04 ait ete 
execute avant que soit intervenu le correcteur de Μ, cela ressort 
des exemples suivants : 
φο 38-39 κdν ... ένώσεwς] om. Vat. J04 α. corr. M,p. corr. (mg.) 

Μ 
qIS 2. τί έστι] om. Vat. J04 α. corr. Μ, hab. p. corr. Μ 

5 άμαρτίας Vat. J04 α. corr. Μ 
q26 zo8 διαμοvήν] δύναμιν Α S Τ Vat. J04 α. corr. Μ 
Nous concluons que le Vat. J04 n'a pas de valeur pour 

l'etablissement du texte, mais qu'il nous permet de determiner un 
tιrminιιs post qιιιm pour la coπection de Μ. Cette correction a ete 
faite en 1105 au plus tόt. 

C Le codex Coisi. 261 est un manuscrit en parchemin datant du 
debut du :χπe siecle (138). Ι1 vient de la bibliotheque de la Grande 
Lavra sur 1' Athos et est donc, comme Μ lui-meme, un manus
crit de la Sainte Montagne. Cette proximite explique peut-etre 
l'etroite parente entre les deux manuscrits. Nous avions collation
ne ce manuscrit integralement avant d'avoir obtenu un microfilm 
de Μ. C' est seulement plus tard, lorsque nous avons pu collation
ner Μ, que nous avons pu constater - a notre suιprise - que ce 
ms. ewt le modele meme de notte Cοίslίιι. Toutes les particulari
tes de Μ mentionnees plus haut se retrouvent en C, qui a, en 
outre, quantite de fautes nouvelles. Signalons deux omissions 
dans le texte de C (corrigees dans la muge) qui s'expliquent 
facilement par le saut d'une ligne exactement en Μ: 

Iιιtrod. ιοι-101 άvθρώποις - γvwστικώς) mg. C 
q54 .μ-41 δταv - βασιλέως] mg. C. 
Lors de l'execurion de la copie C, le manuscrit .\! ι:rait Jι:j:i. 

/'.~'- . 
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corrige, puisque les corrections ont ete integrees dans le texte de 
c. ν oici un exemple dans sch. q48 2. 1-22. κατa φύσιν] om. α. co". 
Μ mg. p. co". Μ. Cette correction est ίntegree dans le texte en C, 
mais avec une transposition avant προς τήν ψυχήν (la meme 
transposition se retrouve evidemment plus tard dans les manus
crits dependant de C). Parfois, le Coίsi. 261 a laisse les additions de 
Μ co"ectus dans la marge, comme ίl le voyait dans son modele Μ, 
par ex. qxo 38-39 κόν-έvώσεwς] mg. p. co". Μ mg. C. Enfin, C a 
lui-meme introduit certaines corrections. Ι1 s'agit toujours de cas 
ou la bonne lec;on peut facilement etre restituee par le contexte, 
comme en q3 48 καλείται Μ καλεί τε p. corr. C, 70 μυστικός Μ 
μυστικώς p. co". C; qιο 1 8 έκδwκώς Μ έκδεδwκώς p. corr. C. 
Le fait que le Coίsl. depende de Μ co"ιctus montre qu'il date de 
1105 au plus tόt. 

Du manuscrit Coίslίnίanu.r 261, nous avons repere cinq copies, 
dont deux ne reprennent que ses scholies. 

Comme nous l'avons dit plus haut, dans son etat original, le 
Patmos 192 etait depourvu de scholies (sauf quelques rares notes 
marginales executees par le copiste du texte). Nous avons consta
te que les scholies qu'on y lit actuellement ont ete copiees du 
CoisJ. 261. 

11 est superfl.u de signaler ici la masse des fautes communes au 
CoίsJ. 261 et a Ρ. 11 y a des signes plus decisifs: ce sont les cas ou, 
en Ρ, le copiste des scholies a repris en marge des additions qu'il a 
trouvees en c, pensant a tort qu'il s'agissait aussi de scbolies ou 
de notes. De la des situations bizarres comme lntrod. 149-150 
διΌίwvδήποτε παθών] ιιιg.Μ ιιιg.C ιιιg.Ρ alors que ces mots se 
trouvent deja dans le texte de Ρ. Un autre exemple tire de 
l'introduction: τηv α[σχρολογίαv (1. 281) a ete ajoute dans la 
marge par le correcteur de Μ, a ete repris par C et par Ρ, bien quc: 
ce dernier ait deja eu ce mot, comme d'ailleurs tous les manuscήts 
du groupe α . De plus, il est impossible que Ρ ait trouve ces 
scholies direcrement en Μ sans l'intermediaire de C, car nous 
retrouvons en Ρ des fautes particulieres de C. En voici un 
cxcellent exemple : 

sch. qso 30-3 ι κaί χρυσίου μη δvτος. φιλαργυρίας ούκ lστ~ι 
πάθος] καl χρυσού μή όντος. ούκ fσται φιλαργυρία Μ mais 
C et Ρ ont omis tout le passage. 

Lc ιοιJe:1: />,ιrrs. suppί .. ~r. σ6J ( 139) cst un petit volume en 
parchemin Je ~' iolius. 11 conticnt dcs cxtrairs de la Bible, de 



LXII INTRODUCTION 

Platon, et, chose etonnante, une selection de scholies tirees des 
QTh (ff. 34V-43v), annoncee par les mots: σχόλια σuν θεQ τοϋ 
όσίου πατρός τ'jμών Μαξίμου έκ τών άπόρων τής γραφής 

τώv ξε κεφαλέων (sic). Mutile du debut, le manuscrit s 'arrete 
brusquement au f. 43ν sur les mots τής άμιγοϋς, ώς έν 
άριθμοίς ( = sch. qH 169). La date donnee par le catalogue (XIe 
s.) doit etre corriμ;ee puisque le manuscrit depend, comme on le 
demontrera, du Coisl. 261, lui-meme date de l 105 au plus tόt. 
V oici quelques fautes particulieres au Coisl. 261 qui se retrouvent 
dans cette collection: sch. )ntrod. 14 χαρισμάτων] τών θείων 
add. z 5 άμετακίvητον] άμετάθετον καl praem. sch. q37 20 

παραδείγματι] ύποδείγματι sch. q39 l 5 δυνάμεις) θείας 
praem. sch. q44 3 πρός] εις. Une dependance vis-a-vis de Ρ est 
exclue ; voir sch. q49 84 ou une faute qui est propre a Ρ ne s'y 
trouve pas: αύτόν ύποστρέφοντα] trsp. Μ C Sιιp. gr. 663 
άγοντα αύτόν Ρ. 

Trois autres manuscrits ont ete copies integralement sur le 
Coislin. 261; ce sont: 
l) le Vindobonensis, sιιppl. gr. μ (140). Ce manuscrit en papier du 
XIVe siecle contient aux ff. lr-159r le texte integral des QTh; 
z) le Taιιrinensis gr. JS (L VIII c ΠΙ 1) (141). Ce manuscrit en papier 
du xvre siecle contient aux ff. 1r-101r le texte integral desQTh; 
3) le Paris. sιιppl. gr. η6(142). Ce manuscrit en papier a ete copie 
en 1 5 84 par le diacre Leontios. Ι1 ne contient que des textes de 
saint Maxime, parmi lesquels les QTh figurent aux ff. 1-304ν. 

Ces ttois manuscrits donnent un texte des QTh qui presente 
toutes les panicularites du Coisl. 261. Voici un exemple qui 
montre incontestablement leur dependance vis-a-vis de ce ma
nuscrit. Dans le Coίsl., une main posterieure a ajoute au bas de la 
page ι 1 zr une scholie complementaire pour expliquer les mots du 
psaume «tόv tπιλάθωμαί σου» (qss 81). Cette note ne se 
retrouve nulle part ailleurs. En voici le texte: 
~γουv tόv γένητa( μοι. άργ(α και λήθη τώv δεξιώί,ι, ~γουv 
άγaθώv πράξεων, άκολούθwς πάντως συμβήσεται της 
κατ'άρετηv καl γvώσιv εfρηvικής καί άπαθεστάτης fξεwς 
λήθη καl άγνοια· της δε κατά τηv εlρήvηv θείας άvέσεwς 
μvησθήvaι μή δυvηθεlς πdvτως ποσαv τηv vοερόv κίvησιv 

( 140) Cf. Η. HuNGER, &ιαlοι. dn qitthisrhnr Ha11d.srhrifιn1 d" Onιtrrtirhi1rhι11 
.\'aι:ona/lιιΠ/inιlιtft.. \'upp/011en/uf1t r;raNuf11, \Ϊcnnc, ιι11-, r· <4. 

'!.~f' (~:· f. Γ'\"11'..\.,, (:,ιl:ιι'J. '11ιJΠ:.tJ·ιr:,:'// J::ι·.:ο/!·r-ι,ι.t' i\r.:,Ι.iι' ::J:ιr.'!/rffι/J. /.'Ι·rη.ι.·ο 

;·" .ΙΠr!,lkJi :ι::rstι rt !J/ΠtJ.J IΠ ριιrlη ιίJJΙrιbuιι. :n ψl4Jr11nι /'r/,,Ιί/ ;,,;Jr,Jrι ,., :.:.,.,J~O !'. Ι. 

Tιir1n. ι-ι<J. n. 11~·r<•J. 

:.j.:. ( ·. 1 Ι\Ιf)'\.Γ, /nr-rι:: ... :r," '·.'1/πt,JJr". ·. :ΙΙ. ;) . .::.:: ' 
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περί πΊν αίσθησιν τρέψω, έν Ώ έξ άγνοίας άρχει ή τής 

γαστριμαργίας έπικράτεια· η πάλιν, έaν έπιλάθωμαι τοϋ 

σκοπού, δστις έστlν δρασις τής είρήνης, πάντως έπι

ληθήσομαι καl τών είς αύτήν φερόντων δεξιών τρόπων· 

τούτων δε έπιλαθόμενος δλως γενήσομαι τής γαστριμαρ

γίας κal τών έκ ταύτης τικτομένωv. - το «έaν» ούκ 

άποφατικόν, άλλα καταφατικόν. 

Ι1 s'agit visiblement d'une reflexion personnelle d'un lecteur 
lequel a d'ailleurs honnetement ajoute ού τοϋ άγίοu Μαξίμου 
τοϋτο. Cette explication se rencontre seulement dans le Coisl. et 
dans les trois manuscrits cites, ce qui prouve leur dependance. 
Quelques sondages nous font supposer que le Taιιrinensis depend 
de C par l'intermediaire du Vindobonensis. 

Descendonts tardifs de Μ anle correclionem. 

Le codex Genaιιensίs JJ (143) est un manuscrit en papier du XVIe 
s.Ilcontientauxff. 1-6zVlesQTh: ίntrod.,questions 1 a45 (sans 
les scholies ni leur prologue). Une collation des q:ιs-26 montre 
que le texte depend de la tradition de ante correctionem Μ. V oici des 
exemples convaincants: q:ιs 8 χ πρακτικός] ό praem. Μ et Gen. JJ 

q:ι6 18 κρίvειν α. corr. Μ et Gen. JJ, προκρίvειν p. corr. Μι/ 
α/ίί codd. 72 ύπερηφάνwς) 0111. α. corr. Μ el Gen. JJ; voir aussi 
qxo 38-39 κdv - έvώσεως) 0111. α. corr. Μι/ Gen. JJ· 
. Le manuscrit J de la bίblίothίqιιe mitropolitaine de Priviza (en 
Epire) appanient a la meme tradition (144). Ι1 a ete copie par 
Nikolaos Choniates a la fin du XVIe siecle (145). ll contient aux ff. 
1-94ν les QTh: introd., questions 1-5 8 (sans les scholies ni leur 
prologue). Le texte de qsS s'arrete brusquement au f. 94ν έχουσι 
πρός δλληλα τηv κατό (avec φύσιν en reclame). Au folio sui
vant (951) debute un autte texte: τού πολέμου ~τοίμaστο. La 
demiere partie desQTh a disparu puisque les textes qui suivent et 
qui traitent aussi de problemes de l'Ecήture sont de Michel 
Glycas (ff. 95r-177T). 

Dans la presentarion et l'ornementation du texte les deux 
mariuscrits se ressemblent fort. Notons qu'ils ajoutent tous les 
deux les mots και φιλοσόφου dans le citte. Les sondages qui ont ete 

(141) α. ο~ιο~-.ϊ, Bih/ioιh. dt fuιIJι, r- \ Ι . 
Ι.J.J:<:f.rh .. \.Brr\1.1,.-·) :.,.,.-,'/ ·, ·• 

· · -..,~·...:ιC.·-~~ JtJ.σκι~.~.uv. ιι.~n~ Ηr.ι.ρι...ιrικn Ε:: .. ::. ς ιtΊ~l1., p. ")' :.. ~ous 
rcmcrcωns !c Prυι'c,~cur ι:. Bo"ιcr, ψιι .\ Ι11cπ \'oulu t'X3ffi!ΠCΓ ί10Uf nou' !c 
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faits montrent qu'ils ont des variantes en commun. Nous 
SuppOSOΩS qu'i}s ΟΩt ete executeS dans UΩ meme milieu et SU! }e 
meme modele, un representant de l'etat du texte de anle correclionem 
Μ. 

Ι1 nous reste a traiter d'un manuscrit qui, bien que certaine
ment apparente a ante correclionem Λ1., se laisse plus difficilement 
situer. 

Le codex Valicanu.rgr. ;07, grand manuscrit de papier, copie par 
Demetrios Kaniskes Kabasilas en 1344 (cf . .rub.rcrίpιio, f. 319v) ne 
contient que des ceuνres de saint Maxime (14&). Les QTh se 
trouvent a 1a fin dans l'ordre suivant: l'introduction, suivie de 
deux (chapitres 36 et 40) des Capila cenluιιι de Perjec/io114 Spirilιιali 
de Diadoque de Photice, puis les questions, et enfιn - apres le 
texte, contre toute attente - le Prologue aux scholies. Selon 
le catalogue du Vatican, le texte des ff. 4z6v-427v serait un traite 
anonyme ( de interiore homine); en realite il s'agit d'une 
compilation faite d'extraits desQTh (textes et scholies): qss 171-
186; qs4 3ΙΖ-335; qs4. sch. n° z1, z5 et z4, etc. 

Pour composer son corpus d'~uvres de S. Maxime le copiste a 
certainement eu acces a trois collections anciennes (cf. f. 171r): le 
Vaι. ;04, le modele du Gιιdianιιs gr. 19, et enfin un manuscrit dans 
lequel i1 a trouve lesQTh. Pour le texte desQTh il suit la tradition 
de ante correcl. Μ. V oici une liste de fautes caracteristiques de Μ, et 
se retrouvant dans notre Vaticanιιs: qs z1; q:z6 7.ι; q37 50; q48 
z9; q49 ΖΙ, 140; qso 16; qsx 104; qs:z 14.ι; qH 4.ι; q54 397; 
q55 Ι z8, zo8, z68; q64 7.ι Ι Α Ι 3-15. Ι1 ne reprend pas les 
coπections apportees en Μ, sauf en deux cas: qιο 38-39 κdν -
ένώσεwς] mg. p. corr. Μ ίn Ιιχ/ιι Vat. ;07 qι5 z τί έστι] 0111. 
Α S Τα. cοπ. Μ ιιιg. p. corr. Μ in Ιιχtιι Vat. 107. De plus, une 
sene de petites fautes de Μ n'apparaissent pas ici. Ι1 s'agit de cas 
comme q3 70 μυστικώς] -ός q47 zzo q48 18.ι qn 
S z, toutes fautes qui se laissent facilement corrigeι: ( elles sont 
d'ailleurs souvent eliminees en C). Curieusement, pour l'intro
duction et pour le prologue, le Vat. 107 ne suit pas Μ. 11 donne le 
texte de la ttadition orientale, mais il n'a nί les fautes de Μ nί celles 
de Α ou ST. La situation devient encore plus compliquee pour 
les scholies qui ont ere ajoutees apres le texte. Le copiste les donne 
toujours en serie sans se soucier des references au texte et sans 
guidons de renvoί. Il les a simplement numerotees; ex. : σχα tκ 

'146• r:f. DF.VR~:F.S~E. C."odd. ιισ-1>01, f'· 114-11-. <::! .\. Tι·Ry,, (
0
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τής κβ' έρωτήσεως a· β' γ' ... Leur texte suit generalement la 
tradition orientale, mais on y rencontre aussi des lec;ons 
caracteristiques de la famille italo-grecque: sch. Introd. 8 ζώντων 
Ε G ( Cy) ( t/°a/) L··aι. 107; sch. q54 ι 97 έπισυνaγομένη Β G γ el 
Vat. 107. De plus, notre Vaticanu.rdonne aussi les deuxscholies qui 
manquent dans la tradition w: q54 sch. no ι 8 et q63 sch. n° 3 5. 
Οη pourrait en conclure que le Vaι. 107 temoigne d'un etat du 

texte des QTh qui est deja le resultat d'une contamination des 
differentes traditions. Pour le texte des questions, il est si proche 
de Μ qu'une dependance de ce manuscrit doit etre acceptee. 

c. LES CODlCES DE jERUSALEM 

La particularite du groupe des deux Hiero.ro(ymilanί (S et Τ) 
peut etre prouvee aussi bien par des vv.11. tout a fait involontaires, 
que par des amenagements deliberes du texte. Cette derniere 
categorie se repartit encore en deux types d'interνention: on y 
trouve, bien exceptionnelles i1 est vrai, des notes marginales, 
ajoutees pour eclaircir daνantage un passage du texte; par contre, 
tres souvent, le copiste du modele de ce groupe a senti la necessite 
de modifier legerement le texte, qui ηe lui semblait pas acceptable, 
soit par son manque de logique, soit parce qu'il pechait contre la 
syntaxe ou la stylistique classίque. Cette vigilance se maintient de 
bout en bout du traite, comme le montrent les exemples que nous 
allons prendre dans differentes parties du premier volume de 
notre edition. 

Tres rares sont les fautes communes involontaires (147), ce qui 
prouve un etat de texte d'une qualite exceptionnelle. Si nous 
retirions les variantes particulieres de chacun de ces codice.r, ainsi 
que les mαlifications apportees intentionnellement au texte, nous 
aurions un texte presque ίdentique a celui de w. Mais precisement, 
ces interventions delibercΞes sont tres nombreuses. 

Visiblement, le scribe du modele de S et de Τ n'acceptait pas 
que saint Maxime pύt etre accuse d'avoίr laisscΞ passer une forme 
moins correcte, une tournure syntactique bίzarre, pύt manquer 
aussί de clarte ου d'elcΞgance dans son style. Donnons quelques 
exemples d'interventions de ce puriste. 

Des l'introduction, c'est l'exigence d'une logique syntactique 
qui se manifeste dans la "mise au pas" de quatre verbes, avec 

14-; r::ronsιJcuxornι"ΙιJΓl' rrιψrι:s .ΙUΧ 'Cllί' \ ~! /': <J40 .\..ι cι 'ch. ιJSS :-~ 
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elimination de la forme au subjonctif, laquelle pourtant l'emporte 
aussi bien dans la tradίtion α que dans les autres branches de la 
tradition ω (1 .. 8). Dans l'idee du copiste-correcteur, dans cette tres 
longue phrase interrogative, ces quatre verbes devaient s'aligner 
sur les autres qui sont i l'indicatif futur. Une centaine de lignes 
plus loin (lntrod. 271) le meme homme a juge inacceptable la 
qualification d'un substantif par un autre substantίf (serpent: 
bete) et il a introduit un κal (149). Toujours dans l'introduction, 
le severe grammairίen se souvient qu'un participe (χορηγούμε -
vοι) doίt s'accorder en cas ~vec le nom ou le pronom auquel il se 
rapporte, et il supprίme aίnsί une anacoluthe (Introd. 416). Sί nous 
prenons comme deuxίeme echantillon les qq27 a 30, nous notons 
que cet effort ne se reliche pas. Dans les yeux du meme hellenίste 
de strίcte observance, un substantif quί est precede par ses 
complements doίt en quelque sorte etre annonce par son article, 
lequel introduίt aίnsi tout l'ensemble; cette exίgence stylistique 
entraine parfoίs l'addίtίon d'un article, comme en q:.ι7 z8. Ι1 n'est 
pas exclu que, malgre notre mefiance, nous nous soyons laίsses 
prendre au jeu, comme en q:.ι7 158, ou il se pourraίt bίen que ce 
soίt le meme styliste quί aίt change un καl θύσας qu'il trouvaίt 
dans son modele, maίs jugeaίt ίnacceptable, en κaτaθύσaς. Ι1 est 
dίfficίle de porter un jugement sur des cas tels que q:.ι8 77: καl y 
semble, mίeux qu'une virgule suίvie de ώς, marquer l'equί
valence entre άποδεκτικτ')v et προvοητικηv (voir cependant aussi 
la traduction de Jean Scot !). Par contre, il est claίr que c'est 
toujours le meme soucί du grec classίque quί a faίt ajouter le 
partίcipe έχοuσι en sch. q:.ι8 4 (ici le pauvre traducteur avaίt deja 
perdu pied), et qui a faίt changer (καστοv (q29 69) en έκαστα, 
l'accordant avec πάντα ... άvέκπτωτα quί vient plus haut dans 
la meme phrase. Dans les έρwτήσεις finales de ce volume, tres 
longues, nous choisissons q.s4 et nous sommes conduits a la 
meme conclusίon. Le puriste de la syntaxe n'accepte pas que le 
participe περιγράψaς (1. 101) puίsse etre coordonne par καl au 
verbe ύπάρχει (1. 99), quί est a W1 mode personnel, maίs il semble 
ne pas voir que le καl qu'il condamne au nom de ce principe est ici 
une necessite stylistίque, etant le premίer d'une suite de trois καl 

(148) ΙιιιrοJ. 161, 170, 1η, 174. Nous nous sommes, dans l'cdition, aJignes 
ςur la nuioriιc des manuscriιs hrecs. consιdcr:ιnt yuι: la !ι:ςοn ιlι: Scoι. ιlans ιlι: 
r:ιrι·1ί ... 1·;1\. r1ι· fX"Ut l·tre !Jftli~ec:; il rϊι·-.:f Ι'·1' 1rHι:nlir <i\·π ·u~(·r ιιirn·mι·:ir. 
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(cf. !. 102 et 10;). En revanche, nous lui donnons raison (contre 
les autres codi(es grecs) en q54 147, parce que nous ne voyons pas 
plus que lui d'autre moyen de sauver cette phrase et parce que 
nous nous Yoyons confirmes dans notre choίx par le texte latin. 
Les memes raisons - ίl est vrai que l'appui du texte latin est ici 
moins evident - ont mene i la meme conclusion, un peu plus 
loin (q54 ; ;4), ou une conjecture προσεχώς serait peut-etre 
indiquee. Dans les textes marginaux de cette meme question, ΟΩ 
constate toujours la meme vigilance du correcteur. Si schol. q54 
12 φησι] φημι ST pourraίt encore n'etre qu'une v.I. involontaίre, 
ίl est claίr que tel n'est plus le cas plus loin: c'est visiblement un 
souci de correction theologique qui interdit le pluriel ούρανούς 
(ibid. 109) comme c'est un souci de clarte dans les mots composes 
qui faίt ecrire φιλόϋλος au lieu de φίλυλος (ibid. 1 ;6). Quant a 
l'omission de εύ (ίbid. 157) et de άεl (ίbid. 159), elle peut tout aussi' 
bien etre deliberee (suivant la sequence habituelle εΙvαι - εύ εfναι 

- [άεl εΙvαι]) qu'accidentelle. 
Enfin, disons un mot des notes marginales supplementaίres. 

Oans l'introduction les deux manuscrits S et Τ ajoutent i la 
definίtion du mal (lntrod. 209s.) une scholie qui definίt le mal 
d'apres le pseudo-Denys. Mais il y a une addition beaucoup plus 
importante, la tres longue scholie, f. 67ν en Τ et f. 6;ν en S, 
portant sur le texte de q:.ι6 zι 8-Η 1 (150). 

Ceci dit du groupe forme par les deux manuscrits de Jerusa
lem, voyons quelles sont les particularites de chacun d'eux. 

Τ Le ζodex Hiιrosolymitanιιs San(fi Sιpιι/ζhri (τού πaνaγίου Τ ά -
φου) 20 (lδl), du XIe siecle selon le catalogue, est un des temoins 
les plus importants du texte, a condition de faίre la part de la 
tendance classicisante dont nous venons de parler. S'il n'est pas, 
comme le Sanrtaι Crunι ιο, consacre totalement aux QTb, cette 
ceuvre occupe neanmoins la plus grosse partie du manuscrit. 
L'ecriture des tout premiers feuillets a ete rafraichie par un copiste 
qui ne distinguait plus les lettres. On en verra les consequences 
dans l'apparat critique. Maίs pour le reste, le texte est generale
ment ttes lisible et il a ete un des supports les plus surs pour 
l'etablissement du texte definίtif. Les fautes propres par negligen
ce sont rares et de peu d'importance (162). Τ a qudques rares 

1 ( ·: ι1ι· t'C ~:L~HC: 1i' .ιJ .. :Ηι<Η1\, ( ιrl Γt'U[ r.η.,rrι ιι·~~ι:r !ι:- ϊ:~ιr lJUC:, l"Π l!391 .ι \ .ιr~ι !l· 

fC:\{t: ιic i'.'c1....ιti'C1ς, } ~r Γ 1.ionnr:nι lc ('OfHCXtc ~\'~Π~cli<1UC: ιic i.i ι..JUC,[IOΠ. 
Ι < Ι <ϊ. !>\J'.\i)fψf}! Uι"Ι, '. f. !1· 1'c.;-(,:. 



LXVIII INTRODUCTION 

notes qui lui sont propres : ainsi, par ex. une de caractere 
philologique (q64 704 Α 1), et une autre, qui reprend le contenu 
de -r12 Α 1-2. 

S Le ωdex Hieroso!J·mitanus J'ιJnctae Crucis (τού τιμίου Σταυρού) 
JO (153) se laisse identifier et caracteriser sans peine. Il ne contient 
que les QTh. D'apres son colophon, il date de 1166-1167, quand 
:Manuel Comnene occupait le trόne irnperial et "Michel, le trόne 
patriarcal" (154). Le catalogue nous apprend que le rnanuscrit 
deνait compter 282 feuillets, rnais que deux de ceux-ci ont ete 
retrouνes par Papadopoulos-Kerarneus lui-rnerne, dans la Laure 
de Saint-Sabas, tandis que deux autres feuillets aνaient disparu 
apres la visite de Porphyre Uspenskij et se trouνent rnaintenant 
a la Bibliotheque Publique de Leningrad, sous le no 34 l du 
fonds grec (155). L'information donnee par Papadopoulos-Kera
rneus sur l'ordre des feuillets a reintegrer n'est pas exacte; 
l'ordonnance correcte est la suiνante: 88, 89, 90, 88a, Leningr. f. 
l, Leningr. f. 2, 88b, 91, etc. 

Entre le codex de Sainte-Croix et celui du Saint-Sepulcre, il y a 
une difference notoire, le premier ne presentant pas les petites 
notes rnarginales, a l'une ου l'autre exception pres (156). Il est vrai 
que ces notes sont parfois anodines, comme άλλη θεwρία, qui 
re\·ient sans cesse, ou servent a soutenir l'attention ou a faciliter la 
comprehension (voir les nornbreuses notes qui se terminent par 
δηλοvότι). Tout cela, ou presque, est elirnine par le scήbe de S. 
Par contre, le meme copiste a cru deνoir, deux fois de suite, 
ajouter une note explicacive de contenu theologique ( q42 l; et 
19). De plus, a la fin de la scholie n° 5 de la q49, ί1 a ajoute un petit 
developpernent. Signalons encore cinq notes marginales de pre
miere main denotant apparemment que le copiste a eu a sa 
disposition un second exemplaire des QTh: 

(ΙΗ) α. PAPADOPOULOS,t. ΠΙ.p. 1ο6-107. Voίraussi LAκε,t.I,p. 11(cod. 11, 
plates z~-14) et t. VI, p. 16 (cod. 111, plate 446). 

( ι S4) Le scribequi a insere,posι rasιιrtllll, le nom du patriarche, s'est trompe, a 
ce qu 'il semble. C'cst Lucas Chrysoberges qui etait patriarche a l'epoque, MicheJ 
d'Anch.ialos n'ayant pas occupe le trόne avant janvier 1170 (V. GιιuwEL, Lιι 
rhnιwιlo1,i1, Paris, 1918, p. 4~6). 

( ι 11) Sur ccs feuillets, νοίr Ε. GιιΑΝsτιι.εw, /Vιιιιlοg Grιiιιlιίth f'Wpistj 
unin,ςrad.ιlιirh Chraniliil dans T/izanιψleij f/rnnιnnik 11 (1961), p. ι·η. 
:-.;ous H'ons obtc:nu Jc: IΊnstιtut Jc: Rcchcrchc: c:t d'Histoirc: dc:s Tcxte5, j P~ris. 
ΙJrlC rh<J[O <!C ι·ι:~ ιft:tJX (οlίο,, 
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lntrod. 363 πράττουσαv] τέρπουσαv s τ έv τισιv εϋρηται καl 
πράττουσαv (i.e. text. recept.) mg. S 

q8 17 καl dλλο] om. S έv τισιv εϋρηται καl ούκ 

dλλο καl dλλο καl dλλο (ί.e. text. recept.) mg. S 
φ6 146 Τύρου] έv τισιv εϋρηται· καl ό βασιλεύς τής Μαδιάμ 

mg. S (cette addition manque dans tous les mss. connus) 
q57 592 Β 14 τοϋ δικαίου] om. S έv τισιv εϋρηται καl τοϋ 

δικαίου τf]v δέησιv (i.e. lext. recept.) mg. S 
q65 760 Β 2-4 ήγουv- έ:vwσις) om. S, mais dans la marge S don

ne tout le passage manquant, precede de la forrnule έv τισι τώv 
άvτιγράφwv πρόκειται καl ταύτα· ... 

Ajoutons, pour etre complets, que S a eu un apographe, tardif 
mais, semble-t-il, direct. Le codex Vaticanιιs Ottobonίanιιs 2)7 cori
tient dans sa deuxieme partie les QTh (15'1). Ce manuscrit tres 
recent (XVIIe s.) presente toutes les caracteristiques d'une copie 
de S, par ex. le titre du prologue quelque peu different, les 
νaήantes typiques, et surtout les notes aνec indication d'autres 
leςons (έv τισιv ευρηται κτλ.). 

Ι1 nous reste a parler ici de deux codices qui ne dependent pas de 
s τ. mais qui donnent un texte qui a ete corrige et adapte a leur 
tradition. 

Personne ne s'etonnera que le codιx 19 du Saint-Sepulcre, une 
copie du Vaticaιι. gr. lfo2, comme nous l'avons demontre (p. 
LI), ait subi l'influence du codιx 20 se trouνant dans la meme 
bibliotheque. En effet, on peut constater que le texte du manus
cήt 19 a ete souνent corήge selon la tradition du manuscrit 20 ( = 
Τ). ν oici deux exemples pήs a l'introduction: z71 θηρίwv) καl 
praιnι. S Τ sιιp. lin. Sιp. 19 416 χορηγούμενοι] -γοuμέvοις 
S Τ p. cοπ. Sιp. 19. On trouvera aussi dans la marge de lntroιi. 
z09s. la dennition du mal du pseudo-Denys, telle qu'elle est 
donnee par s et τ. 

Un manuscήt indetermine, appartenant i la tradition de S Τ, a 
ete employe comme base de comparaison pour la revision du 
texte de 1' Αngιlί&ιι.ι 120 dont nous avons parle plus haut (cf. p. 
XL VIII). Dans les qqx-ss nous avons note une vingtaine de 
cas qui confιrment cette hypothese: il s'agit toujours de variantes 
propres i s τ qui sont repήses par posl corτιttionι111 Α. Ainsi, ΟΩ 
se rappellera gue, dans l'introduction, le groupe S Τ a, guatre fois 
Je suιre, remplacc un subionctit" ;ωrisre p;ιr un inJicatit" t"urur 

l11trfJ1J'. 1(,1, ι-c. ι-;, 1-41. On rrou\·e α:s t'ormes Jussι en _-1, maιs 
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apres l'intervention du correcteur, pour autant que cela puisse 
encore se νοίr. D'autres exemples sont plus significatifs. Ainsi q5 30 
τής2] om. S om. p. corr. Α ras. J /itt. Τ q:z7 158 θύσας] καl 
θύσaς Μ a. corr. Α κaτaθύσaς S Τ p. corr . . -1 q40 :! 3 το 
άvθρώπιvοv] τώv άvθρωπίνωv ΛΙ α. corr. Α τοv όvθρwποv S Τ p. 
corr. Α 3 1 χωρούσας] χωρούσης S Τ p. corr. Α. Mais 
l'exemple le plus convaincant se trouve en q53 86-87: les mots 
ύπεράνω κaτό. την νοερό.ν γνώσιν manquent en ΛΙ et dans le 
groupe du corpus y compris Α. Les manuscrits S Τ ont aussi 
l'omission de κaτc':ι την νοερό.ν γνώσιν, mais ils ont conserve le 
premier mot ύπεράνω. Or, nous constatons que le correcteur de 
Α a simplement ajoute le mot ύπεράνω sιιpra lίneam. Ι1 n'a donc 
pu corriger l'omission integralement. Cela montre qu'il n'a pas 
employe un manuscrit qui avait le texte complet a cet endroit. Il 
s'est base sur un texte qui avait seulement conserYe le mot 
ύπεράνω, c.-a-d. un manuscrit du groupe S Τ (158). Ι1 est plus 
difficile de determiner exactement de quel manuscrit les correc
tions ont ete prises, de 5, de Τ, ou d'un manuscrit perdu de ce 
groupe. Si le correcteur de Α est intervenu frequemment, cela 
n'empeche qu'il a laisse telles quelles un certain nombre de fautes 
particulieres de ce ms. Ι1 nous semble neanmoins que sa correc
tion indique S comme modele. L'exemple le plus frappant se situe 
en q:z 20: en marge du mot ίσως S donne comme variante 
όμοίως; or, nous trouvons, au meme endroit, dans la marge en 
Α τό ίσως άντί τοϋ όμοίως. Aucune trace de cette variante 
en Τ. On trouvera d'autres exemples comme q54 392 έν αύτQ S 
p. corr. Α (ou qιο 41; 15 1 3; 43 61), mais il y a aussi des cas qui 
semblent contredire cette hypothese, comme q46 4 (article que S 
omet niais que Α a note ιιιprα linιam). Les donnees ne nous 
permettent donc pas de designer un seul manuscrit qui aurait ete a 
la base de la correction de Α, mais i1 est sύr que le codex en 
question appartenait a la famille "de Jerusalem". 

d. L.E REGIVS: PARJS. GR. 10!)4 

Apres l'examen des differents groupes de la tradition oήentale, 
ίl nous reste encore a exarnίner Je cotkx Parisinιu gr. 1094 (16') qui 
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occupe une place isolee dans cette t"amille. Ce manuscrit recent 
(datant du xve siecle, sur papier) ne retiendrait pas longtemps 
notre attention, s'il n'avait marque de son empreinte le texte 
de l'edition de Combefis ou il est cite comme Regius(160). Ι1 a, en 
effet, appartenu i la bibliotheque du roi des la formation de la 
collection i Fontainebleau (n° 2945). Ι1 contient un choix de 
textes de saint Maxime parmi lesquels figurent, en premier lieu, 
les QTh. Mais ce traite n'y est pas complet. Il debute par la 
formule introductoire επειδη ήγάθυνέ σε ό θεός (p. 47), sans 
titre, mais apres un ornement qui indique qu'il s'agit bien d'un 
incίpit voulu. 11 ne contient donc ni le prologue ni l'introduction, 
mais nous donne Ies questions 1 a 47 et, apres une demi-page 
laissee en blanc, les questions 57 a 61. Aucune trace des textes 
marginaux. Quel est donc le motif qui a fait eliminer les qq48-56 
et 62-6s ? D'une encre differente le copiste a note apres le texte de 
q47: ένταϋθα λείπονται κεφάλαια εννέα τοϋ παλαιοϋ et apres la 
q61 : ένταϋθα δ' κεφάλαια τοϋ παλαιοϋ λείπονται. La formule 
(λείπονται) suggere que ce η' est pas le copiste du Regiιu lui-meme 
qui a fait une selection desQTh, mais qu'il n'a copie que ce qu'il a 
pu trouver dans son modele. Le terme το παλαιόν signifie 
probablement l'Ancien Testament. En effet, toutes les questions 
qui manquent se rapportent a des passages de !' Ancien Testa
ment, tandis que les qqs7-61 se rffirent au Nouveau Testament. 
Cela ne veut pas dire que toutes les questions concemant Ι'Α.Τ. 
ont ete ecartees : parmi les questions precedentes, on en trouve 
aussi bien qui traitent d'un texte de 1' Α.Τ. que d'un texte du Ν.Τ. 
On est donc en droit de se demander sί ce n'est pas plutόt la 
longueur des questions dans la demiere partie qui a amene un 
copiste a abreger ainsi les QTh. 

Les premiers feuillets du modele dont disposait le Rιgiιιι 
etaient difficiles a dechiffrer, car nous constatons que le copiste a 
dύ laisser des blancs dans son texte a des endroits ού il ne savait 
plus lire. De plus, sur toute l'etendue du texte, le Rιgίιιι fourmille 
de fautes propres de tout type, ce qui en fait le temoin le plus 
mauvais a notre connaissance des QTh (111). Essayons nean
moins de determiner sa place dans l'ensemble de la tradition. Le 
Rιgίιu suit generalement la tradition "orientale" du texte, y 
compris pour un certain nombre de fautes propres a cette 

;ιiJ ( Ιn ·rς•<;".ι·rJ. ~ι::.: :"tt :ηη1rι-''>Ιι;n::1J11:r Jc: Όlι..:ι:~ :"'rιιprc:.., .ι ι c: :1~.11:~ 

'crιι a-ιlcs\uus, p. l.ΧΧΧ\ΊΙ. η. ~οο. 
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tradition (162). Par contre, οη n'y rencontre jamais les fautes qui 
caracterisent la famille α (163). Οη le classerait donc \•olontiers 
parmi les manuscrits de la famille orientale, ne fussent un certain 
nombre de cas qui semblent prouver exactement le contraire. En 
voici quelques exemples frappants: qi5 z. τί έστι] om. ,--1 S Τα. 
corr . .Λ1 (sed non Par. 1094) φ1 11 ήν] om. Α S Τα. corr. Α1 (sed 
non Par. 1094) q27 127 κal] om. Α S Τα. corr. Α1 (sed non Par. 
1094) 158 θύσας] καταθύσας S Τ p. corr. Α κal θύσας Α! a. 
corr. Α (sed θύσας Par. !094) φ8 12 είναι] p. λόγον trsp. 
Α Μ S Τ (sed non Par. 1094) φ9 5 7-5 8 άλλα- κρείττονι] om. Α 
5 Τ a. corr. Μ (sed non Par. 1094) q37 68 μεν add. Α iH S α. corr. 
Τ (sed non Par. 1094) q43 42 διaκριτικήν] δρaστικήν Α Μ 5 Τ 
(sed non Par. 1094) q47 146 εύθηνούμενος Par. 1094 ef Ρ Β G α. 
corr. V iθυνόμενος ή εύθυνόμενος Α Μ 5 Τ (164). Comment 
expliquer ces donnees ? On ne peut pas exclure que le Regίιιs, bien 
qu'il soit le plus mauvais temoin des QTh, ait ete transcrit d'un 
modele ancien qui remonte plus haut dans la tradition que 
l'ancetre commun de Α ..:\15 Τ, modele qui n'aurait donc pas 
presente toutes les fautes du groupe Α Μ S Τ. Ainsi, le manuscrit 
le plus corrompu temoignerait d'un etat du texte plus ancien que 
celui presente par les deux hyparchetypes α et ω, plus ancien aussi 
que le manuscrit grec employe par le traducteur latin. Cette 
hypothese est neanmoins tres invraisemblable, d'autant plus que 
le Regίus contient dans sa demiere partie les Cίnq cenlιιrίes thiologί
qιιes, ceuvre inauthentique qui ne remonte pas plus haut que le 
debut du χπe siecle (165). Ι1 semble donc plutόt que l'etat du 
texte present dans le Regiιιs soit le resultat d'une contamination des 
deux familles. Nous savons d'ailleurs par l'exemple du codex 
Mosquensis 200 que cette contamination entre les deux traditions 
du texte a commence asscz tόt (168). Sί on n'avait dispose que de la 
copie du Mosquensi.s, le Coiri. gr. 261, on aurait aussi ete tente de 
conclure que ce demier ms. temoίgne d'un etat de tc;xte anterieur 
a la divisίon des deux familles ! 

(16:) Lcs exemplcs se trouvent dans tout le texte, mais nous en choississons 
quelques-uns qui se reconruιissent f:ιcilement et οiι le groupe ι..ι semble bien 
avoir la lec;on fautiνe: qι6 ι 8; q:z6 ιο8, ιι7; q47 ι ιι (omission evidenre); 
t"autes probables: q:z:z "'4·"'1 c::t q3:z 14. 

11,,; ιϊ. 'IS ,1,: 7 \: 8 1;. ΙS '). 47 IZ. 

J 1 ,i \'•>ιrrι1ιirιι:Hι.:(iι·:-n:ι.::rc· .. ιrur::ι·t)·\.~<\\ i'ιiurι1'.ιu1r(··,ι.1">1•uiι:1ι;r, 

ο~ ' π .1r:c 1iι: 1.ι t Γ3ιίιιωn ι.ι. ι·ιΌ '13 3 '1 , •Ι 3 7 .1 ; •ΗΟ ' ;. ' 1. 'c < , •14 3 < ' • •!47 ' '. 
•'·' <.: ,·ι .Ιι:""'ι'. ;1. Ι.λ\:\Ί 1.\\\11. 

,, ~ ,J· .• 1:)ι·•.;r~ ::1rι·:Τ""ι.lΠf ::.: :·,ι·!:::- ιjLJC..: 1.lf;'" ;·iι;,1ι·t;~ , .l" '•L; ... : .>.::ι, 
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5. La tradition indirecte 

Il est evident qu'un texte comme les QTh se prete particuliere
ment i etre urilise pour la composition de H.orileges et de chaίnes. 
L'inrention meme de cet ouvrage (une explication de passages 
difficiles de la Bible) et sa structure (la succession de questions et 
de reponses, et dans chaque reponse une multiplicite de specula
tions [θεwρίαι] qui peuvent etre comprises independamment de 
toute connaissance du contexte) invitent i une telle utilisation. 
On ne s'etonnera donc pas de trouver des passages desQTh dans 
des chaines bibliques, des florileges et des collections patristiques 
de toutes sortes (167). Souvent, les auteurs de ces anthologies ont 
adapte quelque peu leur modele et les vv.11. dues a un remaniement 
delibere y sont nombreuses. Mais il est vrai aussi que ces 
collections ont souvent ete constituees i une epoque anterieure a 
celle dont proviennent les plus anciens manuscrits de la tradition 
directe parvenus jusqu'a nous. Dans le cas qui nous occupe 
cependant, les QTh, la tradition directe est si solide et d'une si 
haute qualite que nous pouvons nous passer du temoignage de 
ces extraits pour l'etablissement du texte. On ne trouvera donc 
pas ici une liste des manuscrits ayant des fragments ou des 
questions isolees desQTh. Cela presupposerait en effet une etude 
exhaustive sur la tradition de ces florileges memes, ttadition qώ 
est, comme on le sait, tres complexe ( etant donne Ι' ars (ombίnalorίa 
des differentes collections, et les extensίons ou abreviations de 
fonds originaux). Nous faisons cependant une exceptίon pour 
deux floήleges qui contiennent une quantite considerable de 
textes tires des QTh. 

(167) Pour les i:αerences :ί Maxime dans les chaines voir R. Dεv&USSE, 
Chaί1111 ιxigitiqιιιs grιιqιιιs, dans Diιtioιuωirr ιU '4 Biblι, S11pplί111111t, Ι, coL 1084-
11 Η ; G. Κλ ιιο et Ι. LιετΖΜΑΝΝ, Cιιιt11ι1rιιm Grιutιmιm ιιιιιιhgιιs (Nachrichten 
von der Gesdlsch2ft der Wissenschaften zu Gόttingen, Philologisch-historische 
Klasse, 1901), Ι, p. 1-66; 11, p. Ζ99-310; ΙΠ, p. 119-6ιο; et, dorenaνant, 
Μ. GEERAR.D, Ckιns Ριιιrιιm Grιuιorιιm, vol. ΙV, Tumhout, 1980, p. 18s-ι19. 
Dans lcs chaines, Maxime est relaάvement peu represcntc!, cc qui s'explique par 
Ιe fait qu'il a ecrit :ί la fin de la peήode patrisάque. Ι1 est davanτι.ge present clans 
les Aoήleges: on trouve des extraits de ses ιruvres chez le pseudo-Anast2Se, chez 
Zy!ζabene (PG ι 10, toH). dans la Dοιιrίιιιι pιιtrιιm et dans d'autres.anthologίes 
exam1nces par ~Ι. R1CHARD, Florilί~n 1piritιnl1 .~rtα, dans Dιιtιοnιιιιιrt dι 
Ι rιrιrιω:Ίιt. 1. 1, ι <11•'· col. -1 ~,. < 1 .:. 11 tJUΙ '1g1υlι:r Ju,sι Ιι: t1orιlί:~c: JU'.'Q'(w'(ή 

_,..; ~.•._.:,,.._.,.•...., ...... •' _....,r .• ,....,J .,Γ'~ ..... ~ .,, ·:·,.;,.~( :-. .•.. ,.:·:•~-- .ι:_.·.: 

,,.:~ιιc.;, .. c;, .. c ..;· .. ,_,... .. ·; ~u·ιιrι rrcιu\ι: tι.ir1~ 1c: i>.1r. (.!JHJ. Jή :\.\.[ι· .... ι:t LiJ.n~ .ι: 
.~ .:.r:•J . . r ~ .'JJ ( .:ff \'. 1"" , ι·t ί,J\JI ι·1Η11Ιι0 !Η ,fι: :1ι1mί1Γt."tΙΧ r:i..,~J.~ι'"' ιic:-., (! f"lι, 

0 ,•ιjι,.": ~·ι:ι~·Γt' ,JJ.;:.:~ι..:;;ι:~, :J~ . .1~:U·t"r:~' ιJ\ll 'l1•:~::ι::~r .:r"> ιjlll"'·r:ιJf)" >:ι)iLT' !.''•!J . 

. \/,:ι,./'Ιυ11~--;:\:··,. ,:i. ι-·>· ι-~' '!S2ι. ί:."ω.i-ιr.~: ;ο :\J\···,.,.ιί.14c '"'' 



LXXIV INTRODUCTION 

Florilegium Coislinianum secundum alphabetί litteras dispositum (168). 

Il s'agit d'un recueil de chapitres sur des sujets tres divers, 
organise suivant l'ordre alphabetique. Εη regle generale, un seul 
auteur est cite par chapitre. Parmi les auteurs les plus cites se 
trouve S. Maxime, a qui le compilateur a emprunte quelques 
questions des QetD, mais surtout de larges extraίts des QTh. 
Le floήlege nous est connu dans trois recensions qui derivent, 
independamment l'une de .l'autre, de l'ouvrage original. La 
premiere se trouve dans le Paris. Coisl. 294 (XIe-xπe s.). C'est le 
temoin le plus interessant pour les QTh : il ne donne pas seulement 
le texte, mais le copiste a note aussi les notes marginales et les 
scholies. Malheureusement le manuscrit s'acheve mutile. La 2e 
recension donne un texte tres voisin. Nous avons collationne un de 
ses temoins, le Paris. gr. 924 (Xe s.): cette recension donne les 
memes extraits du texte, mais elle est moins complete pour les 
scholies et les notes. De plus, le copiste a trouve commode 
d'inserer certaines notes (comme τί έστι ... ; πώς λέγεται: άλλη 
θεωρία) dans le texte pour introduire les differentes sections d'une 
question. Cette incorporation de notes au texte se rencontre aussi 
dans la troisieme recension du floήlege pour laquelle nous avons 
utilise le Mediolanen.ris Ambros. Q 74 sιιp. (Xe s.) et 1' Argenlora/ensis 
gr. ι 2 (XIIe s.). Cette version est beaucoup plus breve que les deux 
precedentes : les chapitres qui donnent les passages des QTh ont 
souvent ete raccourcis, ce qui diminue leur valeur pour toute 
comparaison. Οη notera que les plus anciens manuscrits contenant 
le florilege remontent au xe siecle. D'autre part, la collection 
comprc:nd des textes d'auteurs du vrπe siecle, tels Jean 
Damascene. De plus, la presentation des extraits desQTh montre 
que l'auteur du βorilege a employe un manuscrit ecrit en 
minuscules avec les textes marginaux en· onciales (ου semi
onciales) (189). Cela signifie que ce modele avai~ la meme 
presentation du texte que nos plus anciens ιodiιes, ceux de l'Italie du 
Sud. Cet element, joint a la presence d'extraits du Damascene, 

(qs6--'7); Αιhοι, VtιΙopιJi JJI (XIV• s.), ff. ι-41 (prol., q3, 4ι 41, 61, erc.); 
Vtιti,. gr. 1771 (XVI• s.), ff. 110-1.ι.ι (φι); Vati,, gr. lzιo (Χ• s.), ff. 14J·t4\ 
(q.f3, tcxte apparente iι celui de Ρ). 

( 1681 l'our l'ctude ιle ce flonli:ge nous d~ndons ιlc l'c:xccllc:nte cruιlc dc \1. 
RιπυΙΗ> . . Jr! .• ·ιι .• C'f)I. 4Η.ι·JΗ(1. 11 , .. ι ι·ι:cι!ι:π1ι:rΗ ι1uι·Ιι1uι: !ΠΙι:rι:r .ι ι"ΙΙ11'111!<'r IJ 
ί,lt:'".LΓ!fHH1f1 ιiι: Ϊι:'\cΩ1pι11rc ιίc ."'iff3~0•HHΙ.! ,JιH1Πt"t; iXlf ( _. \\ Ι !.~~ • . <.4;,;,11:!_ ,:tr 
"'..Jl.ir'rJi,/·r·!l f ΊJ:t't'ΓJ/f,J/i- :ιnιi /.,.4·n1JtJ/JJ/J/ι'o//'fA'. :!'/ \/Γ,JΙJf':tΓ'.'. /)r;,-r:.~::ιι ,ιι,;;ι111n 

r.;r,,,1r·11η "'fr:1:-.IH>!JΓ:.._~, !(ιl :, ;i . ..:~·J.:.. 

,(ιι,. \:r1,ι, ~.ΙJΓ.'Ι 1.l ΓCl.ι..'!1"Ιιιr1 ι1U jJ.:r ~r • .,.'.J ~.l ,ι-:~ιJ\. :1'' .:.J (:ι· \;fJZ l:' r ,:ι·;:tl' ~·~; 
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invite a ne pas situer la compilation de ce florilege avant le debut du 
xe siecle. Cette conclusion est d'ailleurs en accord avec ce que 
donne la collation du texte. 

Apres un depouillement systematique du florilege dans ses 
trois versions, voici les passages des QTh qu'on peut y retrouver: 
Introd. ;ο;-μ6; μ7-;Β; q6 (complete); q11-26; q16 14-;;, ;5-
5 4, 154-166, sch. no 1 ; q17 ( complete, avec scholies et notes); q43 
(complete); q52 21-28, μ-; 5, 73-120, 1;0-151, 181-208; q54 10-
85, 204-259, 269-;08, ;58-;82, ;8;-406, les scholies n° 12, 16 et 
26; q55, 201-218 et ies scholies 15 a 18; q57 (comp!ete); q62 
(presque en entier avec scholies et notes); q63 (quasi complete 
avec scholies et notes); q65 75 7 Β-760 Β (avec scholies et notes). 

Ou faut-il donc situer le texte de ce floήlege par rapport a la 
tradition directe des QTh? υ ne collation des differents extraits, 
abstraction faite de la diversite entre les trois recensions, montre 
que le florilege a employe un modele qui ne presentait ni les fautes 
particulieres du groupe Α Μ S Τ ni celles du groupe Β G V. Ι1 
donne donc un texte excellent qui confirme generalement le texte 
que nous avons etabli a partir de la tradition directe ; le florilege a 
cependant lui-meme un certain nombre de leι;ons particulieres 
qui sont presentes dans ses trois versions. Si une dependance de la 
tradition c..ι est certainement exclue, il est plus difficile de determi
ner la place du florilege vis-a-vis de α; en effet, les variantes 
communes a Ρ et au groupe Β G V sont malheureusement peu 
frequentes dans les passages qui ont ete repήs par le floήlege. 11 
nous semble cependant que celui-ci ne s'associe a Β G V que 
lorsque le texte de ces derniers est confirme par Ρ. Ι1 faut donc 
supposer que le floήlege depend du modele commun a Ρ et 
Β G V( = α). V oici quelquesexemplesal'appuidecetteassertion: 

q:ι7 5 άκούσaντες] p. άπόστολον Ιrsp. Β G V Ρ el βοr. 
99 πάντc..ις] πόντος Β G V Ρ e/ βοr. 

qS4 362 την aύΠ)ν Β G V Ρ e/ βοr.: τaύτην Α Μ S Τ ipsam Ιο 
q6:ι 6 5 6 Α 2 διά τούτο Α Μ S Τ ideoque Ιο : διά τό Ρ Β p. ιοπ. 

V ι/ βοr. διά τού G διά α. (ΟΠ. V. 
λ remarquer aussi : 

q1 ' γραφ!j) dyiQ prtU111. Β G ( Cy) ( Vat) Ρ. θείQ prαιιιι. βοr. 
qS4 40 προκοπαίς] p. τών άρετών trsp. Ρ p. ιοπ. V et βοr. 

11 est vrai qu'il y a aussi des cas plus difficiles a trancher, comme 
celui de qS4 z . .μ ού on retrouve dans les differentes recensions du 
t1oril~~c !:ι m~mc ιii\·crsirt: ιiuc ιl:ιns la rr:ιdition Jirecte (170

). Cet 

1-- ·:J,: -t." ........ -· ... --~ ·--·\... :. Η r' : .'' "', 
...;ι 11 t4C.'.U0 ... 0V 



LX:XVI INTRODUCTION 

exemple montre en tout cas qu'il est tres difficile de citer le 
Florilege dans l'apparat critique avant d'en avoir une edition 
sure. Retenons que son texte se situe dans la famille α de la 
tradition directe, et qu'il remonte au modele perdu de ce groupe 
de manuscrits (1

i
1
). On peut le considerer, avec le florilege 

contenu dans le Coisl. 276 dont nous avons parle plus haut (1 •2), 
comme un temoignage interessant sur cet etat de la tradition. 
Ainsi, il peut rendre service quand il s'agit de choisir entre les 
variantes des deux familles, surtout dans les cas ou le temoignage 
de Ρ fait defaut. 

Les "Diversa capita ad theologiam ef oeconomiam specfantia". 

L'authenticite des Cinq centuries thiologiques qui ont ete editees 
parmi les reuvres de S. Maxime par Combefis (PG 90, 1177-1392), 
est generalement rejetee depuis les etudes de W. Soppa et de Μ. 
Disdier (173). En effet, cette collection de 5 οο chapitres sur des 
sujets theologiques et moraux a ete composee avec des morceaux 
choisis parmi les textes authentiques de Maxime: on y trouve des 
extraits de ses lettres, des Scholies sur Denys (et meme quelques 
textes de Denys lui-meme), des fragments du Liber Ambiguorum, 
et surtout de nombreux extraits des QTh. En effet, c'est de cette 
derniere reuvre que proviennent 410 des 500 chapitres de la 
collection (Ι, 48; Ι, 53-V, 61), ce qui montre l'importance de ce 
florilege pour l'histoire du texte des QTh. Οη peut estimer 
qu'environ un tiers du texte des QTh y est transmis. Voici tout 
d'abord une table donnant la correspondance exacte entre les 
"Cinq centuries" et les QTb (jusqu'a la qss), avec les references 
au premier volume de notre edition (114). 

924 τούς μέν .•• μολuσμους ... τους δέ Cois/. 29.ι τους μέν ... μολuσμόν ... 
τούς δέ Ambros. Q 7f nφ. Quel Ct:ιit l'erat oήginal dc cc tcxtc dans lc florilegc? 
Peut..etrc τούς μέν ... μολυσμόν ... τούς δέ. 

( 171) Ccnc hypothese cst d'aillcurs coπoborec par la prescncc dans lc 
Aorilegc d'cxtraits dcs Q11D, dont lcs lcφns sont apparcntee1 :ί ccllcs dcs 
manuscrits italo-grc:cs dc cctte CZ'Uνrc (Communiation de Μ. J. Dcc!crck, qui 
prepue une edition de cc texte). 

( 172.) Cf. p. XXXVIs. 
( ι η) W. SOPPA, Dit Divιrstι Capiιa ιmttr dιιι .'irhrifιιιι dt.r Μψt{tιι Μαχί111ιι.r 

Coπtn1or ιιι dtutJ(htr Btarbtilιmt{ ιmd qιιtllιιιkriιι.rrhιr Βι/ιιιrhιιιnt{, Drcsdc, 1918. :'.\. 
ί)ι 'l)Jl·H.. 1 "nι 'Zlll'rt llύUIOιJr ,ιΊ Juιnι . \Ιυχιmr ,( (."υ11/rΗοιr, ιl;ιι1' Ι ;', "',,. ,/( !πrnι, ;ο 

1 'ι <\: • f). ι (ι(. j -~. 

ι-~ Ι .. ι JJ~t(' ιic:5 rι-r'ι:rcnet:s tΊJurnιι: r).iΓ 1)1,ίjίι·r ιJr/ .• ι:. ι.:~[ :πι·1ιιηniL"fι' ί,."( 
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Cent. Ι, 48 = Inιrod. 4 7-μ; S.; 

Cent. Ι, 53 = lntrod. 249-264, 212-275 
Cent. Ι, 14 = lnιrod. S.14 
Cent. Ι, 5 5 = lntrod. ; 19-310 
Cent. Ι, 56 = Proi. 45-μ 
Cent. Ι, 5 7 = Proi. μ-6; 
Cent. Ι, 5 8 = Inιrod. S.8; Τ. 165-167 
Cent. Ι, 59 = q7 Ι 1-41 
Cent. Ι, 60 = qι6 72-90 
Cent. Ι, 61 = qι:ι 1-zι 
Cent. Ι, 62 = q:ι.i S.;; Τ.46-49 
Cent. Ι, 6; = q.i:ι S. 7 

Cent. Ι, 64 = q:z6 S.; 
Cent. Ι, 65 = qι ;-4, 5-17 
Cent. Ι, 66 = qι 18-11 
Cent. Ι, 67 = qJ 17-22 

Cent. !, 68 = qιο ')-24. μ-; 5 
Cent. Ι, 69 = qιο μ-61 
Cent. Ι, 70 = qιο 61-68 
Cent. Ι, 71 = qι3 S.1 
Cent. Ι, 71 = qxs 1-18 

Cent. Ι, 73 = qzs 41-54 
Cent. Ι. 74 = q:ιο 56-64 
Cent. Ι, 7! = qu 66-67; S. s 
Cent. Ι, 76 = q:ι:z 81-98 
Cent. Ι, 77 = q.i.i S.6 
Cent. Ι, 78 = q:z.i S.8 
Cent. Ι, 79 = q24 5-18 
Cent. 1, 80 = qa6 14-\4 
Cent. 1, 81 = q:z6 56-64 
Cent. 1, 81 = q:z6 154-158 
Cent. 1, 8; = q.2.6 15')-166 
Cent. 1. 84 = q:zs s.; 
Cent. 1, 85 = qη S.1 ct S.z 
Ccnt. 1, 86 = q.2.6 ;5-45 

• Ccnt. 1, 87 = q.2.6 50-54 

Cent. 1, 88 = q.2.6 6<)-73 
Cent. 1, 89 = q.2.6 S. s 
Ccnt. 1, 90 = q.2.6 74-87 
Ccnt. 1, 91 = q.2.6 88-98, 107-111, 

11 ;-110 
Ccnt. 1, 91 = q37 s.; 
Ccnt. 1, 9; = q37 S4 
Ccnt. Ι. 94 = q37 8;"91 
Ccnt. 1, 95 = q28 S. ι 
Ccnt. 1, ?6 = q21) 11-11 

C:ι:nτ. 1, ~- = qz9 22-10, S.2 
( °CΠI. f. •>>i = cΙJO "· ! 

ι :ι:nι. 1, ψ) = ι130 '· 1 Ι 

ι:ι:πι.1. ι:c = c130 1-1-1~ 

ι.:"'·ίl. ~·130·''' 
•.cπτ. :ι. ' ·= .130 ' ' 

Cent. ΙΙ, \ = q3I S.2 
Cent. 11, 4 = qJ2 4-11 
Ceπτ. 11, 5 = qJ:Z ιz-16 
Cenτ. ΙΙ, 6 = qμ 17-;; 
Cent. ΙΙ, 7 = q33 6-10 

Cent. ΙΙ, 8 = q33 22-25 
Cent. ΙΙ, 9 = q33 26-40 

Cent. 11, 10 = qJ3 41-45 
Cent. ΙΙ, 11 = q33 45-50; S.4 
Cent. ΙΙ, ιz = qJ3 S.1 

Cent. ΙΙ, 1; = q33 S.; 
Ceπτ. Π, 14 = qJ6 1 ;-19 
Cent. 11, 11 = qJ6 ;8-44 
Cent. 11, 16 = q34 14-19 
Cent. 11, 17 = qJ4 19-μ 
Cent. 11, 18 = qJ4 μ-37 
Cent. 11, 19 = qJ7 S.2 

Ceπτ. 11. zo = q37 S.; 
Cent. 11, ΖΙ = qJ7 S.5 
Cent. ΙΙ, zz = q37 Ι 1-34 
Cent. 11, 2; = qJ7 6;-78 
Cent. 11, 24 = q37 S.4 
Cent. 11, 25 = qJ9 S.1; Τ.9-1 Ι 
Cent. ll, 26 = q4o S.z 
Cent. 11, 27 = q4o 4-6; S. 1 

Ccnt. Π, 18 = q4o S.10 
Cent. 11, 19 = q,μ S.1 
Ccnt. 11, JO = q4J 1')-17 

Ccnt. 11, ;1 = q43 18-μ 
Cent. 11, μ = q43 Η-19 
Ccnt. 11, Η = q43 40-48 
Ccnt. 11, 34 = q43 48-6 ι 
Cent. 11, 35 = q43 S.ι 
Ccnt. Π, 36 = q44 S.6 
Cent. 11, Η = q,.S S.18 
Cent. Π, ;8 = q49 111-119 
Ccnt. 11, 19 = q39 S.; 
Cent. 11, 40 = q39 S. 5 
Ccnt. 11, 41 = q39 S.6 
Cent. Π, 4z = q4o S.4; Τ.11-ι; 
Ccnt. 11, 43 = q44 S.1 
Cent. Π, 44 = q44 S.; 
Ccηι. 11, 41 = q4s 5-11 
Cenι. π, 46 = q4s 14-11 
Ccηt. 11, 47 = q46 16-11 
Cent. 11, 48 = q46 11-15 
Cc:nt. 11, 49 = q47 S.; 
C:cnτ. !!. 10 = q47 21-11 
ι:cπt. Ιl. 11 = <Η7 R~-<10 
ι .c:nr. 1 l. '~ = ι147 c10-•1x 
(ctH. 11, Ι; = <147 ICl·IO\, 12\·Ι;Ι; 
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Cent. ΙΙ, 55 = q47 164-171; S.1z 
Cent. ΙΙ, 56 = q47 171-18; 
Cent. ΙΙ, 5 7 = q47 S.1 ; 
Cent. ΙΙ, 5 8 = q47 zoo-z 10 
Cent. ΙΙ, 59 = q48 S.8 
Cent. ΙΙ, 60 = q48 90-97 
Cent. ΙΙ, 61 = q48 S.11 
Cent. ΙΙ, 6z = q48 148-158 
Cent. ΙΙ, 6; = q48 S.14; Τ.159-164 
Cent. 11, 64 = q48 S.15; Τ.187-189; 

S.16 
Cent. ΙΙ, 65 = q48 195-zo5; S.ί7 
Cent. ΙΙ, 66 = q48 z;z-z43 
Cent. Π, 67 = q49 S.1 
Cent. II, 68 = q49 z5-36 
Cent. 11, 69 = q49 S.z 
Cent. ΙΙ, 70 = q49 43-47; S.3 
Cent. 11, 71 = q49 48-56; S.4 
Cent. Η, 7z = q49 S.5; Τ.58-67 
Cent. ΙΙ, 7 3 = q49 70-8 3 
Cent. ΙΙ, 74 = q49 S.6 
Cent. ΙΙ, 75 = q49 S.9 et S.10 
Cent. ΙΙ, 76 = q49 1 zo-130 
Cent. ΙΙ, 77 = q49 S. 1 1 
Cent. ΙΙ, 78 = q49 137-150 
Cent. ΙΙ, 79 = q49 183-189 
Cent. ΙΙ, 80 = q49 S.17 
Cent. ΙΙ, 8 r = q49 zo8-zz4 
Cent. II, 8.ι = q49 z67-z8 3 
Cent. ΙΙ, 83 = q49 z83-.ι89 
Cent. II, 84 = q49 z93-z96 
Cent. II, 85 = q49 308-314; qso S.z 
Cenr. 11, 86 = qso s. 3 
Cent- U, 87 = qso η-86; S.4 eτ S.5 
Cent. 11, 88 = qH S.8 
Cent- ΙΙ. 89 = qss S.8 
Cent- ΙΙ, 90 = qss 1.ι5-141 
Cent- ΙΙ, 91 = qs6 S.9 (PG) 
Cent. U, 9.ι = qso S.1; T.9-1.z, 
Cent. Π. 93 = qso μ-40 
Cent. 11, 94 = qso 88-99 
Cent. 11, 95 = qso 149-1 58 
Cenι. II, 96 - qsι 18-17 
Cenι. π. 91 = qsι 36-50 
Cenι. 11, 98 = qsι 155-161; S.17 
Cenι. 11, 99 = qsι 194-107 
Cent. ΙΙ. 100 = qsι S.19 
(:c:nt. 111, ι = qso S.(,; Τ.110-111 
r:cnr. !11, ~ = •!SO ι ;--14<> 

1 • .:nr. i!I,; = •jSO ,-,.1-4; :i .. ~ 
< :.:nr. 1!1. 4 == '!SO S.•J. Τ. ι ~r •. ι Χ9 

.·::r ~!J. : •ΙSΙ..;: 

: . ...::1r. ~ j Ι. 1 := ί,! ~ ι "·.:. 

Cent. ΙΙΙ, 7 = qsx 145-15 3 
Cc:nt. ΙΙΙ, 8 = qsx s., 
Cc:nt. ΙΙΙ, 9 = qs:z z1-z8 
Cent. ΙΙΙ, 10 = q52 ;z-35 
Cent. ΙΙΙ, 11 = qs:z 63-88; S.1 
Cenr. ΙΙΙ, 1z = qs:z 89-102 
Cent. ΙΙΙ, 13 = q52 S.z 
Cent. lII, 14 = qs:z 103-1 ιο 
Cent. ΙΙΙ, 1 5 = qs:z S. 3 
Cc:nt. ΙΙΙ, 16 = qs:z 111-123 
Cent. ΠΙ, 17 = qs:z 130-140 
Cc:nt. ΠΙ, 18 = qs:z S.4 
Cc:nt. ΠΙ, 19 = qs:ι 154-159; S.5 
Cent. ΠΙ, zo = qs:ι 18z-194 
Cent. ΠΙ, z1 = qs:ι 178-181; S.6 
Cent. ΠΙ, zz = qs:ι 196-zo8 
Cent. ΠΙ, 13 = q52 S.7 
Cc:nt. ΠΙ, z4 = q53 74-77; S.6 
Cenr. ΠΙ, 11 = qs4 30-39 
Cent. ΠΙ, z6 = q54 S.1 
Cent. ΙΙΙ, 17 = q54 S. ! et S. 3 
Cent. ΠΙ, z8 = q54 73-83, 68-71 
Cc:nt. ΠΙ, 19 = q54 86-91 
Cenr. ΙΙΙ, 30 = qs4 139-153 
Cenr. ΠΙ, 31 = qs4 154-163 
Cent. ΠΙ, μ = q54 S.9 
Cent. ΙΙΙ, Η = q59 S. 3 
Cent. ΙΙΙ, 34 = q54 197-zo1 
Cent. lII, Η = q54 S.11 
Cent. ΙΙΙ, 36 = q54 S.1 ! ; Τ.140-14.ι 
Cent. ΠΙ, 3 7 = q54 S. 17 
Cent. ΙΙΙ, 38 = q54 309-311; S . .ι1 
Cc:nt. ΙΙΙ, 39 = q54 311-331 
Cent. ΙΙΙ, 40 = q54 331-347 
Cent. ΠΙ, 41 = qs-4 S.11 
Cenr. ΙΙΙ, 41 = qs• 34 7-; ΙΊ 
Cent. ΠΙ, 43 = qs4 358-36ο; S . .ι5 
Cenr. 11Ι, 44 = qs4 s . .ι 3 
Cent. ΙΠ, 45 = qs-4 S.14 
Cent. 11Ι, 46 = qs-4 S . .ι 7 
Cent. ΙΙΙ, 47 = qss S. 5 
Cent. ΙΙΙ, 48 = qss S.4 
Cent. JII, 49 = qss S. 7 
Cenr. ΙΙΙ, so ""qss S.11 
Cent. ΙΙΙ, s 1 =·qss .ιο1-ιι8 
Cent. 111, μ = qss S.1μ6,17,18 
Cc:nr. ΙΙΙ, 1 3 = qss 188-198 
r:enr. 111. 14 == qss 101-111 
1 :~:11. !!!, <1 = •ΙSS 'i.~4 

ι.cc:r. /!!, <Ιι = '!SS :'Ι.01 

ι . .::ir. 111. = •!SS :-..14 

.... ,, : 11. < " ·1 s s ... ' 
':·cr. :ιι. 'J =•!Η ;: : ,, : 

·~ 
• ·.1.,ι 
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Cent. ΠΙ, 60 = qss μ7-j Η Cent. ΠΙ, 61 = qss S. 39 et S. 38 

Α l'aide de cette table de correspondances on remarquera 
facilement comment le compilateur a procede. ΙΙ a selectionne des 
passages sur un meme theme et il les a presentes de telle maniere 
qu'ils puissent etre lus et medites sans que le lecteur soit oblige de 
connaitre leur contexte ou de suivre S. Maxime dans ses longues 
digressions speculatives. Pour arriver a ce resultat, il a du 
manipuler le texte: formules d'introduction (ainsi pour les capita 
ΠΙ, z4, 2. 5 et z8, qui commencent par μακάριος) et de transition; 
omissions de references bibliques pour faire du texte une conside
ration d' ordre universel plutόt qu'une explication de la Bίble. On 
notera avec interet que le compilateur a voulu integrer les 
scholies au texte qu'elles expliquent. Souvent un chapitre des 
Cinq Centιιries est constitue par un passage du texte et la scholie 
qui y correspond (par ex.: ΙΙ, 63, 64, 7z, 87, 9z). 

Le lien etroit entre les Cίnq Centιιriιs et les QTh avait deja ete 
remarque par Combdίs qui, en marge de son edition, a souvent 
donne les references aux QTh. Combe.fis a meme quelquefois 
corrige le texte desQTh a partir du texte des Cinq Cιntιιrίιs, par ex. 
qxo z ι ούτε μήν] άλλ' ούδt Cent. Ι, 63 ιΙ Conιb. q29 z9 
χάρισμα] άλλος δt άλλο τι add. Cιni. Ι, 97, if. Conιb. Parfois, 
c'est l'inverse qui se verilie: Combdis a corrige le texte des Cinq 
Cιntιιrίιs en 1' adaptant au texte des Q Th. Comme par exemple ΙΙΙ, 
μ ( = q54 S. 9) τi]ν έφεσιν ... T1j μεθέζει φανεράν Comb] την 
αίσθησιν ... T1j μι"ζει φανερών codd. Cιni. Mais le plus souvent, 
Combefis se contente de reproduire servilement l'edition des Cinq 
Cιntιιrίes donnee par Picot (176). Nous avons pu constater que les 
lacunes de son edition proviennent presque toujours de celle de 
Picot (178). En tout cas, on ne peut se fier au texte de Combefis 

(1η) Τών roiJ dy{oυ πατρός Μαξ(μου τού δμολοyητοϋ ,;αJ μ.dpτvpoι;. 
,;ιφαλαlων θιολοyικών τι ,;αl οlκσνομυι:ών l,;αταντdδις πίντι, Puisϋs, apud 
Guίl. Morelium, t y6o, 199 p. Cc volumc cst relie avec un au~ volwnc qυί 
conάcnι la ttaductioo laάnc : S1111tιUW.i patris .,,gislriιpιι Μ.χϋ.i, ι.•fιnoris 
ιιtφιι -t.Jris, ..-iιι ιιιpiιιιlιι, ι .. ιhHNIF• ι.. •-••. ιΙι Vίrtltt1 ιι Vilis, 
tltlhιriis fΙΙίιιιΙ'- iίsιίιιt14, iιιιtψrΙΙ JOHANNE PICO ca:. (Par:iιiis) apud 
Guil. Morelium, 1 y6o, (VI) + ι 78 p. Combchs n'a pas bαucoup d'admίraάon 
pour cc rraνail : "vir quidam probus et docιus, scd pro sacculari mίliάa non sic in 
rheologiάs venaιus" (PG 90, 1171). Sur cettc: tdition, cf . .ΜλΗΙΕU, Τrf#!αιιχ 
pripar., p. 4ψ<1. On \'<:rra ci-<lc:ssous (p. Ι.ΧΧΧ\'ΤΙΙ) commc:nt Combι:fis :ι 
:ιr1Ιίsc ccttc: cdir10n pour l'cr3blisscπ1enr ιlu rcxrc ,Jcs (/fϊJ. 

ι-ι, 1 Excmpιcs: (.,nt. !, ~ο nι..cςj p. ,1γr.πrς :rsρ. l':c '' ι.υmο Η; 
,·:cxo:cιcωj υ1'1. J>ic ,., Γυ,,,{J ι)Ο <aτ'-1οε:~',Ι •,C. ιν~σ:·.ιl ιι..cτ·:οετ~·J />:ϊ rl 
< ,.""' :1~ ... ~.:. ·.__ •.• ~·,_.....; .,.:_, . .ι :,·',,,.,,, !):. !( .~1· 11. ~ ·.:..;,:.._i .x.: ........ l'.-.·-: 
( .Π/t' '"'G.~ ~ι •: .•••. < ·! ' .. ;. ·. !ι:·~···:! r ,"), , 1;, ! ι "fl'. 
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pour determiner la place des Cinq Centuries dans la tradition 
directe des QTh: ce texte est trop harmonise au texte des QTh. 
Nous avons donc corrige certe edition a partir de deux manus
crits, le Vatic.gr. τ502 (debut du XIIe s.) et le f/indob. Theo/.gr. το9 
(XIIIe s.). Ce texte revise a ensuite ete compare avec le texte des 
QTh. Cette collacion nous a montre tout de suite que le texte des 
Cίnq Centuries se situe dans la tradition du lvlosquensίs 200. Nous 
avons vu plus haut que la tradicion de lvl se laisse facilement 
reconnaitre: Μ donne des quescions un texte excellent avec tres 
peu de fautes; les scholies, par contre, s'ecartent considerable
ment de la tradicion commune ; de plus, a quelques endroits, le 
rexte de l'introduction et celui du prologue ont ete remanies. Or, 
toutes ces caracterisciques de Μ se retrouvent dans les extraits des 
Cίnq Centιιrίes. Voici une liste d'exemples significatifs (177): 

Pour les scholies : 
sch. q54 3 χρώμενον] α. κατά φύσιν trsp. Μ et Cent. (ΙΙΙ, 26) 

4 πέφυκεν] p. όναφαίνεσθαι trsp. Μ et Cent. 
όναφαίνεσθαι] όναφέρεσθαι Λf et Cent. 

5 τέλος] p. άλήθειαν frsp. Μ et Cent. 
80 έφεσιν] αίσθησιν Μ et Cent. (ΠΙ, 32) 
8 1 μεθέξει] μίξει Μ eι Cent. 
zo6 τής πίστεως) θείαν Μ el Cenl. (ΠΙ, 45) 

sch. q55 37 κινήσεις] έπιθυμίας είτΌύν praem. Μ el Cent. (ΠΙ, 
47) 

Pour le prologue : 
48 σαρκός] α. καθ'ύπόστασιν trsp. Μ el Cenι. (Ι, ;6) 
5 9 ούδεμίαν] α. ό νόμος trsp. Μ eι Cenι. ( Ι, 57) 

Pour les exttaits du texte centtal des quescions, la dependance 
vis-a-vis de Μ est plus d.ifficile a demontrer. Etant donne la 
rarete des fautes dans ce texte centtal de Μ, nous n'avions que 
ttes peu de chance de reperer un passage contenant une eπeur 
significative. V oici cependant deux exemples frappants : · 

q49 140 δαιμόνων) δυνάμεων Μ el Cent. (ΙΙ, 73) q'' 1 z8 ποιεη p. κ. φύσιν trsp. Μ et Cmι. ( 11, 10) 

Une collation exhaustive sur les Ci111.J C111hιries montre que toιιtes 
les variantes significacives de Μ se retrouvent aussi dans Ia compi
lation. Les fautes de Μ qui ne sont pas passees dans les Cinq 
Centιιries ctaicnt celles qui pouν:iicnr ί:rre f:icilemcnt corri.~ces p:ιr 
lc ιυ11ψ1Ι.ιιcur, lorsquϊl consrrι.::s;r '011 tcxrι:. O'.ιurrc j).Ιrt. 1! (;ιιιr 

,-·- ;_,_·· .. \·ι;ι.•f1'>\·::ι·~··(:ι: .... ι .'1::ιr· t ::r .__:.ι:"'~ι·~-::::.~1:1.ι-ι:-:!". ·f:~•ι!~<~:::ι·,,:ι· 
:

0
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exclure que les Cinq Centurίes dependent du Cois/. 26 ι, copie de Λ-f. 
Εη effet, les fautes particulieres de ce dernier manuscrit ne se 
rencontrent pas dans les Cinq Centurίes, comme le prouve, par ex., 
la comparaison de Cent. ΠΙ, 3 avec les passages correspondant des 
QTh (178). Les Cenruries ne dependent pas danntage du modele 
de Μ. Εη effet, on devrait d'abord supposer que toutes les 
variantes de Λf qui sont reprises par les Cinq Centuries se 
trouvaient deja dans ce modele. Mais surtout, le texte des Cinq 
Centuries suit certainement l'etat de post corrιctionem Λf, comme le 
prouve Cenl. Π, 8 3 ( = q49 z8 5 s) προ τής όπαθείας] om. Α S Τα. 
co". Μ, hab. Ρ BG V p. cοπ. (mg.) Μ el Cιnl. Un exemple plus 
probant encore se rrouve en Cenl. ΠΙ, 5 6 qui donne le texte de 
sch. qss z36-z.37 ό κόσμος ζij κατά Π,ν - έκούσιον σχέσιν. 
Dans le modele de Va et de Μ le verbe ζιϊ etait devenu καl ή. Cette 
faute a ete corrigee en Μ, mais le correcteur a ajoute sιιpra /ίnιαm le 
verbe ζιϊ sans rayer καl ή. Ceci explique l'accumulation des deux 
le~ons en Cιn/. ΙΙΙ, 56: ό κόσμος ζij καl ή κατa Π,ν ... έκούσιος 
σχέσις. Notons que le compilateur a adapte l'expression έκούσιον 
σχέσιν a la nouvelle situation grammaticale. Et Combefis, ne 
voulant pas s'aπeter en si bon chemin, a encore fait un pas de plus 
en supprimant κατό Π,ν. 

Nous sommes donc en mesure d'affirmer que les Cίnq Cιntιιries 
ont ete constiαιees sur la base du codex Mosqιιensis 200. Ce qui nous 
donne ι 105 comme /erminιιs posι qιιιm pour la formation de ce 
fiorilege, puisqu'il donne le texte de Μ co"ectιιs(11"';. On ne 
retrouve d'ailleurs aucun manuscrit des Cinq Ceιιtιιries qu'on 
puisse incontestablement dater d'avant 1100. Le plus ancien que 
nous connaissions est le Vatι&. gr. ι 102 qui date probablement du 
debut du :xne s. Or, nous savons que les Ci111.J Centιιries ne se 
trouvaient pas encore dans le modele de ce codex, comme en 
temoignent les autres copies de ce mode.Ie, et le pitωx tel qu'on le 
lit dans le MDna&. gr. 363, le Μιlrcίαιιιιs gr. IJ6et1' Angιlicιιs 120 (180). 
Dans ce modele du "corpus" se trouvaient seulement les deux 
Cmιιιriιs Gιιostiιpιes, αιivre sύrement authentique de S. Maxime, et 
les ι s premiers chapitres des Ci111.J Cmιιιriιs. Mais ces 1 s premieιs 
wpitres n'ont pas ete constitues par le compilateur: ils ont une 
tradition ancienne puisqu'ils sont attestes dans les manuscrits les 
plus anciens de S. Maxime, aussi bien en Orient qu'en Italie du 

ι..,:-i' ~ι·}1. ι150 ~ ι ~:Λ.;~-.·.c.··:c Jι:·.ι: ;'J~r:. ·--f::'?σ.:: ·>_ιt, :: ... ~: ,ι~~:C'{ΙJΟια .\f ιl 
(_-,nt., ma1~ ι:n (."υι;ιΌ ~~ι ιυuι lc: pas'Jι.(C: •Οι ιpuσ,cu - -τcθcς ~ ι:rc: ;aurc: par lc: 

;-r).' \'ιιιr :~i.,,.;-., >:.ιur ;1. f.X. 
::-\ .. ~. \Ί>1r ί'Ι:..1:'1 :1.ιut ί'· ι1\" 
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Sud (1s1). Generalement, ils suivent les deux Centuries Gnostiques 
avec le titre: έτερα κεφάλαια ιε'. ΙΙ est tres probable qu'un auteur 
a pris ces 1 5 chapitres comme point de depart et gu'il a voulu les 
completer par d'autres textes de Maxime (182). S'il a ernplo~:e Je 
Afosquensis 200 qui provient de Vatopedi, il est probable qu 'il a 
travaille a !' Athos. D'ailleurs, Ie genre litteraire des Centuries ( des 
chapitres a mediter) s'explique facilernent dans UΩ COΩtexte 
rnonacal. W. Soppa a propose d'attribuer cette cornpilation au 
rnoine Antoine "Melissa" qui a fait d'autres anthologies vers 
Ι 100 ( 183). Quoi qu'il en soit, pour notre edition les Centuries 
n'ont aucune valeur, mais elles temoignent, une fois de plus, de 
l'interet dont jouissaient les QTh dans les monasteres vers les 
anneeS Ι Ι 00. 

6. Les editions 

LesQTh n'ont pas trouve d'editeur avant le Χνπe siecle (184). 
υ ne partie du texte fut publiee en Ι 6z 3 par Michael Ghisleri dans 
son grand ouvrage en trois volumes In leremίam Prophetam 
Commentarίί (Lyon, chez Laurent Durand). ΙΙ s'agit de la question 
z6, laquelle porte en effet sur un paSδage de Jeremie (η, 6). Οη 
trouve le texte dans le t. ΙΙ, p. 6z4-6z8. L'editeur, qui a travaille a 

( 181) Ainsi on trouve ces 1 s chapitres dans le Mosq. zoo, le Crypι. Β.α.ΙV et le 
Marc.gr. ΙJ7. Sur l'authencicire dcs ι s chapitres cf. Ι.Α. ΚΗΑLΣΙ'έ, L'iflιlJIΙlκnΙi•ili 
dιι "Dι 11111ptrιmtia" ιiι Mlrc !Εnιιίιι, fhns.Milmrgιs ιiι !U11wιrritl S. ]οιιph, z8 
(1949-SO), Ρ· 61-66. 

(182) Le compilateur a d'aillcurs ιanaιque que le chapitre s des fτερα 
κεφdλαια (εrς θεός δτι ... ) etait un doublet de Cmt. Gιuut. ΙΙ, 1 (PG 90, 11 z.ι-z s ). 
Ceci explique pourquoi ίΙ a abrege ce chapitre, devenu le ch. 1, s. d2ns sa propre 
compilation: και tξής. Le texte intcgnl de ce chapitre s ne se ttouve 
ordinairement que dans les manuscrits ne presenrant pas la continu.ation 
inauthentique. - 11 reste encore i idcntifier les nrs. I, 16 i 2 s de la compilation. Ι1 
nous semble que l'auteur a repήs ces textes ailleurs que chez S. Max.ime. 

(183) Diι Dίιιιrsα Cιιpita 1111tιr Jn Sιhrifιnι ιΙu Mligt11 Μιικiιnι Coιιftssιιr m 
ιiιιιΙιιhιr &ιrΙΗiΙιιιιg 1Ι1Ιιi qwllιιrhitU•INr Btkιιιh11111g, Drcsde, 1 918, p. Ι 29- Ι μ 

(184) On trouvera une excellente etude sur toutes les editions de S. Maxime 
dans le memoire dacrylographie de G. ΜΛΙΙΙΕΙJ, Τrιwαιιχ pripar. ~fal.lζre les 
.ι.:r:ιnιJs mι'ritc:S ιJe ςοn OU\'f:l~e l':ιurCUf ,'cst la1ςsc ΓfΟΠψα f'3Γ CC: ψJC: ιlίt 
( :1 ιmlH·t1'i ιft:"i m:ΙΠιJ\ι·r1τς ιjU 'ί} .ι ut1Jj .. C" :ι •lJT ~tJf1 t·tίΙΓ!ι lfl ιJ~·\ ~ Γ\ \ ~π~ 1, '.[ .lt\Jι·tl 

ι:onsιιJcrc J rοπ lc f',ιrrJΙπus .;r. <Κ6 cιιrr.1nc "lc rn;ιιω"·πι ,jc Ι"ι'c ιlc Ι'ι-ι!Jtωn 

~ι·~1cr:Jίι··· ι~ϊ. r. Ι ~ΟΙ. 'oΙJS ~1C: Γt:f'r~~:~ιfr 1 1f1\ 1"':1' ~('1 (Τ l!llι" :·.ιι~rι~Ι.JΓ :'ι":"!~ ~ur 
'\:,-.rιi::··· iι.- ·ι-.ιiιr1ι1f1t~C!1l"!".l:ι· . .\.11<;rι·· :·ι·~(:.ι··. ι:~·,:~r' ,ι~ι:~~rrι.:;.:' i!Γ:.ι·~~:..-~> 1!t' 

,fι· . ·ι-~::rι:ur ί1CJLlΓ !ι:~ ~ [·;ι_ 

',ι:j 
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Ia Vaticane, a emprunte son texte soit au Vatίc. gr. ι;ο2, soit au 
Vatίc. gr. ;ο J qui en est Ia copie (185). 

Εη 1675 parut l'edition generale des a:unes de S. Maxime, par 
les soins de Franφis Combefis: 5. Afaximi Conjessoris Graecorum 
theologi exίmiique philosophi operum tomus prίmιιs (secιιndιιs) ex proba
tίssimίs qιιaeque mss. codίcίbus, Regiίs, Card. Alazarinί, Segιιierίanίs, 
Vatίcanίs, Barberinis, Magni Dιιcis Florentίnίs, Venelis, e/c. erula, 
nova Versίone sιιbac/a, Notίsqιιe i/luslra/a. Opera et studio 
R.P. Francisci CoMBEFIS, Ord. F.F.Praedicatorum. Εχ Almί 
Gallίae C/eri ίιιssu et ordίne. Parisiis apud Andream Cramoisy, 
MDCLXXV. Le troisieme volume de cette edition n'a jamais 
ete publie. 

Des 1656, le Dominicain Franφis Combefis (186) avait ete 
charge par l'Assemblee du Clerge de France de travailler a 
I'edition des Peres grecs, et particulierement a celle de S. Maxime. 
Ce fut pour ce theologien helleniste une gnnde satisfaction de 
pouvoir s'adonner a cette edition, un travail dont il avait toujours 
reve, mais pour lequel il avait ete juge autrefois "immaturus". Le 
premier auquel οη avait con.fie I'edition de S. Maxime avait ete le 
chanoine Aubert, mais celui-ci n'avait pas ete :i la hauteur de cette 
t:lche. 11 n'avait eu a sa disposition qu'un seul manuscrit, un 
Regίιιs mutile, l'acces a Ia Bibliotheque du chancelier Seguier lui 
etant refuse (187). Seguier lui-meme avait eu l'idee de publier S. 
Maxime sur Ia base de ses propres manuscrits et il avait voulu 
confier cette t:lche au jeune Combefis. Mais un "vir doctus" (188) 
intervint en disant que Combefis n'etait pas assez mur pour un tel 

(18s) En effet, seuls pο;ι (Οrr«ιίοιuιιι Va et ses copies, dont le Vatiι. gr. JOf, 
presentent aujourd'hui les deux variantes suivantes qu'on retrouve dans 
l'Cdiάon de Ghisleri: qz6 108 'γVώσιν (au lieu de yνώσει.ις) et 110 tκτιννύοντα 
δίκας dont Ghisleri (ou son impήmeur) a fait tιmννύοντα δίκαια. Dans Va on 
peut encore voir l'etatdu tαte t111/Horrt•tioιu11t qui correspond a celui de ΑΜ et 
Coiιl. ιο. 

( ι 86) Fwιφis Combens est nc 2 Momwide, pres de Bo~eaux, en 16c;'s. Π 
entra dans l'ordre des Dominicains et enseigru la theologιe. Plus tard ίΙ fut 
decharge de son eαseignement afin de pouvoir se consacrer toWement a 
l'Cdition des Peres grecs. 11 mourut en 1679. α. ΜλΗΙΕU, Tr...x priptιr., Ρ· 
1Ζj-ΙΖ6. 

(187) Toute cenι: histoire est racontee par Combens dans l'Avertissement au 
lecteur qui precede son Cdition (PG 90, 11·18). 

fι88) "Er \'ero cogit:l\•it (Pcrrus Sc:guierius) pι-r mc producc:re Sebasri:ιni 
(r:ΙΠ1()ΙS\' ινr"' rr:ιerog:ιt:ι iust:I rιΤUΠΙJ<: 'UΠ1Π1J: 'ι:ιl ΙΠtι·rrι:ςςir \·ir ιJoctuS <'J 

.. ~:"c;c: ·""'c:, ηι·c :n.;..HurtJΠ1 rηι: ..,,ιιι~ rι·i unr:ic: Hl~ιnu;.ι\·it. ι·uιu' iJlc γι}(.:<:S Jnricιr:ιι;i 

, >f'Ιnιonc, ·, >r3cιιJ.ι !:.ιίχ:h.ιι. ·· !'<; •ιο. < ~- < ~ 1. Ι.ι: "•;ιr ιlιx-rus" ι~uι rυir sι .ιpprι'oc 
~-<ιr 1c ··h:1ηιχ·::ι·r 'ι·...:ι:ιι·r ·ψ :'<·~ιr ~'.l' ι·trι· :ι!ι-!~~~::ι· .ί\ ιΤ \ιιi'Τ!Τ ιϊιη1n1c lι~ r'<.'!1'ι• 
( J \l.,ι~!ι'U. ϊ' · .:...;. ~·'. !·::l .·t!l"f, ,1,ιr~.., .ι· ~.1" ..... 1;..·r ;"rπι·.:.1r:t (·ι· 't'\!t: t.ιιπ1ίJt"ft\ 
rωus r:κonte <jU<: :e ch:inα!1cr J\'al! rc:iu'c .ι .\uoc:rτ i'.ιcces J 'C'5 mwuscrιts. 11 
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travail. C'est donc beaucoup plus tard seulement qu'il a pu 
realiser ce projet de jeunesse quand il fut charge officiellement de 
cette edition et Combens avoue qu'il en est, apres coup, content. 
Non seulement il a acquis plus de maturite, mais surtout il a pu 
consulter des manuscrits qui ne lui etaient pas accessibles au 
moment du premier projet. Entre-temps Combens s'etait lie 
d'amitie avec des savants residant a Rome, a Florence, a Venise. 11 
pouvait compter sur l'appui enthousiaste de Gerasimos Vlachos, 
un Cretois, metropolite titulaire de Philadelphie, attache a Saint
Georges de V enise, qui fit copier pour lui des manuscrits en vue 
de son edition (189). Dans une lettre que Combefis reproduit dans 
son premier volume, Vlachos fait l'eloge du Dominicain, a la fois 
editeur et traducteur de l'~uvre de S. Maxime, le comparant a 
Promethee. Selon lui, l'editeur est entre si profondement dans 
l'esprit de Maxime qu'on peut dire ή Μάξιμος Κομβέφις ή Κομ
βέφις Μάξιμος comme on disait autrefois ή Φίλων πλατωvίζει, 
ή Πλάτων φιλwνίζει. Et dans l'epigramme que son ami veni
tien lui a dedie, Combefis est appele Πατέρων maximum εύφρα
δέα. 

Mais examinons maintenant en detail comment Combefis a 
procede pour erablir le texte des QTh. 
Εη six endroits, Combefis nous donne des indications sur les 

manuscrits dont il s'est servi pour editer les QTh (l!IO): pour 
l'introduction, un codex Stgιιitriaιιιιs et un autre "tres superieur" 
du Sieur R. Dufresne; deux Stgιιίtrίαιιί et une copίe envoyee de 
Venise par Vlachos pour le prologue aux scholies ; le codex Rtgiιιs, 
corrige par les Stgιιitriaιιi et celui de Dufresne, pour les qq:z a 47; 
les memes, moins le Rtgiιu, pour les qq48 a S7 ; ce Regiιu reintegre 
le groupe des temoins pour les qqs7 a 61 ; finalement, les deux 
Segιιitriani et le codex Dιιfrtnii, qui entre-temps semble etre entre 
dans la Bibliotheque du rοί, pour les qq6:z a 65. 

est donc ίnvraisemblable qu'ίl ait accqne l'opinion du ιnάιιC Aubett comme υn 
"oracle". Plus haυt Combebs a mcnάonne υn aυtre "vir doctυι", Je ά!Cbre 
savant Petau, mais rieo ne nουι oblige a l'identifier avec le "vίr doctυι" dont ίΙ 
est ques~~ ici. Π s'agit probablemenι d'un deι conftera de Combdiι qui eta.it 
~ peu. u:nre par la fougue dυ jeune savant (eτ:ιi sonu plures meam aegre ferre 
dιccndi libettatem ... proditum sit). Ce "vir doctuι" eta.it deja mott en 1674 
puisqυe Combefis l'appelJe 6 μακαρίτης. 

( 189) Sur Ge.rasimos Vlachos, cf. G. :'JAHΙEU, Τrαιιιιιιχ pripar., p. 149 et la 
mono~raphιc rc:ccnιc rar Β. ΤΗ.\ΚΙ>, ,..ι:οcσιuος Βλcχος, \"cnιsc, '')''\. 

/<ι:;, f . ..ι ('(~ 1_1C rι·rroιiuιr tiιil·:r~~C:Jf \·"! :οί,ίΗ:JtlιJΠ.~ ι!c :·ϊιiΗJιιΩ ιic J(,-~. ι::'. 
cιιJ. ~.\; s .• !<ιι s .• ~<"ιs. , -1; ι s. , 'O<JS . • ''-1 "· I·:n ιιurrc . .ι 1.ι ι.j.ι6 ( :, ιmbctis ~ϊtirmc 
ιJυ ·,l ι·οnn;ιιr 1 °ι;dΗιοn ιfC' ( ;hιslcr:. :'ur•ι ΗΗ, :J rncπr11 ιnnc." riLJ\IC~lΓ' r'οι~ :c~ rc.":'(fι·~ 
ί'Η.<i.ι'!t·.., •iC' r.'..r:~ι ..... rr::ιr:!'J '.":,,, ·:;~ι· 1JIO !'< 1 ·-, .:~-..., .. ,~.zt) .~: '·. ~:~"':' 
'''''·, <..jS8: '<JIS., Ι<JΙS., '159: ·C-'., 'jbl '~'ι'·• ,.-,·.· 
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Le Regius de Combefis se laisse facilement identίfier, ne fύt-ce 
que par son contenu, comme etant l'actuel Paris. gr. 1094. Nous 
avons deja note qu'une serie de questions ainsί que le prologue et 
l'introduction sont absents dans ce manuscrίt. Or c'est precise
ment a propos de ces textes que Combefis ne mentionne pas le 
Regius parmi ses temoins. Le Dufnnius (sigle Fr de Combefis) est 
evidemment le Paris. gr. 336, superbe manuscrit que R. Dufresne 
avait rapporte d'un voyage en Italie (191). C'est, a Paris, le seul 
manuscrit qui contienne les notes anti-niliennes qu'on lit dans 
l'edition, precedees du sigle Fr. Nous n'hesitons pas non plus a 
identifier les deux codices S egrιieriani: il faut les chercher parmi les 
manuscrits du Fonds Coislin. Combefis a certainement utilise le 
Cοίslίιι. 266 (Cy), quί porte une double note de sa main pour 
signaler le deplacement de textes dans les qq62 et 63 (19Ζ). 11 s'est 
aussi servi du 267, comme le prouve le fait qu'il a edite quelques 
scholies qui ne se lisent que dans ce manuscrit : elles y ont 
d'ailleurs ete ajoutees par une main posterieure (193). Quant a la 
copie de Vlachos, nous sommes tentes de l'identifier avec les 
quatre feuillets du XVIIe siecle qu'on trouve dans le Paris. srιppi. 
gr. το9 J (ff. 30- 33), feuillets qui ne contίennent precisement que le 
prologue aux scholies (194). Au bas du f. 3or on lit: "meo ~ 
codice hic prologus reperitur in pήncipio omnium operum sanctJ 
Maximi et mihi videtur ponendus esse in princίpio scholiorum 
super sanctum Gregorium Nazianzenum". Une collatίon de ce 
petit texte montre qu'ίl a les memes variantes que le groupe qui 
depend du Vat. ηο2 (19δ). 11 s'agit peut-etre d'une copie que 
Vlachos a fait faire du Marc. gr. τ j6. 

Apres l'identification des temoins manuscrits qu'avait a sa 
disposition l'editeur - cette identίfication est, nous le veπons, 
largement confirmee par nos collations -, ί1 nous reste a 
examiner de plus pres comment ίΙ les a utilises pour etablir le texte 
desQTh. 

Aux yeux de Combefis le meilleur manuscrit etait evidemment 
le Par. gr. 116, ce magnifique (Οdιχ qui donne un corpus des 

(191) .. codα ille ιnagnificυs Raphaelis Tήcheti Dufresne, .•• ultima vίά 
pererudiri in Italiam profectione, Galliae inveαus" (PG 90, ! 7-18). Sur ce (ιιι/ιχ 
cf. notre description ά-dessus p. XL VIIIs. 

(191) Cf. f. 164ν et 1ηr. Sur ce desordre du rexte, νοίr plus haut p. ΧΧΧΙ. 
'19;) !! ,·.ιιιιr Jcs ςcholιcs n'' 1 Jc ι13 ~:ι nu; ιlc ι16. (cs ςcholics nc sonι ras 

\iorH1t"t:\ ιJJ.J:;-, :11Jfrl: ι:Jιt11,n ι~:ΙΓ(C •!UΊ.:JI<:\ :i'.ιrp.irt:ι:nJ1c.:;:t ~J.~ .l ~J rr:iJίrtoΠ 

Jurhc:irιuυc. 

!<\J ί\'. 1 ·:,. \,J'RΙ"<: \f.I.. (<>'-<'\,ΓΥ. {.,- \11f!_.~Ιt"1_,f ·rη, f. f!!.1'1ΓIS, !<)(>Ο, 
,, .::.: .:..:.i 

Ι<ι\_ Ι.:'. rιω C~~Ut f'· !.!\'. Π. ι;~. 
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cruvres de S. Maxime. Il y fait allusion tout au long de son edition 
et chaque fois qu'il le cite, il exprime son admiration par des 
superlatifs, tels que "codex ille magnificus Raphaelis Tricheti 
Dufresne, gentilis mei Burdigalensis, ... cuius nec molem, nec 
bonitatem aut copiam usquam aequare existimem λfaximi ope
rum codicem" (196

). On devrait s'attendre a voir Ja preference de 
Combefis pour ce manuscrit superieur se traduire dans l'utili
sation de ce codex comme "manuscrit de base" pour son edi
tion (197), le texte pouvant ensuite etre corrige par une collation 
des deux Segιιieriani, lescιuels fournissaient les scholies et les notes 
manquant dans le Par. 386. Mais en realite le Dominicain n'a pas 
tenu compte de cette hierarchie de valeur qu'il a reconnue entre 
les manuscrits. Nous allons voir qu'il s'est generalement base sur 
des manuscrits de mauvaise qualite et qu'il n'a que rarement 
consulte le Par. 886. 

En ce qui concerne l'introduction, c'est le Coisi. 266 (Cy) qui se 
trouve a la base de son texte, comme le montrent les nombreuses 
fautes que Combefis a reprises a ce manuscrit, bien qu 'un meilleur 
texte lui fύ.t accessible dans le Coisi. 267 et, evidemment, dans le 
Par. ιfιf6 (198

). C' est a partir de q2 que nos sondages ont verifie ce 
que l'editeur annonce au debut de qx: ex Regio cod. emendalo ex 
dιιplici Segιιierano (sic) el Dιιfrenii. Scholia ex Segιιier. Nos collations 
montrent qu'il faut prendre ces mots a la lettre, c.-a-d. qu'on lit 
dans ces questions le texte du plus mauvais manuscrit que 
Combefis pouvait consulter, le Par. gr. 1094. Sur une copie de ce 
texte, faite par lui-meme ou par quelqu'un d'autre, Combefis a 
note des variantes d'autres manuscrits quand il estimait celles-ci 
preferables (199

). Mais l'editeur est reste si attache au RegίΙΙ.Ι qu'il 

(196) α. Avcrtisscmcnt au lcctcur (PG 90, π-18). Combdis rcgrcnc vivc-
mcnt quc cc manuscriι ne donoe ρas Ies scholics. · 

(197) C'cst laconclusion quc Μ. Mahicu a tiree, cn boMc logiquc, dcs clogcs 
qu'on lit chaquc fois que ce manuscrit cst mentionnc. 

( 198) Nous cn prcnons qudqucs-uncs, bien caractc!risc!cs: /ιrtrod. 70 τόν λόγον 
ποιούμενοςj τών λόγων ποιοιίμενος 'Ιήν άιcοήν Cy Cο111Ιι 101 dνθρώποις] 
0111. Cy Cο111Ιι 1~8 φυσικών) φυχικών Cy Cο111Ιι 189 νηκτικής) νυκτικής Cy 
Comlι zo9s mιd. (Ο/. ΙiΙιιlιu δρος κακού Cy Comlι zo9 ούτε (στιν) 0111. Cy 
Comb z8o βdκηλονj βέβηλον C.) C.Όιιιb z96 ήρωνlαν Cy ήρωνειαν C.omb 
rdiι. ι~-r <oι.,vi::av Γumb <diι. !'r; 1z; ·c,j ;.J•,.·, /_·, <."υm!J ; 9 ~ 
:CΊ :'• ... '-::_• .... ,:. ( , :...., , ίl' ;....,' -:- ..... ί.~ (.~υ,,:t• 

·.•ιcJ . ,ιc~!aιJ '"'!C(;σ·~iιf··:;~.:ιc; t:ϊ ( _ __,,,,η 
t ι ... - : .. - . ! ".' , , ι ,,,,ο 

LJI .:' 'Jt.''''.•.:. r, < .,1110 
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n'a meme pas cherche a combler les blancs que le copiste de ce 
manuscrit avait laisses, incapable de dechiffrer son modele par 
endroits, par ex. au debut de q3. L'έρώτησις de cette question est 
a ce propos tres instructive. Suivons le texte qu'on lit au ε. Ι ν du 
Regius: Τίς έστι κατά το εύαγγέλιοv ό το κερciμιοv βαστci

ζωv τού ϋδατος, (lacuna 9 fiιt.) y οί ύπο Χριστού πεμπό

μεvοι μαθηταl άπαvτώσι καl κελεύοvται άκολουθείv; τίς τε 
ό οίκοδεσπότης (facιιna 10 filt.) περl τοίς εύαγγελισταίς σιο

πάται ΤΟ όvομα; καl τί το άvώγεωv το μέγα καl έστρωμέ

vοv, έv y το φρικτοv τού θείου δείπνου τελείται μυστήριον; 
Une simple comparaison avec le texte edite, qu'on lit PG 90, 272. 
D s-12, suffit a prouver que Combefis ne s'est pas fort embarrasse 
de critique textuelle. 11 a corrige une erreur d'orthographe 
(σιοπάται); il a ajoute l. ι έv πόλει, qu'il a tro~ve dans les autres 
manuscrits qu'il avait a sa disposition, au moιns a la fin de son 
travail (en oubliant d'ailleurs l'article rij); en outre, il a fait 
imprimer en marge, comme variante du Par. 836, la correction 
d'une omission, tout en remplaςant περl par πώς, leςon qui n'est 
pas attestee dans la tradition. Mais, pour le reste, il a cop_ie et rait 
imprimer, sans se soucier des lacunes, le texte de ~οη ~e~ιιιs. C es~ 
le meme Regiιιs qui est d'ailleurs responsable de 1 OΠUSSIO~ de ου 
μόvοv, les deux premiers mots de l'άπόκρισις. Plus loιn, nos 
sondages sur quatre questions confirment notre hypothese que 
de nombreuses fautes de ce manuscrit mediocre n'ont pas ete 
corrigees par une collation avec d'autres t~moins _et se son~ 
glissees dans le texte imprime (200). Les questιons 48 a s 6 et 6~ ~ 
65, comme l'introduction, suivent plutόt le texte de Cy, modifie 
par des vaήantes occasionnelles du Coisl. 267 et du Par. 386. En 
effet, pour ces parties, le Rιgίιn ne pouvait etre consulte. 

Μ.8~4 (ms. zz9z), liassc no 1. Le tcxtc dc basc Ctait unc copi~ du RιgUι.r. ~uc 
Combdis a corrigee cnsuiιe avec dcs variantcs d'autrcs manuscnts. α. l'ediαon 
particllc par έd. ]EAUNEAU dans ]ιιιιrS(Ο/. Commιιrιain sιιr f naιιgi/ιιk }tα11(Sοιιπιs 
riιriΙW-s, 18ο), Paris, 1971, p. JBJ-~9!· 

(zoo) Les aemplcs abondenι. En voici un choix: q1 6 μεταλαμβdνι:ιν Par. 
1094 Cοιrιlι q8 J ndλιν) p. 6λίγα trsp. Par. 109-Ι Cοιrιlι q9 J-4 Ε!-tσόμιθα) 
0111. Par. 1094 Cιιιrιb 8 μtν) ούν aJd. Par. 109-Ι Coιrιb Ι J dλλ'] 0111. Par. 109-1 
Cοιιιlι i7 μέγας) δγιος Par. 109~ Cοιιιlι qιο .μ τό2] οιrι. Par. 1094 Coιrιb 

4! σώμα rl ψuχήvj tr1p. PιJr. 109-1 Cοιιιb <JZ6 10 καi δiκαιοvj 0111. Pιtr. 109-1 
(.";mυ 1 ;!, ·ovl .,,,,_ !'Jr. 1.,9-Ι (."omίJ 111, ~.- ·c~ς '' .iλ'o~I :rsp. l'.ir. 1094 

( ·""' ,ι, 1 > ~ ,""'.'ι. 4 • ... ; 4f. }>.:r .. ''-1 Ι ·J"/fJ ~ ·• :.·. ·~ j '11. :>_;r. Ι ·cι.; 
(~•,ιntfl 111 .:.~ ·ι-..ι .J (..._/ ·/ ·c.U ,:ι.L~(~'_)I :rs/>. />.;r. i w-ι (.ι,,mtJ .:.:.ο ·ι.:..ιv 

~.~L:ι·,r_,.,_ : ....... ~.; .. __ .ι·....,~ ~~ι.....•.ιt:·ω.ι ·'..,...; . .; :•<·;ι...,..ιί>. .. r. ι.ι.ιl ~m11 .IJ ... cr:-ιHr'~κ1ίt". 
-r;.ll'- ; ; . f :ιl :ί,· '... \ ί,·~ : : ..! : : ,,; , :l· f""fι }j( •ϊ'- ~t"f ι ·~·t : \l' ;"'ι":ι" ~· ~'ι 1Ll f 'ι HJ" :l .. ' ;ι,:\: l"' ιΊ •:Η tl~ll' 

,lJ.J~~ ,C ι{:~::~:;. 
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λ cόte des manuscrits, Combefis a aussi eu recours a des 
editions. ΙΙ cite l'e_dition de Ghisleri pour q:z6 et on constate que 
~ο? .texte est prat1quement le meme que ce qu'on lit dans cette 
ed1n.on. D~ pl~s, nous croyons pouvoir affirmer que l'edωon des 
Capιta Quιnquιes Centena par Picot (201) se trouva.it sur Ιa table de 
travail de Combefis et pouva.it a l'occasion se substituer a Ιa copie 
du Par. 1094. En effet, dans la qro, le copiste de ce manuscrit 
commet une de ses multiples omissions, par saut du meme au 
mem~ (20

2). Combefis, cette fois-ci, l'a evitee, non pas en recou
rant a un ~utre manuscrit;mais simplement parce qu'il a repris le 
texte de P1c~t a cet endroit; c'est ce que prouve qro Ζ Ι, ou tous 
les manuscnts - y compris ceux des Cίnq Centιιrίes - presen
tent la leφn ούτε μήv au lieu de άλλ 'ούδΕ:, le~on qu'on ne trouve 
que dans l'edition de Picot et dans celle de Combefis. La chose 
n'est pas tellement etonnante: a d'autres endroits encore de son 
edition, Combefis se rerere a cette ceuvre pretendue de S. Maxime. 

Resumons brievement la genese de l'edition qui nous occupe. 
Cornbefis s'est servi en premier lieu d'une copie du Par. 1094 pour 
toutes les questions qu'il a pu y trouver; il a cherche a ameliorer 
ce_te~te en le collationnant, avec une attention variable, avec Cy 
prιncιpalement, et avec le Coίsl. 267 subsidiairement. Avec le Par. 
336 Co~bens a procede d'une maniere plus superficielle et plus 
s~oradique encore, puisqu'il n'a souvent pas pris la peine d'in
tegrer Ies I~ons de ce manuscrit dans son texte : elles sont 
inψ~~ees en ~arge de celui-ci (entre parentheses dans Ia PG), 
precedees ~u .s1gle Fr. Pour les parties des QTh qui manquent 
dans Ie Regιιιr il s'est base sur les deux Segιιierίani. Ce sont ces deux 
manuscrits aussi qui ont donne le texte des scholies et des notes 
authentiques, auxquelles ont ete ajoutees les notes anti-niliennes 
~u. ~ar. 336. ~· ~casionnellement, Combe6s a mis a pront les 
editιons de Ghisler1 et de Pίcot; plus souvent, il est intervenu 
personnellement pour rendre le texte intelligible ('03). 

(1or) Sur l'~άon de Picot et l'emploi qu'en fa.it Combdiι voir auιιί ρlυι 
baut p. LXXIX, n. r 71. 

(101) qιο 10-1~: λaλουμlνης - τοίς τιλείοις) ο•. Par. 109ι. 
(101) :-.ious comptons etudicr plus S}~temariqucmcnt la meιhodc dc Combc

fis ιians un :ιπιc!c. \faιs un c'chanrι!JΙJn ι!c= l;ι ι164 (><)\·-οι ct -:ιι--;: : 1 ι·ι1!οr.:~~·..., Ι~~ 'ι•":tι· ("r..: ι·_ι)Jcinιlt''. ιic ~:ι,~C"\ ~·r ι·:1ι;ί1ι: .... ; ι·~t \1<.:'~.l iC\"C!..Hι:ur '.:c :..ι 
-1<:Tn:1Γt :,c '!U ι·c=Jι:/JΓC t'!Jιtc=LJr. [)ans ι·c:trc: 'CC!ΙΟΠ ,jLJ rc:X!C, 1 ι: rc=X!C ,Jc ( :oml)('· 
~1~ :·ι~ι:..irrc- . .if, ~·οι~ ti~ noιrC' ι·ιj1rιοn ;'"'ιJΙJΓ ir:..., \ .1rι.ιnte~ ~1:..·~1t1ι:JtJ\·(~ .. ~;οιι-; 
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INTRODUCTION LXXXIX 

Ι1 serait peut-etre injuste de devier sur Combefis lui-me~e le 
trait qu'il decoche a Aubert, qui aurait dύ. etre le premier edtteur 
de S. Maxime: 'Άt, bone Deus, qualis tum Maximus proditurus 
erat !" (204). Mais on est en droit de constater, non sans quelque 
regret, que si Combefis avait ecarte le texte du Regi~s, .et copie l.e 
Coisi. 267 ou Cy, pourtant assez mediocres eux auss1, sι surtout 11 
s'etait base sur le Par. 336, a propos duquel il ne tarit pas d'eloges, 
on aurait lu pendant trois siecles un texte bien meilleur des QTh. 

Mais pourquoi Combefis a-t-il agi contrairement a ce qu'il 
savait de la superiorite du Par. 336? Pourquoi a-t-il suivi si 
servilement le Regiιιs? Sans doute parce que les codices de Seguier 
et aussi celui de Dufresne ne lui ont ete accessibles qu'a partir du 
moment οά il fut officiellement charge de l'edition de S. Maxime, 
tandis que le Regίιιs s'etait trouve a sa disposition _des. le debu~, 
dans une copie toute faite. En effet, Aubert lu1-meme avait 
commence a preparer son edition sur la base du meme RιgίΙΙJ 
mutile. Bien que Combefis le critique severement (20s), on a de 
bonnes raisons de supposer qu'il a tout simplement utilise la 
copie faite par Aubert lui-meme comme point de depart de so.n 
edition. Sans doute a-t-il cru pouvoir faire une grande econonue 
de temps en partant d'une copie deja existante. Nous n'avons pas 
examine les auttes textes edites par Combefis, mais il nous semble 
que la methode que nous avons dev~ilee ici vaut a~an~ tou~ po~r 
l'edition des QTh, le premier texte 1mportant qu 1~ ait p~epare. 

Signalons en6n que l'editeur a aussi fait la traductιon latme des 
QTh: un travail personnel, bien que peu reussi ! 11 l'avait 
commence des sa jeunesse puisqu'il nous dit qu'Aubert a voulu 
en inserer une partie dans l'edition qu'il avait l'intention de 
fournir aux presses de Vitre (208). 

a suivi ' fois le scul CJ, 1 ου 6 fois lc scul Coisl..ιl7, 6 .fo_is Ιcs.dcux Cois~.qui 
donncnt simplcment la tradiάon italo-grcc_qu~,. ι 9 foιs ιl cst ιnt~cnu lw-mcmc 
dans Jc tcnc Ιe n:sι:ant dcs αs etant dif/icilc a ιntcrpretcr ( onussιons, fautcs dc 
l'imprimeur,' cιc.). Νουι a'avoos pas reawque ι·~~cc du Patis. ιιι cn 
dchors dcs Uκί apUcitemcnι ίadiquά par Combcm .ιw-mci;nc (6cn Β .u; ΊΟΟ C 
3 ; 701 8 11). Ce qυί sautc lc pluι aιu: ycux dans cc petιt e:ιttΩJt, c'cst la libctte que 
l'editcur s'accorde pour inιervcnir dans lc tcxtc. 

(104) α. l'Aνcrrisscmcnt au lcctcur, PG 90, 11-18. . _ 
(201) "Er:ιnr in prompru laccra illa, ct c:ιρίιe, finc, mcdio munla Rcgιo cod., 

nullis ι:ιι:ιm ,cholιιs ιllusrr.ir:ι, ι:ujus unιus ιlli f;ιcra copιa .. : lbιd. :. 11 csr C:\'ldc:nr 

4 ιi"il ,·.ι~ιt Ju ? . .;r. i "-Ι· l·.n <:tt.ct. ι::'ι·~ι :ι: -.cul .otJtX ,iι:'\ !.:!_ l'-J _J 11 J.r:~ LjUΙ -,οι[ 

mωιlc :ιu ιJc=ί>ur. JU '111l1cu lcs ψ148·5'7 manqucnι' cr l Ι:ι nn lcs qq6.z-6s 
~11JΠιJtJι·rH '."t iΙtJI :~C ιiι>Π!~C ;:ι~ !c' '.(+o!ιC'S. 
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XC INTRODUCTION 

L'edition desQTh par Combefis a ete reprise, avec une fidelite 
remarquable, dans le volume 90 de la Patrologia Graeca; lors de 
cette reprise au XIXe siecle, quelques fautes d'orthographe ont 
meme ete corrigees (20'1). 

ADDENDUM SUR LE 
CODEX Α THOUS PANTELEIMONOS 548 

Ce manuscrit de papier, du χνe siecle, contient dans sa premiere 
partie un recueil de textes de S. Maxime dans l'ordre~uivant: f. zr-9v 
QTh (Prologue aux scholies, introduction, qx et q:ι); f. ιοr-ι sr Ambigua 

ad Thomanι; f. ιSr-ι 34ν Ambigua ad Iohannιnι; f. ι 35r-146r comm. in oral. 
donιin.; f. 146r-147r ep. ΙΧ; f. 147r-149ν ιp. IV; f. 149ν-ι 5 zr ιp. VIII; f. 
ι μr-ι 54ν ιp. VI; f. Ι 54ν-ι 5 6ν lraclalιιs de anίma; f. ι 5 6ν-ι 5 sv ep. VII; f. 
ι 5ψ-ι Szν .zoo capiιa Ιheologica ιt oιconomίca; f. ι 8 3r-z44v JOO capίιa dίιιιrsα 

Ιhιologica. Le manuscrit porte au f. zr l'ex-libris Άδριaνοϋ τοϋ pήτορος, 
et au f. sr οη trouve la signature d'un metropolite de Chalcedoine (τοϋ 
Χαλκηδόνος Γ aβριήλ). 

Par son choix de textes, le manuscrit se situe dans la tradition du 
corpus tel qu'on le trouve dans le Vat.gr. ΙJΟ.Ζ (cf. sιιpra p. L-UV). 11 ne 
contient qu'une petite partie desQTh, ce qui est d'ailleurs note au bas du 
f. 9ν (fin du cahier Ci): ίστέον δτι λείπει τό lξής τοϋ πρός θaλάσσιον 
παρόντος βιβλίου. Des sondages permettent de le considerer comme un 
autre descendant (le cinquieme) du manuscrit Vatican. En effet, il 
presente toutes les w. 11. caracterisάques de Va. Voici trois exemples 
dans l'introducάon: ι 19 πιθανώς) προφανώς Va Pant ι 51 ή ψυχή) 
α. ύπ' aύτών ιrsp. Va Pant 158 φυγaδεύσασa) φυγαδεύουσα std γρ. 
φυγαδεύσασα mg. Va Pant. De plus, au f. ι r, en face du prologue, on lit 
les cinq vers dedies a S. Maxime, qui ont ete ecrits par une main 
posterieure apres le texte des QTh dans le V aι. 1102 (cf. -p. UI, n. ι zo). 
La presence de ces vers dans lc manuscrit de Pante.le.imon est un 
argument decisif pour sa dependancc vis-a-vίs du manuscrit vatican. 
Enfin, il faut noter quc lc manυscrit de Panteleimon contient, commc Jes 
autres copics dc Va, lc prologuc qui manque actuellement dans ce 
manuscrit ct qu'il donnc lcs mcmcs i'tl. 11. (cf. p. LIV, η. ιzz). 

.:-.::."" Ό 1 1ιιΊ .iι-.., ι·.\ι·:Ί':ρί,,:-. 1i.1n~ :1Ηfι1ιίί,ΗtJc1ι1. ;r,.:, :~1 ....,.-~ .. ι." ι -"'fl' 
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INTRODUCTION XCI 

Β. Lλ. TR.ADVCTION Lλ. ΤΙΝΕ 

Par ses traductions, Jean Scot Erigene (t vers 870) occupe une 
place importante dans l'histoire de la transmission de la pensee 
grecque a l'Occident latin. On peut dire qu'il fut lui-meme le 
premier beneficiaire de ses propres traductions. En effet, Jean 
Scot ne serait jamais devenu le philosophe profondement original 
que nous admirons en lisant son Periphyseon, s'il n'avait pu puiser, 
comme il le dit lui-meme, "aux sources tres pures et tres 
abondantes des Grecs". "Pour se reveler, le genie philosophique 
de l'Erigene avait besoin d'autre chose. Un c~oc etait necessaire. 
Ce choc, c'est du contact avec les Peres de l'Eglise grecque qu'il 
devait venir." (1) Le premier de ces Peres etait incontestable
ment le pseudo-Denys: un magnifique manuscrit contenant son 
reuvre, cadeau de l'empereur de Byzance, etait arrive a Paris en 
8η. Hilduin, l'abbe de Saint-Denis, en avait fait une premiere 
traduction. Α la demande du roi Charles le Chauve, Jean Scot, qui 
travaillait a la cour, en entreprit une nouvelle. En faisant ce 
travail, il prit gout a la theologie grecque. La traduction de Denys 
terminee, il se tourna vcrs Maxime. Il esperait trouver dans 
l'reuvre du Confesseur une explication approfondie ct une elabo
racion de la doctrinc dion ysienne. En realite, il fut confronte a une 
pensee tout aussi originale et aussi riche que celle de Denys ; il en 
sera profondemcnt infiuence (2). De saj.nt Maximc, les deux 
reuvres principalcs ont ete traduites par l'Erigene: les Ambίgua (3) 
et lcs QTh. 

χ. La tradition du tcxte 

C'est i Μ. Paul Mcyvaert que revient le merite d'avoir 
retrouve la tra~uction lacine dcs QTh par Jean Scot Erigenc et 

(ι) έd. JιωιΝΕΑU, dans sa belle introduction :ί l'ediάoa de ΙΉ01"ilί1 nιr lt 
Ρrο/ιιg• u ]1ι111 (Soιιnu Chrilinmn, ι ! ι), Paήs, ιΦ,9, p. 1+ 

(z) Suι l'influencc de Deays et de Maxime sur !Έrigenc, cf. le livrc recent de 
S. GεasH, Fro111 Ιιιιιιiι/ίthιu Ιο &i•gma, Leydc, 1978. 
ω La tr.ιduction des Α111/ιίgιιιι est conscrvee dans dc:ux manuscιits du ιχe 

siecle (~aritu 161 et Arιt111J/ JJJ) et dans un manuscήt du XVII8 sieclc. Ce 
dernier, Cι1ιιr/ιriιi.r,t Triniι.J Co/k.(I. Ο.9.1, csr une copie d'un manuscήt carolin
ι.Ιicn c.!isparu. Cf. Ει!. jEAL-:-ιF.λt:, Li bιbliotlNqιιt dι Oιmy tl Ια a/IJ'rts dι Ι' Erigίnt, 
ιJ~η~ l':trrt. 11,rf.;r,f. l':rrrt .t ! (11rωιιir, l':ιrι'. 19-1. p. ·~;.•z(>. c:t [..., Ιrudιιctιon 

r:,:('f0ι,:ι:ι'.~(.) !•1ηι:.:,:t, • ._.( Ίί.;:,;•ιμ,rt .,1:,'r;.1(:1r,,i • .LJί) ,:,i!l ~ιotf:r:.:oιt.J'. 1;~-Ι-~-+· 

Ι~. l'l:imixιrd .Ι\:ΙΗ rrcj'JΓC: unc ι:ιίιιωn ιίc (C!!C tr~Jucr1ιιn, m~Ι> c:n Ι<)+ι unc 
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χcπ INTRODucηoN 

d'avoir prepare le terrain pour une edition critique de cette 
version (

4
). Le texte est connu par deux manuscrits seulement: 

Λiont-Cassin JJJ et Troyes, Bibliothίqιιe mιιnicipale, z23-ι.. 

C Le codex 3 3 3 du Mont-Cassin ( = C) est un manuscrit en 
~ar.chemin, de z.46 folios, qui ne contient que les QTh. Le texte est 
ecrιt dans une magnifique ecriture beneventaine les notes et les 
s~holies, dans une minuscule caroline (5). Bien q~e ces demieres 
a.ιent ete executees dans une ecriture differente et d'une encre 
differente, rien ne s'oppose :i ce qu'elles soient du meme copiste 
que le texte (8). Une difference de style et d'encre entre texte et 
scholies se remarque aussi dans plusieurs manuscrits grecs sans 
que pour autant on doive conclure a un copiste different. Dans le 
texte, de~ corrections ont ete introduites par la main qui a execute 
les scholies (CC). Nous pensons que le copiste, apres avoir termine 
le texte en beaux caracteres beneventains, a commence a relire son 
texte, le coπigeant si necessaire, et a ajouter les notes et les 
scholies et les guidons de renvoi. Le codex fut confectionne 
probablement au Mont-Cassin meme, vers 1100 (7). ' 

Τ Le codex 1 z. 34 de Τ r<;>yes ( = Τ) est un manuscrit composite, 
comprenant deux partιes qui etaient deja reliees ensemble au 
XJVe s. (8) : la premiere contient les Qιιaestiones ίn Vetu.r Testa111en
tιι111 dΊsidore (ff. 1-13 5), la seconde contient deux traductions 
latines de S. Maxime, les QTh (ff. 136-z.11v) et les Centιnies sιιr Ια 
C:harίtί traduites par Cerbanus (ff. z. 1ιv-z.3 3) ainsi qu'une traduc
tlon de J~ Damascene par le meme auteur (ff. z.33-z. 37). Les 
deux partιes sont ecrites en minuscules fran~ses du xne siecle. 
Nous avons un tιrminu.r post qιιιm pour la seconde partie: c'est la 
date de la traduction de Ccrbanus, c.-i-d. 1134-1138 ('). Les 

(4) Cf. Ρ. ΜΕΥVλΕΙΙ.τ, Extgtl. Τrrιιιύu; id., Τrιιιulιιιίοιι. · 
ω α. ~- INGUANEZ, c~ CιιsiιrnιsUιπr Μιιιnιιmpιοπι1r1 Cιιtιι/#ρu, r. π, 

Mont-Cassιn, 1918,p. 171-1η; Ε..λ. Ι..οWΕ. T/w ικ-14ιrSmpι, Oxford. 1
91

4. 
Ρ· 349· 

(6) MaJgit l'affirmaάon dυ ~~: ... scholia vero quae ίn marginίbus 
leguntur, alreη ~~ manus, ~ mιnunoπ lirrmι Carolina, conscripsir'' (ρ. ι η). 

. (7) Veπ le m.ιlιeu du XII•.sιecle, le manuscrir a en tour cas erι! employι! ρar 
Pιcrre Dιacre. lon<Jue celu1-c1 cοmραιa ~es ιraίι6 cxC:.ι.tC:ti<jue5 ( et". ci-dessous, n. 
ι .μ !.c ar:iiιJl(UC Jatc lc manuscrιι "sac:c. :\J.:\JI ... I.owc: ιlι: l;ι ιin ιlu :\ J• ~Ji:c!c. 
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INTRODUCTION ΧCΙΙΙ 

scholies et les notes ont ete executees dans la meme minuscule. 
Generalement, elles se trouvent dans les marges, mais les plus 
etendues ont ete rassemblees et copiees apres le texte de la 
derniere question. On les trouve aux ff. z.05r-z..11v avec le ~itr~: 
'Ήίc sunt breues expositiones Grecorum de quιbusdam capιtulis 
scholiorum quas seorsum scribere procurauimus quia in margini
bus libri teneή non ualent". Le copίste explique donc qu'il a 
rassemble ici toutes les scholies pour lesquelles il n'avait plus de 
place dans les marges de son manuscrit. Mais, pour chaque 
scholie, il a eu soin de noter le passage exact du texte auquel elle se 
refere. Voici un exemple: Εχ. ΧΧΙ. caj_ ubi ait 'per pas.rίones qιιe 
(Ontra natιιram nιnt OC(ιιifal ιt rιliqllll ( = q2I z.7-28); vient ensuite 
le texte de sch. no z.: Itιm, ubi αίi 'postea ιι4rο ipsa per peccatιιm 
subintrodιι(/a nαtιιrι natiιιitate' (36-37); suit le texte de sch. n° 4. 
Selon Μ. Meyvaert c'est le copiste de Τ qui a ?ecide de mettre 
ces scholies apres le texte. Ayant employe une ecήture tr~p large, 
il n'avait plus assez de place pour ces longs textes margιnaux. ~1 
nous semble pourtant que cet arrangement ~u texte se trou~a.ιt 
deja dans le modele de Τ et que le copisτe a sιmplement copιe le 
texte et la collection des scholies en suivant l'arrangement de son 
modele. En effet, on peut constater que qudques scholies qui se 
trouvent actuellement apres le texte pouvaient sans grande 
difficulte etre copiees dans la marge, i l'endroit qu'elles eclairent. 
On ne comprend pas, par exemple, pourquoi le copiste de Τ, au f. 
149v, n'a pas trouve de place pour ecrire la scholie n° 14 de q2S· 
De meme, q3o sch. no z. et q3:ι sch. n° 1 sont transcήtes a la fin. Le 
manque de place est une raison d'autant moins satisf~ante qu' on 
constate que le copiste s'est amuse i ajouter plusιeurs notes 
supplementaires avec des explications Ctyιn_ologiques (f. 1. 541). 

Mais, le plus significatif est le fait que le copιste n'a pas tou1ours 
compris les formules de reference qui introduisent telle ou telle 
scholie. Souvent, en effet, une scholie est introduite par des 
formules telles ~e eη> cap ΧΧΙΙ ubi ait; d ubi ait; eη> ca~ 
XXV ubί ait; expl cap XXXVIIII ubi ait; explic cap XXVIII ubι 
ait ; explic cap XXXVII ubi ait. Deux fois on tr~uv~ la formule 
sans abreviation: explicit (-icit άι/.) U. cap ubι aιt (f. 2.o8V); 
explicit cap ubί ait (f. 2.111'). Or, cette formu~e n'~ ~ de ~ ~s 
le contexte : les passages cites ne sont ιama.ιs 1 explιιιt d un 
chapitre ou d'un paragraphe. Nous pensons que le co~iste d: Τ ~ 
m:ιl compris les :ιbreνi:ιtions qu'i\ lis:ιit d:ιns son modele: e::φ cap 
Ll. ubι ~t = ι::φοsιuu fι:xplic:ιtiu~; ι::ipιωli ιι ubι ;ιit ... : "νoici unι: 

I\J,,,UJϊtnr. J), ·;,;ι ,r:.J•fn1ΠX.J. ι ι'f(/rιns ·J( !;ι.r~ι.ιnaιο .;na' (_.:rrJlfUJ, c:ιi. ι,γ \f. 
Ήι YT.\J.R r, l.<>u \'3111. ι>:ωcroorn. : <) 1 1, r ιι υ \ 
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e~plication du passage dans le chapitre ou il dit ... " ( cf. le titre : 
hic sunt breues expositiones ... ). Cette erreur dans l'interpretation 
des renvois montre de maniere decisive gue la collection des 
s~holies a la fin du texte n'a pas ete faite par le scribe de Τ, mais 
sιmplement copiee par lui de son modele. 

Examinons maintenant la relation entre les deux temoins du 
texte. u~ simple. coup d'α:il sur l'apparat critigue montre gue le 
manuscrιt C est infirument superieur a Τ. En effet, le manuscrit 
de τ.royes a ete copie avec peu de soin et presente une guantite 
consιderable de fautes evidentes ( omissions, transpositions, fau
tes morphologigues, interpretations fautives d'abreviations). Par 
contre, on ne trouvera gue tres rarement des variantes de C dans 
l'apparat, et souvent encore il s'agit Ia de variantes antι corrιctionιm. 
~ette c<:>rrection a ~te si bien faite que peu de fautes ont echappe a 
l attentιon du copιste. L'inegalite existant entre les deux manus
crit~, et le fait que C donne presque toujours la bonne leφn, nous 
a faιt do~ter de la ~aleur de Τ comme temoin independant du 
texte. Ma.ts la c~llatιon complete des deux codίcι.r et la comparai
son du texte latω avec la tradition grecque a dissipe ces doutes. 
On trouv~ en. effet, en C aussi, une quantite non negligeable de 
fautes qu1 lu~ son~ ~ropres. Il s'agit generalement de petites 
bavures dues a la negligence du copiste, comme p. ex. Prol. 1 z ea] 
eam; lntrod. 64 quantum] -us, 69 tumultum] -tus, 13 5 animam] 
~um, μο modusJ. -os, 332 .dilectio] delectatio(lO). ΙΙ y a ρlus 
ιmportant: le copιste a oublie de completer sch. no 1 de q51. Le 
texte de ~ s'arrete avec "~d d~um rediens". De plus, dans q37 16 
le texte ιncorruptum, sιue ιn ueneno bestie", qui se trouvait 
pr~bablement dans la marge du modele, n 'a pas ece repris par C, 
maιs seulement par Τ. Finalement, dans l'introduction, les notes 
aux lignes 193 e: 19s ~anquenten C(11). Nous avons deja dit que 
le tex~e de C a ~ soιgneusement corrige. Pourtant, i quelques 
~droιc:i, le ,copιst~. a apporte un.e correction qui· n'etait pas 
necessaιre ; c est qu il ne comprena.ιt plus la traduction. En voici 
dC:UX exemples: lntrod. 40 limosoJ limosa p. ιorr. C (qui a voulu 
faιr~ l'accord avec "p~tredine"), et 3 3 7 iniquaJ in qua p. corr. C. 

S1 les deux manuscnts sont des temoins independants du texte, 

ιc <::·. ,·ncιιre <JS ι ;, ~4; '19 ~ο; g13 ι c. <Ι.ΖΙ ; ; , <ΙΖ.Ζ ω: ,1.z(> •• ~. 
11 .\υ~rι...., t-.1urι~ 'l::r11tiι:.ιr1\·ι·~ · ~2 ~ι, ·r.ι.r:--n . 1.ιιΌ :<ι rr.~~~·r :1- ·...: 

ι: ... -~;'! "! . ιJ;:Μ ;- ι·ι1! '"· ( . 'ι':~. ~ίς~ i-, .. :·-:~jι:~.Jf\H!l ,·~:~, :: ;(~ .. .'':'.ι~:., 
c:n < . 
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ils peuvent se completer pour l'etablissement de celui-ci. Etant 
donne la gualite de C, le temoignage de Τ est plutόt subsidiaire. 
Mais son temoignage est capital pour un passage des guestions 6 3 · 
64. En effet, en C, un feuillet manque apres le folio 208. Ce folio 208 
etant le dernier d'un cahier, le texte s'arrete sur les mots "atgue 
ideo omnia fecit" ( = q63 688 Α 14), et au bas de la page on lit la 
reclame "ut omnium fieret". Au f. 209r pourtant le texte reprend 
avec "in qua non est lumen" ( = q64 696 D τ). Une comparaison 
avec le texte grec et le manuscrit de Troyes montre qu'un folio a 
disparu, qui contenait la fin de q63 et le debut de q64. Le texte ne 
peut donc etre complete que grace a Τ. 

Bien qu'independants l'un de l'autre, les deux codicιs sont 
etroitement apparentes. Le grand nombre des fautes communes 
nous fait supposer qu'ils dependent d'un meme modele. Signa
lons tout d'abord les lacunes qu'ils ont en commun: lntrod. μ7s; 
q26 160; q55 τ ~·5s. Ι1 est vrai que ces lacunes peuvent aussi 
s'expliquer par une lacune dans le manuscήt grec employe par 
l'Erigene ou par un "saut" du traducteur. La ligne μ6 de l'in
troduction est, a cet egard, plus significative. La divergence et 
la ressemblance des deux mss. s'expliquent aisement si on accepte 
que leur modele avait comme texte "nolens semper delectabile 
detentus" et dans la marge une addition "non delectabile". C a 
integre cette coπection dans son texte, mais le copiste de Τ ( ou de 
son modele) n'a pas compήs l'addition marginale; il l'a conside
ree comme une note explicative et ί1 a interprete le signe de 
reference comme "id est". Un autre exemple se lit en q8 Ss ou l'on 
doit egalement supposer qu'une correction marginale a ece 
interpretee d'une maniere differente par C et par Τ. Signalons 
encore le passage deja cite de q37 16 οίι Τ a garde l'addition 
marginale, tandis que C l'a oubliee. Enfin, on peut remarqυer 
dans l'apparat de nombreux ρassages ού nous avons corήge le 
texte commun de C Τ, en nous fiant au texte grec. Ι1 s'agit dans tous 
ces cas de fautes du modele de C et Τ. :έvidemment, corriger une 
traduction est une oper:ιtion delicate et perilleuse, d'abord parce 
que le tr:ιducteur est lui-meme responsable d'un nombre 
impressionnant de fautes - il ne faυt pas ameliorer la traduction 1 
-ensuite, parce qu'on ne possede plus l'original grec utilise par 
l'Erigene. Une correction ne se justifie que lorsqu' on sait comment 
le traducteur devait normalement traduire le grec, et qu'une 
de\'iarion ι!u larin par r::φporτ au ,ι;rec peut t"acilemenr etre 
expliquC:e p;ιr υne cυrruprion dans la rransmιssion laτιne. Sί, en 
!11/rr){/. z; 9. nous C:diτons "uolupratcm" au !ieu de "uolunratem" 
(.· Γ. c«:'r ί).ιrcι: 'iut: 11ou~ '~\\«>11>, p;ιr !':n,:t.'I.· :ιerιι,,r:ιιn quι: nous 

nuus sommes cunstιtuC:, que "uυlunιas ·· n 'ι:sr ιamaιs la τraducnon 

ι 
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de ήδοvή; c'est donc ici une corruption de "uoluptas" (12). Si, en 
q.z 5, nous editons ·:semel" et non "simul" (C Τ), c'est parce que 
"semel" est, chez l'Erigene, la traduction ordinaire de aπαξ. Mais 
nous avons parfois prefere laisser le texte intact et nous avons 
seulement suggere la leφn vraisemblable dans l'apparat par 
"forsitan legendum". Ainsi, enq10 5 6jors. legend. "caritate" au lieu 
de "carne" ( C η. Voici une liste de fautes corrigees, communes a 
C et Τ: qz6 3 5 uitulus] unus C Τ; q.z6 1z3 iuxta] iuste C Τ; q.z7 1 Ι 3 
iussus] uisus C Τ; q4o r 1 3 cuius] tuus C Τ; q4.z 75 decenti] dicenti 
CT; q47 118 diuitiis] diuinitus CT; q48 1z4 cum scientia] 
conscientia C Τ; q49 1 3 cum motam] commotam C Τ; sch. q49 r Ι 
prima in nobis resurrectio est] primam nobis resurrectionem C Τ; 
14 umquam] inquam C Τ; sch. qs ο 4 seculum] speculum C Τ; qs 1 
5 1 offerentes] differentes C Τ; sch. qH 1 3 5 uirtutem] ueritatem 
C Τ; 139 specialiter] spUa.liter C Τ; qs5 274 psaltodi sunt] 
psaltodis C Τ; μz iussus] uisus C Τ; 429 diuitiis] diuinitus C Τ; 
sch. qs 5 1z1 modo] malo C Τ; 3 3 8 generatio non est] generacio
nem C Τ. De plus, il y a de nombreux cas ou on lit la desinence-is au 
lieu de -es (omnis/omnes), ou -um au lieu de-uum (spiritum/spiri
tuum). 11 faut noter aussi que les fautes sont plus nombreuses dans 
les scholies, facilement sujettes a corruption (13). La nature de 
toutes ces fautes semble indiquer que le modele dont derivent C et 
Τ etait ecrit dans une minuscule caroline. 11 n'est pas exclu que 
toutes ces fautes se soient deja trouvees dans l'archetype de toute la 
tr~tion, c.-a-d. dans la premiere copie de l'autographe de 
l'Erigene. En effet, etant donne le peu d'influence de cette 
traduction sur la pensee medievale (14), il n'est guere probable qu'il 
y ait eu beaucoup d'intermediaires entre l'archetype et les 
manuscήts de Troyes eτ du Mont-Cassin. Nous pensons que C 
depend ditectement de cet archetype tandis que Τ semble en 
dependre par un intermediaίre, a savoir le manuscrit quί a relegue 
une serie de scholies a la 6.n. . 

Un manuscrit des QTh figure sur la liste des .livres quί ont 
appartenu a un ami dc Jean Scot, Wulfad dc Rcims, a qui Jcan 
dedia son Periphyseon ct qui devint archcvequc de Bourges en 866. 

( 11) Οπ rrouve une corruption en sens invene en qH 189 ού ΙΌη lit dans les 
manuscrits "uolupτas" au lieu de "uolunτ:ι.s". 

r 11) Voir, p. cx. J:ιns lcs scholics ιle y49. 
1.1 1 • .. .-~T'C' tr:J.ιitlζ~Jι1r1 !~C -emf>J<: ]\Ι>!Γ {·•ι· •1fJίJ~ι't" ι~tJι• ί'·lΓ !)!t~:"fC: [)JJL'ft", ι~LJJ .ι 

rr;n·ail1c ·. cr') 1 ι ~ c · ι ι ~ c J.U .\lι >Πt. ( ~.l~.'ilf1. :")c, 1i, υιιu "' ,1Ίurrsι1 Jtfl/tnΙιιs ct .... C''\ γ, ω ;,, 
:n !jιωr1110111hur ! ·,,/tr!J lt1:.;111m11 ~()Πf (·n ~r:Η~ι!ι· Γ'·ιrr:c ι·r,mro'-CC" ιi'ι·xrr.11!\ ι:c..; 

~/;·;, :ι· "'. \1.1'.::~~ι· ,iι1rH :i .l\.tJt ·rtHJ'.(" .1 ·;-.1.;:;ι';ι.:1 .. :.11>. .ι .ιιί',;()r::ι:t:....:•: ~: 
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Cette liste precieuse se trouve a la fin d'un volume contenant la 
traduction des Ambigua (Paris Mazarine 161, IXe s.)(15

). Le titre 
Scoliarum Maximi est le dernier en place de la liste. Ι1 est pro
bable que les livres erigeniens qui figurent sur cette liste ( ainsi 
que le volume des A.mbigua lui-meme) ont ete donnes par Jean 
Scot a SΟΩ ami. En 1964, Dom Cappuyns ecrivait au sujet du 
manuscrit desQTh mentionne sur la liste: "il est probable que cet 
exemplaire remois, anterieur a 866, existe encore" (16). Malheu
reusement, ni les efforts de Μ. Meyvaert ni nos propres recher
ches n'ont abouti, ct ce manuscrit, qui etaiτ probablement l'arche
type de C ct Τ, sem~le perdu. Meme dans 1a bibliotheque dc Clu
ny, ou l'~vre dc l'Erigenc etait tres bien rcpresentec, commc en 
temoignc lc catalogue redige sous l'abbatiat d'Hugues ΙΙΙ (XIIe 
s.), on ne trouve pas d'exemplairc des QTh. Pourtant, les trois 
autrcs traductions dc Scot y etaient (pseudo-Denys, Gregoire de 
Nysse, et les Ambigιιa) (17). Le manuscrit de Troyes a appartenu 
au monastere de Clairvaux dont il porτe encorc l'ex-libris. On sait 
que lcs monastercs cistcrcicns ont joue un rόlc certain dans la 
diffusion dc l'a:uvre de l'Erigenc au χπe sieclc. Peut-etre faut-il 
associer notrc manuscήt a Garnier de Rochefort, le neuviemc 
abbC dc Clairvaux ( 1 186-1 19 3 ), quί a suremcnt ete influence par 1a 
doctrinc de l'Erigenc. Quclques manuscrits conserves actuclle
ment a Troycs furent d'aillcurs legues par lui a 1a bibliotheque de 
Clairvaux (18). En 6n dc comptc, la tradition du textc latin dcs 
QTh peut etrc representee par un stcmma tres simplc : 

autographe de Jean Scot 

1 

\'""'" v.q.ι;?J 

/ [ 1 
c \ 

Τ 

(11) Cetτe liste a ere publiee par Μ. Cλnums, Lu "Bilιli Vιιlfιιιlι~' 11 }1111t Stol 
Engiιrι, dans Rκlιwtiιts Μ 1hitιlιιgi_1 tΙΜΙ.,_ tl 1t1iJίiιι.U, '' (1966), Ρ· Ι Η-1,9. 

(16) Μ. CAPPUTNs, ]tt111 Sroι l:.rigmι tt /11 "Sttιliιu" ιΙι Μιιχi1t11 /1 C111tftsmιr, 
d:ιns Rtth"tlκs ιΙι ιhioitιf.ίι ιΠΙ(ίtfΙΙΙΙ ιι ,,,;diiιιalt, ~ι (1964), p. 11~·11.4. 

(Ι.,) <:f. r::J. )Eλt"SF_\L". ι~ όιόiioιhrqι;t ,Ιι Οιιn1 ,, its ,zιn·rrs ,Jι tΓ:.rι~tM, J;ιns 
l):rrrr .·i!Hι.;ra·. jJ:rrτt .'ι : (ftl'r.;υlt. l1 :ιrιs. ιιy~~. p. ~σ\·"'C<). 

( 1 ~) J .. (. DιηΙΕR. (;dπtlff ιlι Rocίιrfηrf . . 1·., ι·ιt. iOf/ αιn·rr, J:ι.rιs c;oi/tCfdllta ordiιιιs 
(.;J/trr:fflfl/;"1 !\<1σr"1<1forum. ,~ ιηl'. ί'· l.j\-1<~. :-.;,.\/. H.~RJ'r;. Γ1ιt [_;iιrr.1i 

ir:J :,ιιz .'"f (r"'fOfJJ .,f (H.,;r?ΓJ!r ιf H. . .:ι.''t''f'f',~. li.lΠS .\ft.Ji,.:f1"ύ/ \":Uil/tJ, ,-;_; /(jjo~, ρ. 4,.,.• 
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Il nous reste encore a examiner les citations des QTh qu'on 
trouve dans l'reuvre de l'Erigene lui-meme. Face a la quantite 
d'extraits que Jean Scot cite des Ambigua, οη ne peut qu'etre 
surpris de la rarete des extraits des QTh. Voici une liste des 
endroits de son reuvre ou l':έrigene se refere certainement a un 
passage des QTh: 

Pιriphyseon (19) 

l, 1 3 (p. 66, 34-68,9): cf.QTh q13 19-26 (sans reference) 
ΙΙ, Η (p. 88, 4-1 Ι): cf. q63 668Α-668Β (sans reference) 
ΙΙ, 23 (p. 96, 19-23): cf. qι3 (teste Maximo uener:ιbili ma-

gistro) 
ΙΙ, 31 (p. 184, 27-31): cf. qι3 (ita enim bunc locum sanctae 

scήpturae _beatus Maximus apo-
nit) 

IV, Η (PL 122, 842B-843C): lntrod. 286-306 (nobilissimi magis-
tή Maximi monachi sensum intro-
ducentes) 

IV, 26 (817A-8s8A): = qs, enάer (Maximus proponit in 
qώnto scholiorum) 

V, 20 (895D-896A): = q48 s 1-62 (Maximus in schollis 
quadragesimo octauo capitulo) 

ν, 2s c916B): qι 2-4 et 18-23 (sans reference) 
V, 26 (919Α-Β): Prol. 48-49 (sans reference) 

Commιnlain sιιr Jean 
IV,VI(p. 310-312): cf. q4I 27-43 (Maximus asseήt) 

Proiogιιe de ]eαιι 
ΧΧΙΙΙ (p. 314): cf. q63 668 (sans rCference) 

On voit que les citations littera.les ne se trouvent que dans les 
livres IV et V du Periphyseon. Les autres passages enumeres citent 
assez librement et ne presupposent pas une traduction deja 
achevee. Pour cette raison on peut supposer que Jean Scot a 
travaille a cette traduction pendant qu'il composait son Periphy
seon. De plus, le fait que la traduction figure sur la liste des livres 
de Wulfad prouve qu'elle fut terminee avant 866, si du moins on 
accepte cette datation pour la liste. La collation des citations 
litterales avec le texte de nos manuscrits n'apporte pas grand<hose 
sinon qu'on remarque que le texte du Periphyseon edite dans la PL 
est tres corrompu. Elle permet aussi de constater que les fautes 
particulieres a chacun de nos deux manuscrits ne sont pas 
confirmec:s. 

'"' Ι''"IΓ !ι·' !ι,·rc:s 1 ι·r 11 n"'" .!oπnono; 1 ι-' rc:tι·rc:ncc< .ι l'ι'ιiίιωn 1ic: !. 
...,JiJ ! :Jι':-..-\\.!I.l.~.\\11, /ιιιι,;nrtJJ \ι.01:1 f.!'"Ι:~;·ηωr ... J ••• ,._.:')IJ)"Jf';Π, ί)υί)iιr1, !. l :(!''·'· :. ίl 
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:ι. Les scholies 

Οη aura remarque que Jean Scot cite les QTh comme les 
"Scholia" de Maxime, et que tel est aussi Je titre de ce livre dans la 
liste de Wulfad (Sco/ίarum ΛΙαχίmι). Ce titre s'explique par le fait 
que Jean Scot a mal compris le Pro/ogue aux scho/ies, lequel 
precede, dans toute la tradition, le texte desQTh. Jean considere 
ce prologue a tort comme une introduction generale a tout le 
texte. Pour lui, en effet, les "scholies" sont les "questions" qui 
sont donnees en tete (ίn jrontibus !) de chaque chapitre et qui 
proposent les passages difficiles qui devront etre expliques "a 
l'interieur". C'est ainsi qu'il explique lui-meme le titre dans une 
note : "Scholia dicuntur que quasi extra librum in frontibus 
capitulorum ex sancta scriptura sumuntur, quorum expositio 
interius continetur." (Proi., sch. η0 1). 11 a evidemment beaucoup 
de difficulte a comprendre le dernierparagraphe du prologue, ou 
l'autc:ur demandc: aux copistes d'ajoutc:r les scholies, qui expli
quent son texte, dans les marges. Mais Jean Scot ne se laisse pas 
ebranler et il donne dans les notes 8 et 9 sa propre interpretation 
du passage. ll comprend πραγματεία (actio) comme la serie des 
questions, c.-a-d. des scholies, qui precedent les reponses: "sin
gula consulta, idest scholia, singulis expositionibus anteposuit et 
hoc omnibus hunc librum legentibus et transcribentibus facere 
suasit". L"'c:xplication supplementairc:" (σαφηvεία c:t προσθήκη 
διανοίας), promise a la fin du prologue, est comprise comme 
etant le textc: de la reponsc: elle-meme, ou lc:s difficultes proposec:s 
trouvent leur solution : "manifestationem dicit, ut arbitror, 
planum expositionis modum; adiectionem ubi non solum c:a quc: 
a Thalassio de scriptura proposita sunt, sed etiam a sc: ipso addita 
explanantur etc." 

Pounant, Jean Scot connait aussi un sens specifique du mot 
"scholium" puisqu'il a ajoute a la fin de la premiere scholie au 
prologue, deja citee : "Proprie autem dicuntur scholia semnolo
gia, hoc est insignc:s sermonc:s" (20), c:t nous venons de voir 
comment il a lui-meme recours a des scholies pour expliquer des 
passages difficiles dans sa traduction. Un bel exemple se trouve 

(zo) Une scholie similairc: se crouvc: dans le ms. Paris Mazariιu 161: "Scoliac 
insι~nι:s ςc:nιcn11ac 'ίιιc: c:<ccrpra uel abrc:u1aιa yu;ιnJo ca yuac: obscur:ι ct 
,J1ι°!iΩJι;ι 'l!Π! 'UΓΠΠ1.Ιf1Π1 .ιc !>Γl"\JltCΓ rι-"trιnι_:ιιnrur .. (:f. \f. ι:.11'1'1.Υ'-'· .ιr! .. 11., 

r· 1 ;41· ( )n n:nconιrc unc ιictin1ιιon 'c:mίJ!ablc: ι!an~ !c ..:lo"aιrc: ιic \l.1rtιn Jc 
1 .. ιοπ cϊ. EJ. IΙ'.ΙΙ '-1·-~ΙΌ /.., :r,111'ιιι":ιοn •rιptπιηιιιr. ρ. 14;. n. ι ). Ει. cho'c: 
':Jf!CLJ'·l'. nιιu' i\.ιιι;" ·rι•u'.ι" .;u ·):ί~ 1iu :' . .:r ,itJ ! :/ . .:._r.x. ;tι.:'t ι·η 1iι·,..;ou;o; ιiιι 

ί1rΙJίο~uι· : ,;· • ..:.~.u.. ;ι ... ..,r_,:-;..:,! .... ,_;~,: ι:r. ~UJιi.1:- ~ ·"-~..+ 
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dans le meme prologue, 1. 44: "in quo peccato corrumpitur 
quanta uirtus". Une traduction correcte du texte grec serait: "in 
quo peccati uirtus quodammodo immixta est';. Jean Scot a mal 
compris πέφυρτaι et, de plus, il a traduit πwς ή δύναμις par 
"quanta (πόση) uirtus". Pourtant, il parvient a donner un sens 
philosophique a cette traduction bizarre dans les notes 3-4 
("quanta uirtus, idest quam magna et ualida"). Ces exemples 
montrent que l'Erigene a ajoute lui-meme une serie de notes 
explicatives qui ne se trouvaient pas dans son modele grec (tel est 
le cas pour toutes les scholies au prologue). D'autre part, il a 
traduit aussi toutes les scholies, voire les moindres petites notes 
qu'il a trouvees dans son manuscrit grec. La traduction latine est 
meme le meilleur temoin pour la tradition des scholies (21). 
Parfois meme, une scholie n'est attestee par aucun manuscrit de la 
ttadition grecque. Comment savoir alors si c'est l'Erigene lui
meme qui a ajoute cette explication ou si elle se trouvait deja dans 
son modele grec qui est, comme on le montrera, anterieur meme 
aux hyparchetypes α et ω. La question n'est pas sans importance, 
car nous savons que Jean Scot n'a pas hesite a ajouter une serie 
d'explications dans les marges de sa traduction d'une autre α:uvre 
de Maxime, les Αmbίgιιιz (22). Μ. Meyvaert a pense que les lettres 
"Gr." qui precedent souvent les scholies dans nos deux manus
crits pouvaient fournir une indication (13). Ces lettres auraient ete 
ajoutees pour indiquer que les scholies venaient du texte grec et 
pour les distinguer des scholies ajoutees par le traducteur lui
memc (scholies caracterisecs par 'Ίο", cf. Proi., sch. no ι). Malheu
reusement, les lettres "Gr." accompagnent aussi des scholies qui 
sont certainement de Jean Scot lui-meme; c'est le cas pour les 
scholies du prologue, qui, sauf la premiere, sont precedees de ces 
lettres. En fait, nous n'avons pas pu trouver le systeme qui 
commande l'emploi ou l'omission de ces lettres. Le seu1 critere 
valable qui nous reste pour distinguer les scholies de Muime de 
celles de J ean Scot est le style du latin ("). En eff et, ί1 est normal 

(aι) La scholie 44 de Ja qucstioo 6J eo foumίt un bc1 excmple: ιοο tate n'a 
eιe preserve ίntCgralemeat que par Ιe laάn. 

(aa) α. Μ. CAPPUTNS, G'4st ίιliι/ίtι άι ]11111Sttι/1111'.,, pιuuu άι Μiιχίιιιι, dans 
F.Nhιrthιs άι ιhiologiι αιιrίιtmι 11 ιιιitlintdι, 31 (1964), p. μο-μ4. 

(13) Μ. Mcyvaert a τrouve ccs lettrcs 44 fois cn C ct 18 fois cn Τ; lcur 
freciucncc csr bcaucoup plus Jζr:ιndc au debur clu ιcxrc. (Cf. Tra111la11011. p. 80-8 ι ). 
[J f:tur .ιιourcr ιlcωι rc!crcnccs qui Ιuι οnι cchapp~: <j64, ,ch. n" ι ~ .:ι ι ~ ( cn <: 
sculcmcnt!. 

(z.ι ι:f. \IEY\'.\f.RT, Tra111la1ion, n. ~Ι .•• \s rhιngς <t:ind :ι :ς l .. llIΠifY - <>r 
:ack ,,r : .. ιιιnιtΙ"' - ·.vhιch ιs ίιkcl\• ;,, [Ho,·:dc :nc ·;ιι'C'" ι::ucs :ο 1t1c 1urhor,/1φ 
ι)[. rhc: ·carωus 'chυίι.ι ... 

INTRODUCTION CI 

qu'un texte traduit du grec soit moins intelligible et d'un style 
plus laborieux qu'un texte compose par l'auteur lui-meme. 
Pourtant, meme ce critere est difficile i appliquer. V oici donc, 
avec notre jugement, la liste exhaustive des scholies latines qui 
manquent dans la tradition grecque telle que nous la connais
sons: 
Prologue: sch. n° 1 a 9: toutes de Jean Scot 
lntrodιιctίon: dans la sch. no 5 les 11. 1 5-20 ont certainement ete 
ajoutees par Jean 
Questions: 

q6 sch. no ι: certainement de Jean 
q13 sch. no 2: probablement de Jean (cf. nos references au 

Periphyseon) 
qzo sch. no 1: probablement de Jean 
q21 : le latin donne neuf scholies qui sont absentes dans le 

grec: no 2, 3, 4. 5, 6, 8, 9, 10 et 12. Toutes ces remarques semblent 
venir de Jean qui a un peu plus developpe le theme de la 
"successio hominum per corporalem coitum" qui lui est cher (le 
theme etait suggere par sch. no 1) 

qzs sch. no ι 3 : probablement de Jean 
φ6 sch. no 2 et 4: probablement de Jean, qui explique le texte 

en employant le vocabulaire de sa propre traduction 
q3I sch. n° ι : pouπait ette une traductίon du grec. 

Pour tout le reste du texte (q32 a q6s) on ne trouve qu'un seul 
exemple d'une scholie qui manque dans le grec : q6s ( entre sch. n° 
44 et nO 4', Se referant a 7' 7 C Ι 2) "Que idem loca et tempora sine 
quibus subaudis nil in hac uita nascitur uel est uel uiuit uel 
mouetur; que propterea a Grecis uocantur ΤΑ ΩΝ ΑΝ ΕΥ que 
quibus sine, idest loca et tempora". 11 est evident que cette 
explication a ete ajoutee par le traducteur lui-meme. Pour tout le 
texte, nous n'avons donc que 27 cas οίι le latin donne une scholie 
supplemenWre, et dans plusieurs cas il est certιin qu'elles viennent 
du traducteur, dans les autres c'est hautement probable. Ce 
resultat ne nous etonne pas. En effet, si on considere l'excellente 
qualire de la tradition grecque, ί1 est peu vraisemblable que 
l'Erigene ait connu un manuscrit grec qui contenait plus de texte 
ou plus de scholies que ce qui nous est conserve aujourd'hui. 

3. La traduction 

Sί les QTl1 dt:couralζent part"ois le lecrcur moderne par la 
:υurι:ur ιic leurs ψι:cuiJtJOω ι:r !J cυmpίι:χlίι: ,Jι: !ι:ur -,ιγ]ι:, on 
s lmagιne sans pe1ne les diϊιicultes rencυπrrees par qui voula.ιt 
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traduire un tel texte au 1xe siecle, a une epoque ou la coonaissan
ce du grec etait tres limitee et ou 00 oe disposait pas des 
instruments de traνail qui oous facilitent la lecture (25). ''Dans ces 
circonstances il fallait ... uo courage peu commuo pour eotre
preodre pareil traνail." (26) Bieo sύr, Jeao Scot s'etait deji exerce 
en faisant une traductioo de l'αuνre de Deoys, laquelle o'etait pas 
moins difίicile a aborder: 'Όpus νalde, ut opinamur, anfracto
sum longeque a modernis seosibus remotum, multis inνium, 
paucis apertum" (27). Mais pour ce corpus diooysieo il pouνait au 
moins consulter la traductioo d'Hilduin, tandis que pour Maxime 
il n'avait aucun predecesseur. Οο oe peut qu'admirer davantage 
le resultat de ce traνail. Meme s'il est νrai, comme οο νa le νοίr, 
que cette traduction est souνeot inintelligible et qu'elle contient 
beaucoup d'erreurs, une fnis gu'oo s'est habitue a la methode de 
Jean Scot, elle peut aujourd'hui encore rendre de grands serνices 
au lecteur pour comprendre le texte grec que nous editoos en 
face. Meme F. Combefis, quand il preparait soo edition - jamais 
achevee - des Ambίgua, a senti l'avantage qu'il avait a 
consulter la traduction de l'Eήgeoe. 11 est hors de question dans 
cette introduction d'etudier a fond la technique de traduction de 
Jean Scot. 11 en existe d'e.""tcellentes etudes dont les conclusions 
peuvent etre appliquees et corroborees par une analyse de la 
presente traduction (28). Nous nous limiterons seulement a quel
ques observations, illustrees d' exemples typίques, qui aideront le 
lecteur a suivre cette version. 

( .z') Sur la connaissance du grcc dans lc mondc carolingien, cf. W. BERSHIN, 

Griιιhίιιhιι im lαιιίnίιιhιn Mitιιlaiter, dans Rιailexik/Jn dιr Byzmrtiniιh'k, fasc. 3 ct 4, 
1969-1970, p. 127-304; R. Lε BouRDl!LW, Cοιπωίssi11111dιιgrιι1/ mitboti#s ιΙι 
trιuiJt&Ιion tiaιrs Ιι mοιιιk ιaroliιrgUιι jιιφι' ά Sιot Εngίιιι, dans ]1411 Sιot Erigίnl, p. 117-
1i~.11 scmble qu'i l'epoqucarolingiennc c'est surtout pu des lcxiques que les 
erudiu ont acquis une certaine conιWssancc du grec. L'influence des grecs 
vίsitant l'occident etait secondaire, tandis quc l'hypothese d'unc sourcc irlandaise 
de l'hellCnίsme carolin~cn est ginenlcmcnt rcjetec. · 

(16) G. ΤΗ.έRΥ, Stot Engitw, ιrιιdιιrtιιιrι/ι Dmys, dans Αrιhίιιιι111latinitalis1111άίi 
ιιnί, 6 (19~ 1), p. 1.z,. 

(.z7) Pre&ce i la tr.aduaion de Denys (PL 1.z.z, 1031 Ο). 
(.z8) 11 est evidcnt que c:cs Ctυdes sont generalcment basCes sur la traducrion 

de Denys, qui cst la seulc CdiτCe. α. G. ΤκέRΥ, Sπιt Engi111, ιrflliικtιιιr ι1ι Dmys, 
dans Αrιhίιιιmι laιinitaιis 111ιάίi ιιnί, 6 (19J1), p. 18,·178; ct du meme au
teur Ειιιιks Dioιrysiιnnιs, t . .z, Paris, 191.,, p. 411-491 (Esquissc d'un lcxiquc 
ι·omp:ιre. ιa termιnoloφc d'Hilduιn ct <lc lc:in Scor 1 : R. Rοηι ·ι-:s. Γrαιfι;αιοn οι; 
:'1.', !".'"'r"/,Jf:on ~ Br,•!'t'f 1"t'"1tJΓ(/JlfJ ·:ιr ~".111 \, '1/ .,. όf::ι(.~r'ΙΙΓ :"t /),.n1·r. 11.ιn" 1·1,,. \firιιi ιιf 

/:r::ι~ηιu, cd. J. ()'\\ι·.ΛR.\ .ιnd 1 .. Βιι.ι.ι.R. [)ιιi>Ιιη, 1•1-;, ρ. «)·"1>. < Jι1 ιrιηι,·cr:ι 

ι·:._::1Jι.::i1c:nf tJΠC l~ruιfc ~Γt'""' ιier:ιι!Jcc ·1ι: :.1 •ι·ι·!1111ι~tΗ: ~fe !Γ:.1ιiυι:r1οη ιl.ιrιs Ιι:~ 
i .,,.,,,. • •• J ι l.ιι~ι..; !ι· ~ r:ι \ .. ι ι i ι 1ι.- R. 1:1.ι:~~ ').ιr :l (· ,~1· ι·~-.. c· .ίΙ Ι \ \η+ 1 \ ι·' : ; .l t :• i!UH"" .ι ί).ι Γ!' 

ι:ι. 'ιψr.ι ίl. λί.1. 11. '·· 
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L'obscurite des traductioos medieνales s'explique en grande 
partie par le fait qu'elles essaient de "calquer" leurs modeles grecs 
et ne respectent plus les particularites de la syntaxe latioe. Οο sait 
que c'est surtout l'absence de l'article qui rend la traductioo du 
grec en latin difficile. Cette difficulte est d'autant plus graode 
quand il s'agit d'un auteur comme Maxime: celui-ci aime coo
struire des periodes tres chargees dans lesquelles un substantif 
peut etre determine par une serie de complements qui sont 
inseres entre ce substantif et son article. Si l'article n'est pas 
traduit, tous ces complements "sont comme errants dans le texte 
latin en quete d'un sujet qu'ils ne trouvent pas" (29). Un autre 
probleme pour le traducteur reside dans les propositίons rela
tiνes: souνent il faut deνiner quel en est l'antecedent. Pour 
remedier a cette obscuήte, Jean Scot a parfois ajoute des substan
tifs apposes ( ou introduits par "idest" ou "uidelicet") pour 
determiner tel pronom ou tel terme, trop νague dans le conte."!:te. 
Grace a l'apparat cήtique, on remarquera que ces additions du 
traducteur se trouvent souνent sιιpra lίneam, au-dessus des termes 
qu'elles specifient; d'autres ont ete integrees dans le texte. ν oici 
quelques exemples : 

Introd. 8 πΊν μέν = cam quidcm] scilicct camcm sιιp.J.CT (1. 11) 
11 την δέ = cum ucro] scilicct scnsum sιιp.l.CT (1. 11) 
304 ~τις = quc, uidclicct ignor:ιncia., (!. 167) 
306 αύτόν = cum - d.ico intcllcct11m - (!. 169) 
400 tστwτός = cxistcncis, dci uidelicct, (1. 346) 

qs 14 ταύτης = cius, camis uidclicct, (!. 16s) 
qι7 14 καθ'~ν = pcr quam] idest natur.ιm sιιp.l.C, scilicct na-

turam mg. Τ (1.19) 
z, ένy = in quo] idest mundo ιιιp.Ι.C, scilicet mundo 

111g.T (L 19) 
71 δν = quam, uidclicct moncm, (\. 18) 

q20 44 εις ~ν = in quam, uidclicet liculneam, (1. 37) 
qiι 14 δι'αύτήν = proptcr ipsum, uidclicet peccatuιn, (\. 13) 

16 ιcαθ'δν = pcr quam lcgcm (!. 14) 

Α noter aussί l'emploί de l'expression "deus uerbum" pour 
traduire, tout en le clarifiant, le terme λόγος quand ί1 s'agίt du 
ν erbe divin (30). 

;~<)Ι (;, Τιο RY . . ιrt. <ιti. r· z~~. \'οιcι ΙΙΠ ι·xcmnic rιr~ ιίc l'introιJuction 111. 

zίJι·Zl>ZJ: δια ·11v <cra '0 nct:Joς ·~ς ~i::o,nς ·nικρα,Ε:αv = ,;ccunιium 

f"J"10r1cm rcr uoluPf:l[J~ cotHIΠUl[:l[Cm. 

, .. ρ L"X. ιμ9 .:1 tft:Ι 'H.'fi)t1I11 ιiι·u\ , ·~J '-:f··:U 'GY'~'C, .:-; 1..~11 ~ι. ~Ι; 
«μ : 1. ι13ι! ,z. 'i47 ~;. ι·i1. 1;4Κ 1. 
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Le genitif grec, avec ses multiples fonctions et significations, 
constitue une autre difficulte susceptible de derouter un traduc
teur latin. Devant ce cas, la confusion de J ean Scot est grande. 
Parce qu'il sait que le genitif grec peut remplir aussi la fonction de 
l'ablatif latin, il est tente de le rendre par un ablatif, meme dans 
des cas ou la syntaxe demande un genitif. Mais il arrive aussi qu'il 
reprenne le genitif dans la traduction alors qu'un ablatif etait de 
rigueur. Les exemples de ce genre de fautes fourmillent dans ses 
traductions (31). Citons un exemple de la question 51 (1. 114-
117): ϊνα λάβ'Q τής μΕ:ν έαυτοϋ φυσικής άσθενείας συναί

σθησιν, τής δΕ: σκεπούσης αύτον καl το πάν κατορθούσης 

τών άγαθών θείας δυνάμεώς τε καl χάριτος την έπίγνωσιν. 

11 est evident qu'il faut construire le genitif άσθενείας avec 
συναίσθησιν ( conscience de son infirmite) et δυνάμεως ainsi que 
χάριτος avec έπίγνωσιν (connaissance de la puissance et de la 
g:rice). Pourtant, Jean Scot rend ces genitifs par un ablatif: ut 
accίpiat .rua quίdιm naJιιraii inftrmitatι con.rcίentίam, α prolegιnle uero 
eιιm et omnίno castίgantι ιlίιιίnιz uίrtιιte et gratίa bonorum cognilίonιm. 
La meme faute revient dans la sch. no 1 de la meme question, 1. 8-
10: προς συναίσθησιν dγουσαν τής τοϋ χαριζομένου τa καλa 
διαγνώσεως = αιΙ consιn.rum dι«ens cognίtίone bona donantί.r. 

La complexite de la morphologie grecque est une nouvelle 
raison de desarroi chez le traducteur, qui n'a pas su interpreter 
correctement certaines formes des verbes. Par exemple : Proi. 
64 είδώς = uidens; Introd. 145 έπινενοημένος = distribu
tus (cf. qs 15 περινενοημένης), 163 μορφώσει= formatione, 375 
δεδοικώς = dans; q:z1 46 θεωροϋσαι (part.) = considerare, 47 
δοκοϋσαι (part.) = uidere; sch. q.27 1 3 έναπομένων = sequitur 
(cf. sch. q49 45); sch. q44 16 πείσας = qui patitur, 11 πείσαι = 
pati; sch. q49 86 βέβηιcε = coπoboratur (cf. lntrod. Β δια
βεβηιcόσι = fi.rmatis). 

L'obscurite de la traduction est aussi due a certaines particulari
tes du latin de l'Erigene. Ainsi l'emploi d'un gerondif pour tra
duire un simple infinitif grec, par exemple en q20 3 5 s ού γaρ ~ν 
εύλογον ... παραπείθεσθaι ... την δρε~ιν = non erit ratίonabi/1 ..• 

(~ι) Cf. les eumρles doιuιCs ρar G. Tbery (ιιrt. titi, ρ. 1~0-1μ). λutres 
cxcmρlc:s dans lcs QTh: cf. tcxtc grcc, Prol. 46-48; lιιtroιi. 18; q39 10; q49 19; 
sch. <.JSI 44; <.JH 160-161. :--;otons cncorc dcux c:ιs ou Jc:ιn Scoι n'a p:ιs rcconnu 
lc .:c:nιιιt Jhsolu ι1uϊl ι!cγ:ι1r ιr:ιduιrc n:ιr un Jblaιιi: rι:χιc l(rcc. ι120 :1s c:t ιj2~ 

14. :-iou\·ι:nι .ιu~s1 οη rrυuνι: dι:s JblJ11ίs CJUΙ ιJepcndc:nr ι!"uη 'ut"υnι1t pour 
ιr:ιιiωrC' ιιη ~en1t1i ι;rι:c. p. cx. ln:roti. : : ι h1~ m:ιlis Jίίcη:ιιιο = 'Ov'ι...v •.;.,v 
•;:•:..-. :..-~.-:.~ ·~·;:- .;,~~ ... \urrcs ι·χc:;;p:ι .. ~ !'cϊι:rc-πcι:s .1u :Jt;n · ·~34 ::-J. ί,~39 ~ι,~; 

,([1 !39 ;<). 

' 
' . . 
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suadendo ... concupiscentiam (32). Une autre bizarrerie est l'emploi 
de formes en -urum ire (ainsi en q9 30; q38 16 et q51 164). Pour 
traduire ΟΥΚΟΥΝ, Jean Scot emploie toujours "non ergo", ce 
qui fait souvent dire- au latin le contraire du grec. V oici un 
exemple inter multos, q29 18: "Non ergo sicut unus quidem 
accipit ... ", et plus loin (1. 19) : "Non ergo magnus uere ... " ; Ie 
comble se lit :i la 1. 41 "Non ergo non ... " (Ούκοϋν ού). Notons 
encore l'emploi abusif du mot "quippe" pour traduire un 
participe grec (souvent introduit par ώς). Le fait que "quippe" se 
trouve generalement en seconde place rend la construction 
difficile. ν oici deux exemples : lntrod. sch. 41 ώς κατa φύσιν 
έχουσαν = habet quippe iuxta naturam, et qsι 180 ώς έκ θεοϋ 
γεγενημένα = ex deo qιιίppe facte sunt. 

Le latin de Jean Scot est aussi caracterise par l'emploi frequent 
de formes feminines en -trix correspondant a des masculins en 
-tor. Voici une liste d'exemples qui montrent la variete de ces 
formes (parfois il s'agit de neologismes): lntrod. 107 operatri
cem = ένεργουμένην (cf. 1. 183), 171 constitutricem = συστα
τικήv., 188 factricem = ποιητικήν (cf. sch. q49 50 et 90); qx 11 

coπectricem = διορθωτικήν; q3 14 purgatricem = έκκα
θαίρουσαν; q13 18 predicatrices = κήρυκες, 11 subtextricem 
= ύφεστώσαν, 11 continuatricem = συνεκτικήν (cf. sch. q52 
5), 13 substitutricem = ύφεστώσαν, 2.4 complectήcem = 
συμπληρωτικήν; q:ιο 3 1 seductricem = άπατwμένην, 61 impedi
tricem = έμποδιστικήν; q37 63 palpatricem = ψηλαφητικήν; 
sch. qρ 1 accusatrix = κατήγορος, 19 indicatrices = μηνυτι
κούς, μ aduocatrices = συνηγόρους; q52 80 abigatricem = 
έπίκτητον; sch. q54 141 creatricem = δημιουργικήν; sch. q54 
143 renouatricem = άνανεwτικήν, 171 mediatricem = μεσι
τεύουσαν. L'exemple le plus merveilleux se ttouve en sch. q48 
34-36 abiatri&is iaιιatrifisqιιl pαsιίοnιι111 ιιiιιiμatrimfJI" α& wiιιti 
nιιtrίtοrίι ... ιιίιnιie = ~υπτιιdjς τε τών παθών καί ζwοποιητι -
κής ιcαί οΙον θρεπτικ~;ς ... γνώσεως. 

Pour l'etude du voαbulaire il faudra attendre Ies resultats de 
l'index greco-Iatin qui sera publie dans le second · volume. Les 
sondages que nous avons faits confirment generalcment les 
conclusions du P.G. Thery. Signalons la variete des termcs latins 

',z, .\uιrcs αcmpics rcϊcrcnccs Ju laon1: lflιroa'. 1~~ υsιcndcndu, 1~9 

moucndo; '1S z ι habc:ndo; ι~6 1 Ι .itϊccr:ιndo; ιj.11 46 ιma!ζιnando; <J1S zo 
:-><>r1rnιiu; ,128 :ιι proucr1cnιlo. ;- tΊ>r1r.:ιι1do. LJ47 :z cxcunJυ. L149 ~4 

--ι:.ιUc::Ίιiο; ~ S1 -9 ~1JDt':1ι~o. 
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qui traduisent UΩ meme terme grec, tel σχέσις par ex., et l'emploί 
frequent d'hellenismes (33). 

Malgre son litteralisme, la traduction de Jean Scot ne respecte 
jamais scrupuleusement la structure des phrases ni l'ordre des 
mots du texte grec. Dans ce domaine, l'auteur se permet quelques 
libertes vis-a-vis de son modele. Ainsi il remplace souvent des 
participes par un mode personnel du verbe, pour diviser une 
longue periode grecque en plusieurs unites independantes, ce 
qui en facilite - il (aut l'avouer - la comprehension (34). 

V oici un exemple pris au debut de l'introduction (11. 8-1 5) : την 
μεν . . . δεχομέvην· την δε . .. έγχαράποuσαν καl άναβιβάζοu -
σαν = Ipsa qιιidem ... recipίt. Ipse ιιerο ... indιιcit ef reιιehit. Sou
vent aussi le traducτeur omet un καί ou ajoute lui-meme une 
conjonction (35). Α certains endroits, la traduction est si libre 
qu Όn peut difficilement se faire une idee du texte grec original 
a partir du latin (38). Il faut donc etre tres prudent lorsqu'on 
veut citer le latin comme temoin d'une variante de la tradition 
grecque. 

4. Le modele grec de la traduction 

La traduction latine est incontestablement le temoin le plus 
ancien desQTh. En effet, nos premiers manuscrits grecs datent de 
la fin du xe siecle, tandis que la traduction a ete faite au milieu du 
rxe siecle, sur la base d'un manuscrit grec qui etait evidemment 
plus ancien. Pour plusieurs raisons il est quasi certain que ce 

(33) Sur lc vocabulairc du traductc:ur, voir G. ΤΗέRΥ, art. ,;ι;, p. 158-174. 
On tic:ndra comptc: cc:pcndant du fait quc, dans sa rraduction dc: Dcnys, Jcan 
Scot est ίnflucnc:C par lc v0C2bulairc d'Hilduίn, cc qui n'cst pas lc cas pour lcs 
auttcs traducrions. Pour l.e ιennc σχtσις nous avons nott, dans l'introducrion 
sculcmcnt, lcs traductions suivanτes : copula, copulatio, coniugatio, dclcctatio, 
habitus, impctus. ll scmble quc Jean Scot ait memc wt un cffort pour varicr son 
VOC2bulairc:: ί1 CSt en cffet rcmarquablc quc mcmc lc .tcrmc tρώτησις a ete 
traduit dc quatre mιniercs: ίntc:rrogatio, qucstio, sciscit2tio c:t consultum. 

(,4) Voici quclqucs αemplcs dans l'introduction (referenccs au latin): 141 
fugat; 144 posιidet; 181 dicam; 190 considcratur; 1,6 inuenitct consecuca cst; 
181 perficit; ,11-'1' docet ·- potcst. 

(' 5) Omission dc καί: ά. tαtc grec, Ιιιtrοι/. ,ο (κail), Β. 45, 56, 1,4, 159 
(καi 1), 198 (κail), Β9 •... λddition dc: "c:t": Ιιιιrοά. 111s in uisionibus tf 

phantasiis, 1 14 confusc tt inordinatc:, 181-181 dicam ar faciam, 118 rc:ptilium tf 
bcsti:ιrum. 

,ι,, <)ι1ι:lι1uι:ς ι::.cmricς. ΙΙrι:' 1lc 1 Ίηrrοιlικtι• >Π: ι 11 : ν 'Oir ,;ι;ο,.;,.ι 'ΙΟις = 
ιJΙ':Ιi)ιiιυrη~ ~ι;ι ..=ι)~ ·~ς ·,:.....·.ι .,_:·J·.- :u;..r ... ;t;ί,)μι.......ι .. ;·1.:;~~ .. ι...•·:.., :, ~·-~(ι;~ι......·~ 

= • >('Caς10num ,u!Jucrτι:nrις uoluρr~rcrn .ιrr'ccrus, ~ ~ ι "C::C•T.<:fι.,μ:·c = ,rφι:η
, :1.1·11;"1ηuιι-ι·r-r. ,Jc·_Jιιr.ιr:·L""» ;41 ... , ~;:.. • = .•r:ιt!ι· .. .ιι.ι ... ,: ·- •":'"' .. ...,--.'f .: .. 

. "' ...... _., :...... . ..., = Γ'CΓ ·rcr.11:1J11ι·:n '-(;ι·~:ι:ι:. ( .: .. ιυ,,1 i.1 ~r:1ι:υο;ι,f1 .1υ Ί'',:ι· ,•rcι· .:. 

ι)C·';:.. 

• '·~' •• ~!, 
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manuscrit grec etait ecrit en caracteres onciaux. En effet, les mots 
grecs que l'auteur a repris dans sa version sans les traduire sont 
ecrits en onciales grecques (37). De plus, un certain nombre de 
fautes dans la traduction s'expliquent aisement par la lecture d'un 
manuscrit en onciales ou les mots ne sont pas bien distingues. 
Enfin, il y a un argument de convenance historique : le fameux 
manuscrit contenant le corpus dionysien (actuellement Paris. gr. 
437), qui a servi de modele a la traduction d'Hilduin et a celle de 
Jean Scot, est ecrit en onciales. 11 n'est pas exclu qu'un manuscrit 
contenant des textes de S. Maxime ait ete apporte en France par la 
meme delegatioa byzantine qui a offert le codex dionysien. 

Dans ce dernier manuscrit "le texte a ete ravage par l'ita
cisme" (38). 11 en allait de meme, semble-t-il, pour la copie 
employee par Jean Scot pour la traduction de M~me: les fautes 
d'orthographe devaient y etre tres nombreuses. Evidemment, il 
est toujours possible que plusieurs fautes soient dues a la lecture 
du texte par Ιe traducteur (39). C'est a ce dernier aussi qu'il faut 
imputer la division d'un meme mot grec en plusieurs unites ou la 
conjonction de syllabes appartenant a deux mots differents. ν oici 
une liste de fautes de ces deux types : 

Prol. 4 7 πως ή δύναμις] quanta uirtus 
πρός οΙκτον) adherentem 

Introd. 1 3 ι έπί παροuσιν] superuenientibus 
3 77 φύσει στήναι] naturas extendere 
Η8 συνεξαλλοιών] cum extraneis 

qI7 70 μηνύων] non indicans 
q21 111 κατατίθεσθαι] secundum aliquid ponere 
q2S 117 πρώτου] ante ... 

( cf. sch. q3o 11 προ τών] primorum, 
qss 4 ,9 πρό τής] prime) 

q26 11 fξ είδη] deinde 
19~-194 άφ'ής άν γνι.ί)ς] relictum cognoscens 

q43 18 Άλλως τε] Sed itaque 

(Η) Unc cenainc contamination avcc la minusculc cst toutefois visible, 
surtout dans 1cs caa οιl Τ cst le scul i avoir conscrve la graphίc grecque d'un mot 
(tcl csι Ιe cas de brtroJ. 16 et ,6 et dc qs 1, ού 1es e3ractάes mίnusculcs 
domίnent). L'cmploi dc mots grecs cn oncia!cs cst egalc:ment atteste pour 1cs 
autrcs rraductions dc: Jc:an Scot, pour son commc:ntairc sur Denys, c:t dans scs 
proprc:s ιruvrcs. 

';!!\ \"οιr !J Jc:,;crψrωn Ju Parίs. ,~r, ;;• par c;. ΗΕΙL, Dnrιs !.·lriopa~ίlt. L 
;;/(ΓιiΤι"/)/( ,(;(j/( \ιiUT.tJ .!Γr/:rflflri, <,~!·~'·, ι).lΓJ~. !t.ι---.:., j"'· ~·ς. 

;•),> ( Jn nc: rc:ur j'.L' nc:.:lι:.:cr Ιι: r"a11 ι1uc la iccτurc J'un rcxrc: ι:sι ωu1ours 
:ι-COfT'lf);ι~nCt: ιi'Linc ":ι"C'!UΓC' ι)f:1Jc ι·tJ.ιuci1c:c'', Cι: ιJι11 f"('Ur :lmcncr ιic:~ Lnn{u

!():1\ .1 ·•fΙ:fl' '":1ι1!:.ι.·~1\:υc ιJUl !~C ~ ·r~1ι1'.ι'!~f :"'.i' 'H:t't.''\.lJΓCΠ1L'Ω{ ιi.ln"' .c:' 

riυnωa:t. U. !\, !.1 i~O!'KΙJ/-,J,J_J_,, .;r:, .Jlt ι"Π n. ~<, ί" Ι Ι>i, 
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q48 98-99 λεκάνη στενή] dealbata 
104 ΚαΤQ pοϋν] emendationem 
177 διάγνωσιν] per scientiam 
2.2. 3 μένοντες] quidem dum sint 

q50 94 έναρέτων] in uirtutum 
1 5 5 αίρεθέντος] luctantis ( έρεθίζω ?) 

q52 1 3 Τjψατό] exaltata est (ύψόω ?) 
q54 33 διa μόνην] permanentem 

36 διa ξένων] deiciat (διαξαίνω ?) 
199 ταμίας] hec ab una 

sch. q54 164 ύπείκον = sub imagine 
qs5 414 έπιτετεχνασμένην] deinde artes insaniam 
sch. qss z.oo όρζι τΤ)ν] uisibilem 

On peut trouver aussi plusieurs exemples de confusion entre 
κτήσιν /κτίσιν, et. formes analogues 

q4s 1 3 κεκτημένοις] creantibus 
q49 z.89 έκτήσατο] creauit 
q52 98 κτήσιν] creaturam 

:έtant donne l'anciennete du modele grec employe par Jean 
Scot, ί1 est normal qu'on attende de la traduction un apport 
considerable pour l'etablissement du texte grec. Tel n'est pour
tant pas le cas ici. En effet, si nous faisons abstraction des fautes 
du ttaducteur et des corruptions du texte latin, la difference entre 
la traduction latine et Ie texte grec edite est minime. Α I'exception 
des scholies, le texte latin ne donne jamais un passage ou quelques 
mots qui manquent dans la tradition grecque que nous connais
sons (40). Dans quelques cas isoles nous nous sommes bases sur le 
latin pour introduire une coπection dans le grec. Mais il n'est pas 
exclu que le ttaducteur soit lui-meme l'auteur d'une conjec
ture (0 ). Le latin confirme donc l'anciennete et la stabilite de 

(40) Le seul exernple que nous coιuWssons, ou, dans le textc; lc latin a 
quclque chose de plus que Je gm:. se ttouve ί la fin de q6. Le tαte latin se 
tenninc par les mots "ιc sic peccaιe DΟΩ pοιιe" ; ces moτs manquent danι tous 
les ιnaouscrits grecs. Μaίι il o'est pu exclu qu'ils aient ~ ajoutes par le 
tnducteor lui-ιάme pour rendιe lc tαte plus cWr. De plus, il faut signaler 
quelques differences enτre le τατe gm: de l'index et la version latinc; mais ces 
differences s'expHquent par le &ίτ que le texte grec de l'ίndex ne nous est 
conscrve quc dans troιs m.anuscriu, ιous dc la mC:mc famillc. 

Ι.μ) On τrouvcr:ι un cxc:mplc intc:rcssant c:n y49 10 ·iσwua~wv rcrrρπ. !ο 

ιnι:orp"r:ιlium! Jt«ulus, ;ι..,ι.c~.κών .l)(JιJ·. ;r. \!.ιι' ιi η'ι·,t !'~' 'ur ψ1c :c ιηοιii:!ι: 
ιic: .Jc:-.ιn Scot :llt c:u άσι..,uc~wv. Pouryuoι n Ίura1t·1l !1Η t'aιτ luι-mc:mc: cc:ttc: 
1 :0ΠJC:CtUT~ t-~Ctlr: ~ \;oton~ ιJ'.iJj}cu~ ιJUC (,Jtnίx·!1~ .1 :lll :ιu~~Ι ι:orr~I!~ t (" r1J~~;l~C'. 

:~n ι:criν:ι11t ~T.ι(.J...,.U:t1ι.~.,; ιu .JCU Jc ;· ........ ..:~ • ...... 11.ι ··Pr•ιr~c: :.ι ~1'~<.:~πc ci,n1ι~ι_~urC" 

ι)J.ΠS lcs <.'ιιιq (.,-ιιtιιrιtJ :!JtOIO\Ιqun, !J. ·,6 .. 
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notre texte grec. Le modele de Jean Scot ne presentait pas un 
texte tres different de ce qu'on trouve dans la tradition grecque, 
bien qu'il doive avoir eu des fautes propres. Pour determiner la 
place de ce modele dans la tradition du texte, il faut d'abord savoir 
si des "Sonderfehler" d'un des deux groupes (α ou ω) sont 
confirmes par le latin. Or, l'apparat critique montre que la 
traduction latine ne s'associe pas a un groupe contre l'autre dans 
une variante que nous avons rejetee, sauf dans les cas suivants: 

Lαιίn eι AMST 
Introd. z.82 την αίσχρολογίαν] om. Α S Τα. cοπ. Μ Ιο 
q21 11 ήν] om. Α S Τα. cοπ. Μ Ιο 
q22 74-75 ώς ποιοϋντες] om. Α S Τα. cοπ. Μ Ιο 
Sch. qz5 1 3 νοϋς] om. Va S Τα. cοπ. Μ Ιο 

14 κεφαλfιv] ώς praem. Va Μ S Τ ueluti praem. Ιο 
q54 z.42 τοίς ... μολυσμόν ... τοίς] τοuς ... μολυσμώv ... τώv 

Α Μ S Τ eos ... inquinamentis ... hos Ιο 

Lαιίn eι Β G V Ρ 
q48 109 λόγον] λόγων Β G V Ρ racionibus Ιο 
qs s z. μ ποιείς] ποιεί Β G V Ρ facit Ιο 
qss 336 et 338 τόν θείον λόγον] τώv θείων λόγων G V Ρ 

diuinorum uerborum Ιο 

Les fautes communes au latin et a α sont negligeables. Par 
contre, on ne peut ecarter facilement la concordance entre Ιο et ω, 
surtout les omissions en Introd. z.82; q22 74-75 et sch. qzs 1 3. Ainsi, 
nous avons longtemps pense que nous devrions postuler un sous
archetype commun a Ιο et ω. Mais nous avons abandonne cette 
hypothese vu le nombre extremement restreint de fautes certaines 
sur un si long texte. En effet, il est en principe possible 
d'interpreter les "omissions" de Ιο et ω comme des "additions" de 
α. Meme l'exemple de la qu 74-75 n'est pas aussi sύ.r qu'il ne parait. 
On pourrait, a 1a rigueur, comprendre le texte sans ces mots et 
quelqu'un (le copiste de α) peut avoir ajoute ces mots sous 
l'inBuence de la sch. n° 5. 

Si le latin n'a pas de fautes certaines en commun avec un des deux 
groupes de 1a tradition grecque ct si ces deux groupes n'ont pas de 
fautes communes qui les opposent au latin, il faut comprendre 
l'ensemble de la tradition des QTh comme suit: 

archctypc c:n oncialc:s 

/ \ ~ 
mυdί:Jc: du J;i11n c:n oncιalcs 

α 
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Nous avons formule, a la fin de la presentation de chaque 
manuscrit dont les variantes sont reprises dans l'apparat critique, 
les raisons qui nous determinaient a agir de la sorte. 

U ne double preoccupation nous a constamment guides dans 
l'elaboration de cet apparat critique. D'abord, nous avons voulu 
que figure dans l'apparat toute variante, presente dans la tradition 
existante, qui avait une chance "d'avoir ete ecrite par l'auteur lui
meme" (1). Ι1 est evidemment possible d'imaginer des leςons 
authentiques perdues dans toute la tradition manuscrite. Mais de 
leur perte, nous ne saurions etre tenus pour responsables. Une 
autre possibilite, a savoir qu'une leςon authentique se soit conser
vee, mais reste enfouie dans un manuscrit considere par nous 
comme secondaire et ecarte de l'apparat, existe elle aussi. Mais 
nous la croyons si petite, infinitesimale meme, que nous nous 
sommes autorises a ne pas en tenir compte. La fermete du texte 
dans chaque branche, la qualite des anciens temoins, leur rela
tive proximite de l'archetype (saint Maxime est mort en 662), 
l'existence surtout d'une tradition latine, nee vers le milieu du 
ιχe siecle et totalement independante de toute la tradition 
grecque conservee, garantissent que pratiquement rien ne peut 
avoir passe la barriere de la premiere "generation" de ιοάίιιs de 
grande valeur (BGVet Ρ d'un cόte, Α Va NMST de l'autre). Or, 
c'est substantiellement a partir de ces manuscrits-li, et secondaire
ment de quelques autres (Ε Cy et Vat), que notre apparat a ete 
constitue. 

La seconde preoccupation qui a determine le choix des temoins 
et des variantes de l'apparat critique a ete de visualiser en quelque 
sorte l'histoire de la ttadition textuelle a travers les variantes de la 
premiere generation de manuscrits. Pour eviter toute demesure 
dans l'apparat critique et dans notre travail, nous n'avons pas 
recommence cette besogne pour les manuscrits des generations 
ulterieures. "Le travail de l'editeur ne doit pas ette un travail de 
Sisyphe" (1). 

Parce que souvent la chose ne peut etre resolue de maniere 
sύre, nous avons renonce i distinguer entre correction apportee 
par le copiste lui-meme, correction due i un premier, i un second 
correcteur et ainsi de suite. 11 est donc important de noter que 
a.ιorr.A et p.ιorr.A indiquent respectivement et uniquement la 
situation anterieure a une correction (quelconque) et le resultat de 

:1) .\. 0ΛΙS. 1.-LJ ,,,anUJ(f'JfJ, Ρ:ιrιs, 1949, r· 1(>1. . 
1 1 ! ffιι~i., p. 1 (}z. (:ctt~ rhr:J.se n'::ι r.i'\ t'f~ rCr'f1!"C ~i:ιns !

1

C'ιin1on (lc : <)-~. 
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cette intervention dans le manuscrit Α. La qualification a.ιorr., 
p.ιorr. precede toujours le sigle άιι manuscrit (non pas des 
manuscrits) dont il s'agit. 

Le systeme d'apparat est celui qu'on appelle negatif. Un mot 
ou un ensemble de mots qui apparaissent dans l'apparat critique 
tel qu'il se presente dans le texte que nous adoptons est toujours 
suivi d'un crochet droit (]) et il ne l'est jamais s'il s'agit d'une 
variante d'un mot ou d'un ensemble de mots dont la localisation 
dans ce meme texte ne fait aucune difficulte. 

L'ordre dans lequel apparaissent les sigles des manuscrits dans 
l'apparat critique est celui qui est donne a chaque page au bas du 
texte principal et du texte des scholies, sauf quand un sigle est 
qualifie (par a.ιorr., sιιp.Ι. etc.), auquel cas il est mis en demiere 
position, ceci pour eviter des confusions. 

Quand le nom ou le sigle d'un manuscrit est mis entre 
parentheses ( ) dans l'apparat critique, c'est qu'il s'agit d'un 
manuscrit repris a titre auxiliaire, pour remplacer un ιοάιχ dont le 
texte du passage en question est perdu ou illisible. Les paren
theses signifient simplement que la leφn de ces manuscrits de 
remplacement (Ε et Vat. 1646 pour Β; Vaι et Cy pour V) est 
donnee dans ce cas precis, parce que leur concordance ou leur 
discordance indiquent, soit que le manuscrit remplace avait lui 
aussi cette leςon (cas de concordance), soit que sa leςon nous 
semble difficile a etablir (cas de discordance). Nous avons 
renonce a donner toutes les variantes significatives de ces ma
nuscrits subsidiaires, parce que cela equivaudrait a surcharger 
l'apparat de w.JJ. particulieres i ces manuscrits, οίι les fautes 
propres sont legion. 

Faut-il nous justifier d'avoir corrige silencieusement les fautes 
purement orthogr.ιEhiques et d'avoir adapte la ponctuation aux 
usages modemes? λ quoi bon, par ex., prouver i chaque page 
que le copiste de Β se rcnd coupable d'un nombre affligeant de 
fautes d'iw:isme? Toutefois, des qu'une faute, meme de simple 
orthograpbe dans un ou plusieurs manuscrits, est susceptible, 
soit de confinner la coherence attendue d'un groupe de temoins, 
soit de reveler un assemblage inattendu de manuscrits, nous 
l'avons reprise dans l'apparat. 

Nous avons pήs comme regle d'adopter une leςon comme 
authentique des que, sur le tcmoignage des manuscrits grecs et du 
texte \aιin, nous pou\'ons conclure qu'e\le est \a Ιeςοη des deux 
h~·parcherψes 1α + ι..J) ou qu'elle est la leςon d'un ιle ces 
h~·parcher\'pes cυntirmce par le modi:le ιlu ιexte latin ( α + !ο ι>u 
ι..ι - !ο 1. l)our <.:e ~ui est Je αs sίιrs •HJ !ι: moιlί:!e ιle Scιιttιι~. 

reconstHuJble J\'CC ι.:erωuιle, s'opposι:r:iιt .1 ωute ia tradιr10n 

. i 
! 
1 
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grecque (modele du latin contra α + ω), ίl n'en existe pas. Εη 
dehors de cela, les regles qui nous ont fait adopter ou rejeter une 
leς:on attestee dans la tradition manuscrite sont celles, du moins 
nous osons l'esperer, qu'enseignent les bons maitres et le bon 
sens. Souvent, l'analogie avec d'autres cas (le style de saint 
Maxime comporte des procedes qu'on finit par reconnaitre 
d'instinct) nous a ete d'une grande utilite. Nous avons presque 
roujours su eviter les conjectures. 

Enfin, nous n'avons pas cru pouvoir ceder a la tentation de 
faire de notre auteur uη· parfait atticisant. Les leς:ons particulieres 
et propres a S et Τ seuls n'ont ete retenues que dans les tres rares 
cas ou il nous semblait que la leς:on du modele de ces deux 
manuscrits equivalait a une bonne conjecture. 

Les phrases du Confesseur sont souvent contorsionnees et 
l'ordre des mots paraitra a certains lecteurs - Photius en etait 
deja - celui qui se trouve a l'oppose du bon sens. Cela pose de 
delicats problemes de ponctuation. Le lecteur peut tres bien ne pas 
etre d'accord avec le systeme que nous avons adopte. Du moins, 
dans ce domaine, nous sommes-nous efforces de rester logiques. 

Comme il a ete dit plus haut, la grande masse des textes 
marginaux se trouvaient deja dans les temoins les plus anciens de 
notre tradition et leur transmission est a peine plus flottante que 
celle du texte auquel ils se rapportent. De plus, la tradition latine, 
qui les a conserves scrupuleusement, est garante de leur ancien
nete. Nous les reproduisons donc sans hesiter. Toutefois, il nous 
reste un mot a dire sur deux points de la mise en page, qui 
risquent de derouter le lecteur. 

Une premiere difficulte, mineure, peut provenir du fait que, 
sur les pages presentant a la fois la fin du texte d'une question et 
un texte de scholies, il y a deux apparats critiques superposes, l'un 
relatif au texte, l'autre relatif aux scholies, chacun d'eux etant 
precede de la liste des manuscrits utilises. 

Mais ce qui pourra.ίt derouter le plus, c'est l'espace reserve, 
juste au-dessous du texte principal, au-dessus meme des sources 
et de tout apparat critique, pour l'edition des notes. Nous avons 
deja dit plus haut (3) qu'il y a lieu de distinguer ce que nous 
appelons "scholies" et ce que nous appelons "notes". Dans les 
manuscrits, tant les notes que les scholies sont ecrites en marge et 
rattachees au texte central par des guidons de renvoi. Pour les 
schoJies ccs guidons de ren\·oi sonr rempJaces, d:.ιns norrc: edirion, 

;> \\ϊ! .:ι !.:\\ 11!. 
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par de petits chiffres entre parentheses, tandis que le texte des 
scholies est reporte a la fin de chaque question. Pour se convain
cre de la necessite de proceder de cette faφn, il suffit de mesurer 
le volume de rexte que representent certaines scholies de q54 et 
q55. Quant aux notes, tres courtes et qui perdraient pratiquement 
leur fonction si elles se retrouvaient eloignees du texte principal, 
nous nous sommes rapproches le plus possible de leur presenta
tion dans les manuscrits, c.-a-d. qu'elles se lisent juste sous le 
texte, precedees de la mention de la ligne du texte a laquelle elles 
se rapportent. Si toutefois une note a comme fonction d'expli
quer un ou deux mots bien precis du texte, ces mots sont repris 
apres le chiffre de la ligne et le texte de la note commence apres le 
double point (:). 

Ι1 va de soi que les manuscrits utilises pour les notes sont les 
memes que ceux qui nous ont servi pour etablir le texte des scholies. 
Entre parentheses, on lira les variae lectiones; entre crochets droits 
( [ ]) et precedes du signe '-', les sigles des manuscrits dans 
lesquels la note manque (comme c'est tres souvent le cas de S). 

Le texte latin etant edite vis-a-vis du grec, ίl nous a paru 
preferable de ne pas alourdir l'apparat critique du grec d'in
nombrables ref erences au latin, dont la plupart interesseraient 
d'ailleurs davantage l'etude de la traduction que l'etablissement 
du texte grec original. 

Les references au latin dans l'apparat critique du grec se 
reduisent donc a deux sortes: celles, evidemment rares, ou le latin 
concorde avec une leς:on de la tradition grecque que nous n'avons 
pu pouvoir retenir, et celles ou la divergence du latin par rapport 
au grec nous semble imputable non au traducteur mais au 
manuscrit grec dont il a dispose. Ces demiers cas sont, bien sur, 
difficiles i depister: ainsi, nous n'avons pas note dans l'apparat 
critique du grec les omissions de la tradition latine, lesquelles 
peuvent provenir tant du modele grec que de Scot ou des copistes 
latins. 

L'edition de la traduction latine, qui ne nous est connue que 
par deux tάnoins, pose evidemment moins de problemes. Etant 
donne la superioήte d'un des deux manuscrits (C), nous avons 
generalement suivi ses leς:ons : les "variantes" de Τ sont presque 
toujours des fautes imputables i un copiste. Quand nous avons 
prefere le remoignage de Τ, c'est gue la comparaison avec Je texte 
~rcc etait decisiνe. Dans ιiuelqucs cas nous πons in\·oquι: lc tCXtC 

.~rc:c pour ί:ιJrc unc ι.:mcnιιιrωn: nous cn ;ινοns cxpliyui.: cι

ιicssus ( 11 lc princφc .;uι,·i. \;ous ;1\·ons cs-;an: Jc t":.ιirc corrcspon-
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dre autant que possible la presentation du texte latin a celle du 
texte grec. Le texte latin a toutefois garde son autonomie sur 
quelques points. Et d'abord, pour la ponctuation: on ne peut pas 
calquer le systeme de ponctuation du grec dans une traduction 
souvent assez libre et qui νa jusqu'a s'ecarter parfois nettement 
du modele: le latin, pour ne citer que ce cas, a souvent divise une 
longue periode en phrases plus courtes. Ensuite, pour les renvois 
aux notes et scholies, que nous donnons dans le texte a l'endroit 
ou on les trouve dans. les manuscrits latίns, meme si cela ne 
correspond pas au systeme de reference du grec. Ainsi, en qs4. 
les sch. 3 et 4 se rererent dans le texte latin aux 11. 3 8 et 40, dans le 
grecauxll. 49 et 5 3 (resp. 4oet44dulatin), ou ellessontaleurplace. 
Ici aussi, nous avons rcspecte les particularismes du latin. On 
trouvera enfin plusieurs notes et scholies qui ne font pas partie de la 
traduction grecque et qui ont probablement ete ajoutees par le 
traducteur lui-meme (5). 

Etant donne la longue periode qui separe nos deux manuscrits 
de l'autographe de Jean Scot et la grande divergence entre ces 
deux temoins, il est difficile de respecter l'orthographe qu'on 
y trouve. Nous avons donc uniformise l'orthographe des 
mots ayant des graphies divergentes, sauf en ce qui con
ceme la graphie des noms propres et des mots translitteres du 
grec, a l'exception aussi d'un mot comme sίιιιplιχ (sίmplus, 
qmplus). Dans ces cas nous avons respecte l'orthographe de C, 
meme lorsqu'elle n'etait pas constante. Cette orthographe de C 
est d'ailleurs excellente, en regle generale, bien que ce manuscrit 
beneventain presente quelques particularites, telles les multiples 
formes avec -n- au lieu de -m- (nαnqιιι, nιmqlklιιι, cίrcιmcίsίo, 
qιιαiίscιmqιιι .•. ). Certaines de ses graphies remontent peut-etre a la 
copie de Jean Scot, telles ιkiιctio, et ιkiίgιrι au lieu de Jilιctio et 
ι:Jiiίgιrι. Tout au long du texte, C est beaucoup plus conservateur 
que Τ('). Ainsi, οα n'y trouve que tres rarement les formes avec 
-mpn- (condιmpnatio, par ex.) ou -p- au lieu de·-b- (optίnιt). Dans 
tous ces cas nous avons repris l'orthographe classique. 

La graphie des diphtongues ae/oe constitue un probleme dif-
6cile dans les textes 1atinι medievaux. Dans le manuscrit de 
Troyes, toutes ces diphtongues ont ete rcmplacees par un simple 
"e". La situation est plus complexe pour le manuscrit C. Sauf en 
quelques rares cas dans les scholies, οίι fi~re une diphton~ue 

4-. 
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explicite (surtout dans haec), le copiste ecrit generalement un e 
cedille pour indiquer une diphtongue. Il nous a paru difficile de 
suivre cet usage dans notre edition, ou meme de developper les 
diphtongues la ou C donne un e cedille. Cela nous aurait oblige i 
mentionner dans l'apparat tous les cas οίι C a oublie de mettre 
cette cedille, tous ceux ou il a mis une cedille incongrue ( tels 
baptίsmate ou un adverbe comme typίce). Dans tous ces cas, nous 
aurions ete obliges de corriger et d'uniformiser. Des lors, nous 
avons generalise l'emploi de "e" sans cedille pour avoir a 
intervenir le moins possible dans le texte. 

* 
* * 

Dans son Alexiade, livre V, ΙΧ, 3 (7), Anne Comnene, au cours 
d'une digression pour laquelle elle demande de l'indulgence, 
evoque une scene de sa jeunesse. ''Je me rappelle que souvent ma 
mere, la Basilissa, quand le repas etait deja servi, tenait un livre 
dans ses mains et scrutait attentivement les reuvres des saints 
Peres docteurs en dogme, surtout celles du philosophe Maxime, 
qui fut aussi martyr." Anne, un jour, lui avoue qu'elle trouve ces 
ecrits inaccessibles et ne sait retenir un cri d'admiration pour sa 
mere qui ne parait pas prise de vertige deνant une ·prose si su
blime. Irene lui repond qu'elle comprend "ce manque d'audace" 
de la part de sa fille: καl ούδ • αύτη άτρέμας ταίς βίβλοις ταύταις 
πρόσειμι· άλλ'δμwς άποσπόσθαι τούτwv ού δύναμαι. 

Les signataires de cette edition ne peuvent, eux non plus, 
s' aπachtr a Maxime; que les lecteurs qui trouveront dans ce livre 
des imperfections sachent que le treιιιbleιιιenl devant cette entre
pήse les a moins vite quittes que la docte Basilissa. 

- \~~'·'· ι 1'-t".1.;-..1 .• \;ι.:,:.ίιic :.:ι~ :~. ! .. :η. ~>:1.fJ\, :1111- ι:n :"ι:~ιί:tc :η4~J .. 
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CONSPECT\ίS SIGLORVM 

COD!CES GRAEC! 

. -l Angelίcus gr. 120 
Β Venetus Λ1arcianus gr. 131 
C Coίslίnίanus 261 
Cy Coίslίnianus 266 
Ε Scorialensίs gr. 273 (Υ-ΙΙΙ-3) 
G Cryptensίs B-a-IV 
Μ Mosquensίs gr., Sanctί Synodί, Vlad. 200 
Ν Coislίnianus 90 
Ρ Patmiacus gr. 192 
Par Parίsίnus gr. 336 
S Hίeroso(ymίtanus gr. San<fιU Crucίs JO 

Τ Hίeroso!Jmίtanus gr. Sanιti Sιpulchrί .zo 
V Vaιίcanus gr. 1809 
Va Vaιίcanus gr. ΙJΟ.Ζ 

Vαι Vaιίcanus gr. 2064 

c 
cc 
τ 

Cassίnensίs 3JJ 
scrίba se ίpse corrigιns 
Trιcιnsίs 1.z34 

CODICES LΛΤΙΝΙ 

Co111b cditio F. Combdis, Paήsiis ι6η 
[ο intcrpretatio latina Ioannis Scotti Eriugcnac. 

s.XI 
s.X exeunte 
s.XII ineunte 
s.XI-XII 
s.XI 
ante 991 
s.XI 
s.XII 
a. 1081 

s.XIII 
a.ι 166/67 
s.XI 
s.X exeunte 
s.XII 
s.XII 

s.XI cxcuntc 

s.XII ineuntc 

TEXTVS 



Hec sunt in hoc libro de obscuris in sancta scriptura: 

lnterpretatio Maximi monachi ad Thalassium magistrum 
Α. Prologus in apposita scholia 
Β. Proemium imperanti conscriptionem 

5 lncipiunt capitula 

10 

15 

20 

25 

30 

1. 

11. 
111. 

IV. 
ν. 

VI. 
VII. 
VIII. 
VIIII. 

χ. 

ΧΙ. 

ΧΙΙ. 

ΧΙΙΙ. 

ΧΙΙΙΙ. 

χν. 

XVI. 
XVII. 

XVIII. 

XVIIII. 
χχ. 

ΧΧΙ. 
ΧΧΙΙ. 

De tristitia et delectatione concupiscentiaque et 
timore 
De eo quid significat pater meιιs ιιsqιιe modo operafιιr 
De baiulante in euangelio amphoram aque 

De eo nolite possίdere dιιαs tιιnίcas 
De maledicta terra in operibus Adam 
De eo qιιί nafιιs esf ex deo peccafιιm non facίt 
De eo ίn hoc ιnίnι ef nιortιιis eιιangelizatιιnι esf 
De eo dιιιs Ιιιχ est 
D~ eo frafres, nιιnc ftlii dei sιιnιιιs, ef nondιιm apparιιit qιιίd 
erιmιιs 

De eo qιιi fimef non esf perfecfιιs in caritafe 
De eo quod est principiιιm qιιοd non obserιιaιιerιιnf angeli 

De eo que sit ex carne pollιιia fιιnica 
De eo ίnιιίsίbίlία enίm ιiιι.r ιχ creafιιra nιιιndi facfιιris 
intellecfa conspiciιιntιιr 
De eo ef colιιιrιmf ef serιιierιιnf creafιιre potiιιs qιιαm 
creatori 
De eo incoπιιptibilis enim Ιιιιι.r spiritιιs esf in onιnibιιs 
De conflato uitulo in heremo 
De angelo comminante Mosi mortem in uia Egypti 

De eo si facfores legίs iιιstiftcabιιntιιr, quomodo decidit 
,t.ratia in lege iιι.rtiftcatιι.r 

De eo qιιicιι111q111 inlegalίter peccabanf, inlegaliter ef pereιml 
De arefacta in euangelio ficu 
De eo expoliaιu principatιιs e/ poteslafes 
De eo si in secιιlis fιιtιιris ostenderif diιιitias sιιαs deus, 
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1 

α 

β' 

5 α 

β' 

γ 

δ' 

10 ε 

c;-

ς 

η 

θ' 

15 
ι 

ια 

ιβ' 

20 ιγ 

ιδ' 

ιε' 

25 ιc;' 

ιζ' 

ιη' 

30 ιθ' 
ιc, 

κα' 

κβ' 

Τάδε fνεστιν έν τQδε τι.;ι πρώτ~ βιβλί~ 

τών dπόρι.ιν τής θείας γραφής 

πρόλογος είς τό. παρατεθέντα σχόλια. 

προοίμιον προς τον έπιτάξαντα την συγγραφήν. 

περί λύπης καί ήδονής έπιθυμίας τε καί φόβου 

περί τού τί σημαίνει ό Πατήρ μου έως άρτι έργάζεται 

περί τού έν τι;ι εύαγγελί~ βαστάζοντος τό κεράμιον 

τού ϋδατος 

περί τού μη κτήσασθαι δύο χιτώνας 

περί τής καταραθείσης γής έν τοίς έργοις τού Άδάμ 

περί τού ό yεyεννημένος έκ τού θεού άμαρτίαν ού ποιεί 

πεpi τού είς τούτο yap και νέκροις εύηγyελίσθη 

περί τού ό θεός φώς έστιν 
περί τού άδελφοί, νύν τέκνα θεού έσμεν και οϋπω 
έφανερώθη τί έσόμεθα 

περί τού ό φοβούμενος ού τετελείωτaι έν η'j άyάπrι 
περί τού τίς ή άpχfι τών μfι τηρησάντων αύτfjν 
άyyέλwν 

περί τού τίς ό άπό τής σαρκός έσπιλωμένος χιτών 
περί τού τά yap άόρaτα aύτού άπό κτίσεως ιc6σμ.ου τοίς 

ποιήμaσι νοούμενα καθορδ.ται 
περί τού ιcαί έσεβάσθησαν ιcal έλάτρευσαν ηj κτίσει πaρό. 
τον κτίσαντa 

περί τού τό yάρ άφθaρτόν σου πνεύμά έστιν έν πdσιν 
περί τού χωνευθtντος μόσχου tν τΌ tρήμ~ 
περl τού άγγtλου τοϋ άπειλήσαντος τy Μwυσι) 

θάνατον tν τQ ό&;> Αίγύπτου 
περί τοϋ εί οί ποιητaί τού νόμου διιcaιωθήσονται, πώς 
έκπίπτει τfjς χάριτος ό έν νόμy διιcαιούμενος 
περί τού δσοι άνόμως ~μαρτον, άνόμως και άnολοϋνται 
περί τής tν τy εύαγγελί<t> ξηρανθείσης συκής 
περί τοϋ άπειcδuσάμεvος τaς άρχό.ς ιcaί τaς έξοuσίας 
περί τού εί έν τοίς αlώσι τοίς έπεpχομένοις δείξει τον 

r!pι.ιrι.wj ""'· /ο 3 'lpoλoyoςj 'Ού αyιου Μαξiμcυ pratm. "'·~· ΕΞ 
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quomodo in nos fines seculorιιm deuenere 

ΧΧΙΙΙ. De eo et dabίt eί dominus sedem Dauid patris sui 

35 ΧΧΙΙΙΙ. 
χχν. 

XXVI. 

De eo transiens primam et J·ecundam custodiam 
De eo omnis uiri ωput C/;ristus et reliqua 
De rege Babylonis et Iuda et gentium 

XXVII. 
XXVIII. 

De reuelatione Petri in Cornelium 
De eo uenite"descendentes confundamus eorum linguas 

40 XXVIIII. De eo quίdam per spίrίtum dίcebant Paulo non ascendere in 

χχχ. 

ΧΧΧΙ. 

ΧΧΧΙΙ. 

lerusolyma 
De eo que sit differentia calicis et baptismatis 
De eo si non ίn manufactis lemplis deus habίtal 
De eo sί enίm tetigίssent utique ίnuenίssent deum 

45 ΧΧΧΙΙΙ. De eo amen dίco ιιοbίs quίcιιmqιιe dίxerίt monti hιιίc et 
reliqua 

50 

ΧΧΧΙΙΙΙ. De eo proptσea dίco uobis quia omnίa quecumque orantes 
petierίtίs crιdίtι quίa accίpίetίs 

XXXV. De eo quomodo iubemur manducare camem uerbi et 
bibere sanguinem, non autem confringere ossa 

XXXVI. De eo que sunt imrnolatorum animalium corpora 
XXXVII. De comprehendente Paulum uipera 
XXXVIII. De interrogatione Sadduceorum ad dominum 

XXXVIIII De tribus diebus quibus spectabant turbe 
55 dominum 

XL. De sex ydriis in Cana Galilee 
XLI. De quinque uiris Samaritane 
XUI. De eo quomodo nos quidem dicimur facere pecca

tum, dominus autem fieri quidem peccatum, non 
60 autem nosse illud 

XLIII. De ligno uite et ligno inobedientie 

XUIII. 
XLV. 

De eo 1((1 Aιlam f aetιιs est Ji(ιιf ιmιιs ιχ nobis 
De pecrusculo et armo segregationis 

'40 Ι'.1uίο ,Jιccb~nι /" 

QV AEST. AD THAL. INDEX 

πλοϋτον αύτοϋ ό θεός, πώς είς ήμάς τά τέλη τών 
35 αίώνων κατrjντησεν 

κγ περl τού καl δώσει αύτιf! ό θεός τον θρόνον Δαυlδ τοϋ 

κδ' 

κε 

40 κς' 

πατρός αύτοϋ 

περί τού διελθών πρώτην και δεuτέpαν φυλακήν 

περl τού παντός άνδρος κεφαλf] ό Χριστός, καί τό. έξης 

περl τού βασιλέως Βαβυλώvος καl 'Ιούδα καl τώv 
έθvώv 

κζ' περl τής άποκαλύψεως Πέτρου τής έπl Κορvηλίy 

κη περl τού δεύτε καl καταβάντες συγχέωμεν αύτών τάς 

γλώσσας 

45 κθ' 

λ' 

λα' 

λβ' 

50 λγ' 

λδ' 

λε' 

περl τού οϊτινες διά τοϋ πνεύματος έλεγον τι;; Παύλ!+J 

μή άναβαίνειν είς 'Ιεροσόλυμα 

περl τού τίς ή διαφορά ποτηρίου καl βαπτίσματος 

περl τού εί ούκ έν χειροποιήτοις ναοίς ό θεός κατοικεί 
περί τού εί άρα ψηλαφήσαιεν καl εϋροιεν θεόν 

περί τού άμήν λέγω ύμίν δς άν εϊπn τιf! όρει τούτy 

περl τού διά τούτο λέγω ύμίν δτι πάντα οσα aν 

προσεuχόμενοι αίτείσθε. πιστεύετε δτι λαμβάνετε 

55 λς' 

περί τού πώς κελευόμεθα έσθίειν τήν σάρκα τού 

λόγου καl πίνειν το αίμα. μη συντρίβειν δέ τά όστά 

περl τού τίνα είσl τό. τών θυομένων ζ~ων σώματα 

περl τής δηξάσης τον Παύλον έχίδνης λζ' 
λη' 

λθ' 

60 
μ 

μα 

μβ' 

65 
μγ 

μδ' 

με 

70 

ί:ι. 

περl τής προς τον κύριον έρωτήσεως τών Σαδδου -
καίων 

περl τών τριών ήμερών άς προσέμειναν οί όχλοι τQ 

κυρίy 

περl τών (ξ ύδριών τών έν Κανά τής Γ aλιλαίας 

περl τών πέντε άνδρών τής Σαμαρείτιδος 

περί τού πώς ήμείς μέν λεγόμεθα ποιήσaι rιlv άμaρ
τίaν, ό δε κύριος γενέσθαι μεν άμαρτία. μη είδέvαι δέ 

αύτήv 

περί τού ξύλου τής ζωής καί τοϋ ξύλου τής παρα

κοής 

περί τοϋ ίδού 'Αδάμ yέγονεν ώς εrς tξ ήμών 
περl τού στηθυνίου κal περί τοϋ βραχ(ονος τοϋ 
άφαιρέματος 

36 : • .-~; (; 43 ·c:::I ''"'· ! ; lu 
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XLVI. 
65 XLVII. 

XLVIII. 
XLVIIII. 
L. 
LI. 

70 LII. 

LIII. 

LIIII. 
75 LV. 

βΟ 

LVI. 
LVII. 
LVIII. 

LVIIII. 
LX. 
LXI. 

LXII. 
85 LXIII. 

LXIIII. 
LXV. 

ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

De speculo et enigmate 
De eo uox clamantis in deserto 
De lacubus et turribus Ozie regis Iuda 
De eo ef uidit Ezechias quia uenit Sennacherib 
De oratione Ezechie et Esave 
De eo et 11111/ti ferebant dona domino et domus regi 

De eo non secιmdum retributionem quam refribuit ei deus 
retribuit Ezechias 
De eo et se"pelieπιnt eum in ascensione sepulcrorum ftliorum 
Daιιid 

De Zorobabd et eius oratione 
De numero ex Babilone exeuntium hominum et 
pecorum 

De exeuntibus inimicis Iuda et Beniamin 
De eo mιιltum ιιalet oratio iusti energumene 
De eo in qιιο exιιltatis, paulisper modo sί oportet contrίsta
tos 
De salute quam quesiuere et scrutati sunt prophete 
De agno immaculato et ίncontaminato Christo 
De eo qιιία tempus inchoandi ίιιdίcίιι111 ex do1110 deί 

De falce quam uidit uolantem Zacharias propheta 
De candelabro quod uidit idem propheta 
De propheta Iona et eius prophetia 
De interemptis ex semine Saul a Gabaonitis rege 
Dauid 

Expliciunt capίtula. 

78 t~:1CfJ.;.: :ιfc:~t i1ff> y_uo ~1r~:ιt ;u~tU~ ιΗ !HH1US ~:onucf"IC!Uf 
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75 

80 

μ~ 

μζ' 

μη 

μθ' 

ν 

να 

νβ' 

vγ 

νδ' 

νε' 

QV AEST. AD THAL. INDEX 

περl τού έσόπτρου καl τού αίνίγματος 

περl τοϋ φωνη βοώντος έν η'j έρrjμ~ 

7 

περl τών λάκκων καί πύργων Όζίου βασιλέως 'Ιούδα 

περί τού κaί είδεν 'Εζεκίας δτι rϊκει Σενναχειρίμ 

περl τής προσευχής Έζεκίου καί Ήσαία 

περί τοϋ κal πολλοi έφεpον δώρα τ<;ι ιωρί~ κai δόματα 
τ<;ι βασιλεί 

περl τοϋ ού κατa τό άνταπόδομα Β άνταπέδωκεν αύτ<;ι δ 
θεός άνταπέδωκεν 'Εζεκίας 

περl τοϋ καi έθαψαν αύτόν έν άναβόσει τάφων υίών 
Δαυίδ 

περl τοϋ Ζοροβάβελ καl τής αύτού προσευχής 

περl τοϋ άριθμοϋ τών έξελθόvτwν έκ Βαβυλώνος 
όνθρώπwν τε καl κτηνών 

85 Άπο ώδε κείνται έν T1j δεuτtρq. βίβλ~ · 

ν~ 

νζ' 

vη 

90 νθ' 

ξ' 

ξα' 

ξβ' 

95 ξγ' 
ξδ' 

ξε' 

EG 

περl τών έληλυθότwν έχθρών 'Ιούδα καi Βενιαμείν 

περl τού πολu ίσχύει εύχή δικαίου ένερyοuμένη 

περl τού έν ψ άyaλλιdσθε όλίyον άρτι. εί δέον έστί 

λuπηθέντας 

περi ής σωτηρίας έξεζήτησαν καl έξερεύvησαν προφήται 
περi τού άμνοϋ άμώμου καi ασπίλου Χριστού 

περi τού ότι καιpΟς τοϋ άρξασθαι τό κρίμα άπό τοϋ 
οίκου τού θεοϋ 

περί τού δρεπάνου. ού εlδεν Ζαχαρίας ό προφήτης 

περi τής λυχνίας ήν εΤδεν ό αύτος προφήτης 

περί τού Ίι...ινά καi τής αύτοϋ προφητείας 

περi τών όναιρεθέvτι...ιν έκ τού σπέρματος Σαοuλ ύπο 

τών Γ αβαονιτών έπi Δαuiδ βασιλέως 
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λ-ΙΑΧΙΜΙ MONACHI PROLOGVS ΟΕ APPOSITIS ΙΝ 
FRONTIBVS SCHOLIIS (1) 

Naturalis quidem rationabilibus insita est pulchritudo ratio. 
Rationis uero pulchritudo est acuta rationabilium inte!ligentia. 

5 Intelligentie autem pulchritudo est ipsa secundum uirtutem 
collatione rationabilium fertilis habitudo. Huius autem pulchritu
do habitudinis ipsa circa ueram scientiam non errans theoria 
constituta est, cuius finis est sapientia que est intelligentie 
apertissima plenitudo, quίppe dum sit constίtuta ratίo secundum 

10 naturam perfecta, que est animus purus circa causam unitatί 
copulam accipiens super intelligentίam ; per quam, uidelicet copu
lam, quiescere faciens multum uaήumque ad ea que post causam 
sunt naturalem sui motum habίtumque, solum ίncognite, ίuxta inef
fabilem quietem factus, bearissimum super intelligenriam obtinet 

15 silentium, quod omnino declarare non potest sermo uel intelli
gentia, sed solum per participationem experimentum eorum qui 
digni sunt ipsίus super ίntellectum perfruentίe, cuius sίgnum est 
bene cognitum omnibusque preclarum ipsa per affectum ad hoc 
seculum perfectίssίma anime insensibilitas atque dίstantia. 

20 Hinc, uidens nil ratione naturali ratίonabilibus esse aptius, ne-
que uia et intelligenria que est erga illam ipsis deo amabiliter ad bo
nam gloriam conuenientius - dico autem rationem, non ipsam 
ex arte ίn pronuntiatione per eloquentiam ad auditus uoluptatem 
compte operoseque fallacem, quam (2) possunt etiam mali uiri 

25 excogitare ad hoc affectati, sed eam quam natura essentialiter ac 
sine disciplina per affectum habet occultam et inreprehensibilem 
eorum que sunt disceptationem et ίn omnibus ueritatis perceptio
nem, quam etίam spiritus dei sanctus bene uinutibus formatam ad 
coniugium consueuit ducere et diuinam imagίnem per similitudi-

1 Ο (:.ιusam ιJιcΙt ιJcum 
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ΜΑΞΙΜΟΥ ΜΟΝΑΧΟΥ ΠΡΟΛΟΓΟΣ ΤΩΝ 

ΠΑΡΑΚΕΙΜΕΝΩΝ ΕΝ ΤΟΙΣ ΜΕΤΩΠΙΟΙΣ ΣΧΟΛΙΩΝ 

Φυσικον μέ:ν τοίς λογικοίς πέφυκε κάλλος ό λόγος 

λόγου δέ: κάλλος ή κατά τον λόγον άκριβης τών λογικών 

s έστι σύνεσις· συνέσεως δΕ: κάλλος έστlν ή κατά την 
άρετi)ν σuν λόγ4J τών λογικών γόνιμος εξις. ταύτης δΕ: 

κάλλος τής εξεως ή περί την άληθή γνώσιν άπλανης 

θεωρία καθέστηκεν, ής τέλος έστίν ή σοφία, συνέσεως 

ύπάρχουσα σαφεστάτη συμπλήρωσις, οία δη λόγος τυγχά-

10 νουσα κατά φύσιν τετελεσμένος, δστις έστί νούς καθαρός, 

rιj περί την αίτίαν ένώσει σχέσιν λαβών ύπΕ:ρ νόησιν · καθ' i)ν, 
άποπαύσας την πολυποίκιλον πρός τa μετa την αίτίαν 

φυσικην αύτού κίVησίν τε καί σχέσιν, μόνης Ι άγνώστως z6ψ64 
άντέχεται, κατά την άφθεγκτον λήξιν γεγενημένος, τής ύπέ:ρ 

15 νόησιν παμμακαρίστου σιγής. Τjν δηλώσαι παντελώς ού 

δύναται λόγος ή νόησις, άλλa μόνη κατa την μέθεξιν ή 
πείρα τών άξιωθέντων τής ύπΕ:ρ νόησιν άπολαύσεως, ής 

σημείόν έστιν εύγνωστόν τε καί πάσι κατάδηλον ή κατa 

διάθεσιν πρΟς τον αίώνα τούτον παντελης άναισθησία τής 

20 ψυχής καl διάστασις. 

'Εντεύθεν, είδώς μηδΕ:ν λόγου κατa φύσιν είναι τοίς 
λογικοίς οίκειότερον, μήτε μην τής περl αύτόν τριβής καΊ 

συνέσεως τοίς φιλοθέοις προς εύδοξίαν άρμοδιώτερον 

- φημΊ δΕ: λόγον, ού τόν έκ τέχνης έν προφορQ. κατ' εύ -
25 γλwπίαν πρός άκοής ήδονην κομψώς γεγοητευμένον, δν 

άσκείσθαι καΊ μοχθηροί δύναιντ' όν άνδρες έπιτηδεύον

τες, άλλ' δν ή φύσις ούσιωδώς καΊ δίχα μαθήσεως κατά 
διάθεσιν έχει κρυπτόμενον πρός τε την άπταιστον τών 

δντwν διάσκεψιν καl τής έν δλοις άληθείας διάληψιν, δν 

30 καl τό πνεύμα τοϋ θεού τό άγιον, καλώς ταίς όρεταίς 
διαπλασθέντα. πρός συμβίwσιν πέφυκεν άγεσθαι καί θείον 

11 τήν (ο•. Μ) α1τίαν λέγει τόν θεόν 

EG(C.J) AMST 
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ΙΟ ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

30 nem speciositatis eam formare, in nullo percinentium naturaliter 
deitati per gratiam deficiens ( organum namque est totam 
disciplinaliter colligens resplendentem intellectualiter in his que 
sunt diuine bonίtatis magnίtudinem, per quam, ίngrediens eorum 
que sunt magnificentiam, ad factricem fert et fertur exίstentium 

35 causam eos qui in ίpsum deum ex toto faciunt totum impetum 
insite eίs secundum naturam appetitionίs, a nullo eorum que post 
causam sunt omnίno detenti), quam, uίdelicet rationem, nos 
circumsequentes, omnium quidem malarum passionum omnino 
constituimur dominatores, nulli eorum que contra naturam sunt 

40 seruientes, omnium uero diuinarum actores ostendimur uirtu
tum, in omni uidelicet bono ignominίam anime secundum 
materiam ad spiritualem deuellentes pulchritudinem. Vbi enίm 
ratio dominatur, ibί insita secundum sensum potentia destruίtur; 
in quo peccato corrumpitur (3) quanta uirtus, (4) adherentem per 

45 delicias animam cognιιta secundum substantiam came subtra
hens. Per eam, quippe naturale ei opus ίungens passibίlem 
deliciosamque carnis curam, foras expdlit naturali uita et suadet 
non subsίstentis malitie eam fieri creatricem. Malitia namque est 
anime intellectualis ipsa naturalium bonorum obliuίo que ex 

50 passibili circa camem mundumque gignitur delectatione; quam 
demolitur militans ratio perque disciplinam spiritualem mundi 
carnisque generationem perscrutatur et naturam et ad cognatam 
inuisibίlium regionem reducit animam, ad quam (δ) lex peccati 
nullum facit transitum, non habens ueluti pontem (8) ad intellec-

55 tum transportaηtem se adhuc sensum, iam ad animam copulatio
ne dissolutum sensibilibusque speculis proiectum, quorum traηs
iens impetum naturamque animus omnino non sentit. - Hoc, ut 
dixi, uidens, confomιtus sum alterum quoddam presenti rationi 
huius conscriptionis dare auxilium, ipsam uidelicet additorum in 

'48149 loh. Scor., Ptripn. V, 919 Λ-Β 
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άγαλμα τής καθ' όμοίωσιν ώραιότητος αύτοϋ κατaσκευά
ζειν μηδενl τών προσόντων φυσικώς τιj θεότητι κaτό την 
χάριν λειπόμενον (όργανον γάρ έστιν δλην έπιστημόνως 

35 συλλεγόμενον την νοητώς έν τοίς ούσι άπaστράπτουσαν 
τής θείας άγαθότητος έμφασιν, δι' ής. έμβατεύων τιj τών 
όντων μεγαλουργίQ.. προς την γενέτην φέρει τε κα\ φέρεται 
τών όντων αίτίαν τοuς αύτQ διόλου ποιώσαντας τήν δλην 
όρμην τής ένούσης αύτοίς κατό φύσιν έφέσεως, μηδεν\ τών 

40 μετό την αίτίaν παντελώς κρατουμένους), δν ήμείς πε
ριέποντες πάντων μεν κaθιστάμεθα τών πονηρών παθών 
πανδαμάτορες, μηδενl τών παρa φύσιν δουλούμενοι, πασών 
δε τών θείων άνaδεικνύμεθα πράκτορες άρετών, παντί 
δηλονότι καλQ το κατa τήν ϋλην αΙσχος τής ψυχής πρός 

45 κάλλος πνευματικόν άποξέοντες ένθα γaρ λόγος κρατεί. 
το κατ' αίσθησιν πέφυκεν άπογίνεσθαι κράτος, έν 4ι τής 
άμαρτίας πέφυρταί πως ή δύναμις, προς οίκτον τής 
συγγενούς καθ' ύπόστασιν σαρκός την ψυχην δι' ήδονής 
ύποσύρουσα · καθ' ήν. ώς έργον αύτιj φυσικον έγχειρίσα-

50 σα την έμπαθή καl καθ' ήδονf~ν τής σαρκός έπιμέλειαν, 
άπάγει τής κατό φύσιν ζωής καί πείθει τής άνυποστάτου 
κακίας αύτήν γενέσθαι δημιουργόν · κακία γάρ έστι ψυχής 
νοεράς ή λήθη τών κατa φύσιν καλών, ήτις έκ τής περl 
την σάρκα τε καl κόσμον έμπaθοϋς έπιγίνεται σχέσεως, J'\ν 

55 άφανίζει στρατηγών ό λόγος, κal κατ' έπιστήμην πνευμα
τιι<ην τήν τε τού κόσμου καl τής σαρκός διερευνώμενος 
γένεσίν τε καί φύσιν, καί πρός την συγγενή τών νοητών 
την ψυχην χώραν έλαύνων, πρός ήν ό νόμος τής άμαρτίας 
ούδεμίαν ποιείται διάβασιν, ούκ έχων καθάπερ γέφυραν 

60 πρός τον νοϋν διαβιβάζουσαν αύτον έτι την αίσθησιν, 
διαλυθείσαν ~δη πρός τήν ψυχην κατa την σχέσιν καl τοίς 
αlσθητοίς tναπορριφείσαν θεάμασιν. ών διαβάς τήν σχέσιν 
'Καί την φύσιν ό νοϋς παντελώς ούκ αίσθάνεται -. Ι τούτο, 164116~ 
καθάπερ έφην, είδώς. δείν φήθην έτέραν τινό. τQ παρόντι 

65 λόγ41 τήσδε τής συγγραφής δούναι βοήθειαν τήν τών 

EG(C]) AMST 
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Ι Ζ ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

60 frontibus scholiorum scripturam, que ipsius rationis complet 
pulchritudinem et deprecantibus (7) dulciorem in intellectibus 
prestat cibum omnisque illate intelligentie conscriptioni facit 
declarationem. Nam posτ editionem legens actionem (8) totam 
inueniensque quedam quidem loca manifestationis (9) indigentia, 

65 quedam uero adiectionis intelligentie aliaque mensurabilis 
cuiuspiam in subiecto per editionem mentis conceptus, hanc 
feceram, ut dixi, scholiorum scripturam adunans unicuique loco 
conuenientem mentis contuitum. 

Ac per hoc deprecor omnes interpellantes uel etiam transcriben-
70 tes scholiorum extrinsecus legere addereque scripturam secun

dum uniuscuiusque significationem, ut perfecta sit per omnem 
modum ratίo, nulla neglegentia omnino prohibita. 

Scholia 

1. (Ιο.) Scholia dicuntur que quasi extra librum in frontibus 
capitulorum ex sancta scriptura sumuntur quorum expositio 
interius continetur. Proprie autem dicuntur scholia semnologia, 
hoc est insignes sermones. 

5 2. Secularem eloquentiam dicit que magis arte quam natura 
reperta est. 
3. Nam dum ratio sensu corrumpitur, animam a cognata sibi 
carne quanta uirtus, idest quam magna et ualida, subtrahit deoque 
familiarem facit. Anima autem cognata carni duobus modis 

10 dicitur, aut quia anima et caro unam inter se substantiam efficiunt 
aut quia, dum rationi inobediens est, cami per sensum adheret. 
4- Virtutem dicit ipsam diuinam illuminationem que semper, 
sicut lux oculis, rationi presens est et naturales edocet animam 
uirtutes eamque camali reuocat appetitu. 

15 ,. Lex peccati est passibilis anime circa materiem, idest circa 
corporalia, affectus. 
6. Pons anime est sensus a sensibilibus segregatus, per quem ad 

69 interpcll.:ι.ntes: idest 01'211tes. esr cnim oratio intellecruum sancte scriprure 
diliiι;ens inuestiiι;atio 
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QVAEST. AD THAL. PROLOGVS 

παρατεθέντwν έν τοίς μετwπίοις σχολίων γραφήν. αυτον τε 

προς κάλλος συμπληροϋσαν τον λόγον καί τοίς έντευξομέ

νοις ήδυτέραν την έν τοίς νοήμασι παρεχομένην έστίασιν 

καί πάσης άπλώς γινομένην τής έμφερομένης Tlj συγγραφl'j 

70 διανοίας σαφήνειαν. Μετa γaρ την έκδοσιν άναγνοuς τήν 

δλην πραγματείαν, εύρών τέ τινας μεν τόπους δεομένους 

σαφηνείας, τινaς δε προσθήκης διανοίας. καί άλλους με

τρίας τινος έπl τy κειμένy κατa τήν έκδοσιν έπενθυμή

σεwς, ταύτην έποιησάμην, ώς έφην, την τών σχολίων 

75 γραφήν, άρμόσας έκάστy τόπy το προσήκον ένθύμημα. 

Διο παρακαλώ πάντας τοuς έντευξομένοuς ή καl μετα

γράφοντας καl την τών σχολίων έξωθεν άναγνώναι καl 

παραθέσθαι γραφην κατa την έκάστοu σημείωσιν, ϊν' άρτιος 

() κατa πάντα τρόπον ό λόγος. μηδενί παρημελημένy 

80 παντελώς κολοβούμενος. 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

rationem ascendit et ex ratione ad intellectum et ex intellectu ad 
deum. 

20 7. Deprecantes dicir eos qui semper studiis spiritualis philosophie 
intenti sunt. 
8. Actionem dicit omnia Thalassii consulta quibus per ordinem 
respondens singula consulta, idest scholia, singulis expositioni
bus anteposuit et hoc omnibus hunc librum legentibus et transcri-

25 bentibus facere suasit. 
9. Manifestationem dicit, ut arbitror, planum expositionis mo
dum; adiectionem ubi nοΏ solum ea que a Thalassio de scriptura 
proposita sunt, sed etiam a se ipso addita explanantur; mentis 
autem conceptus est ubi ultra plane expositionis modum altissi-

30 mos infert intellectus. 

18α'] ιn ι· 20 'cmpcr stuιJti>j :r:,tJ. ι 

' 



5 

10 

λΙΑΧΙλΠ MONACHI 

AD THALASSIVM 

SANCTISSIMVM PRESBYTERV.ί\f ATQVE :\IAGISTRVM 
DE DIFFERENTIBVS OBSCVRIS SANCTE SCRIPTVRE 

Sanctissimo seruo dei 
-domino Thalassio 

presbytero atque magistro 
Maximus humilis monachus 

salutem. 

Carne per d~l~ctation~m rationabiliter animam segregans 
sensuque per spιrιtum unιuersaliter intellectum extrahens eam 
q~idem uirtutum fecundissimam matrem constituisti eurd uero 
diui?e scientie inexhauste fontem ostendisti, in usum s~lummodo 
meliorum dispensationis coniugationem anime faciens ad carnem 

15 et ad contemplationem 1:11sibilium magnificentie organum possi
dens sens~m. Ipsa (1) qwdem πρακτικώς. per mores ad forman
dam specιem anime in uirtute recipit gloriam et his qui foήs sunt 
prelucet, ~t habeamus uirtutis imaginem ad imitationem preuiam 
~estram uιtam. Ipse (2) uero uisibilium figuris rationes inuisibi-

20 lιum sym?olice ~ducit et per eas ad simplicitatem intelligibilium 
spe~ularrunum ιntellectum reuehit, ab omni pure uisibilium 
uarιetate et compositione absolutum, ut habeamus ueritatis uiam 
non errantem uestram scientiam ad inuisibilia transitu. 

Hinc, post perfectam ad sensum camemque. copulatiue passibi-

16 
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ΠΡΟΣ ΘΑΛΑΣΣΙΟΝ 

ΟΣΙΩΤΑΤΟΝ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΝ ΚΑΙ ΗΓΟΥΜΕΝΟΝ 
ΠΕΡΙ ΔΙΑΦΟΡΏΝ ΑΠΟΡΩΝ 

ΤΗΣ ΑΓIΑΣ ΓΡΑΦΗΣ 

Τ Q όσιι ... ηάτy δούλy τοϋ θεοϋ 
κυρίy Θαλασσίy 

πρεσβυτέρy καl ήγουμένy 
Μάξιμος ταπεινος μονάζων 

χαίρειν 

Τής σαρκος κατa τήν σχέσιν λογικώς τήν ψυχΤ)ν άποχω
ρίσας καl τής αίσθήσεως όλικώς διό. τοϋ πνεύματος 
έκσπάσας τον νοϋν, άνθρωπε τοϋ θεοϋ. τήν μεν άρετών 
κατέστησας μητέρα πολύγονον. τον δε θείας πηγην άένναον 

5 άπέδειξας γνώσεως, είς χρήσιν μόνον τής τών κρειπόνων 
ι οίκονομίας τήν προς τήν σάρκα τής ψυχής συζυ/ίαν .ι.44!.ι.41 
ποιησάμενος καl προς κατανόησιν τής τών όρωμενων 
μεγαλουργίας όργανον κεκτη~ένος τήν αίσΕ~1,aιν, τή~ με~ \

1
) 

πρακτικώς διa τοϋ ήθους προς εΙδος τυπουμενον το κατ α.-
10 ρετήν τής ψυχής δεχομένην κλέος καl τοίς lξω προφαι

νουσαν. ϊν' έχωμεν άρετής είκόνα. προς μίμησιv προβεβλη
μένον, τον ύμέτερον βίον. την δέ (2

). τοίς τώ~ όρωμέν~ν 
σχήμασι τούς λόγους τών νοητών συμβολικω~ έγχαρα~
τουσαν καl δι' αύτών προς τήν άπλότητα των νοητων 

15 θεαμάτων τον νοϋν όναβιβάζουσαν. πάσης καθαρώς όπολυ
θέντα τής έν τοίς όρωμένοις ποικιλίας τε καl συνθέσεως. 
ίν' lχωμεν όληθείας όδον όπλανή την ύμετέραν γνώσιν τής 
προς τa νοητa διαβάσεως. . • , • 

'Εντεύθεν. μετa την τελείαν τής προς αισθησιν τε και 
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Ι 8 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

25 litatis depositionem, in infinito pelago eloquiorum spiritus cum 
disciplina per intellectum strenue nauigans, scrutatus es cum 
spiritu profunda spiritus, a quo absconditorum mysteriorum 
apertionem accipiens, per multamque, quantum decet, humilem 
sapientίam multίs sancte scripture inuiis capitulis chartam implens, 

30 misisti querens etίam a me omni uirtute deserto et scientia 
uniuscuiusque capituli iuxta anagogicam theoriam scriptum 
responsum. 

Quem accipiens ac legens, stupefactus animum auditumque 
sensumque, petebam uos ualde deprecans de hoc indulgentiam 

35 excusationis, uίχ dicens esse que interrogata sunt accessibilia 
multo plus in ΘΕΩΡΙΑ firmatis et circa finem ibi excelsissimam 
tangentίbus et impossibilem aliis scientίam, multo magis michi 
per terram reptanti et iuxta serpentem alium preter quondam 
maledictum post terram passionum cibum non habentί et ucrmis 

40 instar limoso uoluptatum putrcdinc. Et hoc sepc ac multum 
faciens, quando inueniebam non recipientes uos mcam de hoc 
deprecatίonem, tίmens nc quid pateretur res caritatis, per quam 
nobismet coniunctί unam habcmus animam, ctsi duo corpora 
gcstamus, prcsertim in occasionem inobcdicntie mca excusatione 

45 a uobis estίmata, ausus sum, ctsi nolens, quc supra uirtutcm sunt 
predicare, multo proteruitatem derideri melius ducens a uolcnti
bus quam caritatem in aliquo nutationem accipcre atque minora
tioncm, qua nichil post dcum cst animum habcntibus pretiosius 
magisque deo amabilius, quippc (3) diuisos in unum conducit et 

50 unam in multis ucl omnibus ίmmutabilem sccundum uoluntatem 
creare potest simίlitudincm. 

At michi indulgc primus ipsc, uencrabilis pater, conamen 
aliosque postula proteruitatem michi dimitterc propitiumque 
michi deum orationibus constitue ct corum que dicta sunt 

53 rrotcruιt;ιιcm: .ιuJ.1c1.1m, :Jcsr cιiιr .1 uιrc' <:on;itum 
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20 σάρκα σχετικής προσπαθείας άπόθεσιv, τQ άπείρy πελά
γει τώv λογίων τοϋ πνεύματος μετ' έπιστήμης κατa νοϋν 
εύτόνως διανηχόμενος, έρευv~ς μετa τοϋ πνεύματος τa 
βάθη τοϋ πνεύματος· παρ' ού δεξάμεvος τηv τών κεκρυμ
μένωv μυστηρίων φαvέρωσιv, διa πολλήν, ώς έοικεv, ταπει-

25 νοφροσύνην, πολλών τής άγίας γραφής άπορουμέvων κε
φαλαίων χάρτηv πληρώσας άπέστειλας. ζητών και παρ'έ
μοϋ τοϋ πάσης άρετής έρήμου καl γνώσεως έκάστου 
κεφαλαίου κατa την άναγωγικην θεωρίαν την άπόκρισιν 

έγγραφον. 
30 aov δεξάμενος καl άναγνούς. καταπλαγεlς καl νοϋν καl 

άκοην καl διάνοιαν, ~τουν ύμάς έκλιπαρών περί τούτου 
συγγνώμην τής παραιτήσεως, μόλις εΙναι λέγων προσιτa τa 
ζητούμενα καl τοίς άγαν έπl πλείστον έν θεωρίQ διαβεβη
κόσι καί περί το τέλος που τής ύψηλοτάτης καl άνεφίκτου 

35 τοίς άλλοις έφθακόσι γνώσεως, μη ότι γε έμοί τQ κατa 
γήν έρριμμένy και κατa τόν όφιν άλλην, ώς ή παλαιa 
κατάρα, μετά την γήν τών παθών βρώσιν ούκ έχοντι καl 
σκώληκος δίκην ίλυσπωμένy τι) σήψει τών ήδονών. Καl 
τοϋτο πολλάκις καί έπί πολu ποιήσας, ώς εύρον μη 

40 δεχομένους ύμάς την έμήν περl τούτου παράκλησιν, δεί
σaς μή τι πάθτ) τό χρήμα τής άγάπης. καθ' Τjν άλλήλοις 
συγκραθέντες μίαν έχομεν ψυχήν, κάν δύο σώματα φέρω
μεν, είς πρόφασιν άπειθείaς. ώς είκός. νομισθείσης ύμίν 
τής έμής παραιτήσεως. κατετόλμησa καl μη θέλι..ιν τών 

45 ύπέ:ρ δύναμιν, κατηγορηθήναι μάλλον προπέτειαν καl γε
λάσθαι κρείπον ήγούμενος παρa τών βουλομένων ή την 
άγάπην κατά τι δέξασθαι σάλον καl μείωσιν, ~ς ούδέ:ν τών 
μετa θεόν έστι τοίς νοϋν έχουσι τιμιώτερον, μάλλον δt 
τι;~ θεQ προσφιλέστερον, ώς τοuς διτ:~ρημένους ε[ς fν 

so συνaγούσης (•) κal μίαν έν τοίς πολλοίς f; τοίς πάσιν 
άστασίαστον κατά την γνώμην δημιουργήσαι δυναμένης ταύ
τότητα. 

Καί μοι σύγγνwθι πρώτος αύτός, τίμιε πάτερ, τής tγχει
ρήσεwς, καl τοuς dλλους αίτει προπετείας Ι άφίεσθαί 14,1148 

55 με. καl tλεώ μοι τόν θεόν ταίς εύχαίς κατάστησαν κα\ τών 

368 cf Gen ~. 14 
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20 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

55 adiutorem, magis autem totius recte fieri de unoquoque capitulo 
responsionis largitorem - ab ipso namque est omnis datio optima et 
omne donum perfectum, fonte siquidem patreque proportionaliter 
dignis gratiarum -, omniumque illuminatorem scientiarum et 
uirtutum. Vobis enim confidens uestrum susceperam preceptum, 

60 obedientie mercedem accepturus diuinam per uos propitiatio
nem. 

V numquodque autem capitulum serie ordineque, sicut a uobis 
est scriptum, preponens, consequenter faciam responsionem ut 
possibile breuem diffuUtiuamque, quantum qualisque sim et ad 

65 intelligendum et ad dicendum pie diuinitus donatus gratiam et 
uirtutem, ut ηοη multitudine uerborum aggrauem interpellan
tium auditum, presertimque ad uos sermonem faciens, gnosticos 
uere et acutos diuinorum speculatores passionumque trans
cendentes tumultum totumque pretereuntes nature impetum, et 

70 conuenientium possidentes rationem ducem iustissimamque 
iudicem, et animum (4) iuxta quod melius est stultitia in intimum 
diuini silentii constituentes locum, ubi est solam incognite 
diuinam recipere letitiam, que habet solam experientiam proprie 
dignorum magnitudinis magistram, ac per hoc solius indigentes 

75 parue de questionibus premonstratiue notitie clarissime pulchri
tudinis insitorum diuinis doquiis mysticorum speculaminum et 
in eis spiritualis magnanimitatis, siquidem et hoc michi fas est ad 
uos dicere, sal iam tιπι et Ιιιχ mιmdi, iuxta dominicum sermonem, 
per diuitias uirtutis multamque scientie fusionem factos et in aliis 

80 passionum putredinem modis uirtutum expurgantes et ignoran
tiam, que est anime cecitaS, scientie luce illuminantes. 

Deprecor autem uos sanctissimos et omnes ut maxime interpel
lantes, ne in hoc scripto que a me dicta sunt comprehensionem 
quandam faciatis spiritualis capitulorum interpretationis. Mul-

85 tum namque diuinorum eloquiorum intelligentia deficio et 

66 inrcrpcllantium: orantium pic philosophantium 67 ~nosticos : idcst 
ςcicntcs 83 comprchcnsioncm: ιi1ttinιιιonc:m 
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λεγομένων συλλήπτορα. μάλλον δε τής δλης καl όρθfjς 
γενέσθαι περl έκάστου κεφαλαίου χορηγον άποκρίσεως · 
παρ' αύτοϋ γάρ lστι πάσα δόσις άγαθrΊ καl πάν δώρημα 
τέλειοv ώς πηγής καl πατρος τών άναλόγως τοίς άξίοις 

60 χορηγουμένων πασών φωτιστικών γνώσεών τε καl δυνά
μεων. Ύμίν γaρ θαρρών το ύμέτερον κατεδεξάμην έπίτα
γμα. τής εύπειθείας μισθον έκδεχόμενος την δι' ύμών θείαν 
εύμένειαν. 
"Εκαστον δε τών κεφαλαίων είρμy τε καl τάξει, καθώς 

65 παρ' ύμών έγράφη, προθείς, προς έπος ποιήσομαι την 
άπόκρισιν ώς οίόν τε σύντομον καl όριστικήν, καθ' όσον 
οΙός τε ώ καl την προς το νοείν τε καl λέγειν εύσεβώς 
θεόθεν χορηγούμαι χάριν καl δύναμιν, ϊνα μη πλήθει λόγων 
βαρήσωμεν τών έντευξομένων την άκοήν, καl μάλιστα προς 

70 ύμάς γε τον λόγον ποιούμενος τοuς γνωστικοuς όντως καl 
άκριβείς τών θείων θεάμονας καl τών παθών διαβάντας την 
όχλησιν καί την όλην παρελθόντας σχέσιν τής φύσεως καl 
τών καθηκόντων κεκτημένους τον λόγον ήγεμόνα καl 
δικαστΤ)ν δικαιότατον, καl τον νοϋν (4 ) διa τής κατa τό 

75 κρείπον άνοησίας είς τον ένδότατον τής θείας άφθεγξίας 
καταστήσαντας τόπον. ένθα μόνης έστlν άγνώστως εύφρο
σύνης θείας άντιλαμβάνεσθαι. την τών άξιουμένων αύτής 
πείραν μόνην έχούσης τοϋ οίκείου μεγέθους διδάσκαλον, 
καl διa τοϋτο μόνης χρ~ζοντας μικράς περl τών ζητου -

ao μένων έμφάσεως προδεικτικής τοϋ παμφαοϋς κάλλους τών 
έμφερομένων τοίς θείοις λογίοις μυστικών θεαμάτων καί 
τής έπ' αύτοίς πνευματικής μεγαλονοίας. είπερ _ καl _τοϋτ~ 
θεμιτόν έμοl προς ύμάς είπείν, τοuς dλας ήδη της yης και 
φώς τοϋ κόσμου, κατά τον κυριακον λόγον. διά τον πλοϋτον 

85 τής άρετής καί την πολλην χύσιν τής γνώσεως γεγενημέ
νους καi την έν άλλοις σηπεδόνα τών παθών τρόποις 
άρετών έκκαθαίροντας καί την dγνοιαν, ψυχής ύπάρχουσαν 
τύφλωσιν, τι;, τής γνώσεως φωτί καταυγάζοντας. 
Παρακαλώ δέ τοuς άγιωτάτους ύμδς καl πάντας τούς, 

90 ώς είκός. έντευξομένους τyδε τy γρdμματι μή τοϋτο δρον 
ποιείσθαι τής τών κεφαλαίων πνευματικής έρμηνείας τa 
λεγόμενα παρ' έμοϋ · πολu γό.ρ τής τών θείων λογίων 
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aliorum ad hoc doctrine indigeo. Sed si quid et a uobismet uel ab 
aliίs addere uel docere possibile sίt, magis illud iuste ίudicate 
altiorίs ac uere fieri intelligentie, cuίus opus est cordίs plenitudo 
desiderantίum spiritualem arcanorum discussionem. 

90 Aque (5) enim diuinum simile est uerbum, ueluti plantis et 
fructibus uariis et differentibus animalibus - ίpsum dico uerbum 
ίlluminatis hominibus -.proportionaliter eis gnostice elucet et 
practice per uirtutes quasi fructus premonstratur iuxta in uno
quoque uirtutis qualitatem atque scientie et fit_ per alios aliis 

95 preclarum. V no namque numquam circumscribitur et intra unam 
non recipίt ίntelligentiam propter naturalem infinitatem fieri 
conclusum. 

Quoniam uero de perturbantibus nobis passionibus primum 
dicere iussistis, quotque et quales constituuntur, et ex quali 

100 principio et in qualem per propriam medietatem desinunt finem, 
et quali unaqueque uirtuti anime uel membro applicata corporis 
ad se ipsam inuίsibiliter transformat animum et corpus facit, 
tincture instar, totam per cogitationes ad peccatum coloratam 
infirmam animam ; appellatione quoque uniuscuiusque uirtutem 

105 operationemque, tempora item figurasque et per eas dolos 
immundorum demonum et inuίsibiles congeminationes et dissi
mulationes ; et quomodo per alias alias occulte adiciunt et ίn alias 
per alias suasorie subtrahunt ; et subtilitates et paruitates et 
magnitudines, tumores etiam eorum minorationesque et appeti-

11 ο tus, adiectiones quoque atque discursus, recessus item contractio
nesque, necnon perseuerantias et assiduίtates uelociores uel tardio
res, et ualidas ueluti in examine aduersus animam contentiones et 
ut clare contra intelligentiam facta iudicia manifestasque supera
tiones uel uictorias ; et qualis sit in unoquoque affectus et per 

115 qualem causam unam an multas passiones conceduntur addere, et 
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άπολιμπάνομαι διανοίας καl τής άλλων προς τούτο χρτj
ζω διδασκαλίας. Άλλ' εϊ τι καl παρ' έαυτών ή παρ' aλλων 

95 έπιβαλείν ή μαθείν δυνηθείητε, μάλλον έκείνο δικαίως 
έγκρίνατε καl τής ύψηλοτέρας καl άληθοϋς γένεσθε δια
νοίας, ής έργον έστlν ή τής καρδίας πληροφορία τών 
έφιεμένων τής τών άπορηθέvτων πνευματικής διαγνώσεως. 

UΥδατι (5) γaρ ό θείος fοικε λόγος, ώσπερ φυτοίς 
100 παvτοδαποίς καl βλαστήμασι καl διαφόροις ζι;>οις - τοίς 

αύτόν φημι τον λόγον ποτιζομένοις άνθρώποις - άνaλόγως 
αύτοίς έκφαινόμενός τε γvωστικώς καl πρακτικώς διa τών 
άρετών ώς καρπός προδεικνύμενος κατa 1 την έν έκάστ<.ι> 148\149 

ποιότητα τής άρετής καl τής γνώσεως καl γινόμενος δι'άλ-
105 λων άλλοις έπίδηλος · ένl γaρ ούδέποτε περιγράφεται καl 

μιάς έντός ούκ άνέχεται διανοίας γενέσθαι διa την φυσικην 
άπειρίαν κατάκλειστος. 

'Επειδη δέ περl τών διοχλούvτων ήμίν παθών πρώτον 
είπείν έκελεύσατε, πόσα τε καl ποία τυγχάνει, καί έκ ποίας 

110 άρχής καl είς οΙον διά τής οίκείας μεσότητος καταvτQ. 
πέρας, καl ποίας έκαστον δυνάμεως ψυχής ή μέλους 
σώματος έμφυόμενον προς έαυτό άοράτως μορφοί τον νοϋν 
καl τό σώμα ποιοί, βαφής δίκην. δλην διa τών λογισμών 
πρός την άμαρτίαν χρώσαν την άθλίαν ψυχήν. τής τε 

115 προσηγορίας έκάστου την δύναμιν καl την ένέργειαν, τούς 
τε καιροuς καl τa σχήματα καl τοuς δι' αύτών δόλους τών 
άκαθάρτων δαιμόνων καl τaς άοράτους συμπλοκaς κα~ τaς 
ύποκρίσεις, καί πώς δι' άλλων άλλα λεληθότως προβάλλον
ται καl έπ' δλλα δι' άλλων πιθανώς ύποσύρουσιν, τάς τε 

120 λεπτότητας Καl τaς σμιιcρότητας Καi τa μεγέθη Καl τοuς 
δγκους αύτών, ύφέσεις τε καl έφέσεις έπαγωγάς τε καl 
καταδρομάς, καί ύποχωρήσεις ιc:αl συστολός έπιμονάς τε 
καί προσεδρείας ταχυτέρας ή βραδυτέρaς. και οΙον τaς ώς 
έν δικαστηρί<t> πρός την ψυχην δικαιολογίας και τaς δήθεν 

125 κατa διάνοιαν γινομένας ψήφους τάς τε φαινομένας ~πας ή 
νίκaς. τίς τε ή έφ' έκάστ<.ι> διάθεσις καί διa ποίαν αlτίαν lν 

116 αύτώv: 1'!ν παθών δηλονότι (~ τών σχημdτων .Jιi. Τ) [-Cy] 

EG(V•t) (C.J) AMST Ρ 

'JS tπιβdλλιιν EG(Vιιt}(C.J)AMP δuνηθήτε ΕG(Vιιι)ΑΡ 
δuνηθ~ται fC1) έκεLνι...ι (t·'ι11) (Cy) 'J6 γενέσθαι EG(Cy) fic:ή lo 

101 ποτιζcuι.οιςj :llu~ιnaιιs !ο . 102 JύrciςJ ΜΙ .. 1 103 έv! om. 
1 r ·,Jf) 1 (j) 10<4 .ι:αι γιvομεvοςJ έyyιvOU[VOC: Ρ 109 ,'κελωσθημεν .\/ 

Ι 12 , •Φ•,C>-ϊ·;οv \ Τ 113 "'Ο:εί Γ; ι 117 "Jaιμovωvj r:vεuματων 
.\/ 119 -r. 1,;r;,..;,c ί;!,, ! .111 < .. ;: 122 ,:;,'~ ·.111. 1 123 ~ccσε· 
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hoc utrum per se ipsos an cum sociis, et quali ratione secum 
conferunt sine mora proprias materias, per quas occulte contra 
nos amarum applicant bellum ; quomodo (6) superuenientibus 
atrociter et nullo modo existentibus elaboramus ac uelut coniugi-

120 mur materiis uel fugimus (7), illud quidem per delicias, hoc uero 
per anxietates patientes ; modum quoque ίη nobis subsistentie 
eorum multiplicis et differentis per ipsum somnum ίη uisionibus 
et phantasiis ; et si ίη pane operantur anime aut corporis an in tota 
anima et toto corpore ; et si, intus dum sint, per naαιrales 

Ι 25 passiones in ea que foris sunt dispergi animam suadent per 
medium corpus et seducunt solius sensus totam fieri, propria que 
secundum naturam sunt relinquentem, an, extra existentes, tactu 
extήnsecus corporis inuisibilem animam ad materialia configu
rant, composita.m formam ei imponentes, recepte per phanta-

130 siam materie speciem afformantes ; et si ordo est in eis et series, 
malefice distributus, per quasdam passiones prius experimentum 
anime accipere et sic per alias consequenter ei pugnare, et quedam 
quasdam precedunt, quedam uero quasdam subsequuntur, an 
confuse et inordinate ut fortuito per qualescumque passiones 

Ι 35 animam conturbant ; et si sine prouidentia talia pati ab eis anima 
conceditur an per prouidentiam, et que sit prouidentie in unaqua
que passione comprehensionis anime ratio ; et quis uniuscuiusque 
innumerabilium passionum interemptionis modus, et qualibus 
operibus aut sermonibus aut cogitationibus ab his anima liberatur 

140 et conscientie contaminatio deponitur; quali uero passioni 
qualem uirtutem opponens malum fugat demona, extinguens 
omnin<J cum ipso ipsum passionis motum ; et quomodo post 
passionum expulsionem sua bene disceptare poterit ; et ex quibus 

i 35 ~rιιmum c.: 

QVλEST. AD THAL. INTRODVCηO 

η πολλα πάθη τrj ψυχτj συγχwροϋνται προσβάλλειν καl 

τοϋτο ή καθ' έαυτοuς η σuν άλλήλοις, καl ποίy λόγy 

συναναφέρουσιν έαυτοίς άχρόνwς τaς οίκείας ϋλας, δι' ών 

130 κεκρυμμένwς προς ήμάς τον πικρον συμπλέκουσι πόλεμον, 

ώς έπl παροϋσιν (6 ) έργwδώς τοίς μηδαμώς ούσι διαπο -
νουμένους καl οίον όρμώντας ταίς ϋλαις η φεύγοντας (7), 

ΤΟ μεν δι' ήδονήν. το δε δι' όδύvην πάσχοντας, τόν ΤΕ 

τρόπον της έν ήμίν ύπάρξεwς αύτών καl της πολυπλόκου 

135 καl διαφόρου κατa τον ϋπνον αύτών έν όνείροις φαντα

σίας, καl εί έν τινι μέρει καθείργνυνται της ψυχής ή τοϋ 

σώματος η έν δλΙJ τrj ψυχtj καl δλy τQ σώματι, καl εί, 

έντος δντες. διa τών φυσικών παθών τa έκτος έπισπάσθαι 

πείθουσι την ψυχην διa μέσου τοϋ σώματος καl πλανώσι 

140 της αίσθήσεwς μόνης όλην γενέσθαι, τών κατa φύσιν 

οίκείwν άφεμέvην, ή, έκτος όντες, διa της έξωθεν έπαφής 

τοϋ σώματος την άόρατον ψυχην προς τa ύλικa σχηματί

ζουσι, σύνθετον αύτtj μορφi)ν έπιτιθέντες. της άναληφθείσης 
κατa την φαντασίαν ϋλης τό εΙδος προσπλάποντες, καl εί 

145 τάξις έστlν έν αύτοίς καl είρμός κακούργwς έπινεvοημένος 
διa τώvδε τώv παθώv πρότερον άπόπειραv λαβείν της 

ψυχής καl οϋτwς διa τώv άλλwv άκολούθwς αύτtj μάχε

σθαι, καl τίvες τίνwν προηγοϋvται, τίvες τε τίσι συνέπονται 

πάλιv ή παρέπονται, ή φύρδην άτάκτwς. ώς έτυχεv, δι' ο!-

150 wνδήποτε παθών την ψυχην έκταράσσουσιν, καl ε! προ

νοίας δίχα τa τοιαϋτα πάσχειν ύπ' αύτών ή ψυχη συγχω

ρείται ή κατa πρόνοιαν, καl τίς δ της προνοίας έφ' έκάστ~ 

πάθει της έγκαταλείψεwς της ψυχής λόγος. τίς τε της 
έκάστου τώv άπηριθμημένων παθώv άναιρέσεως ό τρόπος, 

155 καl ποίοις έργοις Ι ή λόγοις ή λογισμοίς ή ψυχη τούτwv 249j1μ 

έλευθεροϋται καl της συνειδήσεως τοv μολυσμόν έκτινάσ-

σεται.. ποί<tJ δt πάθει ποίαν άρετην άντιθείσα νικήσει, τον 
ποvηρόν φυγαδεύσασα δαίμονα, συναφανίσασα παντελώς 

αύτιί) ιcαl αύτην τοϋ πόθους την ιcίvησιν, καl πώς μετa την 
160 τών παθών άπαλλαγην τά οίκεία καλώς διασκοπήσαι 

B(iNll α 1. ι17JΕ(ιuqιιι αά 1. ι16)G(Vat){C.J) AMST Ρ 

133 όδuv11ς rΓ;·ι 135 αύτώvj ιpsum /ο φαvτασίαις .\/ ct 
ρί1:ι.nt:ι.sιι~ /ο 137 ·1 , •1 ·:αι 
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rationibus seu modis impassibiles sensibilium ad sensus possidet 
145 ( 8) per naturalem rationem coniugationes formatione ad uirtutes, 

sicut per passiones ipsa prius formata est ad peccatum; et 
quomodo bonam faciet oportune conuersionem ab his per que 
prius deliquit aduersus usa generationem uirtutum et substan
tiam; quomodoque, ab his iterum alienata copulationibus, ratio-

150 nes eorum que facta sunt, per naturalem in spiritu theoriam 
absolutas sensibilibus que in eis sunt symbolis factas, disciplinali
ter recipiet ; iterumque q:ιιomodo, post has iterum intelligibilibus 
accedens, puro ab intelligentia que in sensu est facto animo 
simplos accipiet intellectus et eam que omnia coniungit principali 

155 sapientie rationi simplam recipiet scientiam, post quam, quippe 
omnia que sunt terminans cum adiunctis intellectibus eis, omni 
absoluta pure et sua que est ad intelligendum propria uirtute, ad 
ipsum patitur deum super intellectum unitatem, per quam (9), 

ineffabiliter ab ipso accipiens uere ueritatis, seminis instar, 
160 doctrinam, non amplius ad peccatum reuertetur, regione adhuc 

non existente diabolo eam suasorie ad malitiam subtrahendi per 
ignorantiam natura boni et omnia participare eo ualentia forman
tis ; quoniam horum et similium quesistis rationes et modos 
causasque scribens uobis exponere, iubentibus uobis, spectet 

Ι 65 paulisper interim de bis scrmo, si dederit deus, in aliis oportunius 
exquirendus studiosiusque sustinendus, siquidem omnino sentio 
natantem per animum uirtutem et hoc magnum profundumque 
pelagus temptare patientc:m. Non enim erubesco dicere quomodo 
nondum occultas cognoscebam immundorum demonum machi-

1 ~9 uιpui;1ι1on1ι>us: 'cnsι bιlium prot"ccιo 150 ι.:orum ιiuc · ac;ιrur3' ιίκη 

1~9 ':1'! ιιs (. 161 :n:ωr1a ;· 167 .1nιrηuπ11 <>rn111urn :· 169 • •<Τ:..ΙJ!.Ι' 

co14nυ>ccoam 1 ιrip . .J • .:orr. c.: 
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QV AEST. AD THAL. INTRODVCηO 

δυνήσεται, καl διa ποίων λόγων η τρόπων, τaς άπαθείς 

τών αίσθητών προς τaς αίσθήσεις (8) οίκειωσαμένη διa τοϋ 
κατa φύσιν λόγου σχέσεις, μορφώσει προς άρετάς, ώς διa 

τών παθών αύτη πρότερον έμορφοϋτο προς άμαρτίαν, καl 

165 πώς την καλf~ν ποιήσηται δεόντως άντιστροφήν, τοίς δι' ών 

τό πρlν έπλημμέλει χρωμένη προς γένεσ1ν άρετών καl 

ύπόστασιν, πώς τε, τούτων πάλιν άπαλλαγείσα τών 

σχέσεων, τοuς τών γεγονότων λόγους, διa τής έν 

πνεύματι φυσικής θεωρίας άφέτους τών έπ' αύτοίς αί-

170 σθητών συμβόλων γενομένους, έπιστημον1κώς άναλέξηται, 

πώς τε αύ, μετa τούτους πάλιν τοίς νοητοίς προσβαλοϋσα, 

καθαρQ τής έπ' αίσθήσεσι διανοίας γενομέν4J τι;> νι;> τaς 

άπλάς δέξηται νοήσεις καl την τa δλα συνδέουσαν άλλή

λοις κατa τόν άρχικόν τής σοφίας λόγον άπλήν άναλήψη-

175 ται γνώσιν, μεθ' fiν. ώς πάντα τa όντα περάσασα μετa τών 
αύτοίς προσφυών νοημάτων, πάσης άπολελυμένη καθαρώς 

καl αύτής τής προς τό νοείν οίκείας δυνάμεως, πρός αύτόν 
πάθ13 τόν θεόν την ύπέ:ρ νόησιν έ:νωσιν, καθ' fiν (9 ), άφράστως 
παρ' αύτοϋ δεχομένη τής όντως άληθείας, σπέρματος δίκην, 

180 την μάθησιν, πρός άμαρτίαν ούκέτι τραπήσεται, χώρας ούκ ού

σης έτι τι;> διαβόλ4J προς κακίαν aύτην πιθανώς ύποσύ
ρεσθαι διa την άγνοιαν τοϋ φύσει καλοϋ καl πάντα τa 
μετέχειν αύτοϋ δυνάμενα καλλωπίζοντος, έπε1δη τούτων καi 

τών τοιούτων έζητήσατε τοuς λόγους καi τοuς τρόπους 

185 καl τaς αίτίας. έγγράφως ύμίν καταθέσθαι, κελευόντων 

ύμών, άναμεινάτω μικρόν τέως ό περi τούτων λόγος, άν 

διδQ θεός. έν άλλοις εύκαιρότερον έξετασθησόμενος καi 

φιλοπονώτερον βασανισθησόμενος, είπερ όλως αίσθομαι 

δυνάμεως κατa νοϋν νηκτικής καl τούτου τού μεγάλου καl 

190 βαθέος κατατολμήσαι πελάγους άνεχομένης. Ού γaρ α!σχύ
νομαι λtyειν ώς ούδέπω τaς δυσεκλύτους lγνωv τών 

167/168 τών σχtσει.ιν: τών αlσθητών δηλονότι [-SJ 

BG(Vaι) (CJ) AMST Ρ 
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170 nationes et artes, quippe materie puluerem habens obscurantem 
oculos anime et non sinentem pure contemplari eorum que facta 
sunt naturam discernereque ab existentibus (10) per rationem que 
uidentur esse solumque seducentia irrationabilem sensum, quia 
solorum ut uere sunt talia scrutari ac dicere ualde contemι:ilatiuo-

Ι75 rum excelsorumque intelligentiam per multam experientiam 
comprehendentium et eorum que bona sunt et non talium 
discretionem et, aliorum simul omnium melius et honorabilius, et 
ad intelligendum bene dicendumque aperte que ίntellecta sunt a 
deo accipientium gratiam atque uirtutem. V erumtamen, ne uelut 

180 omnino sine consolatione secundum presentem causam sermo de 
talibus relinquatur, pauca de generatione passionum dicam ac 
tantum ostendendo scientibus sicut uos finem ex principίo, 
deinde consequenter capitulorum faciam expositionem. 

Malum neque erat neque est neque erit per propriam subsistens 
185 naturam - non enim habet ullo modo essentiam aut naturam aut 

substantiam aut potentiam aut operationem in his que sunt -, 
neque qualitas est, neque quantitas, neque coniugatio, neque 
Iocus, neque tempus, neque positio, neque factura, neque motus, 
neque habitus, neque passio naturaliter in quodam existentium 

190 consideratur, neque in his omnibus omnino per habitationem 
naturalem substetit, neque principium est, neque finis, neque 
medietas, sed, ut ueluti in diffinitione comprehendens dicam, 
malum ad finem insitarum nature uirtutum operationis est 
defectus et aliud omnino nichil. 

195 Aut iterum malum naturalium potentiarum per fallentem 
iudicationem in aliud est preter finem irrationabilis motus. Finem 

176 ποπ t:ιlium: hoc cst ποπ bona (-η 180 consolarioπe: raponιione 
[-η 193 Diffinitio 1t12Ii acute [-q 195 Alia de rodem diffinitio [·q 

i 75 .rHι·:11~~Cflt!..ι ·· 181 ~c~:ι:r:ιt11,r:ci .~ι·:~cr.1 .J •• ιιrr ( 

nt:<JUC: c:rH 1 ""'· f' 192 ωitinHJonc:m ϊ 

QV AEST. AD THAL. INTRODVCTIO 

άκαθάρτων δαιμόνων μεθοδείας τε καl τέχνας, aτε δη τον 
τής ϋλης κονιορτον έχων έπισκοτοϋντα τοίς όμμασι τής 

ψυχής καl ούκ έώντα καθαρώς θεωρήσαι την τών γεγο-

195 νότων φύσιν καl διακρίναι τών όντων σuν λόγy τά είναι 

δοκοϋντα (10 ) καl μόνην φεvακίζοvτα την άλογον α!σθησιν, 

δτι μόνων ώς άληθώς έστι τά τοιαύτα διερευνόσθαι καl 

είπείν τών άγαν θεωρητικών καl ύψηλών την διάνοιαν καl 

διά πείρας πολλής είληφότων τήν τε τών καλών καl μη 

200 τοιούτων διάγνωσιν καί, το δη τών άλλων άπάντων 

κρείπον καl τιμιώτερον, την πρΟς το νοείν τε καλώς καί 

λέγειν σαφώς τά νοηθέντα Ι παρά τού θεού δεξαμένων z~ΨΒ 
χάριν καl δύναμιν. Πλην ώς άν μή παντελώς άπαραμύθητος 

κατά την παρούσαν ύπόθεσιν ό περl τούτων λόγος κaτα-

205 λειφθfj, μικρά περί τής γενέσεως τών παθών είπών κaί 

δσον παραδείξαι τοίς καθ' ύμός γνωστικοίς το τέλος έκ 

τής άρχής, τώv έφεξής άκολούθως ποιούμαι κεφαλαίων την 

έξήγησιν. 
Το κακόν ούτε ήν ούτε έστιν ούτε έσται κατ' οίκείαν 

210 φύσιν ύφεστώς - ούτε γάρ έχει καθοτιοϋν ούσίαν ή φύσιν 

ή ύπόστασιν ή δύναμιν ή ένέργειαν έν τοίς ούσιν -, ούτε 
ποιότης έστίν ούτε ποσότης ούτε σχέσις ούτε τόπος ούτε 

χρόνος ούτε θέσις ούτε ποίησις ούτε κίνησις ούτε (ξις ού

τε πάθος, φυσικώς τών όντων τινί ένθεωρούμενον - ούτε 

215 μήν έν τούτοις πάσιν τό παράπαν κατ' οίκείωσιν φυσικην 

ύφέστηκεν -, ούτε άρχη ούτε μεσότης ούτε τέλος έστίν, 
άλλ' ίνα ώς έν δρy περιλαβών είπω, τό κακόν τής πρός 

τό τέλος τών έγκειμένων τϋ φύσει δυνάμεων ένεργείας 
έστΊν lλλειψις, καl άλλο καθάπαξ ούδέν. 

220 Ή πάλιν, τό κακόν τών φυσικών δυνάμεων κατ' έσφαλ

μένην κρίσιν έστίν έπ' dλλο παρά . τό τέλος άλόγιστος 

217 δρος τού (τ. ••· Ε G Vt1t) ιcαιcού dιcριβής [-Cy] 220 dλλος περl 
τού (τ. 1111. TJ αύτού (tουτοϋ Ε Vt11} δρος (lτερος δρος περί τού αύτού Vt1 
δλλος τού αύτού περί τού αύτοϋ δρος S) [-C.J G} 

209/219 DιoNTS. λu.οΡ., D1 υ;,. Ν···· cap. ' 
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uero dico eorum que sunt causam, quam naturaliter appetunt 
omnia, etsi maxime inuidiam bene intelligentie occultans figmen
to iniquus, ad aliud quid existentium preter causam mouendo 

200 desiderium seducens dolo hominem, cause creauit ignorantiam. 

Operationis itaque naturalium (11) potentiarum pήmus homo 
deficiens motu, proprie cause languit ignorantia, illud estimans 
esse deum per serpentis consilium, quod habere sermo diuini 
mandati precepit intactμm. Ac sic transgressor factus et deum 

205 ignorans, ad totum sensum suum totam fortiter miscens intellec
tualem potentiam, compositam (12) et pemiciosam ad passionem 
operatricem sensibilium attractus est scientiam, et commίssιιs est 
pecoribιιs ίnsipientίbιιs et assίmίiatιιs est eίs, eadem ipsis et operans et 
uolens et plus in irrationabilitatem habens naturalis rationis pro 

210 ea que contra naturam est commutationem. 

Quantum itaque per solum sensum uisibilium excogitauit 
scientiam homo, tantum inpinxit sibimet dei ignorantiam; quan
tumque ipsius ignorantie constήnxit uinculum, tantum experien
tia receptus est cognitorum materialium sensibilis perfructionis ; 

215 quantum uero ab ea impletus est, tantum ex ipsa nascentis 
delectationis accendit amorem; quantumque curiose adiecit 
delectationis amorem, tantum uoluptatis, quippe delectatione 
existentis et natiuitatis et finis, multos excogitauit constitutionis 
modos. Et quoniam omnis malitia constituentibus se concorrum-

220 pi consueuit modis, inueniens per ipsum experimentum omnis 
uoluptatis omnino dolorem esse successorem. ad uoluptatem 
quidem totum habuit appetitum, ab anxietate uero totum effu
gium, pro ea quidem secundum totam certans potentiam, huic 
uero per omnem repugnans sollicitudinem, arbittatus, quod 

225 quidem impossibile erat, per huiusmodi machinationem a se 

205 torτιrcr: .ιmbabus manιbus 
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κίνησις· τέλος δέ φημι την τών όντων αίτίαν, ής φυσικώς 
έφίεται πάντα, κc'iν εί τό. μάλιστα τον φθόνον εύνοίας 
πλάσματι καλύψας ό πονηρός, πρός άλλο τι τών όντων 

225 παρό. την αίτίαν κινήσαι την έφεσιν παραπείσας δόλy τον 
aνθρωπον, τήν τής αίτίας έδημιούργησεν άγνοιαν (11 

) . 

. Τής ούν πρός τό τέλος ένεργείας τών κατό. φύσιν 
δυνάμεων ό πρώτος άνθρωπος έλλείψας την κίνησιν, τήν 
τής οίκείας αίτίας ένόσησεν άγνοιαν, έκείνο vομίσας εf-

230 ναι θεόν διό τής συμβουλής τοϋ όφεως, δπερ έχειν άπώ
μοτον ό τής θείας έντολής διετάξατο λόγος. Οϋτω δε 
παραβάτης γενόμενος καl τον θεον άγνοήσας. προς δλην 
την αίσθησιν δλην άπρlξ aναμίξας την νοερό.ν δύναμιν, την 
σύνθετον (12) καl όλέθριον προς πάθος ένεργουμένην τών 

235 αίσθητών έπεσπάσατο γνώσιν, και πaρaσuvεβλήθη τοίς κτή
vεσιν τοίς άνοήτοις ιcal ώμοιώθη aύτοίς, τό. αύτa aύτοίς κατa 
πάντα τρόπον καl ένεργών και ζητών καl βουλόμενος, καl 
πλέον είς άλογίαν έχων τοϋ κατό. φύσιν λόγου πρός το 
παρό φύσιν την άμειψιν. 

240 uοσον ούν κατό μόνην την αίσθησιν τής τών όρωμένων 
έπεμελείτο γνώσεως ό άνθρωπος, τοσοϋτον έπέσφιγγεν 
έαυτώ τοϋ θεού την άγνοιαν · δσον δε ταύτης τής άγνοίας 
συνέ~φιγγε τον δεσμόν, τοσοϋτον τής πείρας άντείχετο τής 
τών γνωσθέντων ύλικών αίσθητικής άπολαύσεως · όσον δε 

245 ταύτης ένεφορείτο, τοσοϋτον τής έκ ταύτης γεννωμένης 
φιλαυτίας έξήπτε τον έρωτα. όσον δε πεφροντισμένως 
περιεποιείτο τής φιλαυτίας τον έρωτα, τοσοϋτον τής ήδο
νr;ς, ώς τής φιλαυτίας ούσης καl γεννήματος καl τέλους, 
πολλοuς έπενόει τρόπους συστάσεως· καl έπειδη πόσα 

250 κακία πέφυκε τοίς συνιστώσιν αύτην συμφθείρεσθαι τρόΙ- 1131116 

ποις, εύρ(σκων δι' αύτής τής πείρας πόσης ήδονής εfναι 
πdντως την όδύνην διdδοχον, πρός μέν την ήδονΤ)ν την 
δλην fσχεν όρμήν, πρός δε την όδύνην την δλην άπο
φυγήν, τι'jς μεν κατό πάσαν ύπεραγωνιζόμενος δύναμιν, τής 

255 δε κατό πάσαν σποuδην καταγωνιζόμενος, οtόμενος, δπερ 
άμήχανον ήν, διa τι'jς τοιαύτης μεθοδείας άλλήλων ταύτας 
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inuicem eas diuidere et soli connexam uoluptati delectationem 
habere, perfecte anxietatis inexpertam, ignorans ex passione, ut 
est consequens, quomodo numquam recipitur sine anxietate esse 
uoluptatem. Commixtus namque est uoluptati ::ιnxietatis labor, 

230 quamuis latere uideatur habentes secundum passionem per 
uoluptatis continuitatem, quoniam quod continuum est, semper 
apparere consueuit, operiens adiacentis sensum. 

Hinc multa pertυrbatio passionum atque innumerabilis uitam 
intrauit hominum. Hinc anxia multum nostra facta est uita, sue 

235 interemptionis honorans occasiones, et corrupcionis causas sibi
met ignoranciam inuenit et consecuta est. Hinc una natura in 
multas partita est secciones, et qui eiusdem nature inter nos 
inuicem sumus instar reptilium et bestiarum stipendia nos 
inuicem deuorantes. Voluptatem etenim per delectacionem refi-

240 cientes et anxietatem propter eandem causam iterum fugere 
festinantes, innumerabiles corrumpencium passionum cogitamus 
generationes. Vtpote, si quidem pro uoluptate delectatio nobis 
est cure, gignimus gastrimargiam, superbiam, cenodoxiam, infla
ti?nem, filargyriam, auariciam, tyrannidem, ferocitatem, alaxo-

245 mam, contumaciam, maniam, escimacionem, tumorem, contemp
tionem, iniuriam, stoliditatem, stultiloquium, luxuriam, inconti
nentiam, perperiam, elationem, iactantiam, amentiam, subsanna
tionem, multiloquium, akairologiam, et quecumque alia id genus 
sunt. Si uero magis propter anxietatem delectationis calumnia-

250 mur modum, gignimus furorem, inuidiam, odium, irumicitiam, 
succensionem, malediccionem, controuersiam, calumniam, tristi
tiam, desperationem, imbecillitatem, prouidencie criminationem, 
tedium, anullationem, difficultatem, pusillarumitatem, immode
rantiam, luctum, fletum, mestitiam, complorationem, zelum, 

255 zelotypiam, parazelosim, ct quccumque alia sunt ocasionum 
subucrtentis uoluptatcm affectus. Εχ facta quoquc per alias quas-
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διαστήσαι καl μόν1J τιj ήδον!j συνημμένην την φιλαυτίαν 

έχειν παντελώς όδύνης άπείρατον, άγνοήσας ύπό τοϋ 

πάθους, ώς έοικεν, ώς ούκ ένδέχεταί ποτε χωρlς όδύνης 

260 εrναι την ήδονήν. Έγκέκραται γaρ τ!j ήδον!j τής όδύνης ό 

πόνος, κόν λανθάνειν δοκ!j τούς έχοντας διa την κατa το 

πάθος τής ήδονής έπικράτειαν, έπειδη τό έπικρατοϋν άεl 

διαφαίνεσθαι πέφυκεν, καλύπτον τοϋ παρακειμένου την 

αίσθησιν. 

265 Έντεϋθεν ό πολuς όχλος τών παθών καl άναρίθμητος 

είσεφθάρη τQ βί4J τών άνθρώπων · έvτεϋθεν πολυστένακτος 
γέγονεν J'ιμών t'ι ζωή, τής οίκείας άναιρέσεως τιμώσα τaς 
άφορμaς καl τής φθοράς τaς προφάσεις έαυτιj διό. την 
άγvοιαν έξευρίσκουσά τε καl περιέπουσα · έντεϋθεν t'ι μία 

270 φύσις είς μυρία κατεμερίσθη τμήματα καl οί τής αύτής 

φύσεως άλλήλων έσμtν δίκην έρπετών θηρίων παραναλώ

ματα. 'Ηδονής γόρ διό. την φιλαυτίαν άvτιποιούμενοι καl 

όδύvην διό. την αύτην αίτίαν πάλιν φεύγειν σπουδάζοvτες, 
τός άμυθήτους τών φθοροποιών παθών έπινοοϋμεν γενέ-

275 σεις. Οfον, εί μtν δι' J'ιδονής τής φιλαυτίας φροντίζομεν, 
γεννώμεν τήν γαστριμαργίαν την ύπερηφανίαν την κενοδο
ξίαν την φυσίωσιν τήν φιλαργυρίαν την πλεονεξίαν τήν 

τυραννίδα τό γαϋρον τήν άλαζονείαν τήν άπόνοιαν τήν 

μανίαν τήν οίησιν τον τϋφον τήν καταφρόvησιν την ϋβριν 
280 τό βάκηλον τό εύτράπελον τήν άσωτίαν τήν άκολασίαν τήν 

περπερίαν τον μετεωρισμόν τήν βλακείαν τόν άκκισμόν τον 

έκμυκτηρισμόν τήν πολυλογίαν τήν άκαιρολογίαν την αίσ
χρολογίαν καl όσα dλλa τοϋ τοιούτου γένους έστίν · εί δΕ: 
μάλλον δι' όδύvης ό τής φιλαυτίας αίκίζεται τρόπος. 

285 γεννώμεν τόν θυμόν τον φθόνον το μίσος τήν lχθραν τήν 
μνησικακίαν τήν λοιδορίaν τήν καταλαλιόν τήν συκοφαντίαν 
τήν λύπην τήν άνελπιστίαν τήν άπόγvωσιν τήν τής προ

νοlaς διαβολήν τήν άκηδίαν τήν όλιγωρίαν τήν δuσθυμίαν 
τήν άθυμίaν τήν όλιγοψυχίαν τό δκαιρον πένθος τόν 

290 κλaυθμόν τήν κατήφειαν τόν όλοφυρμόν τόν ζήλον τήν 
ζηλοτυπlαν τήν πaραζήλωσιν καl δσα dλλα τής τών καθ't'ι
δονην άφορμών έστερημένης έστl διαθέσεως. 'Εκ δt τής 
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darn causas secundum uoluptatem et anxietatem mixtura, 
idest calamitate, - sic enim uocant quidam ex contrariis 
partibus malitie compositionem - gignimus ypocrisin, eiro-

260 niam, dolum, desimulationem, adulationem, hominibus placen
tiarn, et quecumque alia mixte sunt astutie cogitamina. Omnia 
narnque hec enumerare nunc ac dicere cum suis figuris et modis et 
causis temporibusque non est sustinendum, dum inquisitio que in 
eis est, deo donante uirtutem, iuxta propriam materiam indagan-

265 da sit. 

Malum itaque est, ut dixeram, ignorantia optime existentium 
cause, que, uidelicet ignorantia, intellectum quidem obcecans 
humanum, sensum uero plane aperiens, diuina quidem scientia 
omnino eum - dico intellectum - expulit, sensibilium uero 

270 passibili notitia impleuit; cuius ad solum sensum deformitatem 
accipiens, irrationabilium instar iumentorum, homo et inueniens 
per experimenωm uisibilis naωre sui corporis constitutricem 
sensibilium perceptionem, consequenter, utpote intelligibili for
ma iam diuine speciositatis aberrans, uisibilem creaturam 

275 irrationabiliter in deum cognouit, propter ipsius ad constitutio
nem corporis usum deificans, et corpus suum, proprie habens 
naturaliter ad estimatam deum creaturam, iuxta quod consequens 
est dilexit, per omnem sollicitudinem cura circa solum corpus 
studioque sιrιιίιns creatιιre potίus qιιαm creatorί. Non enim [in] aliter 

280 potest quis seruire creature, nisi corpus adiciens, sicut neque deo 
quis seruit, nisi animam uirtutibus expurgans ; per quod corpus 
corrumpentem perficit homo seruitutem ac per hoc dum sit 
delectatus, uoluptatem habet inquiete eάam anxietatis operatri
cem, comedens semper lignum inobedientie, boni et mali, per 

285 quod mixtam per sensum per experimentum habet scientiam. 
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γινομένης δι' άλλας τινaς αίτίας καθ' ήδονf)ν καl όδύνην 

μίξεως ήγουν μοχθηρίας - οϋτω γaρ καλοϋσι τινtς την έκ 

295 τών έναντίων μερών τής κακίας σύνθεσιν - γεννώμεν την 

ύπόκρισιν την είρωνείαν τον δόλον την προσποίησιν την 

κολακείαν την άνθρωπαρεσκείαν καl δσα Cίλλα τής μικτής 

είσι πανουργίας έπινοήματα. Πάντα γaρ άπαριθμείσθαι 

τa νϋν καl λέγειν μετa τών οίκείων σχημάτων τε καl 

300 τρόπων καi αίτιών καl καιρών Ι ούκ άνεκτόν, τής έπ'αύτοίς z16Ιz57 
έξετάσεως, θεοϋ χαριζομένου δύναμιν, κατ' ίδίαν ύπόθεσιν 

έρευνηθησομέvης. 

Το τοίνυν κακόν έστιν, ώς προέφην, ή άγνοια τής 

άγαθής τών όντων αίτίας. f)τις, τον μtν νοϋν πηρώσασα 

305 τον άνθρώπινον, την αίσθησιν δε τρανώς διανοίξασα, τής 

μεν θείας γνώσεως παντελώς αύτον άπεξένωσεν, τής δε 

τών αίσθητών έμπαθοϋς έπλήρωσε γνώσεως· ής προς 

μόνην την αίσθησιν άνέδην μεταλαμβάνων, κτηνών άλόγων 

δίκην, ό άνθρωπος καl εύρών διό τής πείρας τής φαινο-

310 μένης αύτοϋ σωματικής φύσεως συστατικην τών αίσθητών 
την μετάληψιν, είκότwς, οία τοϋ νοητοϋ κάλλους ήδη τής 

θείας ώραιότητος διαμαρτήσας, την φαινομέvην κτίσιν είς 

θεον παρεγνώρισεν, διa την αύτής προς σύστασιν σώματος 

χρείαν θεοποιήσας, καl το σώμα το ίδιον, οίκείwς έχον 
315 κατό φύσιν προς την νομισθείσαν είναι θεον κτίσιν, κατό 

ΤΟ είκος ήγάπησεν, κατa πάσαν σπουδf)ν διa τής περl 

μόνον τό σώμα φροντίδος τε καl έπιμελείας λατpεύων ηj 

πίσει παρά τον πίσαντα. Ού γaρ άλλως δύναταί τις 

λατρεύειν τrj κτίσει, μη τό σώμα περιποιούμενος, ώσπερ 

320 ούτε τQ θεQ τις λατρεύειν, μη την ψuχf)ν όρετaίς έκκα
θαίρwν · καθ' δ σώμα την φθοροποιον έπιτελών λaτρείαν ό 
άνθρωπος καi κατ' αύτο γενόμενος φίλαυτος ήδονήν εlχεν 
άπαύστως και όδύνην ένεργουμένην, έσθίwν άεί τό ξύλον 
τής παρακοής, το καλοϋ τε καl κακοϋ κατό. ταύτον 

303 δρος δλλος κακiας (δ.p. δλλ. trιp. Τ) [-VaMSJ 
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Et fortassis lignum esse sciens boni et mali uisibilem creaturam 
dicens quis non a ueritate aberrabit. V oluptatis namque et 
anxietatis factricem naturaliter habet perceptionem. 

Aut iterum, quoniam et rationes habet spirituales uisibilium 
290 creatura (13) et intellectum nutrientes et iterum naturalem poten

tiam, sensum delectantem, intellectum uero subuertentem, lig
num sciens boni et mali appellatum est. Βοηί quidem habet 
scientiam spiritualiter considerata, mali uero scientiam corporali
ter assumpta. Passionum namque fit magistra corporaliter eam 

295 accipientibus, diuinorum eis obliuionem inferens. Propter quod 
fortassis homini interdixit intermittens interim eius perceptio
nem deus, ut prius, maxime quippe erat iustum, per participatio
nem gratie propriam cognoscens causam datamque per gratiam 
imrnortalitatem per huiusmodi perceptionem ad impassibilitatem 

300 consumrnans et inconuersibilitatem, sicut iam deus deificatione 
factus, innocue cum deo communione dei disceptaret creaturas et 
earum reciperet scientiam, ut deus sed non homo, eandem habens 
deo per gratiam eorum que sunt sapienter notitiam per ipsam ad 
deificationem animi atque sensus transmutationem. 

305 Sic itaque hic accipiendum de ligno iuxta omnibus ualentem 
coaptari anagogen, secretiori ratione et meliori custodiente his 
qui mystici sunt intelligentiam, a nobis etiam per silentium 
honorificata. Nunc autem ligni inobedientie transitorie recorda
tus sum, uolens ostendere quomodo de deo ignorantia creaturam 

3 Ι ο deificauit, cuius est manifeste seruitus ipsa secundum corpus 

286 Thcoήa, idcst contcmplatio ligni inobcdicntic 
ciusdcm inobcdicntic ligni 

289 Alia thcoήa 

QV AEST. AD THAL. INTRODVCηO Η 

325 μεμιγμένην κατa την αίσθησιν διa τής πείρας έχον τήν 
γνώσιν. 

Καl τάχα ξύλον εΙναι γνωστόν καλοϋ καl πονηροϋ τήν 
φαινομένην κτίσιν ειπων τις ούχ άμαρτήσει τής άληθείας · 
ήδοvής γaρ καl όδύνης ποιητικήν έχει φυσικώς τήν 

330 μετάληψιν. 
Ή πάλιν· έπειδη καl λόγους έχει πνευματικοuς τών 

όρωμένων ή κτίσις (13 ) καl νοϋν διατρέφοντας, καl δύναμιν 
πάλιν φυσικήν, την μεν αίσθησιν τέρπουσαν, τόν δε νοϋν 
διαστρέφουσαν, ξύλον γνωστον καλοϋ τε καί κακοϋ προση-

335 γορεύθη, τοϋ καλοϋ μεν έχουσα γνώσιν, θεωρουμένη 
πνευματικώς, κακοϋ δε γνώσιν, λαμβανομένη σωματικώς. 
Παθών γάρ γίνεται διδάσκαλος τοίς σωματικώς αύτής 
μεταλαμβάνουσιν, τών θείων αύτοίς λήθην έπάγουσα. Διο 
τQ όνθρώπy τυχόν καl όπηγόρευσεν όναβαλόμενος αύτής 

340 τέως τήν μετάληψιν ό θεός. ίνα πρότερον. ώς ήν μάλιστα 
δίκαιον, διά τής έν χάριτι μετοχής την οίκείαν έπιγνοuς 
αίτίαν καl την δοθείσαν κατά χάριν άθανασίαν διά τής 
τοιαύτης μεταλήψεως προς όπάθειαν στομώσας καl άτρε
ψίαν, ώς θεός ήδη τι) θεώσει γενόμενος. άβλαβώς έπ'ά-

345 δείας μετά τοϋ θεοϋ τά τοϋ θεοϋ διασκέψηται κτίσματα 
καl την αύτών άναλήψηται Ι γνώσιν ώς θεός όλλ' ούκ άν- zsψ.6o 
θρωπος, την αύτήν έχων τQ θεQ κατά χάριν τών όντων 
μετά σοφίας είδησιν διά την προς θέωσιν τοϋ νοϋ καl τής 
αίσθήσεως μεταποίησιν. 

350 Οϋτω μεν ούν ένταϋθα ληπτέον περl τοϋ ξύλου κατά την 
πάσιν άρμόσαι δυναμένην όναγωγήν, τού μυστικωτέρου 
λόγου καί κρείπονος φυλαπομένου τοίς μυστικοίς την 
διάνοιαν και παρ' ήμών διά τής σιωπής τιμωμένου. Τού 
ξύλου δέ νύν τής παρακοής έμνήσθην παροδικώς. δείξαι 

355 θέλων ώς ή περί θεού δγνοια Π)ν κτ(σιν έθεοποίησεν, ής 

317 θεωρ(α τοϋ ζύλου της παρακοής [-S} 
αύτοϋ (α. fJlfl. 8 VιιΜ) ζύλου της παρακοής [-SJ 
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humani generis delectatio ; circa quam est ueluti quedam mixta 
scientia ipsum uoluptatis experimentum atque anxietatis, per 
quas omnis malorum humanam uitam intrauit illuuies, differenter 
ac uarie constituta et, ut nulla intellexerit ratio, quantum unus-

315 quisque humane participantium nature per quantitatem et quali
tatem in se ipso uiuentem habeat et agentem circa uisibilem sui 
partem, dico autem corpus, amicitiam, que cogit eum ser
uiliter et per concupiscentiam uoluptatis et per timorem 
anxietatis multas species passionum cognoscere, sicut et tempora 

320 contingunt et res, et talium recipit modus, in quo uoluptatem 
quidem accipere posse semper ad coniugium, anxietate uero 
ornnino intactum permanere, quod impossibile est, adunare docet 
et ( in) finem per considerationem uenire non potest. Dum enim 
corruptibilis sit tota corporum natura et dispersa, ex quantis quis 

325 eam modis consistere oportunum facit, ipsius corruptionem 
magis fortiorem constituit, dans etiam nolens semper delectabile 
*** non delectabile, detentus naturas extendere non ualentibus, 
ac per hoc cum extraneis dispersoήbus anime affectum connati
tantem instabiliter fluxionibus et propriam perditionem non 

330 cognoscens propter perfectam ad ueritatem anime cecitatem. 

His uero omnibus malis est alienatio et breuis ad salutem uia 
ipsa uera dei secundum scientiam dilectio et uniuersaliter secun
dum animam et ad corpus et hunc mundum amicitie negatio; per 
quam uoluptatis quidem concupiscentiam, anxietatis uero inui-

335 diam expellentes, malitie liber.ιbimur delectatione, ad scientiam 
ascendentes creatoris optimamque intellectualem recipientes 
delectationem, iniqua corporali segregata amicitia, non cessabi
mus seruientes deo per ipsam bonam delectationem, semper ex 

320 r:ιliuml .ιlιum Γ moJo, r_· 323 ιnl .itiJ1ιii 326 ι"ort10rcmi ;ιι{>. /. 
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ύπάρχει λατρεία σαφης ή κατa το σώμα τοϋ γένους τών 

άνθρώπwν φιλαυτία, περl ijν έστιν ώσπέρ τις μικτη γνώσις 

ή τής ήδονής πείρα καl τής όδύνης. δι' ας ή πάσα τών 
κακών έπεισήχθη τι;> βίy τών άνθρώπων ίλuς διαφόρως τε 

360 καl ποικίλως καί, ώς ούκ άν τις έφίκοιτο λόγος, πολυ

μόρφως συνισταμένη, καθόσον εκαστος τών τής άνθρω
πίνης μετειληφότων φύσεως κατa ΤΟ ποσόν τε καl ποιον 
έν έαυτQ ζώσαν έχει καl πράπουσαν την περl το φαινόμε -
νον αύτοϋ μέρος, λέγω δε το σώμα, φιλίαν, άναγκάζουσαν 

365 αύτον δουλοπρεπώς διά τε την έπιθυμίαν τής ήδονής καl 
τον φόβον τής όδύνης πολλάς ίδέας έπινοήσαι παθών, 
καθώς οϊ τε καιροl συμπίπτουσι καl τά πράγματα, καl ό 
τών τοιούτων έπιδέχεται τρόπος, έφ' <;ι την μΕ:ν ήδονην 
έλείν δυνηθήναι διά παντος προς συμβίωσιν, τής όδύνης δε 

370 παντελώς άνέπαφον διαμείναι, το άμήχανον έπιτηδεύειν 
διδάσκουσαν καl εις πέρας κατa σκοπον έλθείν μη δυνάμε
νον. Φθαρτής γάρ ούσης τής όλης φύσεως τών σωμάτων 
κα'ι σκεδαστής. δι' όσων τις έπιτηδεύει τρόπων ταύτην συ -
στήσασθαι, την aύτής φθοράν ίσχυροτέραν μάλλον καθί-

375 στησιν, δεδοικώς καl μη θέλων άεl τό στεργόμενον καl 
παρά γνώμην περιέπων άνεπαισθήτως διa τοϋ στεργομένου 
τό μη στεργόμενον, έξηρτημένος τών φύσει στήναι μη 
δυναμένων καl διά τοϋτο συνεξαλλοιών τοίς σκεδαστοίς 
τής ψυχής την διάθεσιν συνδιανηχομένην άστάτwς τοίς 

380 pέουσι καl την οίκείαν άπώλειαν ού κατανοών διό την 
παντελή τής ψυχής προς την άλήθειαν τύφλωσιν. 
Πάντων δε τούτων τών κακών έστιν άπαλλαγη καl 

σύντομος πρΟς σωτηρίαν όδΟς ή άληθης τοϋ θεοϋ κατ' έ
πίγνwσιν άγdπη κal ή καθόλου τής κατά ψυχην πρός τε 

385 το σώμα καl τον κόσμον τοϋτον στοργής έξdρνησις, καθ' ~ν. 
τής μtν ήδονής την έπιθυμίaν, τής όδύνης δε τόν 
φόβον άποβαλόμενοι, τής κακής έλευθερούμεθα φιλαυτίας, 
πρός τήν γνώσιν άνaβιβασθέντες τοϋ κτίσαντος, καί, πονη -
ράς άγαθην άντιλαβόντες νοερQν φιλαυτίαν, σωματικής 

390 κεχwρισμένην στοργής. ού πaυόμεθα λατρεύοντες τy θεt;ι 
διό ταύτης τής καλής φιλαυτίας, έκ θεοϋ τής ψυχής άεl 
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356 c:c~r() manιίcsτc !ο 356 357 •(,-, :·.-~cώΓ'•_.;vj •ιι.r>. / . .-! 358 
r::ςj "ς . 1 .\! .\ Γ 363 ..,ρarτouσavj r(pπoucc·J Γ 1 ! qιιι t.Jmrn .-οιkχ ίv 
'10ΙV < ι;p<""Cl 11( <'11 ~oaTTDUCCV '11~., 366 •:'δως /j (; i [ .J/) p. 
·"" ( .. . ~>-~: .J. ''"· (' 371 :.:,,_:•:.::-: ίJ 37~ .;·, ~c.."f.· 
...C'.ι .\1 .J • . orr . . i 387 .::--'c~c;.~,"-C.-lι,:ι : Jf . ί κcl(_~;; m..ι1JtJC !ο 



40 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

deo constitutionem anime querentes. Hec est namque uera 
340 seruitus et uere deo placabilis ipsa anime per uirtutes diligens 

cura. 
Qui itaque corporalem uoluptatem non appetit et anxietatem 

omnino non timet, factus est impassibilis ab his, cum parturiente 
eas delectatione omnes per eas atque ex eis cum principalissima 

345 malorum ignorantia una occidit passiones, et uerbum factus est 
existentis, dei uidelicet, et manentis et semper similiter habentis 
natura bonum, omnia in omnibus cum ipso permanens immutabi
lis et non ιιeiala facie gioriam dei specιιians, ex ipsa in se ipso luciformi 
claritate diuinam et inaccessibilem gloriam considerans. 

350 Ostensa itaque nobis ex ratione recta et facili saluandorum uia, 
uoluptatem presentis uite et anxietatem quanta uirtus negabimus 
aliosque sub uobis hoc facere exhortatione multa docebimus, et 
omni passionum cogitatione et demoniaca astutia omnino et 
alienabimur et alienati sumus, et sola diuina caritate recipiemur -

355 et nemo nos deo separare poteril, non Ιribιιialio, non angιιslia, non 
fames, non persecιιlio, non giaιiiιιs, neque quecumque a sancto 
dinumerata sunt apostolo per ipsum locum -, per operationem 
scientie, caritate in nobίs immutabili manente, eternam et ineffa
bilem anime ab ίpso donati letitiam atque constitutionem, qua 

360 digni facti, huius quidem mundi saluantem habebimus ignoran
tiam, non adhuc sine prudenti cogitatione, ut prius, reιιeiala 
sensus facie ueluti gloriam uisibilium superficiem uidentes, circa 
quam passiones preclare habent motum, sed magis reιιeiala 
intellectus facie, omni sensibili uelamine remoto, ίpsam ίn uirtuti-

365 bus et scientia spiritualem gioriaιιι dei specιιiantes, per quam ipsa 
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ζητούντες την σύστασιν. Αϋτη γάρ έστιν άληθης λατρεία 
καl όντως θεάρεστος ή τής ψυχής διa τών άρετών άκριβης 
έπιμέλεια. 

395 ·ο τοίνυν σωματικής ήδονής μη έφιέμενος καl όδύνην 
παντελώς μη φοβούμενος γέγονεν άπαθης ταύταις. μετa 
τής τεκούσης αύτaς φιλαυτίας πάντα τa Ι δι' αύτάς τε καl z6oiz6ι 
έξ αύτών μετa τής άρχηγικωτάτης τών κακών άγνοίας 
όμοθυμαδόν συναπέκτεινε πάθη, καl δλος γέγονεν τού 

400 έστώτός τε καl μένοvτος καl άεl ώσαύτως έχοντος φύσει 
καλού, παντάπασιν αύτQ συνδιαμένων άκίνητος καl άνaκε
καλuμμέ'14J πpοσώΠ<tJ τfιν δόξαν τού θεού κατοπτριζόμενος. 
έκ τής έν έαυτQ φωτοειδούς λαμπρότητας την θείαν καl 
άπρόσιτον δόξαν θεώμενος. 

405 Δειχθείσης τοιγαρούν ήμίν ύπό τού λόγου τής όρθής καl 
pQδίας όδού τών σyζομένων, την ήδονtlν τής παρούσης 
ζωής καl την όδύνην δση δύναμις άρνησώμεθα καl τοuς 
ύφ' ήμάς τοϋτο ποιείν διδάξωμεν παρακλήσει πολλιj, καl 
πάσης παθών έπινοίας καl δαιμονιώδους κακουργίας παν-

410 τελώς όπηλλάγημέν τε καl άπηλλάξαμεν · καl μόνης άvτι
ποιηθώμεν τής θείας όγάπης, καl ούδεlς ~μdς τού θεοϋ 
χωρίσαι δυνήσεται, ού θλίψις ού στενοχωρία ού λιμός ού 
κίνδυνος ού μάχαιρα ούδ' δσα τι;> άγίy όπηρίθμηται άπο
στόλω κατό τόν τόπον, διό τής κατ' ένέργειαν γνώσεως, 

415 τής όγάπης έν ήμίν άκινήτου μενούσης, τής ψυχής άίδιόν 
τε καl άρρητον tξ αύτοϋ χορηγούμενοι εύφροσύνην κal 
σύστασιν · ής άξιωθέvτες. πρός μ(ν τόν κόσμον τοϋτον την 
σι;>ζουσαν fξομεν άγνοιαν. μηκέτι δίχα λογι~μοϋ σ~φ~
νος, ώς τό πρότερον. dνακεκaλuμμέΥ4J προσωπ<tJ της αι • 

420 σθήσεwς ώς δόξαν την τών aίσθητών έπιφάνειαν βλέπον.
τες, περ1 ~ν τό πάθη προδήλως tχει την γένεσιν, άλλα 
μάλλον dνακεκαλuμμέΥ<tJ τής διανοίας πpοσώπΙ.tJ. παντός 
αlσθητοϋ καλύμματος όπηλλαγμένy. την tν όρεταίς ιcαl 
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per gratiam ad deum fieri consueuit unitas, ab omni ignorantia 
delictoque animum exsuscitans. Vt enim ignorantes deum per
fructorie sensui cognitam creaturam propter ipsam ex ipsa 
corporis constitutionem deum fecimus, sic possibilem intellectui 

370 per operationem scientiam dei accipientes propter ipsam ex ipso 
anime et esse et bene esse et semper esse constitutionem, omne 
omnis sensus ignorabimus (14) experimentum. 

Scholia 

Ι. Camem dicit per uisibiles mores demonstratiuam esse anime 
in uirtute affectus, organum ad significationem uirtutis anime 
coniunctum. 
2. Sensum dicit mittentem animo uisibilium phantasiam ad 

5 intelligentiam rationum que in existentibus sunt, ueluti organum 
animi ad intelligibilia transitus. 

3. Caritatis propriurn est, inquit, querentium per eam unam 
approbare sententiam, idest uoluntatem, ut id ipsum omnes eam 
participantes sapiant. 

ΙΟ 4- Quia inuisibilium transiens essentiam animus stultus efficitur, 
deo adiunctus existenti super omnem essentiam et scientiam et 
intellectum. De qua stultitia apostolus ait stιιltιιιιι deί sapίentίιιs ιst 
hοιιιίnίbιιs. 

S· Quia ad affectus animarum dei uerbum in his qui ipsum 
15 recipiunt se ipsum donationum facit differentiam. Vt enim aqua 

per occultos nature meatus per omnia corpora genita et gignentia 
ad multiplicationem corporum diffunditur, ita uerbum dei inuisi
biliter et incomprehensibiliter per rationabiles creaturas ad 
multiplicandas uirtutes rerumque rationes, dum sit natura indiui-

20 sibile, diuiditur. 

1 c'\C .ι1111ncj •rip. Γ 5 ιntc1lιι(Cl1t1um Γ 
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γνώσει πνευματικιj δόξαν τοϋ θεού κaτοπτριζόμεvοι, . καθ' ήν 
425 ή κατa χάριν προς θεον γίνεσθαι πέφυκεν ένωσις, πά

σης άγνοίας καl πτώσεως τον νούν διεγείρουσa. Ώς 
γάρ, άγνοήσαντες τον θεόν, την άπολαυστικώς τιj αίσθήσει 
γνωσθείσαν κτίσιν διa την έξ αύτfjς τού σώματος σύστασιν 

θεον έποιήσαμεν, οϋτω την έφιι<την τιj νοήσει κατ' ένέρ-
430 γειαν γνώσιν τού θεού λαμβάνοντες, διa την έξ αύτού τής 

ψυχής πρός τε το ε[ναι καl εύ ε[ναι καl άεl ε[ναι σύστασιν, 

πάσαν πάσης αίσθήσεως άγνοήσομεν (14 ) πείραν. 

Scholia 

1. Την σάρκα φησlν διa τών φαινομένων ήθών εΤναι 
δεικτικον τfjς κατ' άρετην τfjς ψυχής διαθέσεως όργανον, 
προς έκφανσιν άρετfjς τιj ψυχij συνεζευγμέvην. 

2. την αίσθησιν λέγει παραπέμπουσαν τQ νQ την τών 

5 δρατών φαντασίαν προς κατανόησιν τών έν τοίς ούσι 
λόγων, ώς όργανον τfjς τού νού προς τa νοητa διαβά
σεως. 

3. Τής αγαπης ίδιόν φησι τών κατ' αύτην ζητούvτων μίαν 

άποδει'ξαι την γνώμην. 

10 4. "Οτι τών νοητών διαβός την ουσιαν ό νούς άνόητος 
γίνεται, θεQ προσβάλλwν ύπέρ πάσαν όvτι κατ' ούσίαν και 
γνώσιν και νόησιν. 

S. "Οτι πρΟς τός διαθέσεις τών ψυχών ό τού θεού λόγος έν 
τοίς δεχομένοις αύτόν ποιείται την τών χαρισμάτων διαφο

ΙS ράν. 
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6. Quia per sensum ueluri superuenientibus materiis occulta in 
nobis applicant demones bella. 
7. Quia per uoluptatem, inquit, diligimus passiones et per 
anxietatem uirtutem fugimus. 

25 8. Quia sicut rario imperans passionibus uirtutis organum sensus 
facit, sic et passiones imperantes rationi sensus ad peccatum 
conformant. 
9. Quia per habitum post alienarionem ab ipsa naturali copulatio
ne, que est ad ea que sunt, adunata deo anima circa bonum 

30 incommutabilem accipit fixuram. 
χο. Existentia dicit existentium essentias. Esse autem uidentur 
que in qualitate et quantitate fluxus refluxusque patiuntur in 
quibus circa sensus error est constitutus qui peccatum creat. Νοη 
enim essentia augeri uel minui patitur. Eius uero accidentia, idest 

35 quantitas et qualitas ceteraque similia, uariabilem semper motum 
patiuntur. 
ΙΙ. Quia medius existens dei et materie homo ad deum, causam 
quippe et finem sue generationis, dum non esset motus, sed ad 
materiam, merito deum ignorauit ipso ad materiam momento 

40 animum destruens. 
Ι2.. Compositam dixit scientiam sensibilium per sensum experi
mentum, habet quippe iuxta naturam [in] delectationem per 
generarionem et dolorem per corruptionem. 
χ3. Creatura uisibilium, inquit, et ad animum habet spirituales 

45 raciones et naturalem ad sensum uirtutem, quarum intelligentie 
ueluti ligna in medio cordis, paradisi tropice intellecti, subsistunt. 

χ+ Ignorat quis per delectarionem et anxietatem experimentum, 
cum deo animum coniunxerit corporali copula liberum factum. 

}01fH..'tHT1Π~tJUίJ:iι: Γ 
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6. 'Ότι κατa διάνοιαν ώσπερ παρουσών τών ύλών τοuς 

άφανείς έν ήμίν συμπλέκουσι πολέμους οί δαίμονες. 

7. 'Ότι διa την ήδονήν. φησίν, άγαπώμεν τa πάθη καl διa 

την όδύνην τήν άρετi]ν άποφεύγομεν. 

20 8. 'Ότι, καθάπερ ό λόγος, κρατών τών παθών, άρετής 

όργανον ποιείται τaς αίσθήσεις. οϋτω καl τα πάθη, κρα

τούντα τοϋ λόγου. μορφοϋσι τaς αίσθήσεις προς άμαρτίαν. 

9. 'Ότι καθ' (ξιν μετa την άπαλλαγην τής προς τa όντα 

φυσικής σχέσεως ένωθείσα τy θεy ή ψυχή την περl το 

25 καλον παγιότητα λαμβάνει όμετακίνητον. Ι 16ψ68 

10. Όντα λέγει τaς τών όντων ούσίας, είναι δε δοκοϋντα 

τaς κατa ποιον καί ποσον pοάς τε καl όπορροάς, περl aς 

ή τών αίσθήσεων πλάνη συνέστηκε, την άμαρτίαν δημιουρ

γούσα. 

30 11. ·οτι μέσος ών θεοϋ καί ϋλης ό άνθρωπος προς τον 

θεόν ώς aίτίαν καl τέλος τής οίκείας γενέσεως μη κινηθείς, 

όλλa προς την ϋλην, είκότως τον θεον ήγνόησε. τrj προς 

την ϋλην pomj τον νοϋν όπογεώσας. 

12. Σύνθετον εΙπε γνώσιν την κατ' αίσθησιν πείραν τών 

35 αίσθητών, ώς κατa φύσιν έχουσαν ήδονην δια την γένεσιν 
καl πόνον διa την φθοράν. 

13. Ή κτίσις τών όρατών, φησίν, καl προς νοϋν έχει 

λόγους πνευματικούς. καl φυσικf~ν προς αίσθησιν δύναμιν· 

ών τa νοήματα καθάπερ ξύλα έν μέσ<t> τής καρδίας. 

40 παραδείσου τροπικώς νοουμένης. ύπάρχουσιν. 

1'4. 'Αγνοεί τις την καθ' ήδονf~ν καί όδύνην τής αίσθήσεως 

πείραν, δταν τQ θεQ προσδή01] τον νοϋν, τής σωματικής 

γενόμενον έλεύθερον σχέσεως. 
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INTERROGAηO PRIMA 

He passiones per se ipsas male an per usum? Malas autem dico 
uoluptatem et tristitiam, concupίscentiam atque timorem, et que 
has sequuntur. 

5 Responsio Passiόnes he, sicut et cetere, ίn natura hominum 
primordialiter non sunt constitute ; alioquin et ίn diffinitionem 
confecerint naturam. Dico autem, ex Nyseno magno Gregorio 
discens, quia per casum ex perfectione ίntroducte sunt he, 
ίrrationabiliori nature parti inserte, per quas, pro diuίna beata-

10 que ίmagine, confestim simul cum preuaricatione manifesta 
claraque ίn homine facta est irrationabilium animalium similitu
do. Dignitate rationis obscurata, ab his sententialiter attracta 
est irrationabίlitatis indiciis. Oportebat enim ίuste naturam 
hominum torqueri, deo administrante sapienter hominem ίn 

Ι 5 consensum rationabilis magnaninύtatis uenire. 

ν erumtamen bone fiunt etiam passiones in his qui studiosί 
sunt, quando sapίenter eas corporalibus separantes, ad cdes
tium tractant possessionem. ν erbi gratia, concupiscentiam qui
dem ίntellectualis diuinorum appetitus desideratiuum operantur 

20 motum, uoluptatem ucro innocuam nutritiue animi operationis 
letitiam, timorem quoque future ίn delictis prouidam ultionis 
curam, item tristitiam correctricem ίn presenti malorum peniten
tiam. Breuiterque diccndum iuxta sapientes medicos, corpore 
corrupto uenenum uipcre existentem auferentes egritudίnem 

6 diffinitionem: uerbi gratia, quid est homo? animal rationale 18 
Quomodo et quando hc passiones bone fiunt 

2 '4 rl 18,23 Ιυh. Scur., Prrιph. \', 916 Β 

7 :-.. ~-~co ι· 8 ψJ:ιj qu.ιrc { 

Έπειδη ήγάθυνέ σε ό θεός κελεϊίσαί μοι δπερ εΤχον 

σεσημειωμένα τών άπορουμένων μοι κεφαλαίων γράψαι καl 

πέμψαι σοι, τa άναγκαιότερά μοι φανέντα προέταξα. 

ΕΡΩτΗΣΙΣ Α' 

τα πάθη αύτα καθ' αυτα κακα η παρa την χρήσιν κα- 168\169 
κά; Λέγω δΕ:. ήδονι']ν καl λύπην, έπιθυμίαν καl φόβον, 

καl τα τούτοις έπόμενα. 

5 'Απόκρισις. τα πάθη ταϊίτα, ώσπερ καl τα λοιπά, τιj 
φύσει τών άνθρώπων προηγουμένως ού συνεκτίσθη, έπεl 

καl είς τον όρον άν συνετέλουν τής φύσεως. Λέγω δέ, 
παρa τοϋ Νυσσαέως μεγάλου Γρηγορίου μαθών, δτι δια 

την τής τελειότητος έκπτωσιν έπεισήχθη ταύτα, τQ άλογω-

10 τέρy μέρει προσφυέντα τής φύσεως· δι' ών, άντl τής θείας 

καl μακαρίας είκόνος, εύθuς δμα τιj παραβάσει διαφανι']ς 

καl έπίδηλος έν τQ άνθρώπy γέγονεν ή τών άλόγων ζyων 
όμοίωσις. Έδει γάρ, τής άξίaς τοϊί λόγου καλυφθείσης, 

ύφ' ών γvωμικώς έπεσπάσατο τής άλογίας γνωρισμάτων 

15 ένδίκως την φύσιν τών άνθρώπων κολάζεσθαι, σοφώς είς 
συvαίσθησιν τής λογικής μεγαλονοίας έλθείν οίκονομοϋντος 

τοϋ θεοϋ τον άνθρωπον. 

Πλην καλa γίνεται καl τa πάθη έν τοίς σπουδαίοις, 
όπηνίκα σοφώς αύτά τών σωματικών άποστήσαντες, προς 

20 την τών ούρανίwν μεταχειρίζονται κτήσιν · οΙον, τι']ν μΕ:.ν 

έπιθυμίαν τής νοερdς τών θείων έφέσεως όρεκτικην έργά
σονται κίvησιν, την ήδονι']ν δt τής έπl τοίς θείοις χαρίσμα
σι τοϋ νοϋ θελκτικής ένεργείας εύφροσύvην άπήμονα, τον 
δi: φόβον τής μελλούσης έπl πλημμελήμaσι τιμωρίας προ-

25 φυλακτικην έπιμέλειαν, την δi: λύπην διορθwτιιcfιν έπl 
παρόντι κακQ μεταμέλειαν, καl συντόμως είπείν, κατa τοuς 

σοφοuς τών Ιατρών, σώματι φθαρτικού θηρός τής έχίδvης 

την ούσαν ή μελετwμtvην άφαιρουμένους λώβwσιν, τοίς 

20 πώς καl πάτε καλΔ τοΟτα τQ πdθη γίνεται [-SJ 

8/13 Gua. Nτss., D1 Vnx .. ΧΠ 1, '4-11 (ed. Aubineau) 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

25 accipiuαt, talibus passioαibus ad iαteremptionem utentes presen
tis atque future malitie et possessionem custodiamque uirtutis. 
Βοαe itaque, ut dicebam, he constituuntur per usum ίn his qui 
omnem intelligentiam captiuam ducunt ad obedientiam Christi. 

Sί uero et iα deo quid talίum dicίtur a scriptura uel ία saαctis, ία 
30 deo quidem (1) propter nos, nobis quippe coααaturaliter per 

nostras passίoαes salutares nostre atque beαigαas prouidentie 
processioαes manifestante, ία sanctis uero, tamquam nοα aliter 
ualeαtibus suas iαtellectuales circa deum copulatioαe~ et affectus 
per uocem corporalem sine cogαatis αature passioαibus proferre. 

Scholium 

1. Quia differentes erga nos prouideαtie modos nobis igαoranti
bus propter passioαes scriptura conformat. Quia erga deum 
qualemcumque affectum sanctorum talibus nominibus scriptura 
sigαificat. 

Ί7 U[HjUC Ί" 
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πάθεσι τούτοις προς άναίρεσιν χρώμενοι παρούσης κακίας 

30 η προσδοκωμένης, καl κτήσιν καl φυλακτΊν άρετής τε καl 
γνώσεως. ΚαλQ ούν, ώς έφην, ταϋτα τυγχάνει διό την 

χρήσιν έν τοίς πάν νόημα αίχμαλωτίζουσιν είς τfιν ύπακοfιν 

τοϋ Χριστού. 

Εί δε καl έπl θεοϋ τι τούτων είρηται τrj γραφ~j (1 ) η έπl 
35 άγίων, έπi μεν θεοϋ, δι' ήμάς, ώς ήμίν προσφυώς διό τών 

ήμετέρων παθών τός σωστικός ήμών καl άγαθουργοuς τής 

προνοίας προόδους έκφαίνοντος, έπl δε τών άγίων (2 ), ώς 

ούκ άλλως δυναμένων τός περl θεον νοερός αύτών σχέσεις 

τε καl διαθέσεις διό φωνής προενέγκαι σωματικής, χωρlς 

40 τών έγνωσμένwν τrj φύσει παθών. 

Scholia 

1. "Οτι τοuς διαφόρους περl ήμάς τής προνοίας τρόπους 

τοίς ήμίν έγνωσμένοις πάθεσιν ή γραφτΊ διαπλάπεται. 

2. "Οτι την περl θεον ποιόν σχέσιν τών άγίων τοίς όνόμασι 
τούτοις ή γραφτΊ διασημαίνει. 

32a ι Cor ιο, ' 

BG(Vot) (Cy) AMST Ρ 
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INTERROGA ΤΙΟ ΙΙ. 

Si omnes species que mundum complent in sex diebus fecit 
creator, quid post eas pater operatur? Dicit enim saluator pater 
meιιs ιιsqιιe modo operalιιr, el ego operor. Numquid igitur 

5 specierum que semel facτe sunt conseruationem dicit? 

Responsio Primas quidem eorum que facta sunt rationes 
deus et uniuersaliter existentium essentias semel, sicut ipse nouit, 
perficiens, adhuc operatur non solum eorundem ut sint conserua
tionem, sed (1) etiam per operationem earum que in eis sunt 

10 potentia partium creationem processionemque atque constίtutio
nem, adhuc (2) quoque per prouidentiam ad ea que uniuersaliter 
sunt particularium similirudinem, quousque, generaliori secun
dum naturam rationi ratίonabilis essentie per motum ad bene esse 
promptum particularium adunans impetum, faciat et sibί inuicem 

Ι 5 consona et uniuerso et similiter mota, non habentibus discre
tiuarn ad ea que uniuersaliter sunt ea que in parte sunt differen
tiam, sed una eademque in totis considerabitur ratio, inseparabi
lis ipsis eorum per que equaliter predicantur modis, et sic 
inoperantem deificam uniuersorum ostendet gratiam ; per quam 

20 factus homo deus et uerbum, pater meιιs, inquit, ιιsqιιι modo 
operatιιr, el ego operor, pater quidem bene uolens, uerbum uero per 
se operans, et sancto spiritu essentialiter et patris in omnibus 
beneuolentiam et ipsius filii operationem perficiente, ut sit per 
omnia et in omnibus unus in trinitate deus, totus proportionaliter 

25 in unoquoque dignorum per gratiam et in totis consideratus, 
quemadmodum in toto et in unoquoque corporis membro absque 
minoratione naturaliter subsistit anίma. 

3 σperacur: prouc:nienώ in nos diuina bona 
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Εί πάντα τa είδη τa συμπληροϋντα τον κόJσμον έν ταίς 269!171 

(ξ ήμέραις ό δημιουργός έποίησεν, τί μετa ταύτα ό πατηρ 
έργάζεται; Λέγει γaρ ό σωτηρ ό πατήρ μου εως άρτι 

s έρyάζεται, ιcάyώ έρyάζομαι. Μή τι άρα την τών aπαξ 
γεγονότων είδών συντήρησιν λέγει; 

·Απόκρισις. Τ οuς μΕ.ν πρώτους τών γεγονότων λόγους 
ό θεός καl τaς καθόλου τών όντων ούσίας aπαξ. ώς οίδεν 
αύτός, συμπληρώσας, έτι έργάζεται ού μόνον την τούτων 

10 αύτών προς τό είναι συντήρησιν, άλλa καl την κατ' έ
νέργειαν τών έν αύτοίς δυνάμει (1 ) μερών δημιουργίαν 
πρόοδόν τε καl σύστασιν, έτι μην καl την διa τής 
προνοίας προς τa καθόλου τών μερικών έξομοίωσιν (2), 
έως άν, τQ κατa φύσιν γενικωτέρy λόγy τής λογικής 

ΙS ούσίας διά τής προς το εύ εΙναι κινήσεως τών μερικών 
την αύθαίρετον ένώσας όρμήν, ποιήσειεν άλλήλοις τε καl 
τQ δλy σύμφωνα καl ταύτοκίνητα, μη έχόντων την γνω
μικήν προς τά καθόλου τών έπl μέρους διαφορόν, άλλ' εrς 
καl ό αύτός έφ' όλων θεωρηθήσεται λόγος, μη διaιρού -

20 μενος τοίς τών καθ' ών ίσως κατηγορείται τρόποις, καl 
ούτως ένεργουμέvην την έκθεωτικΤJν τών δλων έπιδείζηται 
χάριν· δι' ήν γενόμενος άνθρωπος ό θεός καl λόγος φησlν 
ό πατήρ μου lως dρτι tpyάζεται, ιcάyώ έρyάζομαι, ό μΕ.ν 
εύδοκών, ό δΕ. αύτουργών, κal τοϋ άγίου πνεύματος 

25 ούσιwδώς τήν τε τοu πατρός έπl πάσιν εύδοκίαν και την 
αύτουργίαν τοϋ υίοu συμπληροϋvτος, ίνα γέvηται διa 
πάντων καl έν πάσι εlς ό έν τριάδι θεός, άναλόγwς δλος 
έκάστy κατa χάριν τών άξιουμένwν καί δλοις ένθεwρούμε
νος, ώς δλy καί έκάστy μέλει τοu σώματος δίχα μειώ-

30 σεwς ένυπάρχει φυσιιcώς ή ψυχή. 

4ι Ioh ,, 17 
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Scholia 

ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

χ. Ιη materia, hoc est uniuersali existentium essentia, uirtute 
consistunt que per partes ex materia, dum sint particularia, fiunt, 
quorum generationem, inquit, preclare deus operatur. 
2. Particularium ad uniuersalia similitudinem dicit ipsam om-

5 nium hominum iuxta unum uoluntatis motum ad rationem nature 
unitatem, quam operatur deus per prouidentiam, ut fit omnium 
uoluntas et deo et sibi~et compactorum per spiritum. 

~ ,Jκιτ ιpsamj :rφ. Γ 1 .:τΊ ''"'· ι· 

QVλEST. ΛD THAL. ΙΙ 

Scholia 

1. Έν rrj ϋλΙJ, τουτέστι τij καθόλου τών όντων ούσίςι, δυ -
νάμει τυγχάνουσι τa κατa μέρος έκ τής ϋλης γινόμενα 
μερικά, ών την γένεσιν, φησίν, ό θεος προδήλως έργάζεται. 
2. ΤΤ)ν προς τa Καθόλου τών μερικών έξομοίωσιν λέγει την 

5 πάντων άνθρώπων κατa μίαν τής γνώμης κίνησιν προς τον 
λόγον τής φύσεως ενωσιν, ijν έργάζεται διό. τής προνοίας 
ό θεός, ίνα γένηται πάντων, ώσπερ μία φύσις, οϋτω καl 
γνώμη, πάντων θεQ τε καl άλλήλοις συναφθέντων διό. τοϋ 

πνεύματος. 
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INTERROGA ΤΙΟ ΠΙ. 

Quis est iuxta euangelium in ciuitate amphoram baiulans aque, 
et quare aque, cui a Christo missi discipuli occurrunt et imperant 
consequi? Et quis dominus domus? Et quare ab euangelistis 

5 siletur nomen? Et quid cenaculum magnum et stratum, in quo 
horribile diuine cene perficitur mysterium? 

Responsio Νοη solum scriptura nomen hominis siluit, ad 
quem saluator duos discipulos misit ad preparandum pascha, sed 
etiam ciuitatis in quam missi sunt. ν nde, iuxta primam theoriam, 

ΙΟ opinor hunc sensibilem mundum per ciuitatem declarari, homi
nem uero uniuersaliter hominum naturam , ad quam mittuntur, 
ueluti discipuli dei et uerbi, et precursores eius mystice ad naturam 
ho~um letitie .parantur, primi testamenti Jex et noui, ipsa 
quιdem per practιcam philosophiam omni contagione naturam 

15 purgans, ista uex:o per theoreticam in mysteria introductionem a 
corporalibus ad cognata intelligibilium speculamina intellectum 
gnoscice referens. Et huius est argumentum missos discipulos 
esse Petrum et Iohannem. Est enim Petrus quidem actionis, 
Iohannes uero contemplacionis symbolum. 

20 Ac per hoc congrue occurrit primus eis amphoram aque 
po~ans, per ψsum_ significans omnes qui per practicam philoso
phiam humens uιrtutum, ueluti in amphora, mortificatione 
membrorum corporis que sunt super terram baiulant custodien
tem se contagionibus pcr fidem purgatricem spiritus gratiam, 

20 ΤΙ1cοrι:ι ιπ l>aιulanτcm lGUC lmpfωraιn 

s ιJUΙdj ιJUOd Γ 6 ιcrn bιlc J' 23 ω~τoJιcnιcs Τ 
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' 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ Γ' 

Τίς έστι κατό. το εύαγγέλιον ό έν τij πόλει ΤΟ κεράμιον 
βαστάζων τού ϋδατος, καί διό. τί ϋδατος, ι;> οί υπο 
Χριστού πεμπόμενοι μαθηταί άπαντώσι καί κελεύονται 

5 άκολουθείν; Τίς τε ό οίκοδεσπότης; Καί διό. τί παρό. τοίς 
εύαγγελισταίς σιωπόται το όνομα; Καί τί το όνώγαιον τό 
μέγα καί έστρωμένον, έν ι;> τό φρικτόν τού θείου δείπνου 
έκτελείται μυστήριον; Ι zτL/zη 

'Απόκρισις. Ού μόνον ή γραφή παρεσιώπησε τού άν-
10 θρώπου ΤΟ όνομα. πρός δν άπέστειλεν ό σωτήρ τοuς 

δύο μαθητάς είς τήν τού πάσχα παρασκευήν, άλλό. καί τής 
πόλεως είς ι')ν άπεστάλησαν. 'Όθεν, κατό. πρώτην έπιβο
λήν, ύπονοώ τούτον δηλούσθαι διό. τής πόλεως τόν αίσθη
τόν κόσμον, τόν άνθρωπον δΕ: την καθόλου φύσιν τών 

15 άνθρώπων, πρός ήν άποστέλλονται, ώσπερ μαθηταί τού 
θεού καί λόγου. καί πρόδρομοι τής αύτού πρός τήν φύσιν 
τών άνθρώπων μυστικής εύωχίας έτοιμασταί, ό τής πρώτης 
διαθήκης νόμος καί δ τής καινής, δ μΕ:ν διά τής πρακτικής 
φιλοσοφίας παντός μολυσμού τήν φύσιν άποκαθαίρων, ό δΕ: 

20 διά τής θεωρητιιcfjς μυσταγωγίας άπό τών σωματικών προς 
τά συγγενή τών νοητών θεάματα τόν νούν γνωστικώς 
άναβιβάζων. Καί τούτου τεκμήριον τό τοuς πεμφθέντας 
μαθητaς εΙναι Πέτρον καί Ίωάννην · fστι γaρ ό μΕ:ν Πέτρος 
πράξεως, ό δΕ: 'Ιωάννης θεωρίας σύμβολον. 

25 Διό προσφόρως ύπαντQ. πρώτος αύτοίς ό τό κεράμιον 
βαστάζων τού ϋδατος. σημαίνων δι' έαuτού πάντας τοuς 
κατά τήν πρακτικην φιλοσοφίαν τοίς ώμοις τών άρετών, 
ώς έν κεραμί~. τ1j νεκρώσει τών έπί γι'jς μελών τού 
σώματος φρουρουμένην βαστάζοντας τήν διά τής πίστεως 

30 τών μολυσμών aύτούς έκκaθaίρουσaν χάριν τοϋ πνεύματος. 

2S θεωρία ε!ς τόν βαστdζοντα τό κερdμιον τοϋ ύδατος [- ( Val} ] 

1/8 cf Lc 11, 7-1 J 

BG(Vaιj(C.J) Α.\ΗΤ Ρ 

2 •ο'Ι ,ιιp. " (; 3 ,aί όια τι ,δaτοςJ "'~· Τ um. 1' 4 Χρ;στούl 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

25 deinde post hunc secundus cenaculum stratum ostendens domi
nus domus, docens sic per ipsum omnes qui secundum theoriam 
altitudinem sue munditie et eximie intelligentie, ueluti cenaculum, 
ad susceptionem magni uerbi diuinitus gnosticis intellectibus 
sternunt atque docτrinis. Domus uero est ipsa per pietatem 

30 habitudo, ad quam practicus quidem proficiscitur animus uirtu
tem assequens ; dominatur istius, ueluti propriam de cetero 
naturam possidens, ipse diuino lumine mystice scientie resplen
dens intellectus, ac per hoc, cum practico, supernaturalis dei uerbi 
presentia leticiaque dignns est factus. 

35 V nus itaque homo dicitur et duo, siquidem unus amphoram 
portans scribitur, alter uero dominus domus appellatur, unus 
quidem, ut dixi, fortassis propter unam naturam, duo uero eo 
quod ipsa natura practicis per pietatem diuiditur atque theoreti
cis, quos iterum per spiritum miscens uerbum, unum uocat et 

40 facit. 
Si autem et in unoquoque homine uoluerit quis que dicta sunt 

contemplari, a ueritate non refelletur. Ciuitas namque est unius
cuiusque anima, in quam semper mittuntur, ueluti discipuli uerbi 
ac dei, ipse de uirtute rationes atque scientia. Gestans uero aque 

45 amphoram est qui portat humeris continentie inreprehensibilem 
in baptismate datam gratiam fidei perfectus mos atque cogitatio. 
Domus autem est ipsa ex multis atque diuersis, ueluti Iapidibus, 
stabilibus uiril.ibusque moήbus cogitationibusque edificata statio 

lS Theoria in eum ιiui habebar ςtraωm ccnaculum 29 Thcorιa Jomus in 
<jUJ <"Γ'11 Π"T1:1ClJ/um -42 .\/j3 rhcorυ ι":uιυrις ι·t ι/ι>rllU' ι•t ι·rn.ιι-υJι ι·ι ί':ι1υJ.ιr~!Ι' 
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είτα μετa τοϋτοv δεύτερος ό το άvώγαιοv ΤΟ έστρωμέvοv 
δεικνuς οίκοδεσπότης, διδάσκων ώσαύτως δι' έαυτοϋ πάν

τας τοuς κατa τηv θεωρίαν ΤΟ ϋψος τής έαυτών καθαράς 

καl μεγαλοφυούς διανοίας. ώσπερ άvώγαιοv, προς ύπο-

35 δοχηv τοϋ μεγάλου λόγου θεοπρεπώς γνωστικοίς νοήμασί 

τε καl δόγμασι κατaστρώσaντας. 'Η δε οίκία έστlν ή κατ' εύ -
σέβειαν έξις, προς τϊv ό μεν πρακτικος όδεύει vοϋς την 

άρετην διέπων, δεσπόζει δε τούτης, ώς ίδίαν λοιποv φύσει 
κτησάμενος, ό τy θεί4J φωτl τής μυστικής γνώσεως 

40 καταλαμπόμενος νοϋς καl διa τοϋτο, σuν τy πρακτικy, τής 

ύπερφυοϋς τοϋ σωτήρος λόγου παρουσίας τε καl εύωχίας 

άξιούμενος. 

Είς μεν ούv ό άvθρωπος είρηται καl δύο, είπερ ό μεν 
κεράμιον βαστάζων γέγραπται, ό δε οίκοδεσπότης άνηγό-

45 ρευται · είς μέν, ώς έφηv, τυχόv, διά την μίαν φύσιν, δύο 

δε διά το ταύτηv την φύσιν τοίς πρακτικοίς κατ' εύσέβειαv 

διι:~ρήσθαι κal θεωρητικοίς · οϋς πάλιν διά τοϋ πνεύματος 
μιγνuς ό λόγος ένα καλεί τε καl ποιεί. 

Εί δε καl είς τοv καθέκαστοv άνθρwποv θέλοι τις τά 

50 είρημένα θεωρήσαι. τής άληθείας ούκ έκβέβηκε. Πόλις γάρ 
έστιν ή τού καθέκαστον ψυχή, είς τϊν διαπαντός άποστέλ
λονται, ώς μαθηταl τοϋ λόγου καl θεοϋ, οί περl άρετής καί 

γνώσεως λόγοι. Ό δε το κεράμιον βαστάζων τού ϋδατός 

έστιν ό άνέχwν τοίς ώμοις τής έγκρατείας άκαθaίρετον την 

55 έν τy βαπτίσματι δοθείσαν χάριν τής πίστεως καρτερικος 

τρόπος τε καl λογισμός. Ή δε οίκία έστίν ή έκ πολλών 

κal διαφόρων, ώσπερ λίθωv, στερρών τε καί άνδρικών 

ήθών τε καί λογισμών οίκοδομηθείσα κατάστασίς τε Ι καί 173/176 

31 θεωρία εlς τόν fχοντα tστρωμtνον τό ( τό ιι. tστρ. trrp. Β G C.J) 
dνώyαιον (άνώyεον Vιι fors. Μ dνώyει.ιν S ιιiιJ. p. ttJrr. Τ [- (Vιιι)] 

36 θει.ιρία της οlκίος tν ~ ~ν τό άνώyαιον (dνώyεον Vιι dνώyει.ιν S 
ιιiιJ. p. mτ. Τ) (~ θει.ιρία της οlκ(ας C.J) [- Vιιι . .zο6~Μ] 51 θει.ιρία 
dλλη της πόλει.ις και της οlκίας και (κ. ο,,,. Τ) τοϋ dvωyαiou (dνι.ιyέου 
Vιι Τ) (κ. τ. dvωy. ο,,,. Μ) και τού βοατάζοντος τό κερόμιον και τού 
οlκοδεσπότου ( dλλη περι τών αύτών θει.ιρία S) 

ΒG(Vιιι) (C.J) AMST Ρ 

31 ··~'1 '''"· 1 .\f ~ Γ .;c~ι.,;..μιιο• ;ιιιi. .J .• υrr, .\/ 38 ~uσιιΙ 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

uirtutum atque habitudo. Cenaculum uero est lata et ampla 
50 intelligentia et oportunitas scientie, diuinis mysticorum et ineffa

bilium dogmatum ornata speculaminibus. Dominus uero domus 
esτ animus, claritate uirτutum habitationis et excelsiτudine et 
pulchrίtudine magnitudineque scientie delatatus, ad quem cum 
discipulis suis, hoc est circa naturam et tempus primis et spirίtua-

55 libus intellectibus, intrans uerbum se ipsum tradit. Pasca enim 
uere est ipse ad humanum animum uerbi transitus, per quem 
plenitudinem simul omnibus donat dignis per bonorum proprio
rum participationem mystice adueniens dei uerbum. 

''·~-. .. 
•,',,;;· 

~-

QV AEST. AD THAL. ΠΙ 59 

έ:ξις τών άρετών. Το δε άνώγαιον ή πλατεία καl ευρυχω-

60 ρός έστι διάνοιά τε καl έπιτηδειότης τής γνώσεως, θείοις 

μυστικών τε καl άπορρήτων δογμάτων κατακοσμηθείσα 

θεάμασιν. Ό δε οίκοδεσπότης έστίν ό νοϋς ό τι;> λαμπρι;> 
τής κατ' άρετήν οίκίας καl τι;> ϋψει κάλλει τε καl μεγέθει 

τής γνώσεως έμπλατυνόμενος · προς δν μετa τών αύτοϋ 

65 μαθητών, τουτέστι τών περί φύσεως καl χρόνου πρώτων 

καl πνευματικών νοημάτων, ένδημών ό λόγος έαυτον 

μεταδίδωσιν. Πάσχα γaρ άληθώς έστιν ή προς τον άνθρώ

πινον νοϋν τοϋ λόγου διάβασις, καθ' ήν το πλήρες δπασι 

χαρίζεται τοίς άξίοις διa τής τών οίκείων άγαθών μετοχής 

70 παραγινόμενος μυστικώς ό τοϋ θεοϋ λόγος. 

ΒGιι·aι;ιCr) .-!.\Ι.'Π Ρ 

63 <αι ·:..:.1 •J111. 1 Τ •αι 1 j ,u_(J. 1 .\1 70 ~a;;aγ('<OU(",Cζ 
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INTERROGA ΤΙΟ IV. 

Quomodo discipulis mandauit dominus tιinicas non possidere 
duas, ipse quinque possidens iuxta sanctum euangelistam Iohan
nem, sicut ex diuidentibus ipsa manifestum est, uestimenta? Et 

5 quenam constituunt ea? 

Responsio lpse saluator duas non habuit tunicas, sed unam 
circa corpus et extrinsecus amictum, quorum intus quidem circa 
corpus tuniculam uocaiιt, amictum uero exterius uestimentum 
appellant. Sed mystice uerbo historie secretum theorie magnus 

ΙΟ aspexit per spiritum euangelista Iohannes, ut nostrum intellectum 
per ea que narrata sunt ίη ueritatem duceret eorum que intelligen
da sunt. Tunica igitur deorsum per totum contexta saluatoris, 
quam non sciderant crucifigentes, etsi exuere concessi sunt, ipsa 
consequens inseparabilisque uirtutum continuitas est atque 

15 complicatio et a nobis uerbo compacta decoraque protectio, aut 
ipsa desuper secundum se noui hominis contexta per spiritum 
gratia. Amictus uero exterius sensibilis est mundus, quattuor 
elementis diuisus, quem ueluti ίη quattuor uestimenta partiuntur 
qui inuisibiliter in nobis dominum crucifigunt. Partiuntur itaque 

20 demones uisibilem creaturam, quattuor elementa, ad passionem 
uidere secundum sensum nos preparantes, dum diuinas que in ea 
sunt rationes ignoramus. Tunicam uero uirtutum, etsi a nobis per 
bonorum desidiam auferunt, sed uirtutem malitiam esse suadere 
non possunt. 

25 Non itaque auanne occasionem facimus quinque saluatoris 
uestimenta, sed cognoscimus que sit scripture uoluntas, et 
quomodo ίη nobis negligentibus bonorum crucifigitur dominus 
atque nudatur per nostram ίη bonis pigritiam et ad officium 
passionum per nos, ueluti uestimenta, creaturam ipsius demones 

13 •c:nJcr;ιrJt ι· 15 <iccur~1..1yuι: .1 • • ,,π. <.' 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ Δ' 

Πώς τοίς μαθηταίς ένετείλατο ό κύριος μη κτήσασθαι 
δύο χιτώνας, αύτος πέντε κεκτημένος κατa τον iiγιον 
εύαγγελιστην 'Ιωάννην, ώς έκ τών μερισαμένων αύτ<Ί δήλόv 

s έστι. Καl τίvα ταϋτα τυγχάνει τa ίμάτια; 

·Απόκρισις. Ό σωτηρ ούκ έσχε πέντε χιτώνας άλλ' [να 
τον έπl τοϋ σώματος καl την έξω περιβολήv, ών το μεν 
έντός έπl τοϋ σώματος καλοϋσι χιτώνιον, την έξω δε 
περιβολην προσαγορεύουσιν ίμάτιον. Άλλa μυστικώς τQ 

10 pητQ τής ίστορίας το τής θεωρίας ι'iρρητον ό μέγας 
έξέδωκε διa τοϋ πνεύματος εύαγγελιστΤ)ς 'Ιωάννης. ίνα τον 
ήμέτερον νούν διa τών ίστορουμένων έπl την άλήθειαν 
όδηγήστ:~ τών νοουμένων. Ό μεν ούν ι'iνωθεν ύφαντος 
διόλου χιτών τού σωτήρας. δν ούκ έσχισαν οί σταυρώσαν-

15 τες. κάν έκδύσaι συνεχωρήθησαν. ή διάλληλος τών άρετών 
άδιάστατός έστι συνοχή τε καl συμπλοκη καl παρ' ήμών τQ 
λόγ<tΙ κατάλληλος καl πρέπουσα σκέπη, ή ή ι'iνωθεν. κατ' ~ύ
τον τού νέου άνθρώπου διa τού πνεύματος υφασμενη 
χάρις. 'Η έξω δε περιβολη ό aίσθητός έστι κόσμος. 

20 στοιχείοις τέσσαρσι διαιρούμενος. δν ώς τέσσαρα ίμάτια 
μερίζονται οί νοητώς έν ήμίν σταυροϋντες τόν κύριον. 
Μερίζονται τοίνυν οί δαίμονες την φαινομένην Ι κτίσιν τών 176!177 

τεσσάρων στοιχείων, προς πάθος δράν κατ' αίσθησιν ήμάς 
παρασκευάζοντες τούς έν aύηj θείους άγνοήσαντας λόγους. 

25 Τόν δε χιτώνα τών άρετών κάν έπαίρουσιν έξ ήμών διa τής 
τών καλών άπραξίaς. όλλά την άρετην κακίaν εlναι πείσαι 

ού δύνανται. 
Μη τοίνυν πλεονεξίας άφορμην ποιήσwμεν τa πέντε τοϋ ~w

τήρος !μάτια. όλλa γνώμεν τί τής γραφής ύπάρχει το βοuλη-
30 μα. καί πώς έν ήμίν άμελοϋσι τ~ν καλώ~ ό κύρ~ος στ?u -

ροϋται καl γuμνοϋται διa τής ήμwν έν τοις καλοις άργιας, 
καί πρός ύπηρεσίαν παθών δι' ήμών, ώσπερ ίμάτια. μερίζον-

2a cf Mt ιο, ιο; Mc 6, 9; Lc 9, ~ 3 cf Ioh 19, 1~ 

BG (Vaι) (CyJ Λ ,\Ι.\'Τ Ρ 
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30 partiuntur. Ac tuti simus custodes bonorum que nobis ex deo 
donata sunt beneque creaturam ad solam ipsius contemplabimur 
gloriam; tunicam quoque scientie uerbi, dico autem uirtutes, per 
sollicitudinem bonorum operum indisruptam seruabimus. 

Si autem uultis, cum his que sunt predicta, tunicam quidem 
35 intelligere desuper contextam incorporalium inuisibiliumque 

essenciarum mundum, amictum uero exterius, quem in quattuor 
partes ueluti elementa · diuisit uerbum, in naturam corporalem 
intelligere, non aberrabitis ueritate; quorum corpus quidem 
corrupcioni dissoluerunt, fortitudinem accipientes contra nos 

40 legis mandati transgressionem, animam uero, quippe de superna 
cognatione subsistentem, non diuiserunt. 

34 Λlia rrcdicrιs conuc:nic:ns rhcor1a 

38 ucrιtaιcm Γ 

QV AEST. AD THAL. IV 

ται την αύτοϋ κτίσιν οί δαίμονες καl άσφαλείς γενώμεθα 
φύλακες τών tκ θεοϋ χαρισθέvτων ήμίν άγαθών · καl την 

35 κτίσιν καλώς προς μόνην την αύτοϋ θεασώμεθα δόξαν· 
καΊ τον χιτώνα τοϋ λόγου τής γνώσεως, φημl δΕ: τaς 
άρετάς, διa τής σπουδής τών άγαθών έργων άναφαίρετον 
τηρήσωμεν. 

Εί δε βούλεσθε, προς τοίς ε!ρημένοις. χιτώνα μεν νοείν 
40 άνωθεν ύφαντόν τον τών άσωμάτων καl νοητών ούσιών 

κόσμον, τήν έξω δε περιβολήν, ήν είς τέσσαρα μέρη ώς 
στοιχεία διείλεν ό λόγος. είς τήν σωματικην φύσιν νοείν, 
ούχ όμαρτήσεσθε τής άληθείας ών τό μΕ:ν σώμα nj φθορQ. 
διέλυσαν, ίσχuν λαβόvτες καθ' ήμών τοϋ νόμου τής tvτολής 

45 τήν παράβασιν, τήν δε ψυχήν, ώς τής άνωθεν συγγενείας 
ύπάρχουσαν, ού κατέσχισαν. 

39 dλλη πρός ταίς ε!ρημέV<lις (τοίς ε!ρημένοις Μ Τ) πρόσφορος 
θει..ιρία ( dλλη περί τών αύτών θει..ιρία S) (- ( Vaι) _ί 

8 r; ι 1 ',ιr ! ιι·~ι .-1 .\Η Τ Ρ 
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SCISCIT Α ΤΙΟ V. 

Que sit maledicla Ιeπα in operibus Adam secundumάναγwγήν, et 
quid in Ιristitiis eam comedere? Et quid post germinationem spinarrιm 
Ιribuloru!!ιque herbam coιfledere? Et postremo quid in Jϊtdore ιω/tus sui 

5 panem CO!!ιedere? Et quidem numquam uisus est homo terram 
comedens neque herbam; neque panem manducantes iuxta 
iudicium historie in sudore uultus comedunt. 

Responsio Ipsa terra maledicta in operibus Adam caro est 
Adam, semper facta per opera (1) Adam, dico autem passiones 

ιο cognoscentis animi, maledicta uirtutum, ueluti diuinorum ope
rum, infructuositate, quam cum anxietate multa tristitiaque 
comedit, breui secundum ipsam uoluptate perfruens. Que caro 
pro ipsa corruptibili perfruentia germinat ei cogitationes et curas, 
ueluti spinas, magnasque temptationes atque periclitationes, 

ι 5 ueluti tribulos, et contra rationem, furorem et concupiscentiam 
languide eum undicιue compungentes, ut uix possit eius, camis 
uidelicet, sanitatem incolomitatemque, ueluti fenum marcidum, 
acquirere atque manducare, hoc est consequi, et tunc post multam 
atrocitatum reuolutionem in sudore uultus, hoc est in ipsa 

20 secundum sensum humilitate atque Iabore operose consideratio
nis sensibilium, uelut panem, ad constitutionem habendo presen
cis uite occasionem, siue per artem siue per aHam quandam huic 
uite distributam machinationem. 

An magis terra est Adam cor, maledictum per preuaricationem 
25 accipiens celestium bonorum ablationem. Quam terram per 

2-4 Alia thcoήa in cadcm laudabilis 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ε' 

Τίς ή καταρωμένη yfj έν τοίς ερyοις τοίί Άδό.μ κατό την 
άναγωγήν; Καl τί τό έν λύπαις αύτήν φαyείν; Kal τί τό 
μετό. ΤΟ άνατείλαι άκάνθας καl τριβόλοuς τον χόρτον έσθίειν; 

s Kal τί το τελευταίον έν ίδpώτι τού προσώπου aύτοϋ τον 
άρτον φαyείν; Kal μέντοι ούδέποτε ώφθη άνθρωπος γήν 
έσθίων ούτε χόρτον. ούδέ οι τον άρτον έσθίοντες κaτό την 
άπόφασιν τής ίστορίας έν ίδρώτι τοϋ προσώπου έσθίουσιν. 

·Απόκρισις. 'Η κατηραμένη γή έν τοίς έργοις τοϋ 'Αδάμ έ-
10 στιν ή σόρξ τοϋ Άδάμ, άεl γινομένη διό τών έργων (1

) τοϋ 
'Αδάμ, λέγω δέ τών παθών τοϋ γεωθέντος νοϋ, κατηρα
μένη ηj τών άρετών, ώς έργων θεοϋ, άκaρπίQ· Τjν μετ' ό
δύνης πολλής καi λύπης έσθίει τής κατ' αύτήν μικρός 
ήδονής άπολαύων. "Ητις σόρξ ύπέρ τούτης τής φθαρτής 

ιs άπολαύσεwς άνατέλλει αύτQ μερίμνας καl φροντίδας, καθά
περ άκάνθας. καl μεγάλους πειρασμοuς καi κινδύνους, 
ώσπερ τριβόλους. κατά τε λόγον καl θυμόν κal έπιθυμίαν 
άλγεινώς αύτόν πανταχόθεν κατακεvτοϋvτας, ίνα μόλις 
δυνηθιj την τούτης ύγείαν τε καl εύεξίαν, ώς χόρτον 

20 μαραινόμενον, περιποιήσασθαι καl φαγείν, τουτέστι τυχείν, 
καl τότε μετά πολλi]ν τών δεινών έπaνακύκλησιν έν ίδρώτι 
τοϋ προσώπου, τουτέστιν έν τQ κατ' αίσθησιν κaμάτ4> τε 
κal κόπ4> τής περιέργου κατασκοπής τών aίσθητών, ώσπερ 
άρτον, την προς σύστασιν έχειν τής παρούσης ζωής 

25 άφορμήν, ή Ι διά τέχνης ή δι' άλλης τινός περινενοημέvης 1771180 

τQ βί4> μεθοδείας. 
"Η μάλλον γη τοϋ Άδάμ έστιν ~ καρδία. κατάρaν λaβοϋσα 

διa της παραβάσεως τήν τών ούρανίων άγαθών άφaίρεσιν. 

27 dλλη θεωρία εlς τό (τό 11ιιr. Va Τ) αύτό (εlς τό αύτό 11111. Μ) 
tπαιvετή (dλλη θει.ιρία περί τών αύτών S) [- (Vιιι)} 
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66 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

practicam philosophiam per multas comedit tribulationes, 
purgatam per conscientiam maledictione operum turpitudinis. Et 
iterum germinatas in eo, instar spinarum, cogitationes circa 
corporum generationem ac, ueluti tribulos, circa incorporalium 

30 prouidentiam iudiciumque scatentes opiniones ratione purgans, 
physicam, ueluti fenum, carpit spiritualiter theoriam. Et sic, quasi 
ίn sudore uultus, scibili intelligentie secundum scientiam uultu 
incorruptibilem theologie comedit panem, solum uere uitalem et 
comedentium se conseru,antem ad incorruptibilitatem generatio-

35 nern. Terra itaque est bene comesa ipsa per actionem cordis 
purgatio, fenum uero ipsa secundum naturalem theoriam eorum 
que facta sunt scientia, panis autem uera secundum theologiam 
mysteriorum doctrina. 

Scholium 

χ. Opera dicit Adam passiones ignomιnιe. Solus enim deus 
uirtutes operatur in his qui uolunt, ad uirtutum man.ifestationem 
solum ueluti organum accipiens uolentium propositum. 

35 <:omprc:hc:αιιua c:orundc:m rhc:ona 

QV AEST. AD THAL. V 

UΗντινα γήν κατa την πρακτικi)ν φιλοσοφίαν διa πολλών 
30 θλίψεων έσθίει, καθαρθείσαν τής κατa συνείδησιν (τής] κατάρας 

τών έργων τής αίσχύνης. Καl πάλιν τους άνατέλλοντας έν 
αuτrj δίκην άκανθών λογισμους περί τής τών σωμάτων 
γενέσεως καί, ώσπερ τριβόλους, τους περι τών άσωμάτων 
προνοίας τε και κρίσεως περισκελείς λογισμους άποκα-

35 θαίρων τQ λόγ~. την φυσικήν, ώσπερ χόρτον, δρέπεται 
πνευματικώς θεωρίαν. Και οϋτως, ώς έν ίδρώτι τοϋ 
προσώπου, τQ έπιστημονικQ τής διανοίας κατa την γνώσιν 
τρόπ~ τον άφθαρτον τής θεολογίας άρτον έσθίει, τον 
μόνον δντως ζωτικόν, καl τών έσθιόντων αuτόν συντη-

-10 ροϋντα προς άφθαρσίαν την γένεσιν. Γη τοίνυν έστίν, 
καλώς έσθιομένη, ή διa πράξεως τής καρδίας κάθαρσις, 
χόρτος δε ή κατa την φυσικi)ν θεωρίαν έπιστήμη τών 
γεγονότων. άρτος δε ή κατa την θεολογίαν άληθης 
μυσταγωγία. 

Scholium 

ι. ·εργα λέγει τοϋ 'Αδάμ τa πάθη τής άτιμίας- τός γόρ 
άρετaς έργάζεται μόνος ό θεός έν τοίς βουλομένοις, πρός 
την τών άρετών φaνέρwσιν μόνην καθάπερ δργανον λαμ
βάνων τών βουλομένwν την πρόθεσιν. 

40 περιληπτική τώv αύτώv θει.ιρ(α [- Cy S] 
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SCISCITλ. ΤΙΟ VI. 

. Si sec.undum sanctum Iohannem qι.ιi natι.ιs est ex deo peccatιιm non 
Jacιt, quιa semen eiι.ιs in eo manet, et non potest peccare, qui aurem natus 
esr ex aq~a et spi~itu, ipse ex deo narus est, quomodo qui ex deo 

5 per bapnsma nar1 sumus nos peccare possumus ? 

Responsio Duplex (1} in nobis ex deo natiuitatis modus. 
V-?u~ q~idem. omnem potestarem presentem nascentibus dat 
fil1ol1ta~1s gratiam, alter uero per operationem totam presentem et 
nascent1s omnem ad gignentem deum uoluntatem cognoscibiliter 

10 transf~rmantem introducit. Et unus (2) quidem per fidem solam 
~otenna presenter:n habet gratiam, alter uero pro fide per scien
t~an:1 . op~rantem 1η. ~ognosce~te diuinissimam cognjrj ingerit 
s1m1l1tud1nem. Ιη his ttaque prιmus natiuitatis inspicitur modus, 
eo quod nondum sententiarn pure carnali abstractam passibilitate 

15 per t?tum aff~c~ando spiritui secundum ipsam per operationem 
cognιtorum dιumorum mysteriorum participationem; ad pecca
tu~. dest1llare quandoque uolentibus non abest.Non enim gignit 
sριntus uoluntatem coactam, sed libitam transformat ad deifica
t1onem, cuius. per cognitionem qui accipit experimentum, non 

20 potes.t, proprι~ secundum ueritatem semel per operationem 
cogn1to, ad aliud quid preter illud et illud esse assimulans 
~escendere, quemadmodum neque oculus semel solem aspiciens 
ιn lunar:n .seu alia quedam in celo astra despicere. Quorum uero 
per nat1u1tatem totam recipiens uoluntatem spiritus sanctus a 

25 ~erra ~d ce~os per totum transtulit et per ueram iuxta operationem 
1ntel!1gent1~m beatissimis dei et patris radiis intellectum transfor
mauιt, ut alius esse deus escimetur, patiens secundum habitum per 

8 · r , r .1 ~:: i t "!;: ι . •. : ~ :r:ιr:.ιrη ..•.•. :ιD. 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ S' 

Ei κατa τον Ο.γιον '\LJάννην ό γεyεννημένος έκ τοϋ θεοϋ 
άμαpτίαν ού ποιεί. δτι σπέρμα αύτοϋ έν αύτQ μένει. καl ού 
δύναται άμαpτάνειν, ό δf: γεγεννημένος έξ ϋδατος καί 

s πνεύματος ούτος έκ τού θεού γεγέννηται, πώς οι εκ τού 
θεού διa τού βαπτίσματος γεγεννημένοι ήμείς δυνάμεθα 
άμαρrάνειν; 

'Απόκρισις. Διττος έν ήμίν τής έκ θεού γεννήσεως ό 
τρόπος· ό μεν πάσαν δυνάμει παρούσαν τοίς γεννLJμένοις 

10 διδοuς την χάριν τής υίοθεσίας, ό δε κατ' ένέργειαν δλην 
παρούσαν καί την τού γεννLJμένου πάσαν προς τον γεν
νώντα θεον προαίρεσιν γνLJμικwς μεταπλάττουσαν είσά
γωv- καl ό μf:ν κατό πίστιν μόνην δυνάμει (2

) παρούσαν 
την χάριν έχων. ό δε προς ττj πίστει καί την κατ' έπί-

15 γνωσιν ένεργοϋσαν έν τι;~ έπεγνLJκότι την τού γνωσθέν
τος θειοτάτην όμοίωσιν έμποιών. Οίς μεν ούν ό πρώτος 
τής γεννήσεLJς ένθεωρείται τρόπος. διό το μήπw τ:riv 
γνώμην καθαρώς έξηλLJθείσαν τής σαρκικής προσπαθειας 
ποιωθήναι διόλου τι.ίJ πνεύματι κατ' αύτην τών έyνωσμέν<-:>ν 

20 θείLJν μυστηρίων δι'ένεpγείας την μέθεξιν, το προς 
όμαρτίαν ~έψαι ποτε βουλομένοις ούκ άπεστιν. Ού yόρ 
γεννQ. γνώμην τό πνεύμα μη θέλουσαν. άλλό βουλομέvην 
μεταπλάπει πρός θέωσιν · ής ό κατ'έπίγνLJσιν πείρQ. 
μεταλαβών ού δύναται τού κυρίως κατ'άλήθειαν aπαξ 

25 έργy διαγνωσθέντος πρός άλλο Ι τι παρ' έκείνο κάκεί~ο .ι8οΙ.ι8ι 
εΙναι προσποιούμενοv μεταπεσείν, ώσπερ ούτε όφθαλμος 
άπαξ τον {\λιον θεασάμενος είς την σελήvηv ή τιvας άλλους 
τών κατ' ούρανόν άστέρων παρayνωρίσαι. Ών δε κατa τηv 
γέννησιν την δληv προαίρεσιν λαβοv το πνεύμα το άγιον 

30 άπό τής γής πρός ούρavοuς διόλου μετέθηκε και διa τής 
κατ' έvέργειαv άληθοϋς έπιγνώσεως ταίς τοϋ θεοϋ καl 
πατρός μακαρίαις άκτίσι τον νούν μετεποίησεν, ώς άλλον 
ε{vαι θεόv vομισθf\ναι, παθόντα κατa την έξιν διά τής 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

gratiam, quod non patiens sed subsistens est deus per essentiam, 
horum aperte sine peccato secundum habitum uirtutis et scientie 

30 uoluntas facta est, non ualentium negare quod per experimentum 
et. o~er~tionem eis ~st cognitum. Etsi ergo habeamus spiritum 
fil10l1tat1s, quod quιdem semen est ad seminantis formificans 
nascentes similitudinem, quia non adhibemus ei uoluntatem in 
aliud momento atque affectu puram, propterea et post natiuita-

35 t~m per ac:i~am et spiri~m uolentes peccamus. Siue horum, aque 
dιco et spιrιtus, operatιonem recipere scienter uoluntatem prepa
ramus, igitur per practicam mystica aqua fecerit conscientie 
purgationem et uiuificans spiritus inconuersibilem in nobis a 
bono per experimentum scientie operatus fuerit perfectionem. 

"10 Relinqui~r itaque unicuique nostrum adhuc peccare ualentium 
pure se ιpsum per uoluntatem adhibere uelle spiritui, ac sic 
peccare non posse. 

Scholia 

ι: In uno datur sola possibilitate fi.liolitatis gratia. Nam genera
liter omnibus baptizatis datur potentia filios dei fieri. Νίιί ι11ίm 
inc:Iuit, qιιίι rιnatιιs frmil ιχ αqιια ι/ ιpίrίtιι, 11011 potιιt ί11/rοίrι rιgnιι,;, 
dιι .. Item, qιιοtqιιοt αιιlιm n~ιpιrιmι ιιιm, dιdit ιίι potιιta/ιm ftlioι tki 

5 ftιrr. In altero autem per actionem mandatorum et ueritatis 
cogni?onem !P~i.us fi.liolitatis datur perfectio, idest per deificatio
nem 1mposs1bιl1tas peccandi, que in primo modo nondum 
~bctur. ln eo enim ad~uc pcccandi potentia non aufertur per 
liberam uoluntatem, qwa nondum totus amor in deum conuerti-

ι ο tur per gratiam. 
z. Otiosa fides, inquit, uirtute gratiam filiolitatis habet ueluti 
per mandata habentes se non mouentem. 

Sch. 2 '4 loh ~, 1 '4• fι,n !, ι.: 

3'4 :nornc:iru Γ 

Sch. 2 potentias Τ ] inrroιrel ιπ ""'1. τ 

QV AEST. AD THAL. VI 

χάριτος δπερ ού πάσχων άλλ' ύπάρχων κατ' ούσίαν έστlν ό 
35 θεός. τούτων σαφώς άναμάρτητος κατa την έξιν τής 

άρετής καl τής γνώσεως ή προαίρεσις γέγονεν, μη δυνα
μένων άρνήσασθαι το διa τής πείρας αύτοίς κατ' ένέργειαν 
διεγνωσμένον. Κάν ούν έχωμεν το πνεϋμα τής υίοθεσίας, 
δπέρ έστι σπέρμα πρός την τοϋ σπείραντος είδοποιοϋν 

"10 τους γεννωμένους όμοίωσιν, άλλ' ού παρέχομεν αύτQ την 
γνώμην τής έπ' άλλο poπfjς τε καl διαθέσεως καθαρόν, καί 
διa τοϋτο καί μετa το γεννηθήναι δι' ύδατος καί πνεύματος 
θέλοντες άμαρτάνομεν. Εί δέ τούτων, ύδατος λέγω καί 
πνεύματος, την ένέργειαν δέχεσθαι γνωστικώς την γνώμην 

45 παρεσκευάζομεν, άρα άν διa τής πρακτικής τό μυστικόν 
ϋδωρ έποιείτο την τής συνειδήσεως κάθαρσιν, καί το 
ζωοποιον πνεϋμα την ότρεπτον έν ήμίν τοϋ καλοϋ διa τής 
έν πείρQ γνώσεως ένήργει τελείwσιν. Λείπει τοιγαροϋν 
έκάστy ήμών τών άμaρτείν έτι δυναμένων το καθαρώς έaυ -

so τοuς δλους κaτό την γνώμην έμπαρέχειν βουληθήναι τQ 
πνεύματι. 

Scholium 

2. 'Η άργή πίστις, φησ(ν, δυνάμει την χάριν lχει της υlοθε
σίας, ώς διό τών tντολών μη κινουμένων τών tχόντων 
αύτήν. Ι 1811184 

BG(V.ι) (CJ) AMST Ρ 

37 αύτής ( Vat) Α '43 Εί δέJ siuc lo 51 πνεύματι) ac sic 
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INTERROGATIO VII. 

Quid est in hoc enim el mortιιis eιιangelizatιιm est, ιιt iιιdicentιιr 

quidem secιιndιιm hominem carne, 11iιωnt aιιtem sec11ndum deιιm J-pirit11? 
Quomodo mortui carne iudicantur? 

5 Responsio Mos est scripture tempora mutare et in se 
inuicem transmutare, et futυrum uelutί preteritum et preteritum 
ueluti futurum et presens. in ante se et post se tempus enuntiare 
si~ut perit~s ipsius est clarum. Dicunt itaque quidam morruos h.i~ 
dιcere scrιpturam ante aduentum Christi defunctos homines 

10 uerbi gratia, in diluuio, in tempore turrificationis, in Sodomis, ί~ 
Egypto aliosque multiformem uindictam et eximias adiectiones 
diuinorum accipientes iudiciorum, qui non pro ignorantia dei 
tantum, .quantum in se ίnuicem blasphemia ultionem perpessi 
~un:, q.uι?us euangelizare dicit magnam salutis predicationem, 

15 ιudιca?s ιam came secundum hominem, hoc est recipientibus 
c~mmιssorum in se inuicem ultionem ίη uita que in came est, ut 
u.ιua?t. secundu~ ?eum spiritu, hoc est anima recipientes, dum 
~ιnt ιn ιnferno, dιuιne notitie predicationem, per descendentem in 
ιnferum saluatorem etiam morαιos saluare credentes. Pro intelli-

20 gendo au~em.loc~ sic accepimus: ln hoc enim el mortιιis eιιangeliza
tιι111 esl, ιudιcatιs secιmdιιm hominem carne, ut ιιiιιαnt secιιndιι111 
deιιm spiritιι. 

Aut iterum mortuos dicit fortassis occulte eos qui mortem Ιesιι in 
corpore circιι"!f~rιml, quibus merito secundum ueritatem propter 

25 sua opera dιuιnum datum est euangelium, si~uidem et euange-

16 <1111"ιιruπ1 { 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ z· 

Τί έστιν είς τοϋτο yap κal νεκροίς εύηyyελίσθη, ϊνα κριθώσι 
μεν κατa άνθρωπον σαρκί. ζώσι δΕ: κaτa θεον πνεύματι; Πώς 
οί νεκροl σαρκl κρίνονται; 

5 'Απόκρισις. "Εθος έστl τrj γραφιj τούς χρόνους μεταλ-
λάσσειν καl είς άλλήλους μετεκλαμβάνειν, καl τόν μέλλοντα 
ώς παρyχηκότα καί τόν παρyχηκότα ώς μέλλοντα, καί 
τόν ένεστώτα είς τόν προ αύτοϋ καΊ μετ' αύτόν χρόνον 
έκφωνείν, ώς (στι δήλον τοίς αύτής πεπειραμένοις. Φασlν 

10 ούν τινες νεκρούς λέγειν ένταϋθα την γραφήν τοuς πρό 
τής έπιδημίας τοϋ Χριστοϋ τελειωθέντας άνθρώπους. οίον 
τούς έν τQ κατακλυσμQ. τούς έν τQ χρόνy τής πυργο
ποιίας. τούς έν Σοδόμοις, τούς έν Αίγύπτy, καl τούς 
άλλους τούς κατa διαφόρους καιρούς τε καί τρόπους την 

15 πολύτροπον δίκην καl τaς έξαισίους έπαγωγaς τών θείων 
κριμάτων δεξαμένους · οϊτινες ούχ ύπf:ρ άγνοίας θεοϋ 
τοσοϋτον δσον τής είς άλλήλους παροινίας την δίκην 
έτισαν · οfς εύηγγελίσθαι λέγει τό μέγα τής σωτηρίας 
κήρυγμα. κριθείσιν ήδη σαρκl κατό άνθρωπον, τουτέστιν 

20 άπολαβοϋσι τών είς άλλήλους έγκλημάτων την δίκην διa 
τής έν σαρκl ζωής. ίνα ζήσωσι κατά θεόν πνεύματι, 
τουτέστι ψυχ~ δεχόμενοι. κατa τόν {1δην όντες. τής 
θεογνωσίας τό κήρυγμα, διa τοϋ καl νεκροuς σώσαι 
κατελθόντος είς ~δην σωτήρος πιστεύσαντες. Ύπf:ρ δf: τοϋ 

25 νοηθήναι τον τόπον οϋτως έκλάβωμεν · είς τοϋτο yap καl 
νειφοίς εύηyyελίσθη, κριθείσι κατά άνθρωπον σαρκί. ίνα 
ζήσωσι κaτa θεον πνεύματι. 
~Η πάλιν νεκρούς λέγει τυχον έπικειφυμμένως τούς 

τi)ν νέκρωσιν τού '/ησοϋ tν τφ σώματι περιφέροντας, οfς 
30 ε!κότως κατ' όλήθειαν δι' αύτών τών f.ργων δέδοται τό θεί-

28 6λλη nιρl τών αύτών tπιβολή (δλλη θει.ιρία VιιΤ} [-(Vιιι)ΜS} 

:Ζ. r Pet 4, 6 29 z Cor 4, ι ο 
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74 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

lium carnalis introducit uite negationem, spiritualis uero confes
sionem, semper quidem secundum hominem, dico autem huma
nam in carne in hoc seculo uitam, deponentes, uiuentes autem 
secundum deum solo spiritu iuxta diuinum apostolum similesque 

30 ipsius, uiuentes quidem nullo modo propriam uitam, uiuentem 
uero Christum in eis per solam habentes animam. Sic propter 
deum in hoc seculo mortui iudicantur carne, tribulationes multa
que tormenta et angustias habentes, et persecutiones multasque 
temptationum species cu~ gaudio sustinentes. 

Ί7 Ί8 ιn c.:ι.mcj .inlt hum.:ι.n.:ι.m :r:.:> . .J. ;orr. c: 
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QVλEST. AD THAL. VII 

ον εύαγγέλιον, εϊπερ τό εύαγγέλιον σαρκικής μεν είση
γείται ζωής άρνησιν, πνευματικής δε ομολογίαν, τοuς άεl 
μεν κατa άνθρωπον, λέγω δε την άνθρωπίνην έν σαρκl 

κατa τον αίώνα τούτον ζωήν, άποθνιjσκοντας. ζώντας δε 

35 κατa θεόν μόνy τι;> πνεύματι, κατa τον θείον Cιπόστολον 

καl τοuς Cιμφ' αuτόν, τους ζώντας μεν οuδαμώς ίδίαν 
ζωήν, ζώντα δε τον Χριστον έν έαυτοίς κατa μόνην 

έχοντας την ψυχήν. Οϋτως οί διa τον θεον έν τι;> αίώνι 

τούτy νεκροl σαρκl κρίνονται, θλίψεις καl βασάνους πολ-

40 λας καl στενοχωρίας έχοντες, καl διωγμοuς καl μυρία 

πειρασμών είδη μετa χαρδς ύπομένοντες. 

IH,' ! ιι r·, • 1.\1 \ Γ !' 
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INTERROGA ΤΙΟ VIII. 

Quoniam iterum sanctus dicit Iohannes deιιs /ιιχ est, et iterum 
post pauca si in /ιιmine ambu/amιιs, sicιιt ipse est in /ιιmine, quomodo 
et lux idem dicirur et in lumine esse, quasi alius in alio? 

5 Responsio Qui secundum essentiam uere lux subsistit deus, 
in his qui in eo per uinutes ambulant est et uere lux factis. Sicut 
ergo per panicipationem lux quodammodo sancti omnes per 
diuinum amorem in ea luce fiunt que est secundum essentiam, sic 
secundum essentiam lux in ea que est per participationem luce fit 

ΙΟ per misericordiam. Si ergo sumus per uinutem atque scientiam 
quoquo modo in lumine deo, et ipse deus ut lux in Iumine in 
nobis est. Natura enim lux deus in luce fit que est per imitationem, 
sicut in imagine principalis forma. An magis, lux est deus pater in 
luce, uidelicet /ilio et sancto spiritu, non alia et alia et alia lux 

15 subsistens, sed secundum essentiam una eademque, iuxta subsis
tentie modum ter lucens. 

13 .\li'1 rhcori:ι 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ Η' 

ΈπειδτΊ πάλιν λέγει ό Cιγιος 'Ιωάννης ό θεός φώς έστι, 
καl πάλιν μετ' όλίγα έaν έν τιf) φωτi περιπατώμεν, ώς αύτός 

έστιν έν τιf) φωτί, πώς καl φώς ό αυτος λέγεται. καl έν τy 

5 φωτί είναι, ώς άλλος έν άλλy; Ι z84lz85 

'Απόκρισις. Ό κατ' ούσίαν άληθώς φώς ύπάρχων θεός 
έν τοίς έν αύτy διά τών άρετών περιπατούσίν έστιν, 

άληθώς φώς γενομένοις. "Ωσπερ ούν τό κατa μέθεξιν φώς, 

ώς οί Cιγιοι πάντες διa φιλοθείαν έν τy κατ' ούσίαν 
10 γίνονται φωτί, οϋτω τό κατ' ούσίαν έν τy κατa μέθεξιν 

φωτl διa φιλανθρωπίαν γίνεται φώς. Έaν ούν έσμεν κατa 

Π,ν άρεη']ν καl Π,ν γνώσιν ώς έν φωτl τQ θεy, καl αύτος 

ό θεός, ώς φώς, έν φωτί έστιν έν ήμίν. Ό γόρ φύσει φώς 

ό θεός έν τQ μιμήσει γίνεται φωτί, ώς έν είκόνι άρχέτu-

15 πον. Ή μάλλον, φώς έστιν ό θεος καl παΠ,ρ έν φωτί, 

δηλαδή τQ uiy καl τQ άγίy πνεύματι, ούκ άλλο καl άλλο 
καl άλλο φώς ύπάρχων, άλλa κατ' ούσίαν έν καl τό αύτό. 
κατa τον τής ύπάρξεως τρόπον τρισσοφαές. 

15 dλλη θιωρlα [-(Vιιι) (C.J) V;ιΜ} 
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SCISCIT Α ΤΙΟ VIIII. 

Quod iterum dicit sanctus Iohannes fralres, nιιnc ftlii dei sιιmιιs, el 
nondιιm apparuil quid erimus. Sί nondum apparuit guid erimus, 
guomodo sanctus Paulus dicit nobis aιιlem reιιelauiι deιιs per 

5 spiritιιm; spirilιιs enim omnia scrιιlalιιr, eliam profιιnda dei? Quomo
do autem et talia philosophatur de hoc qιιίd erimιιs? 

Responsio Sanctus quidem euangelista Iohannes modum 
future deificationis eorum gui filii dei hic facti sunt per uirtutes 
secundum fidem ignorasse dicit, nondum manifestata per se 

10 subsistente secundum speciem bonorum futurorum substantia. 
Per ftdem namqιιe hic amb11lamιιs, non per speciem. Sanctus uero Paulus 
ipsam in futuris bonis diuinam uisionem dicit per reuelationem 
accepisse, non tamen se cognouisse secundum diuinam uisionem 
deificationis modum. Propterea dicit aperte ipsam interpretans 

Ι 5 specιιlationem ιxspιclo ad braιιiιιιn sιιpιrne ιιοcαlίοnίs, cognoscere 
scilicet uolens patiendo modum per operationem plenitudinis 
diuine et sibi per reuelationem hic cognite speculationis deifice 
dignorum potentie. Concinunt itague apostoli, per estimatam 
contradictoriam doctήnam sibi inuicem conspirantes, ab uno 

20 quippe eodemque spiritu moti, unus siquidem modi future per 
gratiam deificationis fatetur ignorantiam, alter uero speculationis 
gloriosissime introducit scientiam. Quia uero eandem habet 
sententiam magnus apostolus, ipse se ipsum per omnia diuina sua 
uerba testem constituit, aliquando quidem omnem destrιιi dicens 

25 scientiam atque prophιtiam, aliquando uero nondιιm arbitrans se ips11m 
c~mprιhendisse, aliquando autem pιr spιcιι/11111 ιl ιnigmalι ιιidere 
d1cens futura et esse tempus quandoque facie ad facie111 sperantium 

6 .ωJ 20 ::ωtu ι. 
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Τί λέγει πάλιν ό Ο.γιος 'Ιωάννης άδελφοί, νύν τέκνα θεού 

έσμεν, κα) οίίπω έφανερώθη τί έσόμεθα; Εί ούπω έφaνερώθη 

τί έσόμεθa, πώς ό Ο.γιος Παύλος λέγει ~μίν δε άπεκάλυψεν ό 

s θεός διa τού πνεύματος· τό yap πνεύμα πάντα έρευνQ., καί τa 

βάθη τού θεού; Πώς δ( κal τοιaϋτa φιλοσοφεί περl τοu τί 

έσόμεθα; 

'Απόκρισις. Ό μΕ:ν Ο.γιος εύaγγελιστης 'Ιωάννης τον 

τρόπον τής μελλούσης τών γενομένων έντaϋθa τέκνων τοϋ 

ιο θεοϋ διa τών κaτa την πίστιν άρετών θεώσεως ήγνοηκένaι 

λέγει, μήπω φaνερwθείσης τής αύθυπάρκτου κατa το είδος 

τών μελλόντων άγaθών ύποστάσεως. Διa πίστεως yap 
έvταύθα περιπατοϋμεν, άλλΌύ διa είδους. Ό δε άγιος 

Παύλος τον έπl τοίς μέλλουσιν άγαθοίς θείον σκοπον λέγει 

15 δι' άποκαλύψεως είληφέναι, ού μην αύτον έγνωκέναι τον 
κατa τον θείον σκοπον τής έκθεώσεως τρόπον. Διο λέγει 

σαφώς έαυτον έρμηνεύων κατa σκοπόν διώκω πρΟς τό 

βραβείον τijς άνω κλήσεως. γνώναι δηλονότι θέλwν έκ τού 

παθείν τον τρόπον τής κατ' ένέργειαν έκπληρώσεως τού 

20 θείου καl αύτQ δι' άποκαλύψεως έvταύθα γνωσθέντος 

σκοπού τής έκθεωτικής τών άξιουμένwν δυνάμεως. Συν<,1· 
δουσιν ούν οί άπόστολοι, διa τής δοκούσης έναvτιοφανοϋς 

διδασκαλίας άλλήλοις συμπvέοvτες, ώς ύφ' ένός καl τοϋ 

αύτού κινούμενοι πνεύματος. Ό μεν γaρ τοϋ τρόπου τής 

25 μελλούσης κατa την χάριν θεώσεως όμολογεί την όγνοιαν, 
ό δΕ: τού σκοποϋ μεγαλοφυώς είσηγείται την είδησιν. "Οτι 

δε ταύτης έχεται τής γνώμης ό μέγας άπόστολος, αύτός 
έαυτού διa πάντων τών θείων αύτού λόγων μάρτυς 

καθέστηκεν, ποτt μtν πάσαν κaτaρyηθήσεσθaι φάσκwν yνώ-

30 σιν καl προφητείaν, ποτt δt ούπω λογιζόμενος laυτον 
κaτειληφένaι, ποτt δε δι' tσ6πτρου κal aίνιyμdτων βλέπειν 

λέγων τa μέλλοντα καi εfναι καιρόν δτε τής πρόσωπον πρΟς 

2.ι 1 loh 3, ι 4/6 1 Cor ι, 10 12.ι ι Cor \, 7 15 cfGal 1, 11 17ι 
Phil 3, 14 29ι 1 Cor 13, 8 3Οι Phil 3, η 31/33 1Cor13, 11 
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magna et super intelligentiam perfruendi gratia, item aliquando 
ex parte cognoscere fatetur et ex parfe prophetare, aliquando uero 

30 oportere se cognoscitιιrum ire sicuf et cognitus est plane clamans, quasi 
nondum uidelicet cognoscens quod cognoscendum est. Breuiter
que dicendum, quod ab apostolo dictum est cum uenerit quod 
perfectum est, quod ex parte est destruetur, hoc esse michi uidetur 
quod dictum est a theologo nondum apparuit quid erimus. 

29 uι.:rc ι· 
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πρόσωπον τών έλπιζομένwν μεγάλης Ι καl υπερ νόησιν 281:288 

άπολαύειν χάριτος, ποτε δε έκ μέρους γινώσκειν όμο-
35 λογών καl έκ μέρους προφητεύειν. ποτε δε χρήv αύτον 

γνώσεσθαι καθώς καl έπεγνώσθη διαρρήδην βοών. ώς ούπω 
δηλονότι γνούς τό γνωσθησόμενον. Καί συντόμως είπείν. 
το δταν έλθrι τό τέλειον, το έκ μέρους καταργηθrjσεται τι;> 
άποστόλ4J είρημένον ταύτοv είναί μοι φαίνεται τι;> οϋπω 

40 έφανεpώθη τί έσόμεθα λεχθέντι τι;> θεολόγ4J. 

Hs ι Cυr ι \, 9 36 ι Cυr ι 1, 1 z 38 ι (υr ι;, ιο 
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SCISCIT Α ΤΙΟ Χ. 

Si quί tίmet, non est perfectus ίn dίlectione, quomodo non est ίnοpία 
timentibus eum? Si non est inopia, perfectus est. Quomodo ergo 
qui timet, non est perfectus? 

5 Responsio Diuinarum scripturarum bona ordinatio, iuxta 
salutarem spiritus legem eorum qui ex multitudine que est extra 
per passiones in diuinain mouentur unitatem gradus diffiniens, 
quosdam quidem introductos in atria et inibi constitutos diuine 
uirtutum aule timentes uocauit, quosdam uero possidentes 

ΙΟ commensurabilem habitudinem per uirtutem uerborum atque 
morum nouit nominare prouectos, quosdamque iuxta ipsum 
gnostice iam factos manifestatorie uirtutum ueritatis uerticem 
appellat perfectos. Quando itaque qui timet dominum, subuer
tens per totum ipsam secundum corruptionem antiquam passio-

15 num conuersationem, et omnem suimet affectum propter timo
rern diuinis dedicat preceptis, deficit in aliquo bonorum que 
introductis aperta sunt, et nondum in uirtutibus habitudinem 
possedit neque in perfectis loquentis sapientie factus est parti
ceps ; neque proficiens conuenientibus suo gradui bonis in aliquo 

20 defecit, etsi eandem nondum perfectis eminentem diuinorum 
possedit scientiam. 

Et iterum qui practicam uiriliter transeunt philosophiam, 
timore tamen atque memoria futurorum diuinorum iudiciorum 
nondum animam absoluentes, timidi a nobis estimentur, nullo 

25 quidem, secundum beatum Dauid, deficiente omnino pro ueritate 
certantium contra oppositam potentiam, adhuc tamen deficientes 
ipsa perfectorum secundum animum diligenti mysticorum spe
culaminum distήbutione. Qui uero contemplatiua iam mystice 

2 :~•: ! 1Πr.\Ι. ιι.·.;:ο .ηι;ι.t' /Ιf".:t·:ι/fι ι~:.;1~ t 
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Εί ό φοβούμενος ού τετελείωται έv τfj aγaπο. πώς ούκ έστιv 
ύστέρr~μα τοίς φοβοuμένοις αύτόv; Έό.v ούκ έστιv ύστέρημα. 
δήλον δτι τετελείωται. Πώς ούν ό φοβούμενος ού τετε-

5 λείωται; 

·Απόκρισις. Ή καλη τών θείων γραφών εύταξία, κατό. 
τόν σωστικόν τοϋ πνεύματος θεσμον τών άπο τής έκτός 
κατό. τό. πάθη πληθύος έπl την θείον ένότητα κινουμένων 
τοuς βαθμοuς διορίζουσα, τοuς μεν είσαγομένους καl έπl 

10 τό. πρότΤυλά που τυγχάνοντας τής θείας αύλής τών άρετών 
φοβουμένους έκάλεσεν. τοuς δε κτησαμένους σύμμετρον (ξιν 
τών κατό. την άρετην λόγων τε καl τρόπων οίδεν όνομά
ζειν προκόπτοντας. τοuς δε κατ' αύτην γνωστικώς ήδη 
γεγενημένους τής τών άρετών έκφαντικής άληθείας κο-

15 ρυφην προσαγορεύει τελείους. Ούτε ούν ό φοβούμενος τόν 
κύριον. άπεστρεμμένος διόλου την κατό. την φθορaν τών 
παθών άρχαίαν άναστροφην καl πάσαν έαυτοϋ την διάθεσιν 
διό. τον φόβον έκδεδωκώς τοίς θείοις προστάγμασι, ύστερεί 
τινος καλού τών είσαγομένοις πρεπόντων, κάν ούπω την 

20 έν άρεταίς (ξιν έκτήσατο, καl τής έν τοίς τελείοις λαλου -
μένης σοφίας γέγονε μέτοχος · ούτε μην ό προκότττων τών 
έπιβεβλημένων αύτοϋ τι;> βαθμy καλών τινος ύστερεί, κάν 
την αύτην ούπω τοίς τελείοις ύπερέχουσαν τών θείων 
έκτήσατο γνώσιν. 

25 Kal πάλιν οί μεν την πρακτικην άνδρικώς μετιόντες 
φιλοσοφίαν, φόβου καl μνήμης τών μελλόντων θείων 
δικαιωτηρίων ούπω την ψυχην άπολύσαντες. νοείσθωσαν 
ήμίν οί φοβούμενοι. μηδενός μεν κατό. τόν μακάριον Δαulδ 
ύστεροϋντες καθάπαξ τών ύπt:ρ άληθείας άγωνιζομένων 

30 κατa τής άντικειμένης δυνάμεως. δμwς δ' ούν fτι λειπόμε
νοι τής κατa νοϋν τών τελείων άκραιφνοϋς τών μυστικών 
θεαμάτων διαδόσεως. Οί δt: τής θεωρητικής Τjδη μυστικώς 

2 ι loh 4. 18 2a Ps Η· 10 
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ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 

digni sunt theologia omnique materiali phantasia animum purum 
30 constituunt et imaginem diuine pulchritudinis totam sine defectu 

imitationem ferentem, sint nobis diligentes. 

Non est itaque inopia timentibus iuxta beatum Dauid sic 
timentibus, etsi non habeat plenitudinem atque perfectionem 
immediate ad uerbum adunacionis iuxta quod equum est diligen-

35 tibus dominum qui cimet. Vnιιsqιιίsqιιe enim ίn sιιο ordίne et 
coaptatam sibi mansionem habet quod perfectum est, etsi alius 
alio iuxta qualitatem uel qιiantίtatem spiritualis etatis sit excelsior. 

Quoniam uero duplex est timor iuxta illud tίmete aιιte111111agίs e11111 
qιιί potest et corpus et αnί111α111 perιkre ίn gehenna, et iuxta illud timor 

40 domini castιιs, permanens ίn secιιlιιm secιιli, item magnus et terribίlis est 
sιιper omnes qιιί ίn cίrcιιίtιι eίιu sιιnt, querendum quomodo caritas Joras 
mittίt ti111ore111, si in seculum seculi permanet, quomodo etiam 
terribilis erit permanens deus in infinita secula super omnes qui ίn 
circuitu eius sunt. 

45 An magis quoniam, sicut dicebam, duplex est timor, unus 
quidem castus, alter uero non castus - utpote unus quidem in 
delictis per expectationem tormenti constitutus timor, causam 
habens proprie generationis peccatum, ut non castus, non erit 
semper, cum peccato per penitentiam exterminandus ; alter uero 

50 timor castus, qui sine ίο delictis memoria semper consistens, 
numquam cessabit, eo quod essentialiter insitus est quippe ex deo 
creature, faciens preclaram omnibus naturalem reuerentiam ip
sius super omne regnum atque uirtutem excellentie - itaque qui 
deum non cimet ut iu<licem, sed reuenerans eum propter excellen-

55 tem infinite uirtutis eminentiam, iure non habet inopiam, dum sit 
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άξιωθέντες θεολογίας καl πάσης φαντασίας ύλικής τον 
νοϋν καθαρον καταστήσαντες καl εικονα τής θείας ώραι-

35 ότητος δλην άνελλιπώς φέρουσαν την έκμίμησιν, έστωσαν 
ήμϊν οί άγαπώντες. 
Ούκ έστιν ούν ύστέρημα τοίς φοβουμένοις κατά τον 

μακάριον Δαυίδ, ώς φοβουμένοις, κάν ούκ έχη το πλήρες 
καl τέλειον τής άμέσου προς τον λόγον 1 ένώσεως κατά ΤΟ z88\z89 

40 ίσον τοϊς άγαπώσι τον κύριον δ φοβούμενος. Έκαστος γάρ 
έν τQ ίδίy τάγμaτι καl την ήφορισμένην αύτQ μονΤ)v εχ_ει 
το τέλειον, κάν άλλος άλλου κατa το ποιον η ποσόν της 
πνευματικής ήλικίας έστlν ύψηλότερος. 

'Επειδη δf: διπός έστιν δ φόβος κατa το φοβήθητε δΕ: μάλλον 
45 τόν δυνάμενοv κal σώμα κal ψuχfιν άπολέσαι lv yεέvvrι, κai 

κατa το ό φόβος κυρίου άyνός, διαμένων είς aίώνα aίώvος, 
καl μέγας κal φοβερός έστιv έπl πάvτaς τοuς πεpικύκλy 
aύτοϋ, ζητητέον πώς εςω βάλλει τον φόβον ή άγάπη, εί
περ είς αίώνa αίώvος διαμένει, πώς δf: φοβερός έσται 

so διαμένων ό θεος είς τοuς άπείρους αίώνας έπl πάντας 
τοuς περικύκλ4> αύτοϋ. 
"Η μάλλον, έπειδή, καθώς έφην, διπός έστιν δ φόβος, ό 

μΕ:ν άγνός ό δΕ: ούχ άγνός - οΙον, ό μf:ν έπl πλημμελήμασι 
κατ' έκδοχΤ)ν κολάσεως συνιστάμενος φόβος, αίτίαν έχων 

55 τής οίκείaς γενέσεως την άμαρτίaν, ώς ούχ άγνός, ούκ ~
σται διαπαντός, τij άμαρτίQ διa τής μετανοίας συναφaνιζο
μενος, δ δΕ: άγνός φόβος, δ δίχα τής έπl πλημμελήμασι 
μνήμης άεl συνεστώς, ούκ άπογεvήσεταi ποτ_ε. διότιπ~ρ 
ούσιωδώς έμπέφυκέ πως τy θεQ προς την κτισιν, ποιου-

(:J) μενος έκδηλον αύτοϋ πάσι την φυσιι<ην αίδεσιμότητα τής 
ύπΕ:ρ πάσαν βασιλείαν τε καl δύναμιν ύπεροχής -, ό τοίνυν 
μη φοβούμενος τον θεον ώς κριτήν. άλλ' αίδούμενος αύτον 
διa την ύπερβάλλουσαν τής άπείρου δυνάμεως ύπεροχήν, 

+ι δλλη πιρ1 τών αύτών θε:ωρ{α [- ( V αΙ) ( C.J) V ιι S] 
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86 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

perfectus in carne, cum reuerentia decentique pietate diligens 
deum; et ipse est qui possidet permanentem timorem in seculum 
seculi, et non est ei ulla omnino inopia. 

Concinunt igitur sibimet propheta et euangelista, unus quidem 
60 dicens non esse secundum castum timorem timentibus dominum 

inopiam, alter uero timentem ut iudicem dominum propter 
pollutam conscientiam non esse perfectum in caritate. Iuxta hanc 
fortassis dictationem et in -omnes qui in circuitu eius sunt terribilis 
est deus, ueluti concretam timori facturus diligentium se et circa 

65 se futuram caritatem. Timore enim segregata per se ipsam caritas 
in contemptum consueuit sicut in multis offendere, quippe dum 
timore non stringitur ex ipsa naturaliter concepta fiducia. 

Quid autem uult quod dictum est ίn cίrcιιίtιι eίιιs, si uidetur, 
cogitabimus. Qui enim ambitur, et ante et retro et ex dextris et a 

70 sinistris habet ambientes se. Quoniam igitur et dominus habet 
ambientes, intelligamus eos quidem retro qui per mandata iuxta 
praccicam uirtutem inreprehensibiliter post dominum deum 
ambulant, eos uero a sinistris qui per naturalem in spiritu 
theoriam cum iudiciorum pia receptione corriguntur-ait enim de 

75 sapientia Parabolarum liber ίn sinistra ιιιrο eiιιs dίιιitiι ιt gloria--, 
eos autem ex dextris qui mundam sensibili phantasia immateria
lem intelligibilium scientiam accipiunt - in dιxtra ιninι eiιιs, ait, 
anni ιιitι -, eos quoque ante qui per excellentem circa diuinam 
formam secundum intellectum amatoriam desiderii habitudinem 

80 facie ad faciem perfruentia digni sunt. 

Si autem et alia est de hoc maior racio atq'1e excelsior, uobis 
atque diuinis iuxta uos relinquitur uiris. 

76 :ηu11ιi.ιι~~r:1 ;· 
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ούκ έχει δικαίως ύστέρημα, τέλειος ύπάρχων έν ηj άγάΠΙ], 
65 μετ' αίδοϋς καl τής πρεπούσης σεβασμιότητας άγαπών τον 

θεόν, καl ούτός έστιν ό κτησάμενος τον διαμένοντα φόβον 
είς αίώνα αίώνος. καl ούκ έστιν ούτι;> ύστέρημα το 
παράπαν ούδέν. 

ΣυνQ.δουσιν ούν άλλήλοις δ τε προφήτης καl ό εύαγγε-
70 λιστής. ό μεν λέγων μη είναι τοίς κατa τον άγνόν φόβον 

τον κύριον φοβουμένοις ύστέρημα. ό δε τον φοβούμενον 
ώς κριτην διά την έρρυπωμένην συνείδησιν μη εΤναι τέ
λειον έν τrj άγάΠ1J. Κατa ταύτην την έκδοχην τυχόν καl 
έπl πάντας τοuς περικύκλι.ι.> αύτοϋ φοβερός έστιν ό θεός, ώς 

75 έγκεκραμένην φόβι.ι.> ποιών την τών άγαπώντων αuτον καl 
περl αύτον γενησομένων άγάπην. Φόβου γaρ καθ' έαυτην 
κεχωρισμένη ή άγάπη είς καταφρόνησιν πέφυκεν ώς τa 
πολλa μεταπίπτειν, μη οΤον στομουμένης φόβ4J τής έξ 
αuτής τικτομένης φυσικώς παρρησίας. 

80 Τί δε βούλεται τό περικύκλ<tJ αύτοϋ λεγόμενον, εί δοκεί, 
κατανοήσωμεν. Ό γάρ κυκλούμενος καl έμπρός καl όπίσω 
καl έκ δεξιών καl έξ άριστερών έχει τοuς περικυκλοϋντας 
αύτόν. Έπειδη τοίνυν καl ό κύριος έχει τούς περικuκλοϋν
τας. νοήσωμεν τούς μεν όπίσω τούς διa τών έντολών κατa 

85 την πρακτικην άρετήν Ι άμέμπτως όπίσω κυρίου τοϋ θεοϋ 1891191 

πορευθέντας, τοuς έξ άριστερών δε τούς την φυσικήν έν 
πνεύματι θεωρίαν μετό τής τών κριμάτων εύσεβοϋς άνα
λήψεως κατορθώσαντας - φησl γόρ περl τής σοφίας ~ τ~ν 
Παροιμιών βίβλος fν δε η'j άριστερQ. aύτijς nλοϋτος και ~a 

90 -. τούς έκ δεξιών δε τούς καθαρόν aίσθητής φaντασια~ 
δεξαμένους τήν άϋλον γνώσιν τών νοητών - fν yap τη 
δεξιQ aύτijς. φησί, lτη ζωijς -. τούς δε έμπ~ός ~ούς δ~· 
ύπερβάλλουσαν περl τό θείον κάλλος έρωτικην της κaτα 
νοϋν έφέσεως ζέσιν άξιωθέντaς τής πρόσωπον προς 

95 πρόσωπον άπολαύσεως. 
Εί δt κal άλλος έστl περl τούτου μείζων λόγος καl 

ύψηλότερος. ύμίν καl τοίς καθ' ύμάς θείοις άνδράσιν έστl 
ληπτός. 

80 Ps 88, 8 89 Prou 3, 16 91 ibidem 
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SCISCITA ΤΙΟ ΧΙ. 

Quod est principium non obseruantium illud angelorum, et quod est 
habίtaculum quod reliquerant, et que sint eterna uincula, et que calίgo ίn 
qιωm reseruati sιmt, et quid est ίn iudicio magni diei cadent? 

5 Responsio Diligens quidem de his semιo solis apostolicis ad 
intelligentiam sit seruatus, immediate ab ipso uerbo eruditis 
eorum que sunt ηοη mendacem scientiam et sapientis prouidentie 
in existentibus optimum iustumque discursum, quippe nullam 
suam et uerbi iuxta intellectum prohibentem sinentibus decisio-

10 nem. 
Quantum itaque in me apparet qui deorsum sum et mώta 

habeo uerbi ad me transitus uelamina, principium non obseruan
tium illud angelorum fortassis est uerbum per quod creati sunt, aut 
data ad deificationem naturalis eis secundum gratiam potentia, aut 

Ι 5 iterum ipse iuxta dignitatem gratie stationis ordo. Habitaculum 
uero est aut cdum, aut ipsa secundum habitum bonorum que 
super intelligentiam sunt sapientia, quam habitare conditi sunt -
nouit enim sapientie domum nominare uerbum -, aut custos 
datorum naturalium eis et creatorum bonorum incontaminate 

20 deitatis protectio, quam rebellantes deserebant. Etema uero 
~cula sunt ~ut per. ~ententiam eorum perfectissima etemaque 
cιrca bonum ιmmobilitas, per quam nusquam numquam diuina 
perfruentur quiete, aut iterom ipsa propter nostram salutem ab 
insania contra nos e~s prohibens per prouidentiam dei potentia, 

25 non concedens proficere eorum aduersus nos machinamenta 

12 !Ί1c:orιa rrιm:ι 13 Thc:orυ ·c:cunJ;ι 
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Τίς ή άpxi] τώv μη τηρησάvτωv αυτην άγyέλωv, καl τί τό 
οίκητrjριοv δ άπέλιποv, καl τίνες οί άίδιοι δεσμοί. καl τίς ό 
ζόφος ίιφ' δv τετrjρηvτaι, καl τί έν τrj κρίσει τής μεγάλης 

5 ήμέρaς πείσονται; 

·Απόκρισις. Ό μεν άκριβi)ς περl τούτων λόγος τοίς 
άποστολικοίς την διάνοιαν μόνοις έστω τετηρημένος, τοίς 
άμέσως παρa τοϋ λόγου διδαχθείσι τήν τε τών όντων 
γνώσιν άψευδή καl τής έπl τοίς ούσι σοφής προνοίας την 

10 άγαθf~ν καl δικαίαν διεξαγωγήν, σία μηδεν έαυτών καl τοϋ 
λόγου κατa νοϋν άφείσι κωλυτικόν διατείχισμα. 
"Οσον δ' ούν είς έμt φθάνει τόν κάτω καl πολλa έχοντα 

τής τοϋ λόγου προς έμε κωλύματα διαβάσεως, άρχη τών 
μη τηρησάντων αύτην άγγέλων έστlν ό λόγος τυχόν, καθ' δν 

15 έκτίσθησαν. ή ή δοθείσα προς έκθέωσιν αύτοίς κατa χάριν 
φυσικf~ δυναστεία. ή πάλιν ή κατa την άξίαν τής χάριτος 
τάξις τής στάσεως. Το δε οίκητήριόν έστιν ή ό ούρανος ή 
ή κατa την fξιν τών ύπερ έννοιαν άγαθών σοφία. ήν οίκείν 
έδημιουργήθησαν - οΙδε γaρ καl σοφίας οΙκον όνομάζειν ό 

20 λόγος -, ή ή φρουρητικη τών δοθέντων αύτοίς φυσικών τε 
και 1 έπικτήτων άγαθών έπισκοm'\ τής άχράντου θεότητας, 191\19~ 
τ'jν άπέλιπον τυραννήσαντες. Άίδιοι δε δεσμοί είσιν ή κατό 
γνώμην αύτών παντελής τε και διηνεκης περι το καλον 
άκιvησία. καθ' τ'jν ούδαμώς ούδέποτε θείας άνέσεως άπο-

25 λαύουσιν, ή πάλιν ή διό την ήμών σωτηρίαν τής καθ' ήμών 
μανίας αύτοuς έπέχουσα κατά πρόνοιαν τοϋ θεοϋ δύναμις. 
μη συγχwροϋσα προβήναι τής αύτών πονηρίας τa καθ' ή-
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malitie. Est autem caligo aut perfecta et integra diuine caritatis 
ignorantia, iuxta quam per totum sententialiter infecti, beata 
clarissimaque immortalis luminis priuati sunt distributione, circa 
id quod non ΟΝ omnem datam eis secundum naturam intellec-

30 tualem consumentes potentiam. Quid uero est 'cadent in terribili 
die iudicii', solus nouit ίιιstιιs iudex, qui iuxta dignitatem debitam 
unicuique segregat retributionem atque mensure malitie pulchre 
speciem distribuit iudicii, et conuenientem in infinitis seculis 
iudicationem cum iustitia optimis suis confert doctrinis. 

26 Τ11ι:οrι;ι ι:;ιl1~ιnιs 
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μών μηχανήματα. Ζόφος δέ έστιν ή παντελης καl όλόκλη

ρος τής θείας άγνοια χάριτος· καθ' ijν διόλου γνωμικώς 

30 ποιωθέντες, τής μακαρίας καl παμφαοϋς τοϋ άκηράτου 

φωτός έστέρηνται διαδόσεως, περί τό μη όν πάσαν την 

δοθείσαν αύτοίς κατά. φύσιν νοερά.ν δύναμιν άναλώσαντες.' 
Τί δε πείσονται κατά. την φοβερά.ν ήμέραν τής κρίσεως 

μόνος οΙδεv ό δίκαιος κριτής. ό κατ' άξίαν έκάστy δικαίαv 

35 άφορίζωv την όμοιβηv καl τy μέτρy τής κακίας ίσον 

πρεπόντως τό εΙδος διαvέμωv τής κρίσεως καl πρόσφορον 

την έπ' αίώσιv ότελευτήτοις ψήφον συvεκφέρωv μετά. δι
καιοσύνης τοίς άγαθοίς αύτοϋ δόγμασιv. 

28 θεwρία τού ζόφου [-S} 
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SCISCITATIO ΧΙΙ. 

Que sit ex carne polluta tιmica? 

Responsio Multis delictis passionum ex carne maculata uita 
tunica est polluta. Εχ quodam namque ueluti indumento conuer-

5 sationis uite unusquίsque hominum consueuit apparere, siue 
iustus siue iniustus, unus quidem tunicam mundam habens 
strenuam uitam, alter uero malis operibus pollutam possidens 
conuersationem. · 

An magis, polluta ex came est tunica ipse secundum conscien-
10 tiam formans animam per memoήam malorum ex came motuum 

operumque habitus atque affectus, quem aspiciens semper ueluti 
quandam tunicam circa se, ipsa putredine impletur uitiorum. Vt 
enim a spiritu per uirtutes sibi inuicem rationabiliter contextas 
incorruptibilitatis fit anime tunica, qua induta efficitur bona atque 

Ι 5 gloήosa, sic et ex came, passionibus sibi ίnuicem irrationabiliter 
contextis, quedam fit immunda tunica atque polluta, ex se 
ostendens notatam animam, aliam ei formam imaginemque preter 
diuinam imponens. 

9 .\lia corunJcm thcona 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΒ' 

Τίς ό άπο τijς σαρκός έσπιλωμένος χιτών; 

'Απόκρισις. Ό πολλοίς πλημμελήμασι τών έκ τής σαρ
κός παθημάτων κεκηλιδωμένος βίος χιτών έστιν έσπιλωμέ-

5 νος. 'Ως εκ τινος γaρ ένδύματος τής κατa τόν βίον 
άναστροφής έκαστος τών άνθρώπων διαφαίνεσθαι πέφuκεν, 
είτε δίκαιος είτε άδικος. ό μεν χιτώνα καθαρόν έχων τόν 
ένάρετον βίον, ό δε πονηροίς έσπιλωμένην έργοις την 
ζωΤjν κεκτημένος. 

10 "Η μάλλον. έσπιλωμένος άπο τής σαρκός έστι χιτών ή 
κατά συνείδησιν μορφοϋσα διά τής μνήμης τών έκ τής 
σαρκός πονηρών κινημάτων τε καί ένεργημάτων την ψuχΤjν 
έξις τε καί διάθεσις ήν όρώσα διαπαντός καθάπερ χιτώνά 
τινα περί έαυτήν, δυσωδίας πληροϋται παθών. Ώς γόρ άπο 

15 τοϋ πνεύματος διά τών άρετών άλλήλαις κατa λόγον 
συνuφαινομένων άφθαρσίας γίνεται τrj ψυχ~ χιτών, δν 
ένδυσαμένη γίνεται καλη καί έπίδοξος. οϋτως καl άπο τής 
σαρκός. τών παθών άλλήλοις κατά την άλογίαν συνuφαινο
μένων, γίνεταί τις χιτών άκάθαρτος καl έσπιλwμένος. έξ 

20 έαυτοϋ δεικνύς γνώριμον την ψυχήν, μορφην άλλην αύτrj 
καl ε!κόνα παρά την θείαν ένθέμενος. 

10 δλλη τών αύτών (τ. αύτ. ••· S Μ) θεωρία 
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QVESTIO ΧΙΠ. 

Quid est ίnuίsίbίlία enίm eίus α creatura mundί facturίs ίntellecta 
conspίciuntur, sempiterna quoque eius uirtus atque diuinitas? Que sunt 
inuisibilia dei et que sempiterna eius uirtus et diuinitas? 

5 Responsio Eorum que sunt rationes ante secula in deo 
perfecte, sicut nouit ipse, dum sint inuisibiles, quas etiam bonas 
uoluptates diuinis mos est uiris uocare, facturis intellecte conspi
ciuntur. Omnes namque facture dei secundum naturam cum 
oportuna scientia gnostice a nobis considerate ipsas iuxta quas 

10 facte sunt rationes occulte nobis annuntiant et in unaquaque 
factura diuinam speculationem nobis conmanifestant; per hoc 
etiam ceii enarrant gloriam dei et ftrmamentum manuum annιmtίat 
factιιram. Sempiterna uero uirtus est et diuinitas ipsa continens ea 
que sunt prouidentia ipsaque secundum ipsam deifica eorum que 

15 preuisa sunt operatio. 

Aut fortassis inuisibilia dei sunt non aliud quid preter sempiter
nam eius uirtutem atque diuinitatem, que habent magniuocas 
predicatrices eorum que facta sunt supernaturales magnificentias. 
Vt(1) enim ex his que sunt existentem proprie deum quia est 

20 credimus, sic ex essentiali eorum que sunt per speciem differentia 
insitam essentialiter ipsius sapientiam subtextricem eorum que 
sunt atque continuatricem docemur, iterumque ex essentiali per 
speciem existentium motu insitam essentialiter ipsius substitutri
cem existentium et complectricem discimus uitam, ex ipsa 

25 secundum creaturam sapienti theoria de sancta trinitate, patre 
dico et filio et sancto spiritu, accipientes rationem. Dei namque 
s~~p~tema est si~t ~ cocssential_is uirtus uerbum, et sempiterna 
diwrutas coessenualis sanctus spιritus. 

Damnati itaque qui non docentur ex eorum que sunt contem-

13 Que sit sempitema uirτus et diuinitas 16 Alia de eisdem theoήa 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΓ' 

Τί έστι τa yap άόρατα αύτοϋ άπο κτίσεως κόσμου τοίς 
ποι~μασι νοούμενα καθοράται, fί τε άίδιος αύτοϋ δύναμις καi 
θειότryς; Τίνα τa όόρατα τοϋ θεοϋ, καl τίς ή όίδιος αύτοϋ 

5 δύναμις καl θειότης ; 

·Απόκρισις. Οί τών όντων λόγοι προκαταρτισθέντες τών 
αίώjνων έν τy θεy, καθώς οίδεν αύτός, άόρατοι όντες, 29~[296 
οϋς καl άγαθa θελήματα καλείν τοίς θείοις έστlν έθος 
άνδράσιν, άπο τών ποιημάτων νοούμενοι καθορώvται. Πάντα 

10 γaρ τό. ποιήματα τοϋ θεοϋ κατό. φύσιν μετό. τής δεούσης 
έπιστήμης γνωστικώς ύφ' ήμών θεωρούμενα τοuς καθ' οϋς γε
γένηνται λόγους κρυφίως ήμίν άπαγγέλλουσι καl τον έφ' έ
κάστ4J ποιήματι θείον σκοπόν έαυτοίς συνεκφαίνουσιν, 
καθ' δ καl οί ούρανοl διryyοϋνται δόζαν θεοϋ. καl το στερέωμα 

15 τήν τών χειρών άναyyέλλει ποίησιν. • Αίδιος δε δύναμίς έστι 
καl θειότης ή συνεκτικη τών όντων πρόνοια καί ή κατ' αύ -
την έκθεωτικη τών προνοουμένων ένέργεια. 
Ή τάχα τό. άόρατα τοϋ θtοϋ είσιν ούκ άλλό τι παρό. τήν 

άίδιον αύτοϋ δύναμιν καl θειότητα. έχουσας διαπρυσίους 
20 κήρυκας τό.ς τών γεγονότων ύπερφυείς μεγaλοπρεπείας. 

'Ως γaρ έκ τών όντων (1) τον κυρίως όντα θεον ότι έστι 
πιστεύομεν, οϋτως έκ τής τών όντων ούσιώδους κατ' είδος 
διαφοράς την κατ' ούσίαν έμφυτον αύτοϋ σοφίαv ύφεστώ
σαν καl τών όντων συνεκτικήν διδασκόμεθα · καl πάλιν, έκ 

25 τής ούσιώδους κατ' εΙδος τών όντων κινήσεως την κατ' ού -
σίaν έμφυτον αύτοϋ ζωΤ]ν ύφεστώσαν καl τών όντων 
συμπληρwτικην μανθάνομεν, έκ τής κατό. την κτίσιν σοφής 
θεωρίας τοv περl τής άγίας τριάδος. πατρός λέγw καl υlοϋ 
καl άγίου πνεύματος. λόγον λαμβάνοντες · θεοϋ γaρ άίδιός 

30 έστιν, ώς όμοούσιος. δύναμις ό λόγος, καl θειότης άίδιος το 
όμοούσιον δγιον πvεϋμα, 

Κατάκριτοι τοιγαροϋν οί μη συνδιδαχθέντες έκ τής τών 

15 τίς ~ dtδιος δύwμις και θειότης [ - s} 
θει.ιρία [-S] 
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Λ-ΙλΧΙΜΙ CONFESSORIS 

30 platione existentium causam et que sunt propria cause (2) secun
dum naturam, uirtutem dico atque diuinitatem. Clamat itaque 
creatura per eas que in ea sunt facturas ac ueluti annuntiat 
intellectualiter audire ualentibus propriam causam triadice lau
dandam, dico autem deum et patrem et ineffabilem eius poten-

35 tiam atque diuinitatem, idest unigenitum uerbum et spiritum 
sanctum. Hec enim sunt inuisibilia dei que a creatura mundi 
intellectu conspiciuntur. 

Scholίa 

χ. Quia ex his que sunt, inquit, eorum que sunt cognoscimus 
causam, et ex differentia eorum que sunt subsistentem existentis 
docemur sapientiam, et ex naturali motu eorum que sunt subsis
tentem existentis discimus uitam, uiuificam eorum que sunt 

5 uirtutem, spiritum sanctum. 

2. Causam dicit patrem, cuius propria sunt uirtus et diuinitas, hoc 
est filius et sanctus spiritus. 

3 1 . :.ι11υ1:1 ,. 
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όντων θεωρίας την αιτιαν τών όντων καl τό. κατό. φύσιν 
τής αίτίας ίδια, την δύναμιν λέγω καl την θειότητα. BoQ. 

35 τοίνυν ή κτίσις διό. τών έν αύτ~ ποιημάτων κal οίον 
άπαγγέλλει τοίς νοερώς δυναμένοις άκούειν την ίδίaν 

aιτιαν τριαδικώς ύμνουμένην, λέγω δt τον θεον κai 

πατέρα, καl την άφραστον αύτοu δύναμιν κal την θειότητα, 

ήγουν τον μονογενή λόγον και ΤΟ πνεύμα ΤΟ aγιον. Ταύτα 
40 γάρ είσι τό. όόρατα τοu θεού τό. όπο τής κτίσεως τού 

κόσμου νοήσει καθορώμενα. 

Scholium 

Ι. 'Ότι έκ τών όντων, φησίν, τον τών όντων γινώσκομεν 

αίτιον, καl έκ τής διαφοράς τών όντων την (νυπόστατον 

τού όντος διδασκόμεθα σοφίαν. κal έκ τής τών όντων 
φυσικής κινήσεως την ένυπόστατον του όντος μανθάνομεν 

5 ζωήν, την τών όντων ζωοποιόν δύναμιν, το πνεύμα το 

aγιον. 

fl(;r· .1.\1\"Τ 1) 
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QVESTIO QVARTA DECIMA 

Quid est et coluerrmt et seruierunt creature potius quam creatori? 
Quid est cultus, et quid seruitus? 

Responsio Cultus est diuina cum fide reuerentia, seruitus 
5 uero per opera famulatus. Hunc autem cultum, idest fidem, in 

creaturam transferentes homines potius quam creatorem adora
bant, credentes demonibus, et seruiebant per mala opera famula
tum offerentes. Nos aut:em, deum colentes per fidem que est in 
eum, festinemus etiam seruitum ei purum offerre ipsam per 

10 uirtutes perfectam conuersationem. 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΔ' 

Τί έστι κal έσεβάσθησαν κα) ελάτρεuσαν ηj κτίσει παρa τον 

κτίσαντα; Τ ί έστι σέβας καi τί έστι λατρεία: 

'Απόκρισις. Σέβας έστίν ή μετά πίστεως προσκύνησις 

s τοϋ θείου, λατρεία δε ή διά τών έργων θεραπεία. Τοϋτο δε 

τό σέβας. ήγουν τήν πίστιν, έπi τήν κτίσιν μεταβιβάσαντες 

οί άνθρωποι παρa τον κτίσαντα Ι προσεκύνουν, πιστεύον- z96!z97 

τες δαιμονίοις, καi έλάτρευον, τήν διa τών πονηρών έργων 

αύτοίς θεραπείαν προσάγοντες. 'Ημείς δέ. τον θεον σέβον-

10 τες διa τής είς αύτόν πίστεως, σπουδάσωμεν καl λατρείαν 

αύτςι προσαγαγείν καθαρaν τήν διa τών άρετών τετελειω -
μένην πολιτείαν. 

2s Rom ι, !\ 
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QVESTIO XV. 

Quid est spiritus enim Ιιιιιr incorrιιptibiiis est ίn omnibus; ac per hoc 
ojfendenles paulatίm redargues? Si de sancto spiritu dicit, quomodo 
in insipiens cor sapientia non ίntrabit, neque habitabίt in corpore subdito 

5 peccatis? Notaueram autem hoc eo quod simpliciter dicitur ίn 
omnibιιr. 

Responsio Spiritus sanctus a nullo eorum que sunt abest, et 
maxime in aliquo recipientibus uerbum. Continens (1) enim est 
uniu~cuiusque scientie, quia deus et dei spiritus, per potentiam 

10 prowde per omnia perueniens, in unoquoque iuxta naturam ratio
nem mouet perque eam ad conscientiam eorum que cώpabiliter 
contra legem nature commissa sunt sentientem ducit et haben
tem uoluntatem subigit bene ad suscepcionem rectarum que ex 
natura sunt cogitationum. Itaque mώtos inuenimus etiam ualde 

Ι 5 barbarorum et pastoralium hominum in bonum per bonitatem 
transmutantes etiam longe potentes in eis bestiales reprobas leges. 

Sic itaque in omnibus est spiritus sanctus. Diffinite (2) uero et 
sec~dum _alium intellectum in omnibus est in quibus iuxta legem 
~elu? leg_ιs est lator et futurorum mysteriorum predicator, 

20 mficιens eιs sensum mandatorum transgressionis, scientiam uero 
predicate per Christum perfectionis. V nde etiam ex talibus multos 
inueni~us ueterem quidem atque in umbris positam relinquen
tes seruιtutem, ad uero nouam et mysticam prompte transmuta
tos. 

25 ?st (3) etiam cum predictis modis et in omnibus diuinum atque 
deιficum nomen Christi sortientibus per fidem, non solum ut 
custos ac prouide naturalis rationis commotor utque mandato-

12-ι·~111ι-1~tt":η! ·"· .ι;r' ι·~rι·rιrΗ·--~~.• . Ι ,c-~Η,:~:ι~ι·~~τοη ι 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΕ' 

Τί έστι τό yap άφθaρτόv σου πvεϋμά έστιv έv πάσι· διό 
τοuς παραπίπτοvτας κaτa μικρόν ελέγχεις; Εί περl τοϋ όγίου 
πνεύματος λέγει, πώς είς ό.σύνετον καρδίαν σοφία ούκ είσε-

5 λεύσεται ούδε κατοικήσει έv σώματι καταχρέy άμαρτίαις; Έση
μειwσάμην δε τούτο διό. το όπλώς είπείν έv πάσιν. 

'Απόκρισις. Το πνεύμα ΤΟ aγιον ούδενος άπεστι τών 
όντων, καl μάλιστα τών λόγου καθοτιούν μετειληφότwν. 
Σuνεκτικον (1) γό.ρ ύπάρχει τής έκάστου γνώσεως, δτι θε -

10 ος καl θεοϋ πνεϋμα κατό. δύναμιν προνοητικώς διό. πάν
των χωροϋν καi τον έν έκάστ~ κατό. φύσιν λόγον ά
νακινοϋν καl δι' aύτοϋ προς συναίσθησιν τών πλημμελwς 
παρa τον θεσμον τής φύσεως πεπραγμένων άγον τον 
aίσθανόμενον καl την προαίρεσιν εϋεικτον έχοντα προς 

1s ύποδοχήν τών έκ φύσεως όρθών λογισμών. Άμέλει τοι 
πολλούς εύρίσκομεν καl τών άγαν βαρβάρων καl νομάδων 
άνθρώπων καλοκάγαθίας μεταποιουμένους καl τούς άνέκα
θεν κρατήσαντας έν aύτοίς θηριώδεις άθετούvτας νόμους. 
Οϋτω μεν ούν έν πάσιν όπλώς έστι ΤΟ πνεϋμα το aγιον. 

20 Προσδιωρισμένως δέ καί κατ' άλλην έπίνοιάν έστιν έν πάσι 
τοίς κατa νόμον ώς νομοθετητικον (2 ) καl προαγορευτικον 
μελλόντων μυστηρίων, έμποιοϋν aύτοίς αίσθησιν μεν τής 
τών έvτολών παραβάσεως, έπιστήμην δέ τής προαγορευ -
θείσης κατό. Χριστον τελειότητος. "Οθεν κάκ τούτων πολ-

25 λοuς εύρίσκομεν την μtν παλαιό.ν καi έν σκιαίς κειμέvην 
καταλιμπάνοvτας λατρείαν, προς δέ την νέον καi μυστικήν 
προθύμως μεταβαλλομένους. 

'Έστι δέ πρός τοίς ε!ρημένοις τρόποις (i) καl έν πάσι τοίς 
τό θείον καi θεοποιον δvτως όνομα τοϋ Χριστοϋ κληρwσαμέ-

30 νοις διό τής πίστεως ού μόνον ώς φρουρητικόν. κ.αl 
προνοητικώς λόγου τοϋ κατό. φύσιν άνακινητικόν και ως 

2a 5.ρ ιι, ι 4ι Sap ι, 4 15. cf Hcb 8, ~ 
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102 ΜΑΧΙ~ΙΙ CONFESSORIS 

rum transgressionis atque custodie demonstrator, predicationis 
quoque que Christi est pronuntiator, sed etiam date secundum 

30 gratiam per ndem filiolitatis creator. Vt enim sapientie factor in 
solis illis fit animam corpusque purgantibus per diligentem 
mandatorum cogitationem, sic in suis loquitur per simplam 
immaterialemque scientiam eorumque intellectum incontamina
tis archanorum intelligentiis ad deificationem informat. 

35 Est itaque in ornnibus quidem simpliciter, iuxta quod omnia 
continet atque prouidet naruraliaque semina mouet, diffinite uero 
et in omnibus in lege, iuxta quod demonstrator est mandatorum 
transgressionis et secundum Christum predicate illuminator 
promissionis, in ornnibus autem qui sunt Christi, cum predictis, 

40 ut filiolitatis constirutor. Vtque sapientie factor, in nullo predic
torum est simpliciter preter conuenientibus et se ipsos per 
diuinam conuersationem dignos facientibus sua diuina inhabita
tione. Omnis enim qui non facit diuinas uoluntates, etsi fidelis est, 
insipiens habet cor, ueluti malarum officina cogitationum, et 

45 corpus subiectum peccatis, quippe semper coinquinamentis 
possessum. 

Scholia 

1. Quia sicut omnium factor, ita et prouisor in omnibus est 
spiritus sanctus. 
:z. Quia sicut legislator, ita et contionator spiritus sanctus in his 
qui sunt secundum legem. 

5 3. Quia per excellentiam in chήstianis est ut filiolitatis diuine 
factor spirirus sanctus. 
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δεικτικόν τής τών έντολών παραβάσεως καl φυλακής καl 

τής κατά Χριστόν έξαγγελτικόν προαγορεύσεως, ό.λλά καl 

ώς δημιουργικόν τής κατά χάριν διά τής πίστεως δοθείσης 

35 υίοθεσίας. Ώς γάρ σοφίας ποιητικόν έν μόνοις έκείνοις 

γίνεται τοίς καl ψυχi"]ν καl σώμα καθαρθείσι διά τής τών 

έντολών άκριβούς συνασκήσεως, ώς οίκείοις προσομιλούν 

διά τής άπλής καl άϋλου γνώσεως καl τόν νούν αύτών 

ταίς άχράντοις τών άρρήτων νοήσεσι προς έκθέωσιν 

40 έντυπούν. 

Έστιν ούν έν πάσι μΕ:ν άπλώς. καθ' δ πάντων έστl συνε-

κτικόν καl προνοητικόν καl τών φυσικών σπερμάτων άνα

κινητικόν. προσδιωρισμένwς δέ καl έν Ι πάσι τοίς έν νό- 1911>00 

μ~. καθότι τής τών έντολών έστιν ύποδεικτικόν παραβά-

45 σεως καl τής κατά Χριστόν προαγορευθείσης έπαγγελίας 

φωτιστικόν. έν δΕ: πάσι τοίς κατά Χριστόν. προς τοίς 
είρημένοις. ώς υίοθετητικόν. Ώς δέ σοφίας ποιητικόν έν 

ούδενl τών είρημένων έστlν άπλώς. πλήν τών συνιέντων 
καl έαυτοuς διά τής ένθέου πολιτείας άξίους ποιησαμένων 

50 τής αύτού θεωτικής ένοικήσεως. Πάς γάρ μη ποιών τά 

θεία θελήματα, κάν πιστός έστιν, άσύνετον έχει την καρ

δίαν. ώς πονηρών λογισμών έργαστήριον, καl τό σώμα 

κατάχρεων άμαρτίαις. ώς διαπαντός μολuσμοίς παθών 
ένεχόμενον. 

Scholia 

1. Ότι ώς πάντων ποιητικόν τε καl προνοητικόν έν πάσίν 

έστι τό πνεύμα τό άγιον. 

2. "Οτι ώς νομοθετητικόν καl προαγορευτικόν έστι τό πνεύ -
μα τό δγιον καί έν τοίς κατό νόμον. 

s 3. 'Ότι κατ' έξαίρετον έν τοίς Χριστιανοίς έστιν wς θείας 

υlοθεσίας ποιητικόν τό πνεύμα τό δγιον. 

BGV AMST Ρ 
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INTERROGA ΤΙΟ XVI. 

Quis est conflati/is 11it11/11s, et quare uitulum singulariter dicit, 
illud autem isti dii tui lsrahe/ pluraliter, et quid comminui et 
dispergi ίη aquam, et ciue sinc inaures et religua ornamenta? 

5 Responsio Secundum Israhel ueluti proficiscens ex Egipto 
peccati animus coeuntemque sibi habens per peccatum erroris, 
ueluti effigies malitie in- sensu, phantasiam, paulatim negligens 
rationabili discretione rclictus est, ut cιuondam Mosi Israhel, 
irrationabilemciue, ueluti uitulum, omniumque passionum ma-

10 trem habitudinem substituit. Vt enim inaures, ratioπes cιuas 
πaturaliter circa theologiam ex pia eorum que sunt cogitatioπe 
accepit, ut uero circumcollares ornatus, ingenitas ei ex naturali 
theoria diuiπas de his cιue sunt opinioπes, armillas quoque 
manuum, naturales iuxta practicam uirtutum operationes, 

15 conflans, ueluti in camino, feruido furoris atque concupiscentie 
passibili affectu, ac secundum propositam in sensu phantasiam 
mali formamque per ipsius operationem perficiens quod semper 
trahit ac secum distrahit perpetrantem se intellectum, singulari 
quoque circa ueritatem similitudine ipsum dissecans ergaque 

20 multas atque instabίles ποπ existentium phantasias opinioπesque 
diffuπdens, irratioπabilem habitudinem coπstituit, quam commi
πuit inque aquam spargit ipse diuini uerbi aduentus, comminucio
πe theorie pinguedinem intelligentie ad sensum atque superficiem 
in passionibus delens, et in se inuicem naturalium uirtutum 

25 factam per passionem mutabilitatem atque confusioπem recte 

5 !)ιιιinΗΙUJ. ιhι:οrι.~ "nιnc:m cur,ιιn ικtιJΓc uHulι 111,rorι;ιm o>mrrchc:nιlc:ns 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ IS' 

Τίς ό χωνευτός μόσχος, καl διa τί μόσχον ένικώς λέγει, 

το δε ούτοι οί θεοί σου, 'Ισραήλ, πληθuντικώς. καl τί ΤΟ 

λεπτuνθήναι καl διασπαρήναι ύπο το ϋδωρ, καl τίvα τa 

5 έvώτια καl τa έξης κόσμια; 

'Απόκρισις. Ό κατa τον 'Ισραήλ ώς έξ Αίγύπτου τής 
άμαρτίας έξερχόμενος νοϋς καl συvεξιοϋσαv έχων έαυτy 

τής καθ' άμαρτίαν πλάνης. καθάπερ έκτύπωμα κακίας έν nj 
διανοίQ. τήv φαντασίαν, έπaν μικρόν άμελήσας άπολειφθij 

10 τής λογικής διακρίσεως. ώς πάλαι τοϋ Μωσέως ό 'Ισ
ραήλ. τήv άλόγιστον, καθάπερ μόσχον, καl πάντων μητέρα 
τών παθών έξιν ύφίστησιν. Ώς μεν ένώτια τοuς λόγους 
οϋς είληφε φυσικώς περί θεολογίας έκ τής τών όντων 

εύσεβοϋς κατανοήσεως, ώς δε περιτραχηλίους κόσμους 

15 τaς έκ της φυσικής θεωρίας έγγενομένας αύτy θεοπρεπείς 
περΊ τών όντων δόξας, ώς δε ψέλλια χειρών τaς κατa την 
πρακτικήν τών άρετών φυσικaς ένεργείας χωνεύων, ώς έν 
καμίνy. nj διαπύρy ζέσει τής τοϋ θυμοϋ καi τής έπιθυμίας 
έμπαθοϋς διαθέσεως. καl κατa την προαποκειμένην nj 

20 διανοίQ τοϋ κακοϋ φαντασίαν τε καl μορφήν δι' ένεργείας 
αύτής την άμαρτίαν άποτελών, τήν άεί σκεδαστήν καΊ συν
διασκεδάζουσαν έαυnj τόν αύτήν διαπραπόμενον νοϋν καί 
τής περί τήν άλήθειαν ένικής ταύτότητος αύτον διατέμνου -
σαν καi περί πολλaς καί άπαγείς διαχέουσαν τών ούκ όν-

25 των φαντασίας τε καi δόξας άλόγιστον έξιν συνίστησιν, 
ην λεαίνει καl σπείρει ύπό τό ϋδωρ ή τοϋ θείου λόγου 
παρουσία, nj λεπτότητι τής θεωρίας τό πρός αίσθησιν κατ' έ
πιφάνειαν tν τοίς πάθεσι πάχος τής διανοίας λεαίνουσα. 
καl Πιν ε[ς άλλήλας τc;Jν φυσικών δυνάμεων γενομένην 

30 κατό τό πάθος μεταβολήν τε και σύγχυσιν εύκρινώς 

6 όριστιιcή θεωρία πdσαν ιcατ' tπιδρομήν τήν περί τι'\ς μοσχοποιίας 
!στορίαν περιλαμβdνοuσα [- S] 

1ι Exod JZ, 4 4 cf Exod JZ, zo 5 cf Exod μ, zs 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

distinguens, et iterum ad proprium principium scientia reducens. 
Hoc enim in aquam spargere michi uidetur. 

ltaque omnem eorum que narrata sunt suo loco in talibus 
abbreuians exposuit sermo theoriam. V t autem apertior fiat regio, 

30 singula diffinite contemplabimur. 

Est ergo uitulus conflatilis ipsa naturalium uirtutum ιη se 
inuicem mixtura atque confusio, uel magis passibilis atque 
irrationabilis coitus ipsiusque irrationabilis passionum que contra 
naturam sunt operationis perfectiuus. ν nus autem uitulus, quia 

35 unus malitie habitus in multas malitie species discinditur; uitulus 
item, propter robustum ac laboriosum et agriculare ac ueluti 
redditiuum et cogitatiuum, quasi in ruminatu mali circa passiones 
affectus ; conflatilis quoque, quia per speciem reposite prius 
sensui male phantasie ipsa passionum habitudo perficitur atque 

40 operatio. Illud uero dίί Ιιιί istί lsrahιl pluraliter dictum est, quoniam 
partitum natura est malum et instabile et multiforme et separabile. 
Si enim natura bonum unificum est segregatorum atque coniun
ctiuum, malum profecto adunatorum est separatiuum atque cor
ruptiuum. 

45 Inaures autem ingenite naturaliter animo de theologia ex 
religiosa eorum que sunt consideratione constituuntur rationes. 
Ipsi autem circa collum omatus sunt recta iuxta naturalem 
theoriam de his que sunt dogmata. Item armille sunt ipsa 
secundum actionem uirtutum operatio. Aut iterum inaures sunt 

50 subsistens uerbum - verbi namque symbolum est auήs -, 
circumcollaris uero omatus est animosum - impeήi enim atque 
tyrannidis forma est collum -, armille item manuum concupis
centia, delectationem que per operationem est indicans. Que 
omnia iuxta datam de singulis intelligenciam proiciens animus in 

55 ignem temptationum irrationabilem stultamque ignorantie perfi
cit habitudinem, omnium matrem malorum. Comminuit uero 

31 .\lic i~li~ Ί') <ic c1sιicm Jιrϊcrcnrcs ιiιtϊcrcns !~ . .-orr. Γ rhcorιc ,.rhcor. 
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διαστέλλουσα καi πρός την οίκείαν πάλιν άρχΓ]ν τής 

γνώσεως έπανάγουσα. Τούτο γό.ρ τό ύπό τό ϋδωρ σπεί

ραί μοι νοείται. 

Πάσαν μεν ούν τών ίστορουμένων κατό. τόν τόπον έν 

35 τούτοις συντεμών παρέθετο την θεωρίαν ό λόγος. 'Ίνα δε 

σαφέστερον γένηται τό χωρίον, όριστικώς εκαστον, εί 

δοκεί, θεωρήσωμεν. 

Μόσχος ούν έστι χωνευτός ή τών κατό. φύσιν δυνάμεων 
είς άλλήλας φύρσις καl σύγχυσις, η μάλλον Ι σύνοδος 300J301 

40 έμπαθf]ς καi άλόγιστος καl τής άλογίστου τών παρό. φύσιν 

παθών ένεργείας άποτελεστική · είς δε μόσχος, ότι μία 

κακίας (ξις, είς πολλό. κακίας είδη διασκεδαζομένη · μόσχος 
δέ. διa τό καρτερικόν καl φιλόπονον καi γεωργικόν καl 

οίον άναδοτικόν καl έπινοητικόν, ώς έν μηρυκισμQ, τής 

45 περl τό. πάθη κακής διαθέσεως χωνευτός δέ. δτι κατ' εί

δος τής προαποκειμένης τrj διανοίQ. κακής φαντασίας ή 
τών παθών (ξις άποτελείται καί ένέργεια · τό δε ούτοι οί 

θεοί σοu, Ίσρaήλ. πληθυντικώς είρημένον, έπειδη σκεδαστόν 

φύσει τό κακόν ύπάρχει και άστατον καi πολύμορφον καl 

50 διαιρετικόν. Εί γaρ φύσει τό καλόν έστιν ένοποιητικόν τών 
διΙ:Jpημένων καi συνεκτικόν, τό κακόν δηλονότι τών ήνω

μένων έστι διαιρετικόν τε καl φθαρτικόν. 

'Ενώτια δε οί περί θεολογίας τι;~ νι;~ φυσικώς ένυπάρχον

τες έκ τής τών όντων εύσεβοϋς κατανοήσεως τυγχάνουσι 

55 λόγοι· οί δε περl τόν τράχηλον κόσμοι είσι τa κατa την 

φυσικf]ν θεωρίαν όρθa περι τών όντων δόγματα· τa δε 

ψέλλια ή κατa την πράξίν έστιν ένέργεια τών άρετών. .Η 

πάλιν ένώτιά έστιν ό lμφuτος λόγος - λόγου γόρ τό ούς 

σύμβολον -. περιτραχήλιος δε κόσμος έστί τό θυμικόν -
(JJ άναστήματος γό.ρ και τυραννίδος τύπος ό τράχηλος -, 

ψέλλια δέ χειρών ή έπιθυμία, διa τής καθ' ήδονην μηνυο
μέvη πράξεως. ·Απερ πάντα κατά την περί έκάστου δοθεί

σαν lννοιαν ~ίπτwν ό νοϋς ε[ς τό πϋρ τών παθών 

άποτελεί την άλογον ιcαi άνόητον τής άγνοίας (ξιν, την 

38 dλλαι περl τών αύτών διάφοροι θεωρίαι [- Μ S j 
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108 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

eam, cum passionis per superficiem ad sensum pinguedinem 
intelligentia discernens animus facientium passionis compositio
nem unumquodque segregans ad proprium reducit principium, 

60 ac sic spargit in aquam, dico autem ueritatis scientiam, bene 
discreta et ab ipsa ad se inuicem mala complicatione et composi
tione alienata ducens. 

Tale est autem quod dico: omnίs passio per complexum 
omnino sensibilis cuiuspiam et sensus naturalisque potentίe, 

65 furoris dico fortassίs seu concupiscentie seu rationis fallentis eam 
que est secundum naturam, constituίtur. Sί ergo ad se inuίcem 
per composίtionem sensibίlis et sensus et in eo sensu naturalis 
potentie finem considerans animus potuerit ad propriam nature 
rationem, singula queque eorum diiudicans, reducere et contem-

70 plari per se ίpsum sensibile sine sensus ad illud copulatione 
sensumqlιe sine sensibίlis ad eum familiaritate, concupiscentiam 
quoque, da dicere, seu aliam quandam naturalium potentiarum 
absque passibili affectu in sensu atque sensίbili, in passίone 
quίppe qualiscumque preparat theoriam fit motus, comminuίt 

75 uitulum, delens qualiscumque accidentis passίonis constitutίo
nem, atque ίn aquam scientie sparsit, omnino demoliens ίpsam 
etiam gracilem passionum phantasiam per ipsum ad se ipsas 
naturalium rerum illam, uidelicet passionem, perficientium redi
tum. Fiat autem et nos uitulum conflatilem comminuentes anime 

80 demolire, solam habentis mundam diuinam imaginem, nullo 
penitus eorum que extrinsecus sunt contaminatam. 

Quαi uero additum est ιt potaιιit ιtJΙΙΙ Moyscs jί/ίοs brahιi modum 
purgatoάe passionum doctrine, discentibus ex docentibus datum, 
significat. 
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65 πάντων μητέρα τών κακών. Λεπτύνει δε αύτήν, όπηνίκα τό 

τοϋ πάθους κατa την έπιφάνειαν πρός αίσθησιν πάχος τιj 

διανοίQ διασκοπήσας ό νοϋς τών ποιούντων τοϋ πάθους 
την σύνθεσιν πρός την οίκείαν άρχην εκαστον διελών 

άναγάγΙJ, καl οϋτως σπείρει ύπό τό ϋδωρ. λέγω δε την 

70 γνώσιν τής άληθείας, άγων τa διευκρινηθέντα καί τής πρός 

άλληλα κακής άπαλλαγέντα συμπλοκής καί συνθέσεως. 

οrον δέ τι λέγω· πάν πάθος κατa συμπλοκήν πάντως 

αίσθητοϋ τινος καί αίσθήσεως καl φυσικής δυνάμεως, 

θυμοϋ λέγω τυχόν ή έπιθυμίας ή λόγου παρατραπέντος τοϋ 

75 κατa φύσιν, συνίσταται. Έaν ούν τό πρός άλληλα κατa 
σύνθεσιν τέλος τού τε αίσθητού και τής αίσθήσεως και 
τής έπ' αύτιj φυσικής δυνάμεως θεωρήσας ό νούς δυνηθΊj 
πρός τόν οίκείον φύσει λόγον τούτων fκαστον διακρίνας 
έπαναγαγείν και θεωρήσαι καθ' έαυτόν τό αίσθητόν άνευ 

80 τής πρός αύτό τής αίσθήσεως σχέσεως και την αίσθησιν 
δίχα τής τού αίσθητού προς αύτην οίκειότητος καl την 
έπιθυμίαν, φέρε είπείν, ή άλλην τινό. τών κατa φύσιν δυ
νάμεων χωρlς τής έμπαθούς έπ' αίσθήσει τε κal αίσθητQ 
διαθέσεως, ώς ή τοϋ πάθους ποιa παρασκευάζει την 

85 θεωρίαν γίνεσθαι κίνησις, έλέπτυνε λεάνας τοϋ μόσχου, 
τουτέστι τού οίουδήποτε συμβαίνοντος πάθους, την σύστα
σιν καl ύπό τό ϋδωρ τής γνώσεως έσπειρεν, άφανίσας 
παντελώς καί αύτην τών παθών την ψιλην φαντασίαν διa 
τής πρός έαυτa τών άποτελούντων αύτό κατa φύσιν 

90 πραγμάτων άποκαταστάσεως. Γένοιτο δΕ: καl ήμάς τόν 
χωνευτόν μόσχον λεπτύναντας τής Ι ψυχής όφανίσαι, μόνην ~οι 1 ~04 
έχούσης όκίβδηλον την θείαν είκόνα, μηδενl καθάπαξ τών 
έκτός μολυνομένην. 

Τό δέ tπιφερόμενον ιcal tπ6τισεν αύτο Μωυσής τοuς υlοuς 
95 Ίσpaηλ τόν τρόπον σημαCνει τής τών παθών καθαιρετικής 

διδασκαλίας. τοίς μανθάνουσι παρά τών διδασκόντων διδό
μενον. 

9'48 Exod μ, ΖΟ 
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QVESTIO SEPTI.MA ΕΤ DECIMA 

Si deus .Moysea misit in Egyptum, quanam racione missum a 
deo angelus dei querebat occidere, et occideret, si non festinans 
mulier puerum circumcideret et propter eam impetus angeli 

5 stetisset? Et si necessaria erat pueri circumcisio, quare priusquam 
deus eum mitteret, cum mansuetudine non ei precepit puerum 
circumcidere? Quare item, quando culpa erat, bonus angelus 
missum a deo in tale_ ministerium mansuete non corripuit? 

Responsio Qui scripturalium enigmatum timore dei per-
10 scrutatur intellectum et pro sola diuina gloria, ueluci prius 

uelamen, auferens litteram spiritu, inuιniιt omnia, iuxta racionem 
sapiencie, aperta, nullo reperto uelamine ad inreprehensibilem in 
diuina intelligencie motum. ltaque iam impletam corporaliter 
historiam temporibus Moysi transeamus, historie uero in spiritu 

15 uirtutem intellectualibus consideremus oculis, semper factam et, 
dum fit, plus renouatam. 

Heremus itaque, ex qua missus est Moyses in Egyptum ducere 
filios Israheί, est aut humana natum aut mundus iste aut passionum 
sterilis habitudo, per quam et in quo per contemplacionem eorum 

20 que sunt eruditus scientiam animus procurationem recipit a deo 
occultam ac myscicam iuxta secretum cordis ducere Egypto, dico 
autem came sensuque, ueluti Israhelitas, diuinos eorum que sunt 
intellectus, circa lutum, passiones dico carnis insipienter laboran
tes. Hanc autem diuinam fidelis animus administrationem, cum 

17 Thcoήc dc propositis diffcrcntcs 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΖ' 

Εί ό θεός τον Mwuσfjν άπέστειλεν είς Αrγυπτον, τίνι τy 

λόγ4J τον ύπό τού θεού άπεσταλμένον ό τού θεού άγγελος 

άποκτείναι έζήτει, καl dν άπέκτεινεν, εί μη σπεύσασα ή 

5 γυνη τό παιδίον περιέτεμεν καl δι' έαυτfjς την τού άγγέλου 

όρμην έστησε; Καl εί άναγκαία ήν ή περιτομη τού παιδίου, 

διά τί προ τού αuτόν τον θεόν άποστείλαι μετά ήμερότη

τος οuκ ένετείλατο αuτy περιτεμείν τό παιδίον; Διά τί δέ, 

καl δτε πταίσμα ήν, ό άγαθός άγγελος τον ύπο τού θεού 

10 είς τοιαύτην διακονίαν άποστελλόμενον ήμέρwς οuκ ένου

θέτησεν; 

'Απόκρισις. Ό τών γραφικών αίνιγμάτwν φόβ4J θεού 

τον νούν διερευνώμενος καl μόνης τής θείας (νεκεν δόξης. 

οίον ώς προκάλυμμα περιαιρών τό γράμμα τού πνεύματος, 

15 εύρήσει πάντα, κατό τον τής σοφίας λόγον, ένώπιa, μηδενός 
εύρισκομένου κωλύματος προς την άμεμπτον έπi τa θεία 

της διανοίας κίνησιν. την μεν ούν ίστορίαν ήδη πληρwθεί

σαν σωματικώς έν τοίς κατά Μωσέα καιροίς παρήσομεν, 

την δε τής ίστορίας έν πνεύματι δύναμιν νοεροίς κατα-

20 νοήσωμεν όμμασιν, άεl γινομένην καi τQ γίνεσθαι πλέον 

άκμάζουσαν. 

Έρημος τοίνυν, άφ' ής πέμπεται Μωυσής είς Αίγυπτον 
έξαγάγαι τούς υίούς 'Ισραήλ, έστιν ή ή άνθρωπεία φύσις ή 

ό κόσμος ούτος ή ή παθών έστερημένη (ξις · καθ' ήν καl 
25 έν <;ι την διά τής θεωρίας τών όντων παιδευθεlς γνώσιν ό 

νούς έπιτροπην δέχεται παρά θεού κρυφίαν τε καl μυστικην 

κατa το άφανες τής καρδίας έξαγαγείν τής Αίγύπτου, λέγω 

δέ: τής σαρκός καl τής αίσθήσεως, καθάπερ Ίσρaηλίτας. τa 

θεία τών δντων νοήματα, περl τον πηλόν, τa πάθη λέγω 

30 της σαρκός, άνονήτwς πονούμενα. Ταύτην δέ: την θείαν ό 

22 θιι.ιρ(αι περ\ τών προταθέντων διάφοροι [-MS] 

2/5 ά Ε:ιοd 4. 145 15 Prou 8, 9 
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ΙΙ2 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

25 copulata sibi, coniugis instar, per scientiam sapientia et ex ipsa 
nascente nobili modo atque cogitatione, caste in hac uita conuer
sationis uiam omnino proficiscitur uirtutum, nullo modo reci
pientem gradientium in ea statum, sed semper mobilem atque 
uelocem habentium speculationem anime ad brabium superne uocatio-

30 nis cursum, quoniam uirtutis status malitie est principium, animo 
circa quid accumbentium uie hinc inde materialium passibiliter 
uacante purumque ac per totum circumcisum modum atque 
cogitationem pio exi~ preputium faciente atque pollutum. 

Ac per hoc reprehendens uerbum confestim, ueluti angelum, 
35 per conscientiam mortem minans contemplatur minandique 

causam esse perhibens uirtutis statum, preputii cogitationis 
receptorem, quam coniunx animo exorante sapientia petra, uerbo 
scilicet fidei, ueluti Sephora, ingenitam materialem cogitationi, 
quasi puero, phantasiam cίrcιιmcίdit omnemque sensibilis uite 

40 notitiam exsiccauit. Ait enim stetit sangιιis cίrcιιmcίsίonίs pιιerί, hoc 
est, cessauit passibilis uita et phantasia et motus, purgata per 
sapientiam iuxta fidem contaminata cogitatione. Post ipsam 
purgationem quiescit, ueluti quidam angelus, uerbum per 
conscientiam percutiens delinquentem animum et omnem ipsius 

45 intentionem ad consequentem motum transferens. Multis enim in 
ueritate uirtutum uia sanctis impletur angelis, unamquamque 
uirtutem specialiter operantibus, dico rationibus atque modis, et 
inuisibiliter ad ea que bona sunt nobis cooperantibus angelis 
talesque in nobis mouentibus rationes. 

so Bene itaque ac magnanimiter habet sancte sermo scripture, 
prestans semper que intelligenda sunt ante ea que narrata sunt in 
his qui sanos anime possident oculos nullamque habens increpa
tionem aut a deo aut a sanctis eius angelis. Non enim habuit 
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νοuς Πιστευόμενος διακονίαν, μετό. τής συνημμένης αυτ<tJ 
συμβίου δίκην κατό. την γνώσιν σοφίας καl τοu έξ αύτής 
γεννηθέντος εύγενοuς τρόπου τε καl λογισμού, τής κατό. 
τόν βίον σεμνής πολιτείας την όδόν πάντως όδεύει τών 

35 άρετών, την μηδαμώς έπιδεχομένην τών έν αύηj βαδι
ζόντων στάσιν, άλλ' άεικίνητον καl όξuν έχόντων κατά 
σκοπόν τής ψυχής προς το βραβείον τijς άνω κλήσεως τον 
δρόμον, έπειδτ'] τής άρετής ή στάσις κακίας έστlν άρχή, 
του νου περί τι τών έκατέρωθεν ηj όδQ παρακειμένων 

40 ύλικών έμπαθώς άσχοληθέντος καl τόν καθαρόν καl διόλου 
περιτετμημένον τρόπον τε καl λογισμόν τής εύσεβοuς 
άγωγής άκρόβυστον ποιουμένου καl βέβηλον. 

Διό τον έλέγχοντα λόγον εύθuς ώς άγγελον κατό. την 
συνείδησιν θάνατον άπειλοuvτα θεωρεί καl τής άπειλής 

45 αίτίαν είναι την κατ' άρετην στάσιν διαμαρτυΙρόμενον, ττ']ν 304 \301 

τής άκροβυστίας του λογισμού περιποιητικήν, δν ή σύνοι -
κος τQ νy δυσωπεί σοφία, ψτjΦ<ιJ τy λόγ<t> τής πίστεως, 
ώς ή Σεπφόρa, την έγγενομένην ύλικi)ν τQ λογισμy παιδl 
φαντασίαν περιτέμνοuσα καl πάσαν αίσθητής ζωής έννοιαν 

50 άποξηραίνουσα. Φησl γaρ ~στη το αlμα της περιτομijς τού 
παιδίοu, τουτέστιν έληξεν ή έμπαθης ζωη και φαντασία καl 
κίνησις, καθαρθέντος διa τής σοφίας κατά την πίστιν τοu 
μολυvθέντος λογισμού · μεθ' ήν κάθαρσιν παύεται, καθάπερ 
τις άγγελος, ό διa τής συνειδήσεως πλήπων τον άμαρτά-

55 νοντα νοϋν καί ένδιaβάλλων αύτοu πάν νόημα παρά τό 

προσήκον κινούμενον λόγος. Πολλών γάρ έπ' άληθείας πε
πλήρωται τών άρετών ~ όδός άγίων άγγέλων, τών έ
κάστης άρετής κατ' εΙδος ένεργητικών, φημl λόγων τε καί 
τρόπων, καί τών άοράτως προς τά καλά συνεργούvτων 

60 ~μίν άγγέλων κaί τοuς τοιούτους ήμίν άνακινούvτων 
λόγους. 

Καλώς ούν έχει κaί μεγαλοφυώς τής άγίας γραφής ό 
λόγος. πaριστών άεl τa νοούμενα προ τών ίστορουμένων 
έν τοίς ύγιή κεκτημένοις τής ψυχής τa δμματa καί 

65 μηδεμίαν έχων διαβολτ)ν f\ τοu θεού ή τών άγίων aύτοϋ 

368 Phil 3, 14 SO. Exod 4, zs 
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114 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Moyses, missus a deo, iuxta seπsum scripture iπcircumcisum 
55 filium, idest cogitatioπem, alioquiπ iubeπs ei prius circumcidere 

misisset. Neque quidem diuiπus aπgelus immaπis erat, ποπ 
iπdicaπs Moysi accideπtem sibi mortem ex titubaπte ίπ uirtutum 
uia statu, quam, uidelicet mortem, ipsa fortassis circa cursum 
uirtutum iπfirmitas substituit. 

60 lπspicieπtes namque etiam uos diligeπtius historiam, iπueπietis 
aperte quemadmodum ποπ in priπcipio πeque in medio neque ίπ 
fine uie, sed in diuersorio occurreπs angelus pro accideπte 
obliuiosa iuxta intelligentiam passione minatus est mortem. Sicut 
neque stetit cursu neque soluit itineris actionem, premissum est, 

65 accipiens per angelum in preputio pueri indignationem. 

Precemur autem deum, sι ιn uia sumus mandatorum, per 
omnem nostram transgressionem ex ea non cessare, ueluti 
angelum, indicans mortem, missum per conscientiam uerbum, ut, 
sensum accipientes, per insitam prudentiam circumcidere disca-

70 mus, ueluti preputium, iuxta huius uite cursum obliuiose acciden
tem nobis passionum immunditiam. 

66 uιη ϊ 

QVΛEST. AD THAL. XVII Ι 1 j 

άγγέλων. Ού γόρ είχε Μωυσής, άποστελλόμενος παρό τού 

θεού, κατό το νοούμενον τής γραφής άκρόβυστον υίόν 

ήγουν λογισμόν. έπεl άρα προστάξας αύτQ πρότερον 

περιτεμείν άπέστελλεν · ούτε μήν ό θείος άγγελος άπηνής 

70 ήν. μηνύων τQ Μωυσij τον έκ τής έσφαλμένης αύτy κατό 

τήν τών άρετών όδόν στάσεως συμβάντα θάνατον, δν ή 

περl τον δρόμον τυχόν άτονία τών άρετών ύπέστησεν. 

Έπισκήπτοντες γόρ καl ύμείς άκριβέστερον τij ίστορίQ., 

σαφώς εύρήσετε ώς ού κατό τήν άρχήν ούτε κατό το 

75 μέσον ούτε κατa το τής όδού τέλος, άλλ' έν τy καταλύματι 

ύπαντήσας ό άγγελος τον ύπtρ τού συμβάντος λεληθότως 

κατa διάνοιαν πάθους ήπείλησε θάνατον, ώς, είγε μή έστη 

τού δρόμου και κατέλυσε τής όδοιπορίας. ούκ άν διεβλήθη, 
δεξάμενος διό τού άγγέλου τήν άγανάκτησιν έπl τij τού 

80 παιδός άκροβυστίQ.. 
Παρακαλέσwμεν δt τον θεόν, είπερ έσμtν έν τij όδy τών 

έντολών, κατa πάσαν ημwν παράβασιν τοΟ έξ αύτής 
θανάτου μή παύσασθαι, καθάπερ άγγελόν τινα, τον μηνυτήν 

κατa συνείδησιν άποστέλλοντα λόγον, δπwς. λαβόντες 
85 αίσθησιν, μάθwμεν διa τής έμφύτου φρονήσεως περιτέμνειν, 

καθάπερ άκροβυστίαν, τήν κατa τον δρόμον τού βίου 

λεληθότως συμβαίνουσαν ήμίν τών παθών άκαθαρσίαν. 

75 cf Exod ~. 14 
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QVESTIO XVIII. 

Sifactores legis iustificabuntur, iuxta apostolum, quomodo iterum 
dicit quicumque in lege iustificati estis, gratia excedistis? 

Responsio Non simpliciter factores legis iustificabuntur, 
5 sed spiritualis legis et spiritualiter intellecte et secundum interio

rem hominem in spiritu legem spίritus facientes iustificabuntur, 
non excedentes gratia prόpter in profundum anime per purgatio
nem uerbi transitum. Qui uero per uisibilem legem corporaliter 
seruiunt, diuina omnino excidunt gratia, ignorantes animi omni 

ΙΟ macula purgatricem in gratia spiritualis legis perfectionem et 
.finem, Christum. 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΗ' 

Εί οί ποιηταl τού νόμου δικαιωθήσονται, κατa τον άπόστο
λον. πώς πάλιν λέγει δσοι έν νόμy δικαιούσθε τής χάριτος 
έξεπέσατε; 

s 'Απόκρισις. Ούχ άπλώς οί ποιηταl τού νόμου δικαιω-
θήσονται, άλλ' οί τού πνευματικού νόμου κα~ νοουμ_ένου 
πνευματικώς καl κατa τον έσω άνθρωπον εν πνευματι 
ποιούντες τον κατa πνεύμα νόμον δικαιωθήσονται, μη 
έκπίπτοντες τής χάριτος διa την είς το βάθος 1 τής ψυχής ~oj\~08 

10 κατa την κάθαρσιν τού λόγου διάβασιν. Οί δε κατa τό 
φαινόμενον τού νόμου σωματικώς λατρεύοντες τής θείας 
πάντως έκπίπτουσι χάριτος. άγνοούντες την τον νούν 
πάσης καθαίρουσαν κηλίδας έν χάριτι τού πνευματικού 
νόμου τελείωσιν καί τό τέλος Χριστόν. 

2 Rom :, 11 3ι Gal 1, 4 1'4 Rom 10, 4 
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QVESTIO XVIIII. 

Quid est quicumque illegaliter peccabant, illegaliter et pereunt; et 
quίcumque in lege peccabant, per legem iudicabuntur? Et quomodo idem 
dicit iterum: quando iudicabίt deus occulta homίnum secundum 

5 euangelium meum per Iesum Christum? Si per Iegem iudicabuntur, 
quomodo per Iesum Christum? 

Responsio Verbum dei, lesus Christus, quemadmodum 
omnium creator et naturalis legis est factor, ita prouisor et 
legislator et ipsius aperte in littera et ipsius in spiritu, hoc est in 

10 gratia, legis est dator. Fίnis eninι legis Christus, scripte uidelicet 
spiritualiter intellecte. Si itaque in Christum, ut creatorem, 
prouisorem, legislatorem et propitiatorem, ipsa naturalis et 
scripta et gratie colligitur Iex, ueridicus est diuinus apostolus 
dicens quia deus occulta hominum futurus est iudicare secundum 

15 euangelium suum, hoc est sicut euangelizat per Iesum Christum, 
unigenitum secundum essentiam proprium uerbum, implens per 
omnia, et quosdam quidem redarguens, quosdam uero apte 
recipiens, et his qui sunt secundum naturam et Iegem et gratiam 
per coexistens sibi secundum essentiam unigenitum ineffabile 

20 uerbum que secundum dignitatem sunt distribuens. Omnis enim 
nature et omnis legis et iuris et ordinis est dei uerbum deus factor, 
et eorum que sunt in natura et lege et iure et ordine iudex. Nam 
sine dictante uerbo non est lex. Siue itaque in Iege quis iudicetur, 
nonne in Christo iudicabitur? siue iterum sine lege, in ipso 

25 omnino iudicabitur. Omnium enim que sunt et que dicuntur et 
que intelliguntur principium est et medietas et finis, quemadmo
dum creator, deus uerbum. 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΙΘ' 

Τί έστιν οσοι άvόμwς fίμαρτοv άvόμwς κal άπολοϋνται, κal 
δσοι έv vόμ41 fίμαρτον διa νόμου κριθήσοvται; Kal πώς ό 
aυτος λέγει πάλιν δτε κρινεί ό θεός τa κρυπτa τών 

s άνθρώπων κατa τό εύαyyέλιόν μου διa Ίησοϋ Χριστοϋ; Εί διa 
νόμου κρίθήσοντaι, πώς διa Ίησοϋ Χριστοϋ; 

·Απόκρισις. 'Ο τοϋ θεοϋ λόγος Ίησοϋς Χριστός, ώς μΕ:ν 
πάντων δημιουργός, καl νόμου τοϋ κατa φύσιν έστl 
ποιητής, ώς δΕ: προνοητης καί νομοθέτης. καί τοϋ έν 

10 γράμματι σαφώς καί τοϋ έν πνεύματι, τουτέστιν έν χάριτι, 
νόμου έστl δοτήρ · τέλος yάρ νόμοu Χριστός, δηλονότι τοϋ 
γραπτοϋ νοουμένου πνευματικώς. Εί τοίνυν είς Χριστόν, 
ώς δημιοuργον προνοητήν τε καί νομοθέτην καί ίλασμόν, δ 
τε κατa φύσιν καl ό γραπτος καί ό τής χάριτος συνάγεται 

ιs νόμος, άληθεύει φάσκων ό θείος άπόστολος δτι ό θεος τά 
κρυπτa τών άνθρώπων μέλλει κρίνειν κατa το εύαγγέλιον 
αύτοϋ, τουτέστι καθώς εύαγγελίζεται διa Ίησοϋ Χριστοϋ 
τοϋ μονογενοϋς κατ' ούσίαν οίκείου λόγου, χωρών διa πάν
των, καί τοuς μΕ:ν έλέγχων, τοuς δΕ: προσφόρως άποδε-

20 χόμενος, καί τοίς κατa φύσιν καl νόμον καl χάριν διa 
τοϋ συνόντος αύτQ κατ' ούσίαν μονογενοϋς άφράστου 
λόγου τa κατ' άξίαν άπονέμων. Πάσης γaρ φύσεως καl παν
τός νόμου κal θεσμοϋ καl τάξεως ό τοϋ θεοϋ λόγος 
έστl ποιητής, καl τών έν φύσει καl νόμ4-1 καl θεσμQ καl 

25 τάξει κριτής τού γάρ διαγορεύοντος λόγου χωρίς. νόμος 
ούκ έστιν. Είτε ούν έν νόμ4-1 τις κρίνεται, ώς έν ΧριστQ 
κριθήσετaι, είτε χωρlς νόμου, πάλιν έν aύτQ πάντως 
κριθήσετaι · πάντων γaρ τών όντων κal λεγομένων κaί 
νοουμένων έστl κal άρχή κal μεσότης κal τέλος, ώς 

30 δημιουργός, ό λόγος. 

11 μυστική ιcαi dληθι'ις πε:ρί τών άπορηθέντι..ιν θεωρία ιcαl Χριστιανοίς 
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QVESTIO VICESIMA 

Que sit in euangelio irrationabiliter, quantum uidetur, arefacta 
ficulnea? Et que sit intemperantia esuriei extra tempus querentis 
fructum, et ex ea non comedentis maledictio? 

5 Responsio Qui omnia pro salute hominum sapienter admi-
nistrat deus uerbum, prius per legem corporaliorem seruitutem 
habentem nutriuit naturam - non enim potuit nudam typicorum 
uelaminum ueritatem acάpere propter ingenitam sibi ad principa
lem formam diuinarum rerum ignorantiam atque alienationem - , 

ΙΟ postea, manifeste per se ipsum factus homo, per camis assumptio
nem intellectualem rationalemque habentis animam adueniens et 
ad immaterialem gnosticam in spiritu seruitum, ut uerbum, 
naturam transducens, noluit, ueritate huic uite apparente, mali
tiam habere potentiam, cuius typus substetit ficulnea. Propterea 

Ι 5 ait: "egrcdiens a Bethania in Ierosolima", hoc est, post typicum et 
umbrosum iuxta legem occultum suum aduentum iterum nature 
hominum per camem adueniens-sic enim accipiendum rediens 
-, ιιίdίt ficιιlneaιιι ίn ιιία fο/ία sοiιιιιιιιιοdο hαbmtιιιι, ipsam in umbris 
subsistentem atque figuris, corporalem uidelicet legis seruitum 

20 propter instabilem atque transitoriam, ueluti in uia positam, 
traditionem et solis pretereuntibus formis legibusque existen
tem; quam aspiάens uerbum compte atque abundanter, ueluti 
ficulneam, extrinsccus, acsi foliis, corporalium legis obser-

18 Thcorιa .ιr~·ϊacιc iicυlncc: in cιιJ, ~! .ω.ιrc ιn uι.ι 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ Κ' 

Τ ίς ή έν τQ εύαγγελίy παραλόγwς. δσον προς τό 
φαινόμενον, ξηρανθείσα συκή; Καl τίς ή άκρασία τής 

πείνης παρά καιρόν έπιζητούσης καρπόν; Καl τίς ή τού 

5 άναισθήτου κατάρα; 

·Απόκρισις. Ό πάντα σωτηρίας ενεκεν τών άνθρώπων 
μετά σοφίας οίκονομών θεός λόγος, πρότερον διa νόμου 
σωματικωτέραν έχοντος λατρείαν παιδαγωγήσας τηv φύσιν 
- ού γόρ ήδύνατο γυμνήν τυπικών προκαλυμμάτων δέξα-

10 σθαι την άλήθειαv διό την έγγενομένην αύτιj προς την 
άρχετυπίαν τών θείων πραγμάτων άγνοιάν τε και άλλο
τρίωσιν -, ϋστερον, έμφανώς δι' έαυτοϋ γενόμενος άνθρω-
πος. κατά πρόσληψιν σαρκός Ι νοεράν τε καl λογικήν JoS\309 

έχούσης ψυχήν παραγενόμενος και προς την άϋλον γνω -
15 στικήν έν πνεύματι λατρείαν, ώς λόγος, την φύσιν μετα

γαγών, ούκ ήβούλετο, τής άληθείας τQ βίy διαφανείσης, 
την σκιάν έχειν την δυναστείαν, ής τύπος ύπήρχεν ή συκή. 
Διά τοϋτό φησιν· έπανιών έκ Βηθανίας είς 'Ιεροσόλυμα, 
τουτέστι μετά την τυπικήν καl σκιώδη κατά τον νόμον 

20 λανθάνουσαν αύτοϋ παρουσίαν αύθις τιj φύσει τών άν
θρώπων διά σαρκος έπιδημών - οϋτω γaρ ληπτέον το 
έπανιών -, εlδε συιcijν έν τft ό&;ι φύλλα μόνον έxouσav, τηv 
έv σκιαίς ύπάρχουσαν καl τύποις, σωματικήν δηλαδή τοϋ 
νόμου λατρείαν κατό τήν άστατον και παροδικήν, ώς έν 

25 ό&;ι κειμένην. παράδοσιν, και μόνwv ούσαν τών παρερ
χομένων τύπων τε και θεσμών· ~ν θεασάμεvος ό λόγος 
κομψώς τε και άμφιλαφώς, καθάπερ σuκήν, τοίς έκτός. 
ώσπερ φύλλοις, περιβλήμασι τών σωματικών τοu νόμου 

22 θει.ιρCα τ1\ς tv π'j 6δc;ι ~ρανθείσης σuιd\ς ιcαl (ιc. ο•. Μ) διό τ( 
#.ν π'j (π'j ο•. BGV) 6δc;ι [-SJ 
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122 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

uationum amictibus ornatam, et non inueniens fructum, uidelicet 
25 iustitie, ueluti uerbum non pascentem maledixit, magis autem 

precepit non amplius iuxta legem figuris posse occultare uerita
tem ; quod progredi per opera est ostensum, arefacta omnino 
legali (1) speciositate, que in solis figuris essentiam habebat, et in 
ipsa Iudeorum extincta superbia. Non erat rationabile neque 

30 tempus aptum, ueritatis operibus iustitie manifeste ostendentis, 
seductricem praue suadendo foliis concupiscentiam eorum qui 
presentem uitam ueluti. uiam transeunt, appetentes uescibilem 
uerbi fructuositatem. Propterea ait non eraf tempus .ftcorum, tempus 
uidelicet per quod dominatur lex humane nature, non erat iustitie 

35 fructus, sed imaginans fructuum iustitie ac ueluti future omnium 
salutaris diuine atque ineffabilis gratie indicatiι1um; in quam 
aspiciens, uidelicet ficulneam, antiquus propter infidelitatem 
perditus est populus. Israhel enim, inquit diuinus apostolus, sequens 
legem iustitie, ipsam uidelicet in umbra atque figuris, in legem 

40 iustitie non aspexit, ipsam scilicet in spiritu per Christum consum
matam. 

Aut iterum, quoniam sacerdotum atque scribarum, legalium 
Phariseorumque multitudo, uanam eructans gloriam propter 
religiose quantum aperte fictarum consuetudinum ostentatio-

45 nem, estimando habere iustitiam ex opinione nutriuit superbiam, 
ficulneam infructuosam, solis omatam foliis, predictorum opi
nionem esse ait uerbum; quam salutis omnium hominum largitor 
et esuriens eorum deificationem ueluti infructuosam maledicens 
arefecit, ut preferentes magis esse quam uideri esse iusti, tunicam 

50 quidem per ypocrisin moralis approbationis spoliati, ad sttenuam 
uero, ut diuinum uult uerbum, inreprehensibiliter redeuntes, pie 
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QV AEST. AD THAL. ΧΧ 

παρατηρημάτων κεκοσμημένην, καl μη εύρηκώς καρπόν, 

30 δηληνότι δικαιοσύνης, ώς λόγον μη τρέφουσαν κατηράσα

το, μάλλον δέ προσέταξε μηκέτι τοίς κατa νόμον τύποις 

δυναστευομένηv καλύπτεσθαι την άλήθειαν · δ δη προβaν 

έδείχθη διa τών έργων, καταξηρανθείσης παντελώς τής έν 

μόνοις σχήμασιν έχούσης τό είναι νομικής ώραιότητος καl 

35 τοϋ έπ' αύηj τύφου τών 'Ιουδαίων άποσβεσθέντος. Ού γάρ 
ήν εύλογον ούτε μην εύκαιρον, τής άληθείας τών τής 

δικαιοσύνης καρπών έμφανώς δειχθείσης, άπατωμένην πα

ραπείθεσθαι φύλλοις την όρεξιν τών την παροϋσαν ζwην 
ώς όδόν παρατρεχόντων, άφέντων τοϋ λόγου την έδώδιμον 

40 εuκαρπίαν. Διό φησιν ούκ ήν ό καιρός σύκων· ό χρόνος 

δηλαδη καθ' δν έκράτει τής άνθρωπίνης φύσεως ό νόμος, 
οuκ ήν δικαιοσύνης καρπών, άλλ' είκονιστικός τών έν δι
καιοσύVΙJ καρπών καl οfον τής μελλούσης πάντων σω

στικής θείας καl άπορρήτοu χάριτος μηνυτικός · είς ήν μη 

45 φθάσας ό παλαιός διa τής άπιστίας άπώλετο λαός. Ίσpaηλ 

γάρ, φησlν ό θείος άπόστολος, διώκων νόμον δικαιοσύνης. 

τόν έν σκιQ. δηλονότι καl τύποις, είς νόμον δικαιοσύνης 

ούκ έφθασε, τόν έν πνεύματι κατό Χριστόν δηλαδη τελειού

μενον. 

50 Ή πάλιν, έπειδη τών ίερέων καl γραμματέων και νο
μικών καl Φαρισαίων ή πληθύς, την κενην νοσήσασα 

δόξαν διa τής τών εύλαβώς δήθεν πεπλασμένων ήθών 

έπιδείξεως, τy δοκείν μετιέναι δικαιοσύνην τόν έκ τής 

ο[ήσεως διέτρεφε τϋφον, συκήν άκαρπον μόνοις κομώσαν 

55 τοίς φύλλοις εlναί φησι τών είρημένων την οίησιν ό λόγος· 
ήν ό τής σωτηρίας όρεγόμενος πάντων άνθρώπων και 

πεινών αύτών την έκθέωσιν ώς άκαρπον καταρώμενος 
άποξηραίνει. όπως. τοϋ δοκείν εfναι δίκαιοι τό εlναι μάλλον 
προκρίναντες. τον μεν καe· ύπόκρισιν τής ήθικής έπιδεί-

60 ξεως έκδυσdμενοι χιτώνα, τόν ένάρετον δέ. καθώς ό θείος 
βούλεται λόγος, άνοθεύτως μετελθόντες. εύσεβώς τήν ζωι)ν 

50 dλλη περ\ n'\ς σuιd\ς θιωρίa (π. τ. σuιc. p. θεωρ. trιp. V) [-MS] 
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124 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

uitam deo offerant, magis anime affectum quam hominibus 
extrinsecus ostendentes circa mores figmentum. 

Si uero et Christianorum sumus rales quidam, reuerentiam per 
55 mores fingentes sine ίη operibus iustitia, recipiemus uerbum, ut 

misericors nostram esuriens salutem, arefaciens semen anime 
malitie opinionem, ηοη amplius corruptionis fructum ferentem, 
hominibus uidelicet placentiam. 

Habetis iuxta meam tantillam potentiam sermonis uirtutem, 
60 iuxta editam narrationem bene esurientem dominum utiliterque 

ficuJnee maledicentem et oportune arefacientem ostensam, ueluti 
ueritatis impeditricem, siue antiquam iuxta legem corporalem 
figurarum traditionem, siue Phariseorum seu nostram in moribus 
opinionem. 

Scholium 

1. Legalis enim pulchήtudo Iudeorumque superbia nil solidum 
uel essentiale preter solam figurarum superficiem habebat, que 
in aduentu domini euacuata est. 

Q\'λEST. :\D ΤΗλ.L. ΧΧ 125 

διενέγκωσι, θεy μάλλον τής ψυχής τήν διόθεσιν η τοίς 

άνθρώποις τον έκτος έπιδεικνύμενοι περl τό. ήθη σχηματι-

σμόν. 1 309Ι31z 
65 Εί δt καl τών Χριστιανών έσμεν τοιοuτοί τινες. τήν 

εύλόβειαν διa τών τρόπων σχηματιζόμενοι δίχα τής έπ' έρ

γοις δικαιοσύνης. έκδεξώμεθα τον λόγον, ώς φιλάνθρω

πον ήμών πεινώντα τήν σωτηρίαν, άποξηραίνοντα τής 

ψυχής το τής κακίας σπέρμα. τήν οίησιν. μηκέτι φθοράς 

70 καρπον φέρουσαν τήν άνθρωπαρεσκίαν. 

Έχετε, κατa τήν έμήν πενιχρaν δύναμιν, τοϋ λόγου τήν 

δύναμιν, κατa τήν έκδοθείσαν άφήγησιν καλώς πεινώντα 

τον κύριον χρησίμως τε τήν συκήν καταρώμενον καl 

εύκαίρως ξηραίνοντα δείξασαν, ώς έμποδιστικτ']ν τής άλη-

75 θείας. είτε τήν παλαιόν κατa τον νόμον τών σωματικών 

τύπων παράδοσιν, είτε τήν τών Φαρισαίων καl ήμών έπl 

τοίς ήθεσιν οίησιν. 
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QVESTIO ΧΧΙ. 

Quid est exspolians prίncipa!us el poteslales et reliqua? Quo
modo autem erat eas omnino exspolians, sine peccaτo factus? 

Responsio Quod per omnem modum similiter nobis preter 
5 peccatum inconuersibiliter subiens nostram naturam diuinum 

uerbum, perfectus homo factum, modis qui sunt secundum 
generationem (1) atque ίιatiuitatem primum Adam habuit mani
festum, utpote primus homo, ex deo esse accipiens et factus iuxta 
ipsam essendi generationem, corruptione atque peccato liber. 

10 Non enim concreata sunt ei corruptio atque peccatum. Quando 
uero mandatum preuaricans peccauit, ίη natiuitatem ex passione 
atque peccato constitutam damnatus est; ίη passibilitate peccati 
propter ipsum, uidelicet peccatum, quod de cetero, ueluti ίη lege, 
naturalem possidet generationem; per quam legem nemo est sine 

Ι 5 peccato, subiectus legi post generationem nature superintrantis 
natiuitatis per peccatum. 

Quoniam itaque per preuaricationem peccatum, per peccatum 
uero passibile secundum natiuitatem nature hominum superin
trauit, et commixta est semper passibili natiuitatis per peccatum 

20 prima transgressio, non erat spes libertatis ligate malo uinculo 
insolubiliter per sententiam nature. Quantum enim ad propriam 
constitutionem per natiuitatem natura festinauit, tantum plus se 
ipsam legi peccati impinxit, operatricem habens per passibile 
transgressionem. Ιη ipso namque passibili per naturalem tribula-

25 tionem peccati habens incrementum, omnium contrariarum 
uirtutum principatuumque atque potentiarum iuxta generale in 
passibili peccatum per passίones (2) que contra naturam sunt 
occultas habuit in passionibus que sc~ndum naturam sunt 
opcrationes (3), per quas omnis iniqua uirtus opcratur, pcr nature 

30 passibίle ad corruptionem passionibus quc contra naturam sunt 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΑ' 

Τί έστιν άπεκδuσάμεvος τaς άρχaς και τaς έξουσίας καl τa 

έξής ; Πώς δε καl ήν αύτaς δλως ένδυσάμενος. άμαρτίας 
χωρlς γεγενημένος; 

s 'Απόκρισις. Ό κατa πάντα τρόπον όμοίως ήμίν, δίχα 

μόνης άμαρτίας, άτρέπτως ύποδUς την ήμετέραν φύσιν 

θεαρχικος λόγος, τέλειος γενόμενος άνθρωπος, τον πρώτον 

·Αδάμ εΙχε τοίς κατό την γένεσίν (1 ) τε καl γένvησιν τρό

ποις φαινόμενον. ΟΙον, ό πρώτος άνθρωπος, έκ θεοϋ το 

10 εΙναι λαβών καl γενόμενος κατ' αύτην τοϋ είναι την γέ

νεσιν, φθοράς ήν καl άμαρτίας έλεύθερος - ού γaρ συνε

κτίσθη αύτQ φθορό καl άμαρτία - δτε δε την έντολι']ν 

παραβός ήμαρτε, γέννησιν καταδικάζεται διa πάθους καl 

άμαρτίας συνισταμέvην, έν τQ δι' αύτην παθητQ τής 

15 άμαρτίας έχούσης, ώς έν νόμ<tJ. λοιπόν κατa την φύσιν την 
γένεσιν · καθ' δν ούδείς έστιν άναμάρτητος, ύποκείμενος 

φύΙσει τQ νόμ<tJ τής μετό την γένεσιν διa την άμαρτίαν ;ΙΖl;ι; 

έπεισαχθείσης γεννήσεως. 

Έπειδη τοίνυν διa την παράβασιν ή άμαρτία, διά δΕ: την 
20 άμαρτίαν τό παθητόν κατa την γέννησιν τij φύσει τών 

άνθρώπων έπεισήλθεν, καi συνήκμαζεν άεi τQ παθητQ τής 

γεννήσεως διό τής άμαρτίας ή πρώτη παράβασις, ούκ ήν 
έλπlς έλευθερίας, δεσμQ πονηρQ δεθείσης άλύτwς κατά 

γνώμην τής φύσεως. ·οσον γaρ πρός την οίκείαν fσπεuδε 
25 διa της γεννήσεως σύστασιν ή φύσις, τοσοϋτον πλέον 

έαυτην τQ νόμ<tJ τής άμαρτίας έπέσφιγγεν. ένεργουμέvην 
fχουσα κατά τό παθητόν την παράβασιν. 'Εν αύτQ γaρ τQ 
παθητQ διa τήν φυσιιd)ν περίστασιν fχουσα τής άμαρτίας 
τήν αύξησιν, πασών εΙχε τών έναντίwν δυνάμεων άρχών τε 

30 ιcαl έξουσιών κατa τήν έν τy παθητy γενιιd)ν άμαρτίαν διa 
τών παρά φύσιν παθών έγιcεκρυμμένας τοίς ιcατa φύσιν 
πάθεσι τaς ένεργείας. δι' ών πάσα πονηρ(ι δύναμις ένήρ
γει, ιcατa τό παθητόν τής φύσεως εις την φθορ(ιν τών 
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per eas que iuxta naturam sunt uoluntatem abigens. 

Factus itaque pro humanitate unigenitus dei filius et verbum 
pertectus homo, ut ab ipsa iniqua impossibilitate hominum 
liberaret naturam, ex prima quidem secundum generationem 

35 :\dam constitutione accipiens habuit preter incorruptionem 
inculpabile, postea (4) uero ipsa per peccatum superintroducta (5) 
nature natiuitate solum preter peccatum accepit passibile. Quo
niam itaque in passibili iuxta Adam, ut dixi, propter peccatum 
~~le uirtutes habebant operaciones inuisibiliter occultas tempta-

40 b1l1 lege nature, consequens est ίη saluatore deo ipsius Adam 
secundum naturam per carnem considerare passibile et uidere 
necess~rio tribulationibus ueluci humanum et dominum legem 
possed1sse nature, sed non secundum uoluntatem adsententia 
mobilem, accedebant, sperantes et illum suadere per passionem 

45 que est secundum naturam passionem que est contra naturam 
imaginando (6) atque aliquid operari eis simile ; qui, per primum 
experimentum temptationum que secundum uoluptatem sunt 
concedens propriis eas ludere dolis, exspoliauit eas natura 
expellens, inaccessabilis manens eis atque inpalpabilis, nobis 

50 preclare, sed non sibimet uictoriam faciens, quibus etiam factus 
est homo, totum ut optimus correctum offerens. Non enim ipse 
indigebat experimento, dum sit deus atque dominus et omni 
passione secundum naturam liber, sed ut, nostris temptationi
bus.(7) iniquam lacessans potentiam, comprehenderet in acie, 

55 occ1dens se comprehendere sicut in principio Adam exspectan
tem. 

Sic itaque per primum experimentum accedentes principatus et 
potestates exspoliauit, longe faciens natura, et passibile quod est 
secundum ~ol~ptatem sanans, et oyrographιι111 in se ipso ipsius 

60 Adam pass1on1bus que secundum uoluptatem sunt sententialis 
constitutionis delens, per quod uoluntatem fluxilem ad Iibidinem 
habens homo iniquam per se ipsum, etsi silens, per opera 
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παρό. φύσιν παθών την γνώμην διό. τών κατό. φύσιν 
35 έλαύνουσα. 

Γενόμενος ούν ύπέρ φιλανθρωπίας ό τοϋ θεοϋ μονογενης 
υίος καl λόγος τέλειος άνθρωπος, διό. το ταύτης τής 

πονηράς έξελέσθαι την τών άνθρώπων φύσιν άμηχανίας, έκ 

μέν τής κατa την γένεσιν τοϋ Άδό.μ πρώτης συστάσεως 

40 λαβών είχε δίχα τής άφθαρσίας το άναμάρτητον, έκ δέ τής 

ϋστερον διό. την άμαρτίαν έπεισαχθείσης ηj φύσει γεννή

σεως μόνον είληφε δίχα τής άμαρτίας το παθητόν. Έπεl 
τοίνυν έν τQ παθητQ κατό. τον Άδάμ, ώς έφην, διό. την 

άμαρτίαν αί πονηραl δυνάμεις έσχον τό.ς ένεργείας άφανώς 

45 έγκεκρυμμένας τQ περιστατικQ νόμ<t> τής φύσεως. είκότως 

έν τQ σωτήρι θεQ τοϋ 'Αδό.μ θεωροϋσαι κατό. φύσιν διό. 

την σάρκα το παθητον καl δοκοϋσαι προς άνάγκης περι

στατικώς ώς ψιλΟν άνθρωπον καl τον κύριον κεκτήσθαι τόν 

νόμον τής φύσεως, άλλ' ούχl κατό. θέλησιν γνώμ1] κινούμε-

50 νον, προσέβαλον, έλπίζουσαι κάκείνον διa τοϋ KQTQ φύσιν 

πάθους το παρό. φύσιν πείθειν φαντάζεσθαι πάθος καί τι 

δράν αύταίς έοικός δς, διό. τής πρώτης πείρας τών καθ'ή

δονην πειρασμών συγχωρήσας - τοίς οίκείοις αύτό.ς έμπαί
ζεσθαι δόλοις, έξεδύσατο ταύτας έξωθήσας τής φύσεως, 

55 άπρόσιτος μείνας αύταίς καl άνέπαφος, ήμίν προδήλως 

άλλ' ούχ έαυτQ την νίκην ποιούμενος οίς καl γέγονεν άν

θρωπος προσάγων ώς άγαθός ολον το κατορθούμενον. Ού 

γaρ αύτός έδείτο πείρας. θεός ών καl δεσπότης καl. παν

τός πάθους κατa φύσιν έλεύθερος, άλλ' 'ίνα. τοίς ήμετέροις 
flJ πειρασμοίς την πονηρaν προσκαλούμενος δύναμιν, (ληται 

ηj προσβολιj, νεκρώσας τήν έλείν αύτόν ώς έν άρχιj 

τον Άδό.μ προσδοκήσaσαν. 
Οϋτω μέν ούν κατa την πρώτην πείραν προσβαλούσας 

τaς άρχος καl τός έξοuσίας έξεδύσατο, πόρρω ·Ποιήσας 
65 τής φύσεως, καl τό καθ' ήδονήν παθητόν ίασάμενος, ιcal το 

χειρόγραφον έν tαuτQ τοϋ Άδό.μ τής τών καθ' ήδονfιν 
παθών γνωμικής Ι συγκαταθέσεως άπaλείψaς δι' ού τήν 3131316 

γνώμην ό άνθρωπος ~έπαυσαν lχων πρός ήδονfιν τήν 
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predicauit dominationem, mortis timore reatu uoluptatis non 
liberatus. 

65 Quoniam itaque per primum (8) uoluptatis experimentum 
iniquas minoratas euacuauit uirtutes principatusque atque poten
tias dominus, etiam secundam (9) eis concedit facere aciem et 
residuum per anxietatem atque labores experimentum temptatio
num inferre, ut perfecte exinaniens in se ipso corrumpciuum eorum 

70 malitie uenenum uelut ignis consumeret, perfecte demoliens ex 
natura, exspolians in croce mortis tempore principatus et potesta
tes, manens laboribus consumptus, magis autem terribilis appa
rens in morte, passibile quod est secundum tristitiam ex natura 
euellens ; qua refluentem propter formidinem habens homo 

75 uoluntatem semper timore mortis etiam contra uoluntatem 
rebellis, ut secundum libidinem uiueret, recepit seruitutem. 

Spoliauit itaque dominus principatus et potestates per primum 
in deserto temptationum experimentum, passibili uoluptatis (10) 

totam sanans naturam, exspoliauit eos iterum mortis tempore, 
80 passibile doloris similiter natura euellens, correctionem nobis se 

ipso propter humanitatem ueluti coπecto faciens, magis autem 
correctorum nobis ut optimus gloriam procurans. Nam quoniam 
similiter nobis absque peccato passibile nature accipiens, per 
quod omnis mala atque perniciosa uirtus que sua sunt consueuit 

85 operari, mortis in tempore etiam ad se ipsum accedentes inuenien
di gratia spoliauit, pιιbiί&αιι.r eos atque triumphans in cruce per 
exitum anime, nil omnino inuenientes in passibili eius ruιture (11) 

proprium, quando maxime specttbant per passίbile ruιture 
secundum carnem aliquod omnino humanum inuen.ire, merito 

90 per se ipsum ώrtute ac ueluti per quasdam primitias, suam 
sanctam ex nobis amem, uniuersam huι;nanam naturam inspersa 
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πονηρaν καθ' έαυτοu καl σιγών διa τών έργων άνεκήρυττε 

70 δεσποτείαν, τQ τοϋ θανάτου φόβy τής καθ' ήδονi)ν ένοχής 

ούκ έλευθερούμενος. 

'Επειδή (7) τοίνυν διa τής καθ' τ']δονήν πρώτης πείρας 

τ']ττήσας τaς πονηρaς έματαίωσε δυνάμεις άρχάς τε καί 

έξουσίας ό κύριος, καί δευτέραν αuταίς συγχωρεί ποιεί-

75 σθαι προσβολήν καl την λειπομένην δι' όδύvης καl πόνων 

πείραν τών πειρασμών προσαγαγείν, ϊνα τελείως κενώσας 

έν έαυτQ τόν φθαρτικόν ίόν τής αύτών πονηρίας ώς πϋρ 

δαπανήσ~:J, παντελώς έξαφανίσας τής φύσεως, άπεκδυσάμε
νος κατa τον τοϋ θανάτου καιρόν έν τQ σταυρQ τaς άρχaς 

80 καl τaς έξουσίας, μείνας τοίς πόνοις άνάλωτος, μάλλον δε 
φοβερός φανεlς κατa τοϋ θανάτου, τό κατ' όδύvην παθητόν 

έξηλώσας τής φύσεως· ής άπορρέπουσαν διa τής δειλίας 
την γνώμην έχων ό άνθρωπος διαπαντός φόβy θανάτου 
καl παρa γνώμην τυραννούμενος διa τό ζήν τής καθ' ή-

85 δοvην άντείχετο δουλείας. 
Έξεδύσατο μΕ:ν ούν ό κύριος τaς άρχaς καl τaς έξου -

σίας κατa την πρώτην έν T1j έρήμy πείραν τών πειρασμών, 
τό καθ' ήδοvην παθητόν τής όλης φύσεως ίασάμενος 
άπεξεδύσατο δε ταύτας πάλιν κατa τον καιρον τοϋ θανά-

90 του, τής φύσεως όμοίως έξηλώσας τό κατ· όδύvην παθη
τόν, τό ήμίν κατορθούμενον έαυτοϋ διa φιλανθρωπίαν ώς 
ύπευθύνου ποιούμενος, μάλλον δε τών κατορθουμένων τό 
κλέος ήμίν ώς άγαθΟς λογιζόμενος. Έπειδη γόρ όμοίως 
ήμίν λαβών χωρlς άμαρτίας το τής φύσεως παθητόν, δι' ού 

95 πέφυκεν ένεργείν τα έαυτής πάσα ποvηρQ. και όλέθριος 
δύναμις, έν τQ καιρy τοϋ θανάτου και έπ' αύτόν έλθούσας 
έρεύνης χάριν άπεξεδύσατο, θpιaμβεύσας τε και παραδει
γμaτίσας αύτός έν τy σταuρQ κατό την lξοδον τής φυχής, 
μηδtν τό σύνολον εύρούσaς έν τQ κατ· αύτόν παθητy τής 

ιοο φύσεως ίδιον (11 ), δτε μάλιστα προσεδοκοϋσαν διό τό φύσει 
κατa σάρκα παθητόν εύρείν τι πάντως άνθρώπινον, ε[κότως 
δι' tαυτοϋ δυνάμει και πdσαν ώς διd τινος άπaρχfjς τής 

έξ ήμών άγίaς αύτού σαρκός την φύσιν τών άνθρώπων 
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ei per passibile malitia liberauit, subiciens ipso nature passibili in 
ipso quondam, passibili dico, regnantem iniquam in natura 
potentiam. 

Esset quidem et aliter de hoc rationem mysticiorem et excelsio
rem contemplari possibile. Sed quoniam, sicut nostis, diuinorum 
dogmatum archaniora per scripturam secundum aliquid (12) 

ponere non oportet, que dicta sunt studiosis exorantibus de hoc 
ad notitiam sufficiant. Deo uero donante et ante oculos nostros 
dignum faciente, apostolicum simul disciplinaliter inquiremus de 
hoc intellectum. 

Scholia 

1. Generationem dicit primam ex deo hominis formationem, 
natiuitatem uero ipsam postea per ultionem preuaricationis ex 
nobis inuicem successionem. 
:z. Vitia dicit, in quibus immundi spiritus operantur. Passionum 

5 duo genera sunt, unum earum que contra naturam sunt ut sunt 
uitia que semper uirtutibus opponuntur ac numquam in uirtutes 
moueri possunt, alterum uero est earum passionum que, quamuis 
in humana natura a deo condita non sunt, sed mox post peccatum 
nature adheserunt, ideoque per se cnnsiderate male sunt, ίn 

ΙΟ bonum tamen uerti possunt in his qui eis bene utuntur. He sunt 
uoluptas et tristitia, concupiscentia et timor, et in eis uitia 
occultantur quibus inique potestates opera iniustitie perpetrare 
solent. 
3. Motus anime dicit, idest uoluptas et tristitia, concupiscentia et 

Ι s timor, que et in bono et in malo accipiuntur et ίn quibus uitia 
latitare solent. 
4- Superintroductam nature natiuitatem dicit successionem ho
m.inum a se inuicem per corporalem coitum ad similitudinem 
bcstiarum. Nam si humana natura in primo homine non peccas-

20 set, humani generis multiplicatio non per coitum corporum qui 
est pena peccati, sed mirabili atque diuino modo absque ullius 
seminis contagione sequeretur. 
s. Successionem dicit humane procreationis per coίtum ex semi
ne que ex natura non est, sed pena peccati nature superintroducta 

25 ι:st. 
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τής έμφυρείσης αύnj κατά το παθητοv κακίας ήλευθέρωσεv, 
105 ύποτάξας αύτQ τQ τής φύσεως παθητQ τηv έv αύτQ ποτε, 

φημl δε τQ παθητQ. βασιλεύσασαv τής φύσεως ποvηράv 
δυvαστείαv. 
Ήv μεv καl Qλλως τοv περl τούτου λόγον μυστικώτερόv 

τε καl ύψηλότεροv θεωρήσαι δυvατόv. Άλλ' έπειδή, καθώς 
110 ίστε, τά τώv θείwv δογμάτwv άπορρητότερα διά γραφής ού 

δεί κατατίθεσθαι, άρκεσθώμεv τοίς είρημέvοις δuσwποϋσι 
φιλοπραγμοvοϋσαv περί τούτου τηv έvvοιαv. Θεοϋ δε 
χαριζομέvου καl το κατ' όφθaλμοuς ύμών άξιωθήvαι, την 
άποστολικην διάνοιαν aμα φιλομαθώς έξετάσομεv. 

Scholia 

\. Γ ένεσιν λέγει την έκ θεοϋ πρώτην 

διάπλασιν, γέννησιν δε ττ']ν έκ καταδίκης 
παράβασιν έξ άλλήλwν διαδοχήν. 

l!r;r· .ι.\f\'Τ Ρ 
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contra naturam sunt sub imagine earum que sunt secundum 
naturam fraudulenter suggerentes. 
7. Nostram per uoluptatem ueluti suam possedit temptationem 

30 ut prouocaret temptantem, dum natura per uoluptatem etiam 
homo impassibilis substetit. Passibilis enim erat carne secundum 
naturam ut homo, quia mortalis erat, sed non erat passibilis per 
uoluntatem, quia peccato carebat. 
8. Temptationes dicit quas domino ίn deserto et ίn templo et ίn 

35 monte excelso intulit diabolus. 
9. Passionem dicit in cruce ίη qua omnino diabolus uictus est et 
humana natura ex morte atque peccato liberata est. 
10. Aliud est passibile uoluptatis et aliud est passibile carnis ; 
passibile uoluptatis, idest peccatum, non erat ίn Christo, passibile 

40 uero carnis ίη eo erat, idest moriendi possibilitas. 
11. Nature proprium uocauit ipsam per uoluntatem post preuari
cationem ad peccatum ex infirmitate perditionem, quam neque 
secundum carnem naturaliter dominus habuit, dum carne secun
dum essc;ntiam sine peccato substetit. 

45 ι:.ι. Nullus sanctam scripturam pie exponentium debet aliquid 
diffinire quasi aliter intelligi non possit. 
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7. την ήμών καθ' ήδονην οίκειοϋτο πείραν είς πρόσκλησιν 
5 τοϋ πειράζοντας ό φύσει καθ' ήδονήν καl ώς άνθρωπος 
άπαθης ύπάρχwν. παθητός yap ήν σαρκl κατa φύσιν. ώς 
άνθρωπος, διa τό θνητόν, άλλ' ούκ έμπαθης κaτa γνώμην. 

ώς άναμάρτητος. 

11. Φύσεως ίδιον κέκληκε τό κατa γνώμην μετa τi]ν 
ιο παράβασιν πρός άμαρτίαν έξ άσθενείας όλισθηρόν. δπερ 

ούτε κατa σάρκα φυσικώς έσχεν ό κύριος, καl σaρκl κατ· ού
σίαν άναμάρτητος ών. 

Hr;r· ι·.~.\ΙΙ"Τ 
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Q\ΈSTIO ΧΧΙΙ. 

Si ίn seculίs juturίs demonslrauerιΊ diuilias suas deus, quomodo 
in nos Jines seculorum peruenere? 

Responsio Qui omnis creature, uisibilis atque inuisibilis, 
s per uoluntatis momentum generationem substituit, ante omnia 

secula ipsamque eorum que facta sunt generationem ineffabiliter 
in eis superbonum habuit consilium. Ipsum (1) uero erat eum 
quidem inconuersibiliter natura hominum contineri per ueram 
substantie unitatem sibique ipsi naturam immutabiliter adunare 

ΙΟ humanam, ut ipse quidem homo fieret, sicut ipse nouit, deum 
uero faceret ad se ipsum adunatione hominem, diuidens profecto 
sapienter atque diffiniens secula, quedam quidem in operatione se 
fieri hominem, quedam uero in operatione ipsum hominem facere 
deum. 

15 Predestinatorum itaque in operatione se fieri hominem seculo-
rum (2) in nos fines peruenere, diuino proposito iuxta incarnatio
nem per res ipsas exitum accipiente, quod diuinus perspiciens 
apostolus, secundum propositum seculorum ut deus fieret homo 
intuensque finem per ipsam dei ac uerbi incamationem, in nos 

20 dixit fines seculorum peruenisse, non simpliciter a nobis intellec
torum seculorum, sed eorum que, in operatione uidelicet incor
porationis mysterii, proprium iuxta diuinum propositum finem 
acceperunt. 

Quoniam igitur secundum propositum ίη operatione deum 
25 hominem fieri predestinata secula in nos finem acceperunt, 

operante per ueritatem deo suam peι;fectam inhumanarionem 
atque implente, alia oportet expectare de cetero secula in 
operatione mystice atque ineffabilis hominum deificationis super
uentura, per que ιιιpereιιιίnιntιι diιιίtίαs bonitatίs ιιιι ίn nοι deus 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΒ' 

Ε! έν τοίς aίώσι τοίς έπερχομένοις δείξει τον πλοϋτον αύτοϋ 
ό θεός. πώς είς ήμaς τa τέλrι τών αίώνων κaτrjντrισεν: 

'Απόκρισις. Ό πάσης κτίσεως, όρατής τε καl άοράτου, 
s κατa μόνην τοϋ θελήματος τήν pοπην ύποστήσας την 
γένεσιν προ πάντων τών αίώνων καl αύτής τής τών 
γεγονότων γενέσεως την έπ' αύτοίς άφράστως ύπεράγαθον 
είχε βουλήν · ή δε (1) ήν αύτον μεν άτρέmως έγκραθήναι 
τij φύσει τών άνθρώπων διa τής καθ' ύπόστασιν άληθοϋς 

10 ένώσεως, έαυτy δε τήν φύσιν άναλλοιώτως ένώσαι τήν 
άνθρωπίνην, ίν' αύτος μεν άνθρωπος γένηται, καθώς οίδεν 
αύτός. θεον δε ποιήσειε τij προς έαυτον ένώσει τον 
άνθρωπον, μερίσας δηλονότι σοφώς τοuς αιωνας καl 
διορίσας, τοuς μεν έπ' ένεργείι;ι τοϋ αύτόν γενέσθαι ό.ν -

15 θρωπον, τούς δε έπ' ένεργείQ. τοϋ τόν ό.νθρωπον ποιήσαι 

θεόν. 
Τών ούν (2 ) έπ' ένεργείQ τοϋ αύτόν γενέσθαι άνθρωπον 

προωρισμένων αίώνων είς ήμάς τa τέλη κατήvτησεν, τής 
θείας προθέσεως κατa τήν σάρκωσιv δι'αύτώv τών πραγμά-

20 των λαβούσης τήν (κβασιν' δπεp ό θείος διασκοπήσας 
άπόστολος, τής κατa πρόθεσιν τώv αίώνων ••• προς το 
γενέσθαι τον θεον άνθρωπον ένιδών το τέλος δι' αύτής τής 
τοϋ θεού καl λόγου σαρκώσεως, φησlν είς ήμάς κατηντη
κέναι τa τέλη τών αίώνων, ούχ άπλώς παρ' ήμών νοου-

25 μένων τών αίώνων, άλλa τών, έπ' ένεργείQ. δηλονότι τού 
τής ένσωματώσεως μυστηρίου, το οίκείον κατa πρόθεσιν 
τού θεού πέρας είληφότων. 

'Επεί ούν οί κατa πρόθεσιν έπ' ένεργείQ. τοϋ γενέσθαι τον 
θεον dνθρωπον προορισθέvτες αίώνες είς ήμdς το τέλος 

30 είλήφασιν, ένεργήσαντος κατ' άλήθειαν τού θεού τήν έαυτού 
τελείαν ένανθρώπησιν καί πληρώσavτος, τούς dλλους έκ -
δέχεσθαι χρη λοιπον αίώνας έπελευσομένους έπ' ένεργείQ. 
τής τών άνθρώπων μυστικής καί άπορρήτου θεώσεως. καθ' οϋς 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

30 manifestabίt, perfecte operaturus in his qui digni sunt deificatio
nem. Si (3) enim ipse mystice inhumanandi operationis finem 
accepit, per omnem modum absque solo peccato nobis assimula
tus, et ία inferiores terre partes descendens, quo hominem 
tyrannis peccati expulit, omnino etiam deificandi hominem 

35 mystice operationis accipiet finem, per omnem modum, absque 
sola uidelicet ad se ipsum secundum essentiam similitudine, sibi 
ipsi hominem assimulans, ac super omnes celos ascendens, quo 
magnitudo gratie natura subsistens per infinitam bonitatem 
hominem deorsum positum aduocat. Quod quidem mystice 

40 magnus docens apostolus ίn secιιlίs inquit fιιtιιrίs sιιperιιenίentes ίn 
nos dίιιίtίαs bonίtatίs dei ostendendas fore. 

Diuidamus itaque et nos cogitatione secula atque segregemus 
quedam quidem mysterio diuine inhumanationis, quedam uero 
gratie humane deificationis, et inueniemus quedam quidem circa 

45 proprium existentia finem, quedam uero nondum peracta. Breui
terque dicendum, seculorum alia quidem dei ad homines sunt 
descensionis, alia uero hominum ad deum subsistunt ascensionis. 
Sic intelligentes non prohibemur diuinorum obscuritate uerbo
rum, in hoc comprehensionem arbitrantes diuinum pati aposto-

50 lum. 

An (4) magis, quoniam et principium et medietas est et finis 
omnium seculorum, preteritorum et existentium futurorumque, 
dominus noster lesus Christus, merito in nos peruenit fidei 
uirtute qui per specicm secundum gratiam futurus est operatione 

55 in deificatione dignorum finis seculorum. 

Aut (δ) iterum, quoniam altera esi faciendi et altera patiendi 
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QV AEST. AD THAL. ΧΧΙΙ 

τον ύπερβάλλοντα πλοϋτον τής χρrιστότητος αuτοϋ είς 
35 ήμdς δείξει ό θεός, ένεργήσας τελείως έν τοϊς άξίοις τήν 

θέωσιν. Εί γaρ (3) αύτος τής έπl τQ άνθρωπιJσθήναι ;17Ιμο 
μυστικής ένεργείας είληφε πέρας, κατa πάντα τρόπον 
χωρlς μόνης όμαρτίας ήμίν όμοιωθεlς καl είς τa κατώτερα 

μέρη τής γής καταβάς, ένθα τον άνθρωπον άπεώσατο τής 

40 όμαρτίας ή τυραννίς, πάντως καl τής έπl τQ θεωθήναι τον 
άνθρωπον μυστικής ένεργείας λήψεται πέρας, κατa πάντα 
τρόπον, χωρlς μόνης δηλονότι τής προς αύτον κατ' ούσίαν 
ταυτότητος, όμοιώσας έαυτQ τον άνθρωπον καl ύπεράνω 
πάντων τών ούρανών άναβιβάσας, ένθα το τής χάριτος 

45 φύσει μέγεθος ύπάρχον προσκαλείται διa τήν άπειρίαν τής 
άγαθότητος τον κάτω κείμενον άνθρωπον. δπερ μυστικώς 

διδάσκων ό μέγας άπόστολός φησιν έν τοίς aίώσι τοίς 
έπερχομένοις τον είς ήμiiς ύπερβάλλοντa πλοϋτον τής τοϋ 

θεοϋ χρηστότητας δειχθτjσεσθaι. 

50 Διέλωμεν ούν καl ήμείς πj έπινοίQ. τους αιωνaς, καl 
άφορίσwμεν τους μ(ν τQ μυστηρίct> τής θείας ένανθρωπή
σεwς. τους δε πj χάριτι τής άνθρωπίνης θεώσεwς. καl 
εύρήσομεν τους μεν περl το οίκείον όντας τέλος. τους δε 
ούπω παραγενομένους. Καl συντόμως είπείν, τών αίώνwν 

55 οί μ(ν τής τοϋ θεού προς άνθρώπους είσl καταβάσεως. οί 
δε τής τών άνθρώπwν πρός θεον ύπάρχουσιν άναβάσεως. 
Οϋτω νοοϋντες ούκ ένσκάζομεν πj άσαφείQ. τών θείων 
λόγων, τήν είς ταύτον περίπτωσιν νομίζοντες παθείν τόν 
θείον άπόστολον. 

60 ·Η μάλλον (C), έπειδή καl άρχή καl μεσότης καl τέλος 

έστl πάντων τών αίώνwν τών τε παρελθόντων κal όντων 
καl έσομένwν ό κύριος ήμών Ίησοϋς ό Χριστός. είκότως είς 
ήμάς κατήντησε δυνάμει τής πίστεως το κατ' εΤδος ένερ
γείQ. κατά την χάριν έσόμενον έπl θεώσει τών άξίwν τέλος 

65 τών αlώνwν. 
·Η πdλιν (• ), έπειδη lτερος ό τοϋ ποιείν και fτερος ό 

66 dλλη θεωρία [-MST] 
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ΜλΧΙΜΙ CONFESSORIS 

ratio, mystice simul ac sapienter preteritis seculis atque futuris 
faciendi ac patiendi rationem diuinus diuisit apostolus. ν erbi 
gratia camis secula, in quibus nunc uiuimus - nouit namque 

60 scriptura et temporalia secula iuxta illud laboraιιil in secιι/ιιm el 11iιιet 
ίn ftnem -, faciendi sunt proprietatis, futura uero spiritus post 
presentem uitam patiendi sunt transformationis. Hic itaque dum 
sumus, in fines seculorum peruenimus, nostra uirtute (6) atque 
operatione finem faciendi accipiente. In seculis uero uenturis, 

65 patientes ad deificandum gratia transformationem, non faciemus, 
sed patiemur, ac per hoc ibi pausabimus deificati. Nam super 
naturam passio est et nullam diffinitiuam habet rationem ( in) 
infinitum diuine hoc patientium operationis. Facimus (7) enim 
nos, in quantum uirtutum factricem rationabilem natura habemus 

70 potentiam atque operatricem omnisque scientie acceptricem 
intellectualem immensurabiliter uirtute omnem eorum que sunt 
atque cognoscuntur naturam transiens omniaque ante conspec
tum suum secula faciens. Patimur etiam cum, eorum que non 
existentibus sunt perfectas rationes terminantes, in ipsam eorum 

75 que sunt incognite intramus causam et concessabimus his qui 
transituri sunt proprias nature uirtutes, in illam futuri correctio
nem, que nullo modo ea que secundum naturam est uirtute 
subsistit, quoniam ipsius qui est super naturam comprehensiuam 
non possidet natura uirtutem. Deificationis namque nil genitum 

80 est secundum naturam factiuum, quoniam neque dei comprehen
siuum. Solius enim diuine gratie hoc proprium naturaliter inest 
esse proportionaliter his que sunt deificationem donare, et 
illuminantis naturam eo super naturam lumine propriisque 
diffinitionibus eam desuper per excellentiam glorie facientis. 

85 Non ergo consequenter in nos seculorum fines peruenere, 
tantummodum per gntiam que in Christo est bonorum que super 
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τού πάσχειν λόγος. μυστικώς Ο.μα καl σοφώς διείλε 

παρελθούσιν αίώσι καl μέλλουσι τον τού ποιείν καl τού 
πάσχειν λόγον ό θείος άπόστολος. Οίον, οί της σαρκός 

70 αίώνες, έν οίς νύν ζώμεν - οίδε γaρ ή γραφη καl χρονικοuς 

αίώνας κατa τό ΙCaί έΙCοπίασεν είς τόν αίώνα ΙCal ζrjσετaι είς 

τέλος -. τής τού ποιείν είσιν ίδιότητος, οί δε μέλλοντες 

εΙναι τοϋ πνεύματος μετa την παροϋσαν ζwην τής τοϋ 
πάσχειν εισιν μεταποιήσεως. 'Ενταύθα τοίνυν όντες, ώς 

75 ποιοϋντες είς αίώνων τέλη καταντώμεν, πέρας λαμβα

νούσης ήμών κατa το ποιείν τής δυνάμεώς τε καl τής 

ένεργείας. Έν δε τοίς αίώσι τοίς έπερχομένοις, πάσχοντες 
την προς τό θεοϋσθαι χάριτι μεταποίησιν, ού ποιοϋμεν 

άλλό πάσχομεν, καl διa τοϋτο (6 ) ού λήγομεν θεουργούμε-
80 νοι. Ύπερ φύσιν γόρ τότε το πάθος έστl και μηδένα λόγον 

έχον όριστικόν τής έπ' άπειρον τών τοϋτο πασχόντων 

θεουργίας. Ποιοϋμεν (7 ) γόρ ήμείς. έφ' δσον τήν τε τών 

άρετών ποιητικi]ν φύσει λογικi]ν έχομεν δύναμιν ένεργου -
μένην και την πάσης γνώσεως δεκτικi]ν νοερaν άσχέτως 

85 δυνάμει πάσαν τών όντων και γινωσκομένων φύσιν διαβαί

νουσαν και πάντας κατόπιν έαυτής τούς αίώνας ποιου -
μένην· και πάσχομεν ήνίκα. τών έξ ούκ όντων τελείως 

τούς λόγους περάσαντες, είς την τών Ι όντων άγνώστως μοjμ1 

έλθωμεν αίτίαν και συγκαταπαύσομεν τοίς φύσει πεπερα-

90 σμένοις τάς οίκείας δυνάμεις, έκείνο γινόμενοι όπερ τής 

κατό φύσιν δυνάμεως ούδαμώς ύπάρχει κατόρθωμα. έπειδη 

τοϋ ύπερ φύσιν ή φύσις καταληπτικi]ν ού κέκτηται δύναμιν. 

Θεώσεως yόρ ούδεν γενητόν κατά φύσιν έστi ποιητικόν, 

έπειδη μηδt θεοϋ καταληπτικόν. Μόνης γόρ τής θείας 
95 χάριτος ίδιον τοϋτο πέφυκεν εΙναι το άναλόγως τοίς ούσι 

χαρίζεσθαι θέwσιν, καl λαμπρυνούσης την φύσιν τι;~ ύπΕ:ρ 

φύσιν φωτl καί τών ο(κε(ων δρων αύτην ύπεράνω κατό 

την ύπερβολήν τής δ~ης ποιουμένης. 
Ούκοϋν τό τέλη τών α[ώνων είς ήμάς ε[κότwς κατήντησε 

100 τούς δσον ούδέπω διό τής έν Χριστc;ι χάριτος ληψομένους 

7Ιι Ps 48, ιο 
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secula sunt atque naturam accepturos donationem, quorum 
forme (8) atque prefigurationes constitute sunt uirtutum modi et 
cognosci naturales ualentium rationes, per quas deus semper 

90 uolens in his qui digni sunt homo fit. Beatus ergo qui, postquam 
per sapientiam in se ipso deum facit hominem et huiusmodi 
mysterii implens generationem, deus gratia fieri patitur, quia 
semper hoc fieri finem non accipiet. Qui enim hanc his qui digni 
sunt facit, dum sit secundum essentiam infinitus, infuιitam habet 

95 omnisque infinitatis summam facientem hoc uirtutem ac num
quam condesinentem his qui ab ea facti sunt, sicut nos, magis 
autem semper secum continentem ab ipsa esse accipientes, sine 
ipsa esse non ualentes. Vnde etiam diuitίas (9) bonίtatίs dixit, 
ueluti numquam cessante ab eo qui in nobis est in bonitate per 

Ι 00 transmutationem diuino ac clarissimo ad deificationem affectu. 

Scholia 

χ. Adunatio uerbi ad camem secundum substantiam ineffabilem 
diuini consilii manifestauit speculationem ; in non miscendo enim 
in adunatione camis essentiam, unam ostendit etiam in incarna
tione uerbί substantiam, ut et maneret caro secundum essentiam 

5 caro et fieret diuina secundum substantiam. 

2. Seculorum, inquit, quedam manifestatoria ίnhumanationis 
facta sunt, quorum in nos fines deuenerunt, quedam uero nostre 
deificationis approbatiua constituuntur, quorum nondum glorie 
diuitie manifestata sunt. 

ΙΟ 3. Fίrmam fidem facit, inquit, ad deificationis spem in natura 
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τών ύπΕ:ρ αίώνας καί φύσιν άγαθών την δωρεάν, ών τύποι (8 ) 

καί προχαράγματα καθεστήκασιν οί τρόποι τών άρετών 

καl τών γνωσθήναι φύσει δυναμένων οί λόγοι, δι' ών ό 

θεός άεl θέλων έν τοίς άξίοις άνθρωπος γίνεται. Μακάριος 

105 ούν ό μετa τό ποιήσαι διa σοφίας έν έαυτQ τόν θεόν 

άνθρωπον καl τού τοιούτου μυστηρίου πληρώσας την 

γένεσιν, πάσχων τό γενέσθαι τrj χάριτι θεός, ότι τού άεl 

τούτο γίνεσθαι πέρας ού λήψεται. Ό γaρ ταύτην τοίς 

άξίοις ποιών, άόριστος ύπάρχων κατ' ούσίαν, αοριστον 

110 έχει, καl πάσης άοριστίας έπέκεινα, την τούτο ποιούσαν 

δύναμιν καl μηδέποτε συγκαταλήγουσαν τοίς ύπ' αύτής 

γινομένοις, καθάπερ ήμείς, άεl δt μάλλον έαυτij συγκρατού

σαν τοuς έξ αύτής τό εfναι λαβόντας, άνευ αύτής εfναι μη 

δυναμένους. 
0

Οθεν καl πλοϋτον (9 ) εrπε χρηστότητας, ώς μη 

115 παυομένης ποτε τής έφ' ήμίν έν χρηστότητι κατa την προς 

θέωσιν μεταποίησιν θείας καl παμφαοϋς διαθέσεως. 

Scholia 

1. Ή πρός την σάρκα τού λόγου καθ' ύπόστασιν ένωσις 

τόν άπόρρητον τής θείας βουλής έφανέρωσε σκοπόν έν τQ 

μη φύραι τrj ένώσει τής σαρκός την ούσίαν, μίαν δt δείξαι 
κάν τrj σαρκώσει τού λόγου την ύπόστασιν, ίνα καl μείνΥJ 

5 σaρξ κατa την ούσίαν ή σapξ Καl γένηται θεία κατa την 

ύπόστασιν. 
2. Τών αίώνωv, φησίν, οί μtν θείας έκφαντικοl γεγόvασιν 

έναvθρωπήσεως, ώv είς ήμάς τa τέλη κατήντησεν, οί δt 
τής ήμών άποδεικτικοl τυγχάνουσιv έκθεώσεως, ώv ούπω 

10 τής δόξης ό πλούτος έφανερώθη. 

3. Βεβαία πίστωσίς έστιv, φησίv, της πρός έκθέωσιv έλπίδος 
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hominum dei inhumanatio, tantum deum faciens hominem, 
quantum ipse factus est homo. Quod enim sine peccato est, 
clarum faciet quia sine in diuinitatem transmutatione naturam 
deificabit et tantum exaltabit per se ipsum hominem, quantum 

ι s ipse propter hominem se ipsum humiliauit. 

4. Theoria, per quam in Christo secundum circumscriptionem 
ostendit esse inseparabiliter principium et medietatem ac finem 
seculorum, qui in nos peruenit ut seculorum finis per incamatio
nem, habens naturaliter paterne potestatis plenitudinem, qui in se 

20 ipso per gratiam nos participes constituit, fidei nobis spem 
firmam ponens. 
S· Faciendi ratio est naturalis ad uirtutum operationem uirtus, 
patiendi uero ratio est gratia eorum que super naturam sunt et 
societas eorum que aduersus naturam sunt. Vt enim superexisten-

25 tis naturalem non habemus uirtutem, sic neque non existentis 
habemus in narura uirtutem. Patimur itaque ut super naruram, 
sed non facimus existentem deificationem ; non enim habemus 
acceptiuam in natura deifίcationis uirtutem ; et patimur iterum, ut 
aduersus naturam uoluntate per societatem, malitiam. Non enim 

30 habemus ad generationem malitie naturalem uirtutem. Facimus 
igitur, inquit, in hac uita dum simus, uirtutes, ad faciendum eas 
naturalem habentes uirtutem, patimur autem in futuro deificatio
nem, ad eam paciendam donatione accipientes graciam. 

6. Virtutes quidem facere post hanc, inquit, uitam cessabimus, 
35 ipsam uero per gratiam super nos ipsos non cessabimus pati 

deifίcationem. Passio enim que est super naturam infinita est, quia 
et actor est infinirus. Quod autem aduersus naturam est, subsis
tens non est, quia etiam non agens. 
7. Furori et concupiscentie, inquit, imperans racio uirtutes facit, 

"'° animus uero, racionibus eorum que sunt supereminens, inrepre
hensibilem colligit scientiam. Cum ergo ratio post contrariorum 
expulsionem inuenerit quod secundum naturam amabile est, et 
animus post ipsam eorum que cognoscenda sunt transgressionem 
acceperit eam que est super essentiam et scienciam eorum que sunt 
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QVAEST. AD THAL. ΧΧΙΙ 

ηj φύσει τών άνθρώπων ή τού θεού ένανθρώπησις, 
τοσούτον θεον ποιούσα τον άνθρωπον, δσον αύτος γέγονεν 
άνθρωπος. Ό γaρ χωρlς άμαρτίας γενόμενος άνθρωπος 

Ι 5 δήλον δτι χωρlς τής είς θεότητα μεταβολής τήν φύσιν 
θεοποιήσει κal τοσούτον άναβιβάσει δι' έaυτόν, δσον αύτος 
διa τον άνθρωπον έαυτον κατεβίβασεν. 
4. Θεωρία, δι' ής έν ΧριστQ κατa περιγραφ~'jν εΙναι δείκνυ -
σιν άδιαστάτως την άρχi]ν καl Ι την μεσότητα καl το τέλος μ1Ιμ4 

20 τών αίώνων · δς είς ήμάς κατήντησεν ώς αίώνων τέλος διό 
σαρκώσεως, έχων φυσικώς το πλήρωμα της πατρικής 
άγαθότητος, ούπερ έν έαυτy κατό χάριν ήμάς μετόχους 
κατέστησεν, πίστεως ήμίν θέμενος την έλπίδα βεβαίωσιν. 
5. Ό τού ποιείν λόγος έστlν ή φυσική πρΟς άρετών 

25 ένέργειαν δύναμις, ό δΕ: τού πάσχειν λόγος έστlν ή χάρις 
τών ύπΕ:ρ φύσιν ή σύμβασις τών παρό φύσιν. Ώς γόρ τού 
ύπερόντος φυσικήν ούκ έχομεν δύναμιν, οϋτως ούτε τού 
μη όντος έχομεν φύσει την δύναμιν. Πάσχομεν ούν, ώς 
ύπΕ:ρ φύσιν ούσαν κατό χάριν, άλλ' ού ποιούμεν, τήν 

30 θέωσιν · ού γόρ έχομεν δεκτικήν φύσει της θεώσεως 
δύναμιν. Καl πάσχομεν πάλιν ώς παρό φύσιν γνώμΙJ κατό 
σύμβασιν την κακίαν· ού γόρ έχομεν πρός γένεσιν κακίας 

φυσικi]ν δύναμιν. Ποιοϋμεν ούν, ένταύθα, φησίν, όντες, τός 
άρετάς. πρΟς το ποιείν ταύτας έχοντες φύσει την δύναμιν. 

35 πάσχομεν δΕ: κατό τό μέλλον την θέωσιν, την προς τό 
παθείν ταύτην κατό δωρεόν χάριν δεχόμενοι. 
6. Τός μΕ:ν άρετός ποιοϋντες μετό τήνδε, φησίν, παυόμεθα 
την ζωήν, την δΕ: κατό χάριν ύπΕ:ρ αύτών ού παυόμεθα 
πάσχοντες θέωσιν. Το γόρ ύπΕ:ρ φύσιν πάθος άόριστον, δτι 

'ΙΟ καl δραστικόν, το δέ παρό φύσιν άνύπαρκτον, δτι καl 
άδρανές. 

7. Τοϋ τε θυμού κal της έπιθυμίaς tπιστατώv ό λόγος. 
φησίν, ποιεί τός άρετdς, ό δΕ: νούς τοίς λόγοις tπιβάλλων 
τών γεγονότων την δπταιστον συλλέγεται γνώσιν. Όταν 

'15 ούν 6 λόγος μετό τήν τών άντικειμένων άποβολτ'Jν εϋρτ:~ τό 
κατό. φύσιν tραστόν, καl 6 νούς μετό τήν τών γινωσκο
μένων διdβασιν λάβητaι της ύπΕ:ρ ούσίαν κal γνώσιν τώv 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

45 causam, tunc deificationis per gratiam intelligetur passio, ratio
nem quidem reducens ex naturali discretione, quando quod 
discernendum est ηοη est, animum uero quietum faciens ab ipsa 
secundum naturam intelligentia, quando non est quod cognos
cendum est, et faciens in simili atque immutabili statu deum 

50 diuina participatione dignum. 
8. Diuinorum inquit bonorum formas esse modos qui sunt ίη 
uirtute et eorum que sunt rationes, ίη quibus deus semper homo 
efficitur. Nam ueluci corpus modos habet uirtutum, ut uero 
animam rationes in. spiritu sciencie, quibus dignos deificat, 

55 substantiale uirtutis dans exemplar et non errantis scientie 
essentialem donans substantiam. Ipse enim est quasi quoddam 
corpus exemplar uirtutum et quasi anima uere scientie principale 
exemplum. 
9. Diιιitias interpretatus est esse bonitatis ipsum ίη nos diuine 

60 bonitatis affectum. 

1.,. t' : : 

QVAEST. AD THAL. ΧΧΙΙ 

όντων αιτιας, τηνικαϋτα το τής θεώσεως κατa χάριν έπι

γίνεται πάθος, τον μέν λόγον άπάγον τής φυσικής διακρί-

50 σεως, ένθα το διακρινόμενον ούκ έστιν, τον δt νοϋν κατα

παϋον τής κατa φύσιν νοήσεως. ένθα μη έστι τό γινω

σκόμενον, καΊ ποιοϋν τl) κατa την στάσιν ταύτότητι θεον 

τον άξιούμενον τής θείας μεθέξεως. 

8. Τών θείων φησlν άγαθών τύπους είναι τούς τε κατ α-

55 ρετην τρόπους καl τοuς τών όντων λόγους, οίς ό θεος 

διαπαντος άνθρωπος γίνεται. ώς μέ:ν σώμα τοuς τρόπους 

έχων τών άρετών, ώς δέ ψυχi)ν τοuς έν πνεύματι λόγους 

τής γνώσεως, οίς τούς άξίους θεοποιεί, χαρακτfjρα διδούς 

άρετfjς ένυπόστατον καl άπλανοϋς γνώσεως ένούσιον χαρι-

60 ζόμενος ϋπαρξιν. 

9. Πλοϋτον ήρμήνευσεν εfναι χρηστότητας την είς ήμό.ς τοϋ 

θεού διάθεσιν τής άγαθότητος. 
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QVESηO ΧΧΙΙΙ. 

Si Dauid ipsum qui secundum carnem est Israhel regnauit, 
Israhel uero qui est secundum carnem regnum Christi reppulit -
ac per hoc in gentes est translatum - , quomodo iuxta uocem arch-

5 angeli stabit hoc et dabit eί deus sedem Dauid patrίs suί, et regnabit super 
domum Iacob ίn secuia? 

Responsio Hoc michi ualde clarum est opacum, apertam 
habens declarationem atque manifestam. Si enim non omnes quί ex 
Israhei, ipsi sιmt Israhel, nιqιιι qιιiα sιmt semerι Abraham, omnes filii, sed 

ι ο fiiii promissionis deputaι deus ίn semm, et si sit numιnιs fiiiorum Israhei, 
sicut astra celi et sicuι arena maris, residuum saiuabitur, clarum quia 
fidelis populus ac per opera iustitie ueramque secundum fidem 
scientiam uidens deum est Israhd, siue secundum camem genus 
ex Israhel ducat, siue gentili portione subsistat. Nam qui a Abra-

ι 5 ham et Υ saac et Iacob in se ipso planam fert atque incontaminatam 
fidei charactera, ueri Israhd uocatione atque gratia non alienatur. 

Sed et ipse Dauid beatus fidelium in Israhel habuit regnum. 
V nde (1) simul ut fidei in ipso Israhel lumen extinctum fuit, simul 
et ex Dauid regno confestim recessit. Itaque spiritualem Dauid 

20 sedem et intelligibile rationabilium animarum regnum fidelem
que domum lacob ac sanctam magnamque gentem, in quam pro 
corporali ac amaricante Israhel prophetice respondens deus Moy
si translaturum se, idest per eum mystice intellectam, promisit 
dicens "sine mι ι/ de/ιbo gentem hanc semel et transferam /ι in 

25 gentem mαgnαιιι et timentem ιιιαgis qιιιιιιι ista", sed non infidelem 
domum Iacob et amaricantem et pec~atricem gentem et nequam 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΓ' 

Εί Δαυlδ τοϋ κατά σάρκα μόνου Ίσραf]λ έβασίλευσεν. ό 

δέ κατά σάρκα Ίσραf]λ την τοϋ Χριστού άπώσατο βασι

λείαν - διο καl μετήλθεν έπl τά έθνη -, πώς κατά την 

s φωνf]ν τοϋ άρχαγjγέλου σταθήσεται το καi δώσει αύτι;J ό μ4\μj 
θεός τον θρόνον Δαulδ τοϋ πατρός αύτοϋ, καl βασιλεύσει έπl 

τον ο[κον 'Ιακώβ είς τοuς αίώνας; 

'Απόκρισις. Τοϋτο πάνυ μοι φαίνεται το απορον δήλην 

έχον καl φανεράν την διασάφησιν. Εί γάρ ού πάντες οί έξ 

10 'Ισραήλ. ούτοι 'Ισραήλ. ούδ' δτι είσi σπέρμα 'Αβραάμ, πάντες 

τέκνα, άλλa τa τέκνα τijς έπαyyελίας λογίζεται ό θεος είς 

σπέρμα, καl έaν ή ό dριθμός τών uίών 'Ισραήλ ώς τά άστρα 

τοϋ ούρανοϋ καl ώς ή άμμος τής θαλάσσης. το κατάλειμμα 
σωθήσεται, δήλον ώς ό πιστος λαος και δι' έργων δικαιο-

15 σύνης καi άληθοϋς τής κατά την πίστιν γνώσεως όρών τόν 
θεόν έστιν 'Ισραήλ, είτε κατά σάρκα φέρει τό γένος έξ 

'Ισραήλ, είτε της έθνικής ύπάρχει μερίδος. Ό γό.ρ τοϋ 

'Αβραάμ καί 'Ισαάκ καl 'Ιακώβ έν έαυτQ φέρων τρανον κal 
άχραντον τον χαρακτήρα τής πίστεως τής τοϋ άληθινοϋ 

20 Ίσραηλ ούκ άπηλλοτρίωται κλήσεώς τε καl χάριτος. 
Άλλό. καl Δαυlδ αύτός ό μακάριος τών έν Ίσραf]λ 

πιστών εΙχε την βασιλείαν. ·οeεν (1) aμα τής πίστεως 
κaτέσβεσεν έaυτQ το φέγγος ό 'Ισραήλ. aμα καί τής τοϋ 

Δαυlδ εύθuς άπέστη βασιλείας. Άρ' ούν τον τοϋ Δαυίδ 

25 πνευματικόν θρόνον καl την νοητην τών λογικών ψυχών 

βασιλείαν καί τόν πιστόν οΤκον τοϋ 'Ιακώβ καl τό άγιον καl 

μέγα fθνος, έφ' δν άντl τοϋ σωμaτικοϋ κal παρaπικραίνον

τος Ίσραηλ προφητικώς χρηματίζων ό . θεος τQ Μωυσιj 
καταστήσειν αύτόν ~τοι τόν δι' αύτοϋ τυπικώς νοούμενον 

30 έπηγγείλατο ε!πών «άφες με καί lξαλείψω τό fθνος τούτο 
ε[σάπαξ καl καταστήσω σε εlς tθνος μέγα καl φοβερΟν ~ 
τούτο». άλλ' ού τον δπιστον οΤκον τού 'Ιακώβ καl παραπι

κρa(νοντα. καl τό άμaρτωλον fθνος καl το πονηρΟν σπέρμα 

5/7 Lc 1, μ-Η 9/12 Rom 9, 6-8 128 Rom 9, 17 (ιιiιU ls 10, 11) 13ι 
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semen et iniquos filios et principes Sodomorum et populum 
Gomorre et auertentes auersionem malam et dominum relin
quentes et sanctum Israhel prouocantes et dominum non cognos-

30 centes neque conuenientes et percussos plagam infidelitatis 
insanabilem ac nullam recipientem rationabilis medicine artem, 
infidelitatem anime curantem - ue enim gens, inquit, peccatrix, 
semen nequam, ftlίi iniqui" dereliquistis domίnum et prouocastis sanctum 
Israhel. Quίd adhuc percutitίs addentes inίquίtatem? Non est malagma 

35 superponere neque oleum neque uίncula -, non claudίcantes in ambobus 
uestigiis et ueritatem auertentes et expulsos (2) diuina hereditate, 
sicut Cain et Ismael et Esau et Ruben et Her et Aunan et Manassen 
et Eliab et Amnon, patriarcharum et prophetarum primogenitos 
et expulsos et reprobos - ait enim ftlius meus primogenitus Israhel, 

40 non enim unigenitus; alterius namque introductio ad filiolitatem 
diuinioris populi atque pii sperabatur, secundum deum creati et in 
filiolitatem adducti que est in gratia per expulsionem primogeniti 
et infidelis Israhel, insurgentis (3) aduersus intelligibilem Abel per 
inuίdiam et occidentis, sicut Cain, et illudentis diuine conuersa-

45 tioni intelligibilis Isaac, ut Ismael, et insanientis contra intelligibi
lem Iacob, ut Esau, et semen fidei et iustitie que ίn ea est in terram 
erroήs ~tque passionum fundentis, ut Her et Aunan, et ecclesiam 
dei, sicut illi Thamar, negantis et obliuionem uirtutum possiden
tis, ut Manasses, et aduersus Dauid intelligibilem accipiens 

50 regnum ex superbia laborantis ac per hoc adnullati, sicut Eliab, et 
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καl τοuς άνόμους υίοuς καl τοuς άρχοντας Σοδόμων καl 

35 τον λαόν Γ ομόρρας καl τοuς άποστραφέντας άποστροφήν 

πονηρον καl τόν κύριον έγκαταλιπόντας καl τον aγιον τοϋ 

'Ισραήλ παροξύναντας καl τον θεόν ούκ έπεγνωκότας ούδ( 

συνιέντας καl πληγέντας πληγήν άπιστίας άνίατον καl 

μηδεμίαν δεχομένην λογικής iατρείας μέθοδον, άπιστίαν 

40 ψυχής θεραπεύουσαν - ούαl γάρ, φησίν, έθνος άμαρτωλόν, 

σπέρμα πονηpόν, uίoi aνομοι. έγκατελίπετε τον κύριον καi 

παpωξύνατε τον άγιον τοϋ Ίσpαήλ. Τί έτι πληγήτε πpοστιθέν

τες άνομίαν; Ούκ έστι · μάλαγμα έπιθείναι ούτε έλαιον ούτε 

καταδέσμους -, ού τοuς χwλάναντας έπ' άμφοτέpaις ταίς 

45 ίγνύαις καl τήν άλήθειαν dπεστραμμένους καl έκβεβλημέ

νους (') τής θείας κληρονομίας κατό τον Κάϊν καl 'Ισμαήλ 
καl Ήσαϋ καl 'Ρουβήμ καl Ήρ καl Αύνόν καl Μανασσήν 

καl Έλιοφ καl 'Αμνών, τοuς τών πατριαρχών τε καl 

προφητών πρωτοτόκους καl έκβεβλημένους καl dποδεδοκι-

50 μασμένους - φησl γορ uίός μου πρωτότοκος 'Ισραήλ· ού γόρ 

μονογενής- έτέρου γόρ έπεισαγωγή προς υίοθεσίαν θεσπε-

σίου λαοϋ Ι καl εύσεβοϋς ήλπίζετο, κατό θεόν κτιζομένου μ1Ιμ8 
καl είς υίοθεσίαν προσαγομένου τήν έν χάριτι διa τής 

έκβολής τοϋ πρωτοτόκου καl άπίστου 'Ισραήλ, έπαναστάν-

55 τος (3) τy νοητy ·Αβελ διό φθόνον καl άποκτείναντος 

κατa τόν Κάίν, καl έμπαίξαντος τy θείy τρόπ4J τοϋ νοητοϋ 

Ίσαaκ κατό τόν 'Ισμαήλ, καl μανέντος κατa τοϋ νοητοϋ 

'Ιακώβ ώς Ήσαϋ, καi τό σπέρμα τής πίστεως καl τής κατ' αύ -
τήv δικαιοσιivης είς τήν γήν τής πλάνης καl τών παθών 

60 έκχέαvτος κατό τον Ήρ καl Αύνάν, καl τήν τοϋ θεοϋ 

έκκλησίαν, ώς έκείνοι τήν Θάμαρ, άρvησαμένου, καl τήν 
λήθην οίκειωσαμένου τών άρετών κατά τον Μανασσήν, καl 

έπl τy νοητy Δαυlδ λαβόvτι τήν βασιλείαν έξ ύπερηφανίας 

40/44ls1,4-6 44aRcgnlll18,11 SOExod4,1' 5ScfGcn4,8 
56e cfGcn 11, 9S 571cfGen17, 41 58/61cfGcn18, 7-10 62 cf 

Rcgn IV 11, 1-18 63/65 cf Rcgn 1 17, (18) 
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τμ ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

hospite iniquitatis conditoris facti, sicut Amnon -, non hos 
alίιnatos .ftlίos et claudίcantιs ιχ uίίs suίs, insaniam homicidiumque 
spirantes, carnales uere et carnium solummodo filios, peregrinos 
gratia, quorum deus ιιenter et gloria ίn confusionι eorum, quorum 

55 infidelitatis pιrίit mιmoria cuιn sonitu, sed fidelem, ut dicebam, et 
spiritualem Israhel et uidentem deum per fidem, ex omnibus 
gentibus collectum pιr ιlιctίonem gratίι in αdqιιίsίtίοnιιn populorum ac 
sanctam gιntιm et regalι sacιrdotίuιn promisit dare, per angelum ad 
uirginem respondens, deus parto ex ipsa saluatore omnium; quod 

60 quidem per ipsam reium exitum propriam accepit credulitatem, 
domino ad patrc:s promissiones implente et omnes gentes in 
intelligibili Abraham benedicente et filiolizante et omnium 
gentium constituente in spiritu pc:r fidem ipsum patrc:m Abraham 
et sedente in spirituali sede Dauid et regnante super fidelem 

65 domum Iacob in secula regnum finem non habens. 

Scholia 

1. Sub Ic:roboam discc:ssit ex domo Dauid Israhc:l, infidc:lis dc:o. 

z. Connumc:ratio a sc:culo expulsorum primogenitorum, quibus 
i.p1aginatus c:st Israhc:liάcus populus ; c:tsi dc:mus conuenic:nter de 
c:o dictum c:ssc: iJtι 111nιs priιιιogmίtιιs Isrohel, ueluti primogenitus 

57 ~!.ιτωηcm Γ ι Jt<J .orr. m.: ι 59 p:.ιr;ιτυ Γ 
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διαπονηθέντος καl διa τούτο έξουδενwθέντος κατa τον 
65 Έλιόφ, καl ξένης παρανομίας γενομένου δημιουργού κατa 

τον 'Αμνών -, ού τούτους τοuς άλλοτρίους υίούς και 
χωλάναντας άπο τών τρίβων αύτών, τοuς μανίας καl φόνου 
πvέοντας, τοuς σαρκικοuς όντως καl σαρκών μόνων υίούς, 
τοuς ξένους τής χάριτος, ών θεός ή κοιλία καί ή δόξα έν τn 

70 αiσχύνrι αύτών, ών τής άπιστίας άπόλοιτο το μνημόσυνον μετ' ή
χου, άλλ. ώς έφην, τον πιστον καl πνευματικον '\σραt')λ 
καl δρώντα θεόv διa τής πίστεως, τόν έκ πόντων τών 
έθνών συνειλεγμένον κατ' έιcλοyτ'Jν χάριτος εiς περιnοίησιν λα
όν καl ayιον έθνος καl βασίλειον ίεράτευμα έπηγγείλατο δώ-

75 σειν διa τού άγγέλου πρός την παρθένον χρηματίζwν δ θε -
ος τQ έξ αύτής τεχθησομένy σwτήρι τών δλων- δπερ δι' αύ
τής τής τών πραγμάτων έκβάσεως την οίκείαν έδέξατο 
πίστωσιν, τού κυρίου τaς προς τοuς πατέρας έπαγγελίας 
πληρώσαντος καl πάντα τa έθνη έν τQ νοητQ Άβραaμ 

ao ένευλογήσαντός τε καl υίοθετήσαντος καl πάντων τών 
έθνών καταστήσαντος έν πνεύματι διa τής πίστεως αύτον 
πατέρα τον Άβραaμ καl καθεσθέντος έν τQ πvευματικQ 
θρόνy τού Δαυlδ καl βασιλεύοντας έπl τον πιστον οlκον 
τοϋ 'Ιακώβ είς τοuς αίώνας βασιλείαν πέρας ούκ έχουσαν. 

Scholia 

Ι. Έπl τού Ίεροβοaμ άπέστη ό Ίσραt')λ τοϋ οίκου Δαυίδ, 
άπιστήσας τQ θεQ. 
2. ·Απαρίθμησις τών άπο τού αίώνος έκβεβλημένων πρωτο
τόκων, οΙς είκαζόμενος καl ό 'Ισραηλίτης λαός. Κάν δώμεν 

s περl αύτοϋ συμπεριφορικώς είρήσθαι το uίός μου πp~τότο-

65/66 cfRegn Π 1,, 11-ι 1 66a Ps 17, 46 67ι cf Acr. 9, 1 69ι Phil \, 
19 70. Ps 9, 7 73 Rom 11, ! 73ι 1 Pet ι, 9 

BGV AMST Ρ 

64 tζουδενηθιντος 11. torr. Μ 65 Έλιάβ Α Μ Τ Ιο 68 μόνον 
Β G V Ρ solummodo Ιο 70 άπώλετο Co,,,b peήit Ιο τό) nιp. /. G 

72 τόv) τώv α. (Orr. Ρ α. rtl p. (Orr. Λf 73 συvηλιγμivοv Ρ .~1 α . 
.-orr. .·1 λcόνj populorum !ο 77 'ής\ "'·~· /3 80 iνEuλoyrσaν-
·i:;c.,J ι 1/'uι.: .ιιι._, 1_:_,,.1o..c·(rcc. .... ~cς. J 

5 J•Oζj Ι~!C: [ο 



ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

5 expellitur propter adquisiti post eum gentium populi uocationem 
per fidem. 
3. Ipsos fratres a primogenitis insidias patientes typum domini 
inquit ferre ac noui per fidem populi. 

QVAEST. AD THAL. ΧΧΙΙΙ Ι 5 5 

κ:ος 'Ισρατjλ. ώς πρωτότοκος άποβέβληται διό τήν τού μετ' au -
τόν ε!σποιηθέντος λαού τών έθνών διό πίστεως κλήσιν. 

3. Τ οuς έπιβουλευθέντας ύπό τών πρωτοτόκων άδελφοuς 
φέρειν τύπον φησl τού κυρίου καl τού κατό πίστιν νέου 

ιο λαού. 
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QVESTIO ΧΧΙΙΙΙ. 

Quid est quod in Actis de Petro est positum lranseunles prίmam 
custodiam atque secundam, uenίmus ad porlam ferream? 

Responsio Fidelis iuxta sanctum Petrum ac practicus ani-
5 mus, ab Herode tentus, pelliciosa lege - pellicius namque 

Herodes interpretatur -, quod quidem est prudentia carnis, sub 
duobus concluditίιr custodiis (1) et una ferrea porta, obsessus ex 
passionum operatione et secundum inteψgentiam in passionibus 
constitutione, quas ueluti custodias, idest prohibentes, per uer-

10 bum actiue philosophie ueluti per angelum transiens, ίn portam 
jerream uenit, qιιt fιrt ίn cίuilafem, firmam dico ad sensibilia 
sensuum ac duram et inexpugnabilem copUlationem, quam 
naturalis in spiritu theorie aperiens uerbum, sponte ad cognata 
postea intrepide animum admittit, Herodis insania liberum. 

Scholium 

1. Custodias dicit habitum malitie et operationem - figura enim 
habiτudinis est consensus -, sub quibus custodiis malus sanctos 
facere contendit, portam uero ferream ipsam ad sensibilia natura
lem sensuum coniunctionem, ex quibus, ueluti angelus, actiue 

s scientie sermo uere fidelem eripit. 

' .:1> 

' ?.' 
'.ϊ 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΔ' 

Τί έστι το έν ταίς Πράξεσι περl τού Πέτρου κείμενον 
διελθόντες πρώτψ φυλακi]ν και δευτέραν. fjλθομεν έπl τi]ν 
πύλην τi]ν σιδηράν; 

s 'Απόκρισις. Ό πιστός κατa τόv άγιον Πέτρον καi 
πρακτικός Ι νούς, ύπό Ήρyδου κρατούμενος, τού δερματί- μ8Jμ9 
νου νόμου - δερμάτινος γaρ ό Ήρyδης έρμηvεύεται -, 
όπέρ έστι το φρόνημα τής σαρκός, ύπό δύο συγκλείεται 
φυλακaς (1 ) καi μίαν πύληv σιδηράv, πολεμούμενος έκ τε 

10 τής τών παθών ένεργείας καi τής κατa διάνοιαν έπi τοίς 
πάθεσι συγκαταθέσεως · άστινας καθάπερ φυλακάς, ήγουν 
είρκτάς, διά τοϋ λόγου τής πρακτικής φιλοσοφίας ώς δι' άγ
γέλου διαπεράσας, έρχεται έπl τi]ΙJ πύλην τfιν σιδηράν, τfιν 
φέρουσav είς την πόλιν, τήν προς τa αίσθητa λέγω τών 

Ι 5 αίσθήσεωv στερρav καί άnότομοv καί δυσκαταμάχητον 
σχέσιν · ήν ό τής φυσικής έv πνεύματι θεωρίας διαvοίγων 
λόγος. αύτοματί προς τά συγγενή νοητά λοιπόν άφόβως 
τον νοϋν παραπέμπει, τής Ήρyδου μανίας έλεύθερον. 

Scholium 

1. Φυλaκάς εΙπεν τήv έξιν τής κακίας καi τήν έvέργειαν -
χαρακτηρ γaρ τής έξεως ~ συγκατάθεσις -, ύφ' άς ό 

πονηρός ποιείv άγωvίζεται τοuς άγίους, πύληv δε σιδηράv 

τήν πρός τό αίσθητά φυσικηv τών α!σθήσεων σχέσιν, ώv, 

5 καθάπερ δγγελος, έξαιρείται τόv άληθώς πιστόv ό τής 

πρακτικής γνώσεως λόγος. 

3/4 λα 1ι., 10 

BGV AMST Ρ 

'4 σιδηρδν ιιid. .-1 7 όi ""'· Α 9 σιδηρδν Α ιιid. ιι. cοπ. .\t 
ιιιd. p .• orr. 1· 11 'jτουv /J(; [ · 12 ιίοκτικ; Γ ρ. '""· 1· 13 
_;,Cf'ρ•:J . 1 Ϊ ΙlΙιJ. ι'· .ΟΓΓ. \ 17 :c ·cμG"1 / .\/ .\ :u :~ι..c•η Ι ι· 

Ι! r; ! . ! Ά1 .\f Ι ϊ 

3 ·: .crpόν Γ ι.ιd. p. ,orr. \ 



QVESTIO XXV. 

Quid est: Volo uos scire quίa omnίs uiri caput Christus est, caput 
autem mulieris uir, caput uero Christi deus, et omnis uir orans aut 
prophetans, uelatum caput habens, deturpat caput suum; omnis autem 

5 muiier orans uel prophetans non uelato capite deturpat caput sιιum. Vnum 
enim atque idem esf decaluate? Et quid iterum est hoc : propterea 
oportet mulierem potentiam habere in capite propter angelos? 

Responsio Notandum quia omnis uiri dicens diuinus apo
stolus esse caput Christum, fidelis profecto secundum diuinorum 

10 mandatorum actionem et piorum dogmatum contemplationem 
uiri caput esse Christum pronuntiauit, comprehensiue significa
tionis ratione non concludentis etiam uiros infideles. Quomodo 
enim sit infidelium caput Christus? 

Non ergo iuxta unarn theoriarn, ea que sunt secundum anago-
15 gen aggredientes ratione, dicimus uirum (1) esse practicurn 

animurn, caput habens uerbum fidei, ad quod ueluti Christum 
aspiciens, mandatorum donis edificatum per actionem propriarn 
componit uitam animus, non deturpans caput (2) suum, hoc est 
fidem, quopiarn uelaminum que extra secundum materiarn sunt, 

20 nichil ex temporalibus et solubilibus desuper fidei ponendo. 
Mulieremque huiusmodi animi esse dicimus ipsam actionis 
habitudinern, multis ac differentibus actiuis cogitationibus mori
busque omatam atque uelatarn, magis uero ipsurn anirnum ueluti 
caput proprium per talium cogitationum morurnque frequentiarn 

25 atque decorern habens uelaturn. Christum uero dicimus esse 
subsistentern (3) fidem, cuius caput aperte est deus, ad quem ducit 
fidei uerbum, ostendens reducto ipsu~ in quo iuxta naturam 
subsistit deurn. 

3 Jut 1 ιιc! Γ 4 5 ornnιs ,uum 1 ""'· ι· 11 -ικn1tic.ir1ιιncs [' 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΕ' 

Τί έστι Θέλω ύμδ.ς είδέναι δτι παντός άνδρός ή κεφαλfι 
ό Χριστός έστιν, κεφαλfι δε γυναικός ό άντjρ, κεφαλfι δε 
Χριστού ό θεός, καl πδ.ς άνfιρ προσεuχόμενος ι'j προφητεύων 

5 ιι:ατa κεφαλής έχων ιι:αταισχύνει τfιν κεφαλfιν αύτού · πδ.σα δε 
yuνfι προσεuχομένη fj προφητεύοuσα άκαταιι:αλύπτctJ τfί κεφαλtj 
ιι:αταισχύνει τfιν κεφαλfιν αύτής. εν yap καi το αύτό έστι rti 
έξuρημένrι; Καi τί πάλιν έστl το διa τούτο οφείλει ή yuνfι 
έξοuσίαν έχειν έπί τής κεφαλής διa τοuς άyyέλοuς; 

10 'Απόκρισις. Ίστέον δτι παντος άνδρος είπών ό θείος 
άπόστολος εΙναι κεφαλΤ)ν τον Χριστον πιστοϋ δηλονότι 
κατa την πράξιν τών θείων έντολών καi την θεωρίαν τών 
εύσεβών δογμάτων άνδρος άπεφήνατο κεφαλην είναι τον 
Χριστόν, τής περιεκτικής σημασίας ού σuμπερικλειούσt]ς 

Ι 5 τy λόγy κal τοuς άπίστοuς άνδρας. Πώς γaρ κal είη 
κεφαλf] τών μη πιστεuόντων ό Χριστός ; 
Ούκοϋν κaτa μίαν έπιβολήν, τι;~ τής άναγωγής προσβαί

νοντες λόγy, φαμέ:ν (1) άνδρα εΙναι τον πρακτικον νοϋν, 
κεφαλf]ν έχοντα τον λόγον τής πίστεως . προς δν ώς 

20 Χριστον άφορών, ταίς τών έντολών χάρισιν <.;ικοδομημένον 
διά τής πράξεως τον οίκείον σuνίστησι βίον ό νοϋς. μη 
καταισχύνων π')ν κεφαλην (2) αύτοϋ, τοuτέστι π')ν πίστιν, 
τινl τών έκτος κατa την ϋλην έπικαλuμμάτων, έκ τοϋ 
μηδΕ:ν ύπεράνω τής πίστεως τιθέναι τών προσκαίρων καi 

25 λυομένων. Γυναίκα δέ: τοϋ 1 τοιούτου νοος εΙναί φαμεν μ91ΗΖ 
αύτην την έξιν τής πράξεως. πολλοίς καl διαφόροις 
κομώσdν τε καί κατακεκαλυμμένην πρακτικοίς λογισμοίς τε 
καl ~θεσι, μάλλον δέ: αύτον τον νοϋν ώς κεφαλην ίδίαν 
κaτa την τών τοιούτων λογισμών τε καί τρόπων πύκνωσιν 

30 κai εύπρέπειaν lχουσαν κεκαλυμμένον. Χριστόν δέ φαμεν 
εΙναι την ένυπόστaτον πίστιν (S), ής κεφαλf] σαφώς έστιν ό 
θεός, προς δν άγει τής πίστεως ό λόγος, δεικνuς τι;~ 
άναγομένft) τόν έν ~ κατa φύσιν ύπdρχει θεόν. 

2/8 ι Cor 1 ι, 3-1 S. 1 Cor 11, 10 
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Et (4) iterum uir est naturalem in spiritu theoriam cogitans 
30 animus, caput habens ipsum secundum fidem conditorem uniuer

sitatis deum uerbum ex uisibilium ornatu demonstratum, quem 
cooperiens ac ueluti cuipiam uisibilium subponens et aliud 
omnino eo altius faciens animus non deturpat. Mulier autem 
huiusmodi animi est ipse sensus cohabitans, per quem ingreditur 

35 sensibίlium naturam et ίη eis diuiniores religit rationes, non 
concedens eum, rationabilibus indumentis uelatum, ίrrationabili
tatis fieri atque peccati ministrum, animi ίη caput per diuiniorum 
rationum ueluti uelaminum expulsionem passiones irrationabili
tatis summouens. Caput (5) autem Christi, hoc est secundum 

40 fidem per naturalem eorum que facta sunt theoriam proportiona
liter his que sunt manifestati creatoris dei uerbi, est ipse secundum 
essentiam eum gignens ineffabilis animus, ad quem uerbum per se 
ipsum quem ducit per piam eorum que sunt contemplationem 
constituit intellectum, largiens ei commensurabiles per uisibilium 

45 scientiam intelligibiles diuinorum notitias. 

Et (6) iterum uir est intra mysticam theologiam factus animus, 
habens caput non ueiatum Christum, hoc est indemonstrabilibus 
doctrinis incognite inίellectum, an potius dicendum, cognitum 
stulte (7) fidei uerbum, super quod nil existentium - non sensum, 

50 non rationem, non animum, non intellectum, non scientiam, ποn 
scitum, ποπ intellectum, non dictum, non sensibile, non sentitum 
-, ipse (8) laudabilem eτ supereminentem se ipsum et ea que sunt 
omnino atque differenter deificam coπforrnans privatioπem 
animus ponit. Mulier (') autem huiusmodi est animi ipsa omni 

55 sensibili phantasia purgata intelligentia, que habet uduti caput 
animum, ipsis principio carentibus et super intellectum ineffabi
lium atque incognitorum dogmatu.m contemplationibus effec
tum. Caput (10) uero Christi, hoc est ipsius per excellentiam 
mystice πegati est uerbi ipse omnibus per omnem modum 

60 absolute ac infinite animus proficiscens, quem ueluti naturalis 
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Καί πάλιν ό.νήρ έστιν (4 ) ό τής φυσικής έν πνεύματι 

35 θεωρίας έπιμελούμενος νοϋς, κεφαλf]ν έχων τον κατα 
πίστιν έκ τής τών όρωμένων διακοσμήσεως γενεσιουργόν 

τοϋ παντός λόγον διαδεικνύμενον, δν ού καταισχύνει 

καλύπτων καί οίον ύποτιθείς τινι τών όρωμένων ό νοϋς 

καl άλλο το παράπαν αύτοϋ ποιούμενος ύψηλότερον. Γ υvfi 

40 δΕ: τοϋ τοιούτου νοός έστιν ή σύνοικος αίσθησις, δι' ής 

έπιβατεύει τιj φύσει τών α!σθητών και τοuς έν αύτοίς 

θειοτέρους άναλέγεται λόγους, μη συγχωρών τών λογικών 

αύτήν άποκαλυφθείσαν έπιβλημάτων άλογίας γενέσθαι καl 
όμαρτίας ύπουργόν, τοϋ νοός είς κεφαλf]ν διά τής τών 

45 θειοτέρων λόγων ώς έπικαλυμμάτων άποβολής άνταλλαξα

μένην τής άλογίας το πάθος. Κεφαλf] (5) δΕ: Χριστοϋ, 

τουτέστι τοϋ κατα πίστιν δια τής κατα φύσιν τών γεγο

νότων θεωρίας άναλόγως τοίς ούσι διαφαινομένου δημιουρ

γικοϋ λόγου, έστιν ό κατ' ούσίαν αύτόν γεννών άπόρρητος 

50 νοϋς · προς όν ό λόγος δι' έaυτοϋ τόν άναγόμενοv δια τής 
τών όντων εύσεβοϋς θεωρίας κaθίστησι νοϋv, χορηγών 

αύτQ συμμέτρους κατά τήν γνώσιν τών όρατών τάς νοητας 

τών θείων έμφάσεις. 
Καί αύθις άνήρ (•) έστιν ό τής μυστικής θεολογίας έντός 

55 γενόμενος νοϋς, κεφαλΤ}ν έχων άκατακάλυπτον τον Χρι -
στόν. τουτέστι τον ταίς άvαποδείκτοις μυσταγωγίαις άγνώ

στως νοούμενον, ή κυριώτερον ε!πείν, άνοήτως {7 } γινωσκό

μεvον λόγον τής πίστεως, ύπtρ δν ούδΕ:ν τίθεται τών 

δντων - ούκ αίσθησιν ού λόγον ού νοϋν ού vόησιν ού 
60 γνώσιν ού γινωσκόμενον ού νοούμενον ού λεγόμενον 

ούκ αίσθητόν ούκ αίσθαvόμενον - δ (8 ) τήν έπαινετήν κal 
ύπερέχουσaν έαυτοϋ τε καί τών όντων παντελή καί δια
φερόντως θεοποιόν στέρησιν συνaσκούμενος νοϋς. Γ υvΤ} 
δt τοϋ τοιούτου (8 ) νοός έστιv ή πάσης αίσθητής φαντα-

65 σ(ας καθαρεύουσα διάνοια. καθάπερ ιcεφαλΤ}ν lχουσa τόν 
νοϋν, ταίς άνάρχοις ιcαl ύπtρ νόησιν τώv άρρήτων ιcal 
άγνώστων δογμάτων έπιβολαίς πεπυκασμένον. Κεφαλη δt 
Χριστού (10), τουτέστι τοϋ καθ' ύπεροχην μυστιιcώς άποπε

φασμένοu λόγου. fστιν 6 πάντων άπολύτως ιcaτa πάντα 

70 τρόπον άπείρως έξ41κισμένος νοϋς. δν ώς φύσει vοϋ λόγος 
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animi uerbum subsistens Christus intellectus his qui digni sunt 
cognitum facit. Qui enim uidit me, inquit, ιιίdίt patrem. Etenim uere 
uerbi notitia plane gignentis eum animί constituta est scientia, in 
se ipso quippe subsistentem secundum essentiam animum osten-

65 dens, ad (11) quem reducit desiderantem ad deum per gratiam 
similitudine intellectum, absolutum ab ipsa que est ίn multitudine 
existentium secundum notitiam differentia et quantitate inque 
deiformem monada conscendentem similitudine ac simplicitate 
intente semper circa. deum motionis. 

70 Omnis (12) itaque practicus animus orans uel prophetans, hoc 
est uirtυtum rationes expetens - sic nam intelligendum orans -
uel earum operibus modos manifestans - sic nam accipiendum 
prophetans -, solum uidere nudum fidei debet uerbum, nul
lum (13) intelligens uel cogitans uel faciens per acclinationem 

75 cooperiens caput, super ipsum aliquOd ponens. Et omnis mulier, 
hoc est practici animi habirodo, orans uel prophetans, idest per 
affectum occulte mota uel extrinsecus moribus formans uirtutem 
sine rationabili discretione, deturpat caput suum, dum ad passio
nem prosequitur bonum, formante quippe, ueluti indumento, 

80 ratione priuata. Et omnis animus physicam exercens theoriam, 
orans seu prophetans uelatum caput habens, hoc est gnostice 
eorum que sunt rationes inquirens uel easdem doctrinaliter aliis 
tradens cum ad aliquod ullo modo flexu preter ipsam speculatio
nem que est per pietatem, caput suum deturpat, ueluti superpo-

85 nens quid pretereuntium recte pietatem scienάe. Et omnis mulier, 
hoc est sensus, naturaliter sensibilibus additus, uelatum caput non 
habens, intellectuales uidelicet uisibilium rationes ipsum cir
cumuelantes, caput suum deturpat, ad passionem per naturalem 
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ύπάρχων ό Χριστός νοούμενος ποιεί γνωστόν τοίς άξίοις. 
Ό γaρ έωρακώς έμέ, φησίν. έώρακε τον πατέρα. Καl γaρ 
άληθώς ή τοϋ λόγου νόησις άρίδηλος τοϋ γεννήσαντος 
αύτόν νοϋ καθέστηκε γνώσις, ώς έν έαuτy δεικνύντος 

75 ύφιστάμενον κατ' ούσίαν τον νοϋν, προς δv άνάγει τον 

έφιέμενον τής προς θεον Ι κατa χάριν ταύτότητος (11 ) νούν, ; μl 33 ; 

άπολυθέντα τής έν πλήθει τών όντων κατά την νόησιν 
διαφοράς καl ποσότητος καl είς θεοειδή μονάδα συναχθέν-
τα τιj ταύτότητί τε καl άπλότητι τής περl θεον έπιτατικής 

80 άεικινησίας. 

Πάς τοιγαροϋν πρακτικός νοϋς προσευχόμενος ή προφη -
τεύων (12), τουτέστι τών όρετών έξαιτούμενος λόγους -
οϋτω γaρ νοητέον τό προσεuχόμενος - ή τοuς αύτών τοίς 
έργοις έκφαίνων τρόπους - οϋτω γόρ έκληπτέον τό 

85 προψητεύων -, μόνον όράν ώφειλε γυμνόν τον τής πίστεως 
λόγον, μηδΕ:ν νοών ή λογιζόμενος ή ποιών κατa πρόσκλη
σιν έπικαλύπτων τήν κεφαλήν. ύπΕ:ρ αύτην cϊλλό τι τιθέμε
νος. Καl πάσα γυνή, τουτέστι πρακτικού νοος (ξις, προ

σεuχομένη ή προφητεύουσα fιγουν κατa διάθεσιν άφανώς 

90 κινουμένη ή τοίς έκτος ήθεσι διαπλάπουσα την όρετi)ν 

άνευ λογικής διακρίσεως, καταισχύνει τήν κεφαλην αύτής, 
προς πάθος μετερχομένη το άγαθόν, οία τοϋ καλλωπίζον

τος. ώς έπιβλήματος, έστερημένη λόγου. Καί πάς νοϋς τήν 

φυσικήν άσκούμενος θεωρίαν, προσευχόμενος η προφη-
95 τεύων κατό κεφαλής έχων, τουτέστι γνωστικώς τοuς τών 

όντων λόγους έπιζητών η τούτους διδασκαλικώς άλλοις 
παραδιδοuς μετό τής προς ό.λλό τι καθ' οίονδήποτε τρό
πον ~οπής άνευ τού κατ' εύσέβειαν σκοπού, καταισχύ
νει τήν κεφαλήν αύτοϋ, ώς ύπερθέμενός τι τών παρερχο-

100 μένων τής όρθής κατ' εύσέβειαν γνώσεως. Kal πάσα γυνή, 
τουτέστιν α[σθησις, φυσικώς τοίς αίσθητοίς προσβάλλουσα, 
κατό κεφαλής μή fχουσα τοuς νοεροuς τών δρωμένων 
λόγους αύτi)ν περικαλύπτοντας, κατaισχύνει την κεφαλήν 
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uisibilium copulam prosequens theoriam. Et omnis animus, 
90 mystice amator factus theologie, orans uel prophetans uelatum 

caput habens, hoc est secretas incognite ingrediens theorias uel 
docens et mystice illos ad theologiam ducens, si quandam formam 
notitie cogitauerit, uerbum quod est super intellectum discens aut 
edocens, deturpat caput suum, symplum ac supereminens omnem 

95 intelligentiam cuipiam existentium uel cognitorum supponens, 
dum oporteat ipsum omni nudum notitia scientiaque orbate 
uerum deum uerbum uidere, aperte (14) cognoscens quomodo in 
deo magis priuationes que sunt secundum excellentiam uere sint, 
tantillam (15) indicantes diuinam positionem per eorum que sunt 

ιοο perfectam ablationem. Et omnis mulier, intelligentia uidelicet 
talis animi, orans ud prophetans non uelato capite, hoc est 
mysticis multis speculationibus ipsius frequentis intellectualis 
uirtutis que in ipsa est, deturpat caput suum absolutum, animum 
ueluti caput uelantem diuinam atque ineffabilem scientiam proi-

105 cιens. 

Omnis itaque uir, idest animus practicus seu physicus seu 
theologicus, orans uel prophetans, hoc est discens uel docens, non 
uelatum caput habeat, Christum, practicus quidem, nil fidei ac 
uirtuti preferens, physicus uero, nullum aliud ante uerbum altius 

1 Ι ο faciens, theologicus ite~ ipsum qui est super intellectum atque 
scientiam in nullo figurans ex eorum que sunt intelligentiis. Et 
omnis mulier, hoc est habitudo practici uel sensus physici uel 
sapiens intelligentia theologici animi, cooperiat caput, practici 
quidem habitudo, faciendorom et non faciendorum superpositam 

1 Ι 5 habens rationis discretionem, sensus uero, eorum que in uisibili
bus sunt disciplinabilem rationis uirtutem, intelligentia quoque, 
indemonstr.ιbilem omnino eorum que super intellectum sunt 
scientiam. Omnis enim habitudo aut sensus aut intelligentia, non 
uelata ίuxta redditum modum, nil differt decaluata, hoc est 

120 nullam r.ιtionem habente uirtutis uel diuini cultus uel mystίce 
scίentίe diuineque caritatis. 
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αυτης. πρός πάθος διά την φυσικην σχέσιν την τών 

105 δρωμένων έπερχομένη θεωρίαν. Καl πάς νοϋς μυστικής 

γενόμενος έραστf]ς θεολογίας, προσευχόμενος η προφη

τεύων κατά κεφαλής έχων, τουτέστι ταίς άδύτοις έμβα

τεύων άγνώστως θεωρίαις η διδάσκων καl μυσταγωγών 

άλλους πρός θεολογίαν, εί τινα μορφf]ν σχοίη νοήσεως, τόν 

110 ύπερ νόησιν λόγον μυσταγωγούμενος ή μυσταγωγών, 

καταισχύνει την κεφαλf]ν αύτού, τόν ό.πλούν καl ύπερέκεινα 

πάσης νοήσεως ύποθείς τινι τών όντων καl γιvωσκομένων, 

δέον πάσης αύτόν γυμνόν έννοίας καl γνώσεως άνομμάτως 

δράν τον άληθή θεόν λόγον, γινώσκοντα (14) σαφώς ώς 

115 έπl θεού μάλλον αί καθ' ύπεροχf]ν στερήσεις άληθεύουσι, 

ποσώς μηνύουΌαι την θείαν θέσιν διά τής τών όντων 

παντελούς άφαιρέσεως. Καl πάσα γυνή, διάνοια τοϋ τοιού

του νοός, προσευχομέvη ή προφητεύουσα άκατaκαλύπτy rij 
κεφαλ{j, τουτέστιν άφετος τής έπ' αύrij πολλοίς πεπυκνω-

120 μέvης μυστικοίς θεωρήμασι νοερός δυνάμεως, καταισχύνει 

την κεφαλi)ν αύτής. άποβαλομέvη τήν, ώς κεφαλi)ν καλύ -
πτουσαν τον νούν, θείαν καl άπόρρητον γνώσιν. 

Πάς ούν άνήρ, ήγουν νούς πρακτικός ή φυσικός Ι ή η~Ιη6 

θεολογικός, προσευχόμενος ή προφητεύων, τουτέστι διδα-
125 σκόμενος η διδάσκων, άκατακάλυπτον έχέτω την κεφαλήν, 

τον Χριστόν, δ μεν πρακτικός. μηδεν πίστεως καί άρετής 
προκρίνων. δ δε φυσικός. μηδένα τού πρώτου λόγου 
ποιούμενος άλλον άνώτερον. ό δε θεολογικός. τόν ύπερ 
νόησιν καi γνώσιν καθ' ότιούν μη σχηματίζων ταίς διά τών 

Ι 30 δντων νοήσεσι. Καl πάσα γυνή, τουτέστιν fξις πρακτικού ή 
αίσθησις φυσικού η σοφη διάνοια θεολογικού νοός. κατα -
καλυπτέσθω τήν κεφαλήν. ή μtν πρακτικη έξις. τών 
ποιητέων καί ού ποιητέων tπικειμένην fχουσα την τού 

λόγου διάκρισιν, ή δέ αίσθησις. τήν έπί τοίς όρωμένοις 

135 tπιστημονικην τού λόγου δύναμιν, ή δt διάνοια. την 
παντελώς άναπόδεικτον τών ύπερ νόησιν γνώσιν. Πάσα 
γQρ fξις ή αrσθησις η διάνοια, μη καλuπτομέvη κατa τον 
άποδοθέντα τρόπον, ούδεν διαφέρει τής tξυρημένης. τουτέ
στι τής μηδένα λόγον tχούσης άρετής ή θεοσεβείας ή 

1..0 γνώσεως μυστικής και θείας άγάπης. 
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Oportet itaque ac per hoc consequens est omnem huiusmodi 
feminam potentiam rationis habere semper in capite, dico autem 
rationabile magisterium, maximeque propter angelos qui nostros 

125 manifestos atque occultos contemplantur motus atque omnem 
cogitationem factumque ad laudem uel reprehensionem nostram 
ίn terribili die iudicii describunt, et propter conscientie cogitatio
nes que eciam angeli tropice nominantur, ίn his que a nobis fiunt 
accusantes uel etiam defendentes et nunc et postea secundum 

ι 30 diem iudicii, et propter iniquos angelos qui nostrum et habitum et 
sensum et intellectum custodiunt, ut, qualemcumque exercitatum 
rationabili atque intellectuali discretione uiderint pietateque 
atque sciencia, obtegant contrariorum eis generationem creantes, 
indiscretionem dico impietatemque atque ignoranciam, per quas 

ι 35 maliciam et eπorem et impietatem operari iniqui consueti sunt 
demones. 

Caput autem Chrisci deus dictum est, uerbi quippe naturalis 
animus secundum causam principium est. 

Scholia 

χ. Quia uir est animus actiuam philosophiam sequens. 

2. Caput dixit Christum, ueluti substanciam futurorum bonorum. 
Nam jidιs, iuxta diuinum apostolum, fιιlισοnιm esl sιιbstantia et 
rerιιm argιιmιnlιιm ίnιιίsίbίiίιιm, quod quidem est ipse, ίn qιιο sιml 

5 thesaιιri sapiιnlie absconditi alqιιe scienlie. 

3. Subsistens fides est ipsa efficax et acαιosa, per quam dei 
uerbum ίn actiuis ostenditur mandaris incorporatum, per que ut 
uerbum ad patrem, in quo est secundum naturam, operantes 
reducit. · 

Sch. <\ .ιu~mcnrum ι· 

·~· 

QV AEST. AD THAL. XXV 

'Οφείλει γοϋν έχειν καl διa το είκος πάσα τοιαύτη γuvl'] 
την έξοuσίαν τοϋ λόγου διαπαντος έπl τής κεφαλής, λέγω 

δε την λογικf~ν έπιστασίαν, καl μάλιστα διa τοuς άγγέλοuς 
τοuς θεωμένοuς ήμών τά τε φανερa καl άφανή κινήματα 

145 καl άπογραφομένοuς πάν νόημα καl ποίημα προς έπαινον η 
έλεγχον ήμών έν τrj φοβερQ. ήμέρι;ι τής διαγνώσεως, καl 
διa τοuς κατa σuνείδησιν λογισμούς, καl αύτοuς άγγέλοuς 
τροπικώς νοοuμένοuς, έπl τοίς γινομένοις παρ' ήμών 
κατηγοροϋντας η καl άπολογοuμένοuς νϋν τε καl ϋστερον 

1so κατa την ήμέραν τής κρίσεως, καl διa τοuς πονηροuς 
άγγέλους τοuς φυλαπομένους ήμών καl έξιν καl αίσθησιν 
καl διάνοιαν, ϊνα, έπaν ίδωσι γuμνωθείσαν τής λογικής τε 
καl νοεράς διακρίσεως καl εύσεβείας κal γνώσεως, 
έπιθώvται την τών έναvτίων αύταίς δημιουργοϋvτες γένε-

155 σιν, άδιακρισίαν λέγω καl άσέβειαν καl άγνοιαν, δι' ών 
κaκίαν καl πλάνην καl άθείαν ένεργείν οί ποvηροl πεφύκασι 

δαίμονες. 
Κεφaλη δε Χριστοϋ ό θεός είρηται. ώς λόγου φύσει νοϋς 

κατ' αίτίαν άρχή. 

Scholia 

1. uοτι άνήρ έστι καi ό την πρακτικην φιλοσοφίαν μετερχό
μενος νοϋς. 

2. Κεφaλf~ν εΙπεν τόν Χριστόν, ώς ύπόστaσιν τών μελ
λόvτwν άγαθών. ή γόρ πίστις, κατa τόν θείον άπόστολον, 

5 μελλόντων tστίν ύπόστασις καl πραγμάτων έλεγχος ού βλεπο
μένων, δπέρ έστιν αύτός, tν φπέρ είσιν οί θησαυροί τής 

σοφίας άπόιφυφοι καi τής γνι.Jσεως. 
· 3. Ένυπόστατος πίστις έστlν ή ένφγης καl fμπρaκτος. καθ' Τjν 
ό τοϋ θεοϋ λόγος tν τοίς προκτικοίς δείκνuται ταίς tvτo-

10 λαίς σwματούμενος, δι' ών ώς λόγος προς τον έν ι;ι 
κατό φύσιν έστlν άνάγει πατέρα τοuς πράποvτας. 1 Η61Η7 
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10 4. Quia uir est et qui naturali studet theorie, ipsum per fidem in 
intelligentia contemplatum dei uerbum ueluti caput habens, ut 
causam uisibilium generationis. 

5. Quoniam, inquit, cointelligitur omnino conditori eorum que 
sunt deo uerbo etiam animus, ad quem habet secundum causam 

Ι 5 relationem uerbum, caput Christi uocauit Patrem, ueluti animum 
uerbi secundum naturam genίtorem. 
6. Quia uir est qui mysticam eruditus est theologiam. 

7· Per excellentiam accipe illud aduerbium 'stulte'. Nam super 
intellectum creditur quod est deus. 

20 8. Qui immediatam priuatione eorum que facta sunt que est per 
excellentiam ad summitatem omnis rationis uerbum incognite 
accipit, inquit, per se speculationem, caput habet ipsum omnino 
singularissimum uerbum, super quod aut cum quo aut post quod 
alterum natura uniuersaliter non subsistit uerbum, cuius ipse 

25 unus natura animus genitor subsistit, ad quem ueluti caput 
sequentem animum per connaturalem secundum essentiam spiri
tum reducit. 
9. Practici quidem mulierem inquit esse habitudinem, ueluti 
modorum quί secundum uirtutem sunt genitricem, physicί uero 

30 bene natum spiritualibus rationibus sensum, uelutί eorum que 
sunt impassibiles phantasias parturientem, theologici uero pu
nun intelligentiam, ueluti unius ter lucentis luminis singulariter 
acceptiuam. 
10. Christum dicίt supcressentiale et superessentialiter incama-

35 tum uerbum, quia neque incamationem suam naturali ratione 
animus accipit. Huius autem caput esse inquit ipsum ίuxta 
naturam causalem animum, secundum causam natura uerbo 
cointellectum. Qui enim fide uerbum uidet, sine tempore sίmul 
cum uerbo uerbί genitorem anίmum, ueluti in ίpso secundum 

..ο essentiam existentem, mystice conspicit. Aiunt autem Christum 
quidam dici Christi humanitatem, uelutί uniuersitatis, idest totius 
nature, caput, cuius humanitatis clarum est Christi diuinitatem 
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4. 'Ότι άνήρ έστι καl ό τήν φυσικήν θεωρίαν εύσεβώς 
άσκούμενος νούς, τον κατa πίστιν nj διανοίQ. θεωρητόν 
τού θεού λόγον κεφαλήν έχων, ώς αίτιον τής τών όρω-

15 μένων γενέσεως. 
5. 'Επειδή, φησίν, συνεπινοείται πάντως τQ γενεσιουργQ 
τών όντων λόγy καl νούς, προς δν έχει κατ' αίτίαν την 
άναφορaν ό λόγος, κεφaλην τού Χριστού κέκληκε τον 
Πατέρα, ώς νοϋν λόγου κατa φύσιν γεννήτορα. 

20 6. "Οτι άνήρ έστι καl ό την μυστικήν διδασκόμενος θεολο

γίαν. 
7. Καθ' ύπεροχην έκδέχου το άνοήτως · ύπερ νόησιν γaρ το 
πιστευόμενον, δπέρ έστιν ό θεός. 
8. Ό την άμεσον nj καθ' ύπεροχf~ν στερήσει τών γενητών 

25 προς τον έπέκεινα παντός λόγου λόγον άγνώστως λαβών, 
φησίν, αύτοψίαν, αύτόν έχει κεφaλην τον πάντη μονώτατον 
λόγον, ύπερ δν ή μεθ' ού ή μεθ' δν έτερος φύσει καθάπaξ 
ούχ ύφέστηκε λόγος, ού ό είς φύσει νοϋς ύπάρχει γεν
νήτωρ, προς δν ώς κεφaλf~ν άνάγων διa τοϋ συμφυούς 

30 κατ' ούσίαν πνεύματος τον έπόμενον συνίστησι νοϋν. 

9. Τού μΕ:ν πρακτικού γυναίκά φησιν εΙναι την έξιν, ώς 
τών κατ'άρετην τρόπων γεvνητικήν, τού δε φυσικοϋ την 
έξευγενισθείσαν τοίς λόγοις τού πνεύματος αίσθησιν, ώς 
τίκτουσαν τaς τών όντων άπαθείς φαντασίας, τού δε 

35 θεολογικοϋ την καθαρ(ιν διάνοιαν, ώς τού ένός τρισσοφαοϋς 
φωτός μοναδικώς δεκτικήν. 
10. Χριστόν λέγει τόν ύπερούσιον καl ύπερουσίως σαρκω-
θέντα λόγον, δτι μηδ( την σάρκwσιν αύτοϋ λόγy φυσικQ 
κατέλαβε νούς. Τούτου δε ιcεφαλην Ι εΙναί φησι τον κατa Η71Ηο 

"'° φύσιν αrτιον νούν, κατ' αiτίαν φύσει τQ λόγy συνεπινοού
μενον. Ό γόρ τι] πίστει τόν λόγον έωραιcώς άχρόνwς δμα τQ 
λόγy τόν τού λόγου γεννήτορα νούν, ώς tν aύτι;> κατ' ού
σίαν δντα, μυστικώς συνεώρακεν. Φασl δέ τινες Χριστόν 
μ(ν λέγεσθαι τού Χριστοϋ τό άνθρώπινον, ώς τοϋ παντός, 

15 'f\γουν τής δλης φύσεως, κεφαλήν· οάπερ άνθρωπίνου 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

caput esse constitutam. In nominatione enιm totius partes 
uocantes, rectam ediderunt intelligentiam. 

45 11. Ad deum pertecti animi per gratiam similitudo est ipse circa 
idipsum natura, idest deum, simplex et inseparabilis motus, circa 
quem motum non est inuisibilium receptio quantitate per essen
tiam et per uirτutem qualitate differentium, sed ineffabilis per
fruentia sensum habens super intellectum. 

50 12. Orationem dicit practici quidem ipsam uirtutum petitionem, 
prophetiam uerσ rationum que ίn eis sunt ueram doctrinam; 
physici autem orationem dicit esse disciplinalis de his que sunt 
scientie petitionem, prophetiam uero eiusdem per ueram doctri
nam ίη alios traditionem ; theologici autem orationem dicit esse 

55 ineffabile silencium, per quod animus supereminenter priuatione 
eorum que sunt dignus efficitur ipsa super intelligentiam atque 
scientiam adunatione, prophetiam uero aliorum circa idem 
silentium ίn mysteria introductionem. Oratio enim ad deum 
orantis facit adunacionem, prophecia autem propter deum homi-

60 nibus communicare ίn datis bonis prophetantem suadet. 

13. Nullum intelligens, hoc est nullum eorum que intelligi 
possunt, uerbum deum esse ίntelligit, uel cogitans, hoc est nullum 
eorum que cogitari, idest ίn opinionem uenire possunt, uel 
faciens, hoc est nullum eorum que ίn generationem et corruptio-

65 nem ueniunt - hec enim proprie facture dicuntur -, uerbum 
estimat esse. 
14. Cum deum affirmamus, inquit, cointelligimus eum existenti
bus, sed sicut causam factricem. Cum uero ab his que sunt ipsum 
omnino negamus, neque secundum causam ipsum existentibus 

70 coίntelligimus, quia neque unam, uere clicendwn. ad ea que sunt 
societatem habet, per quam ίn ambobus quorum cst copulatio 
ίntelligentiam simuJ conreferre consueuimus. Non ergo bonus 
theologus ignorantiam que cst per excellentiam uere scientie 
positionem facit dei omnino ίnintelligibilem. 

75 ιs. Tantillam positionem clicit facere priuationcs que secundum 
excellentiam sunt. Deum enim solummodo ostendunt esse, 
aliquid autem eorum que sunt uel intelligi uel cogitari uel dici 
possunt ne~ant esse. 
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QVAEST. AD THAL. XXV 

δήλον ή τού Χριστού θεότης καθέστηκε κεφαλή· τιj γaρ 
όνομασίι;ι τού όλου τa μέρη καλέσαντες. την όρθην έκδεδώ
κασιν έννοιαν. 

1 1. Ή προς τον θεόν τού τελειωθέντος νού κατa χάριν 

50 ταύτότης έστίν ή περί τό φύσει ταύτον άπλη καl άδιαίρετος 
κίνησις, περί ήν νοητών άνάληψις ούκ έστι ποσy τε τy 

κατ' ούσίαν καl τy κατa δύναμιν ποιy διαφερόντων, άλλ'ά

πόλαυσις άρρητος, αίσθησιν lχουσα την ύπερ νόησιν. 

12. Προσευχην λέγει τού μεν πρακτικοϋ την τών άρετών 

ss αίτησιν, προφητείαν δε τών έν αύταίς λόγων την άληθη 

διδασκαλίαν · τοϋ δε φυσικού προσευχήν φησιν εΙναι την 

περl τών όντων έπιστημονικής γνώσεως αίτησιν, προ

φητείαν δΕ: την ταύτης κατa την άληθη διδασκaλίαν είς 

άλλους μετάδοσιν · τοϋ δΕ: θεολογικού προσευχην εΙναι 
60 λέγει την άπόρρητον σιγήν, καθ' ήν ό νοϋς ύπεροχικώς τιj 

στερήσει τών όντων άξιος γίνεται τής ύπΕ:ρ vόησιν καl 

γνώσιν ένώσεως, προφητείαν δΕ: την άλλων περl ταύτην 
μυστaγωγίαν. Ή γaρ προσευχη προς θεόν ποιείται τοϋ 

προσευχομένου την lνωσιν, ή δΕ: προφητεία διa θεόν τοίς 

65 άνθρώποις κοινωνι'jσαι τών δοθέντων καλών πείθει τόν 

προφητεύοντα. 

1-4. ·0ταν τό θείον κaταφάσκωμεν, φησίν, συνεπινοοϋμεv 

μtν αύτό τοίς ούσιν, όλλ' ώς α(τίαν ποιητιιcήν · δταν δΕ: 
τών όντων αύτό παντελώς dποφάσκωμεν, ούτε κατ' αlτίαν 

ΊΟ αύτό συνεπινοοσμεν τοίς ούσιν, δτι μηδεμίαν, άληθώς 
ε[πείν, lχει πρός τό όντα σχέσιν, καθ' ~ν την έπ' dμφοίν 
ών tστι σχέσις lννοιαν δμα συνaναφέρειν πεφύκαμεv. 
Ούκοϋν 6 καλός θεολόγος Πιν καθ' ύπεροχt1)ν άγνωσίαν 
θέσιν γνώσεως άληθοϋς ποιείται τοϋ θεοϋ τό παντελώς 

7S dνεννόητον. 

BG!' ι·.J.lf.\"T 

'49 τόν/ ""'· .1· Τ 56 φησιν/ p. εfναi 1r1p. ! 
0

.J .\f Π,ν/ '""ς Β r; ! . 
57 •ώv! "'ς :'r"'"'· 1· τ :'· ;orr. [ -., 62 •αι.,r~ς \' 68 ~ι:·. ! '"'· 1· 

"· ;orr. ~ Ίι 69 ::>ύrεj ού Γ 73 '1j ... άγνι..ισl<;ι Γ 75 άνε·.ινcητcς G 



SCISCIT Α ΤΙΟ XXVI. 

Si rex Babylonis in diabolum allegorizatur, quisnam sermo per 
quem per prophetam Ieremiam regibus minatur gentium regique 
Iuda compedes ac uincula famemque ac mortem et gladium et 

5 captiuitatem, si non ei seruierint, uoluntarie uero seruientibus 
cum quiete esse ίη terra sua, et quia eum seruum appellat dicens 
ego dedi omnem terram ."\abuchodonosor regί Babylonis seruo meo et bestias 
agri dedi seruire ei? Que ergo est diaboli seruitus et quenam bestie 
et que deinde swit minationes et qui reges gentium et rex Iuda? 

Ι Ο Responsio Diabolus et inimicus est dei et uindex ; inimi-
cus (1) quidem cum, quasi eum ίη odio habens, uidetur quoquo 
modo pemiciosam ad nos homines possidere caritatem, libitorum 
passionum modis per uoluptatem suadens nostrum propositum 
etemis bonis temporalia preferre, per que, totum anime deside-

15 rium furando, diuina nos penitus segregat caritate, uoluntarios 
inimicos faciens creatoris ; uindex uero cum, aduersus nos odium 
exercens, uelut iam factos sibi per peccatum subditos, contra nos 
exigit uindictam. Nichil enim sic amabile diabolo constitutum est 
sicut punitus homo. Ad hoc autem concessus, continuas angen-

20 tium passionum adiectiones cogitans tempestatis instar crudeliter 
infert his aduersus quos diuina permissione inuexit potentiam, 
non diuinum preceptum implere uolens, sed propriam aduersus 
nos odii passionem nutrire concupiscens, ut multa angentium 
grauitate calamitatum anima per imbecillitatem perturbata diuina 

l5 spe suam abscidat uirtutem, pro (1) admonitione faciens impieta
tis causam accidentium languide adiectionem. 

Ι \Χ\. ,,, , ί 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ κs· 

Εί ό βασιλεuς Βαβυλώνος dλληγορείται είς τον διάβολον, 

τίς ό λόγος δν διό τού προφήτου Ίερεμίου άπειλεϊ τοϊς 

βασιλεύσι τών έθνών καl τy βασιλεί 'Ιούδα κλοιοuς καl 

5 δεσμό καl λιμον καl θάνατον καl μάχαιραν καl αίχμαλω

σίαν, έόν μη αύτy δουλεύσωσιν, τοϊς δέ έκουσίως δου -
λεύουσι μετό άνέσεως είναι έπl τής γής αύτών, καl δτι 

δούλον αύτον προσαγορεύει λέγων έyώ δέδωκ:α πάσαν τfιν 

yijν Ναβουχοιδονόσορ βασιλεί Βαβυλώνας τy δούλ~ μου κ:αi τa ~40IHI 
10 θηρία τού άγρού δέδωκ:α δουλεύειν αύτ<;ι; Τίς ούν έστιν ή 

τού διαβόλου δουλεία καl τίνα τό. θηρία καl τίνα τό. εξ είδη 

τής άπειλής καl τίνες οί βασιλείς τών • έθνών καl ό 

βασιλεuς 'Ιούδα; 

'Απόκρισις. Ό διάβολος καί έχθρός (1) έστι τού θεού καί 
ιs έκδικητής έχθρος μεν όταν, ώς μισών αύτόν, δοκΊj πως 

την όλέθριον κεκτήσθαι προς ήμάς τοuς άνθρώπους 

άγάπην, τοίς τών έκουσίων παθών τρόποις διό. τής ήδονής 

πείθων ήμών την προαίρεσιν τών αίωνίων άγαθών προκρί

νειν τό. πρόσκαιρα, δι' ών, κλέπτων όλην τής ψυχής την 

20 έφεσιν,. τής θείας ήμάς παντελώς άγάπης άφίστησιν, έκου

σίους έχθροuς ποιών τοϋ ποιήσαντος. έκδικητης δε δταν, 

γυμνώσας το προς ήμάς μίσος. ώς ήδη γενομένους 9ύτQ 

διό. την άμαρτίαν ύποχειρίους, έξαιτήται την καθ' ήμών 

τιμωρίαν. Ούδεν γάρ οϋτω φίλον τQ διαβόλ<tJ καθέστηκεν 
25 ώς άνθρωπος τιμωρούμενος. Τούτο δε συγχωρηθείς, τό.ς 

έπαλλήλους έπινοών τών άκουσίων παθών έπαγωγάς λαί

λαπος δίκην άπηνώς έπιφέρεται τοίς καθ' ών έκομίσατο 

συγχωρήσει θεοϋ την έξουσίαν. ού το πρόσταγμα το θείον 
έκπληρώσαι βουλόμενος, άλλά το οίκείον τοϋ καθ' ήμών 

30 μίσους διαθρέψαι πάθος έπιθυμών, ίνα τQ πολλQ βάρει τών 
όδυνηρών συμφορών ή ψυχή δι' άτονίαν όκλάσασa τής 

θείας έλπίδος έαυτής περικόψΤJ την δύναμιν, άvτί νουθεσίας 
άθείας α!τίαν ποιουμένη την τών άλγεινώς συμβαινόντων 

έπαγωγήν. 
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174 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Bonus namque subsistens deus ac uolens ex nobis penitus 
malitie semen euellere, uoluptatem uidelicet animum diuina 
caritate compilantem, concedit diabolo labores nobis inferre 

30 atque uindictas, per (3) hoc etiam preoccupantis uoluptatis uirus 
per labores ab anima euellens et ad presentia et solum sensum 
delectantia odium nobis perfectamque superationem, nil quippe 
plus in lucrum uindicte per usum possessa (4), ingerere uolens et 
illius punientem uirtutem hominesque odientem ab ipsa que est 

35 ad uirtutem reductione uoluntarie pereuntium comprimentem 
facere causam. · 

Sic itaque per concessionem puniens peccatores diabolus dei 
uocatus est seruus, dum sit apostata malusque latro, ac uoluntarie 
per libidinem absistentibus a deo sententiam habens ualde 

'ΙΟ conuenientem - pulchrum namque atque iustum est a diabolo 
torqueri eos qui per malas ipsius obligationes uoluntaria delicta 
libidinose suscipiunt-, sic itaque et uoluptatis est per uoluntarios 
diabolus seminator et anxietatis per inuitos auctor. 

Cum itaque Iudeam et Ierusalem habitantes, hoc est actiuum 
45 habitum et contemplatiuum relinquentes scientiam, ad hominum 

se transferunt opinionem, mores quidem uirtutum manifesto 
modo obumbrantes, uerba uero sapientie atque scientie solum
modo loquentes sine operibus iustitie, ac ueluti in uirtute 
scientiaque aliis ostendunt iactantiam, congruis merito laboήbus 

50 traduntur, ignoratam ab eis ex uanitate facture hum.ilem pruden
tiam patiendo recognoscentes ; quod quidem uidens mirabilis 
ualde apostolus, traιlίιJit satana preuaricantem Chorinthium ίιι 
i11tιritιι111 ιαπιίs, ιιt spirίtιιs sa/ιutιιr m dίι do111mi Ιuιι. Ideo Iudee et 
Ierusalem rex regi Assyriorum traditur, hoc est theoreticus 

29 l;iborcs nobιs J ιrr{J . .J. ;orr. r: 
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35 'Αγαθός γόρ ύπάρχων ό θεός καl θέλwν ημwν έκτίλαι 
παντελώς το τής κακίας σπέρμα, την ήδονf)ν την τον νοϋν 
τής θείας άποσυλοϋσαν άγάπης, συγχωρεί τy διαβόλιι~ 
πόνους ήμίν καl τιμωρίας έπαγαγείν, κατό τούτον κal τής 
προλaβούσης ήδονής τον ίον (3 ) διό τών πόνων τής ψυχής 

40 άποξέwν κaί προς τό παρόντα καl μόνην την αίσθησιν 
σcίνοντα μίσος ήμίν καl τελείaν άποδιάθεσιν, ώς μηδtν 
τιμωρίας πλέον είς κέρδος κεκτημένα κατά την χρήσιν, 
έμποιήσαι βουλόμενος καΊ την έκείνου τιμwρον δύναμιν και 
μισάνθρωπον τής προς άρετην έπαναγwγfiς περιστατικτ'}ν 

45 aίτίαν ποιήσασθαι τών αύτής έκουσίως άπQλισθησάντων. 
'Ως ούν κατa συγχώρησιν τιμωρούμενος τοuς άμαρτά

νοντας ό διάβολος τού θεού κέκληται δούλος, άποστάτης 
wν και λι:~στrΊς πονηρός, καΊ τοίς έκουσίως διa τής ήδοvής 
άφισταμένοις τού θεού την γνώμην έχων πάνυ κατάλληλον 

so - πρέπον γάρ έστι κal δίκαιον ύπο τού διαβόλου κολάζε
σθαι τοuς τaς αύτού ποvηρaς ύποθήκας τών έκουσίων 
άμαρτημάτων ήδέως δεξαμένους -, οϋτw μtν ούν καl 
ήδοvής έστι διa τών έκουσίων παθών σπορεuς ό διάβολος 
καl όδύvης διa τών άκουσίων έπαγωγεύς. 1 3'4ΙIΗ4 

55 ·0ταν ούν ο! την Ίουδαίαν και την 'Ιερουσαλήμ οlκούν
τες. τουτέστι την πρακτικτ'}ν έξιν fj την θεωρητικfιν άπειλη -
φότες έπιστήμην, προς την άνθρώπων ταύτας μετέρχωνται 
δόξαν, ήθη μtν άρετών τι{) φaινομέν~ τρόπ~ σκιαγραφούν
τες, λόγους δt σοφίας καl γνώσεως ~όν~ν λαλ?ύντες _ δίχ~ 

60 τών κατa δικαιοσύvην fργων. και τον ως έπ άρετι:~ και 
γνώσει τοίς άλλοις έπιδείκνυνται τύφον, εlκότως τοίς 
πρέπουσι παραδίδονται πόνοις, διό τοϋ πάσχειν την άγvοη
θείσαν αύτοίς έκ τής ματαίας ο[ήσεως ταπεινοφροσύvην 
μεταμανθάνοντες δπερ εlδώς κal ό θαυμαστος άπόστολος, 

65 παρέδωκε τι;~ σατανQ τόν παρανομήσaντα Κορίνθιον εlς 
δλεθpον της σαρ/(6ς, Τvα το πvιϋμα σωθfl lv ηj ~μέΡQ τοϋ 
l(upίou 'Ιησοϋ. Διό τούτο τής 'Ιουδαίας καί · Ίερουσαλfιμ 6 
βασιλεuς πaραδίδοται τι{) βασιλεί τών Άσσuρίwν, τουτέστιν 

65/67 ι Cor s, S 
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ΜΑΧΙ~Π CONFESSORIS 

55 animus et gnosticus ad uindictam deditur diabolo, labores ei ίuste 
ίnt"erenti atque calamitates, ut discat patiendo de tolerantia 
magisque laborum patientia philosophari quam per uanitatem de 
his que non sunt superbe uana sapere. 

Omnis (5) itaque uoluntarie sustinens ex eorum que in se 
60 aguntur assensu laboriosas uiolentum calamitates recipit tempta

minum cum supplicanti gratiarum actione, ex ίpso secundum 
uirtutem atque scientiam habitu non exhereditabitur et gratia, 
sicut ipsi quondam ab Iudea et Ierusalem, subiit quippe uolunta
rie regis Babyloαis iugum ac ueluti debitum soluens torquentium 

65 recipit clades, sed et in ipsis manens regi quidem Babylonis tribuit 
ex passibili nature uiolentos labores et in ipsis iuxta intelligentiam 
ueluti debitor eorum propter occupantibns delictis consensum, 
deo uero offert per diuinam ac ueram seruitutem - humilem dico 
affectum - eorum que neglecta sunt correctionem. 

70 Qui uero secundum permissionem dei ad correctionem super-
uenientem sibi per uiolentia temptamina calamitatem gratiose 
non recipit et opinionem estimandi se iustus esse recognoscens 
non deponit, ueluti diuinis iustorum examinum miraculis offen
dens, sicut quondam Iudee habitatores, et non uoluntarie reci-

75 piens sub iugum fieri regis Babylonis, iuxta diuinum imperium in 
captiuitatem traditur regi Babylonis et in compedes et uincula et 
mortem, famem quoque et gladium, propriaque omnino exheredi
tatur terra, hoc est ex ipsa secundum uirtutem esse atque 
scientiam existimata habitudine, per captiuitatem quidem diuinis 

80 apostasiam condemnatus, per uero compedes falsam de his que 
sunt opinionem, per uincula perfectam a bonis desidiam, per 
famem <liuinorum priuationem dogmatum, per mortem consum
matam ad ea que bona sunt cecitatem, per gladium diuinorum 
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QVAEST. AD THAL. XXVI 

ό θεωρητικος νοϋς καl γνωστικος προς τιμωρίαν έκδίδοται 

70 τQ διαβόλ4J. πόνους αύτQ δικαίως έπάγοντι καl συμφοράς, 
'ίνα μάθτ:ι πάσχων περl καρτερίας μάλλον καl πόνων 

ύπομονής φιλοσοφείν η διακενής τοίς ούκ ούσιν ύπερη

φάνως έμματαιάζειν. 

Πάς ούν άνεχόμενος έκουσίως (5 ) έκ τής τών αύτy 

75 πεπραγμένων συναισθήσεως δέξασθαι τά.ς έπιπόνους τών 

άκουσίων έπιφορό.ς πειρασμών μετό. τής δεούσης εύχαρι -
στίας ούκ έξοικίζεται τής κατ' άρετην καl γνώσιν εξεώς τε 

καl χάριτος καθάπερ οί πάλαι τής 'Ιουδαίας · καl Ίερου -
σαλήμ, ώς ύπελθών έκουσίως τόν ζυγόν βασιλέως Βα-

80 βυλώνος καl ώς χρέος άποτιννuς τά.ς τών βασάνων 

έπιφορό.ς καταδεχόμενος, άλλ' έν αύταίς μένων τελεί τς, 

μεν βασιλεί Βαβυλώνος τοuς έκ τού παθητού τής φύσεως 

βιαίους πόνους καl τήν έπ' αύτοίς κατά την διάνοιαν ώς 

όφειλέτης αύτών διa τά.ς προλαβούσας πλημμελείας συγκα-

ΒS τάθεσιν, τQ δε θεQ προσφέρει διό. λατρείας άληθινής - τής 

ταπεινής λέγω διαθέσεως - τήν τών παρημελημένων δι

όρθωσιν. 

Ό δε την κατa συγχώρησιν θεού προς διόρθωσιν 

έπαγομένην αύτQ διό τών άκουσίων πειρασμών σuμφορόν 

90 εύχαρίστως μή καταδεχόμενος καl την έπl τQ δοκείν 
δίκαιος εlναι μεταγνοuς ούκ άποτιθέμενος οίησιν, ώς τοίς 

θείοις τών δικαίων κριμάτων άντιπίπτων θεσπίσμασι κατό 

τοuς πάλαι τής 'Ιουδαίας οίκήτορας, καl μή καταδεχόμενος 

έκουσίως ύπό τον ζυγόν γενέσθαι τού βασιλέως Βαβυλώ-
95 νος κατά πΊν θείαν διαταγήν, είς αίχμαλωσίαν παραδίδοται 

τQ βασιλεί Βαβυλώνας καl κλοιοuς καl δεσμό καl θάνατον 

καl λιμόν καl μάχαιραν καl τής ίδίας παντελώς άποικίζεται 
γής, τουτέστι τής κατ' άρετην καl γνώσιν εlναι δοκούσης 
έξεως, διό μέν τής αίχμαλωσίας την τών θείων άποστασίαν 

ιοο κατακρινόμενος, διό. δε τών κλοιών την ψευδή περl τών 
δντων δόξαν, διά δε τών δεσμών την παντελή τών καλών 

άπραξίαν, διό δε τοϋ λιμού την τών θείων στέρησιν 
διδαγμάτων, διά δέ τοϋ θανάτου την τελείαν πρός τά καλό 

πώρωσίν τε καi άναισθησίαν, διό. δε τής μαχαίρας τοuς 

13(; 1 . Α .\1 Π Ρ 
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memoriarum interemptorias passibiles intemperatasque cogita-
85 tiones. 

Hec enim omnia et his plura ex ipsa secundum uirtutem atque 
scientiam habitudine, ueluti propria terra, patitur exhereditatus 
eo quod non uult pro superbia uanaque opinione, eorum in 
quibus deliquit soluens ultiones, ίn fribuiatίonίbus se bene uelle ac 

90 necessifalίbus et anxielalibus secundum diuinum apostolum, atque 
omni in talibus debito liberum propter iustitiam existentem. 
Sciebat namque magnus apostolus humilitatem per labores 
exterius circa corpus cΌnstitutam que est diuinorum anime 
thesaurorum custos, atque ideo amans sustinuit, et propter se 

95 ipsum et alios quibus uirtutis ac fidei forma precedebat, ut etiam, 
quasi noxii patiantur secundum ipsum obiurgatum Corinthium et 
in consolationem habeant patientieque imitationem innocenter 
patientem. 

Reges autem gentium esse arbitror iuxta hunc scripture locum 
100 homines reliquarum ignominie passionum prefectos, ipsosque 

propriorum ultioni delictorum iuste subiectos ac per hoc regi 
Babylonis traditos, ueluti ulciscenti uirtuti tormentoque nature 
gaudenti. Est itaque Egyptius quidem rex libidinosus animus et 
intemperatus, Moabites gulosus ac stultus animus, Ammanites 

105 auarus animus, Syrus religiosus dialecticusque animus - solus 
enim restitisse scriptum est ipsi Salomon Syrus, hoc est paci (8) ac 
sapientie -, Tyrius item amator mundi animus uiteque amator; 
ac ceteri omnes reges, quos cognoscet per proprias significationes 
gnosticus ex nominum interpretatione aut locorum positione aut 

110 potentis in eis generalis traditionis aut sibi inuicem commoditate 
aut aduersus Israhel qualicumque pertinacia. Non enim semper 
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105 τών θείων μνημών άναιρετικοuς έμπαθείς καl άκολάστους 

λογισμούς. Ι H4/Hj 
Πάντα γaρ ταύτα καl τούτων πλείονα ό τής κατ αρεττ')ν 

καl γνώσιν, ώς ίδίας γης. έξοικιζόμενος εξεως πάσχει διa 

το μη θέλειν αύτον έξ ύπερηφανίας καl ματαίας οίήσεως, 

110 τος έφ' οίς έπλημμέλησεν έκτιννuς δίκας. έv θλίψεσιv εύ
δοκήσαι και άvάyκαις καl στενοχωρίαις κατa τον θείον 
άπόστολον, καίτοι πάσης τής έπl τούτοις όφειλής όντα διa 
τηv δικαιοσύvηv έλεύθερον. Ήιδει γaρ ό μέγας άπόστολος 
φυλακτικην τώv θείων κατa ψυχην θησαυρών ύπάρχουσαv 

115 την έκτος περl το σώμα συνισταμέvην διό τών πόνων 
ταπείvωσιv, καl διό τούτο στέργων ύπέμενε, και δι' έαυτον 
καl τοuς οfς άρετής και πίστεως προέκειτο τύπος, ίνα, 

κdv ώς ύπεύθυνοι πάσχωσι κατό τον έπιτιμηθέντα Κορίν

θιον, είς παρηγορίαν έχωσι και ύπομονής μίμησιν τον 
120 άνευθύνως πάσχοντα. 

Τ οuς δε βασιλείς τών έθvών εfvαι νομίζω κατa τοϋτον 
τής γραφής τον τόπον τοuς τών λοιπών τής άτιμίας παθών 
έπdρχοντας άνθρώπους, καl αύτοuς ύποκειμένους tνδίκως 
ηj τιμωρίι;ι τών οίκείων όφλημάτων καl διa τούτο τy 

125 βασιλεί Βαβυλwνος παραδιδομένους ώς τιμωρy δυνάμει και 
χαιρούσο T1j βασdν<t> τής φύσεως. WΕστιν ούν ό μξ:ν 
Αίγύπτιος βασιλεuς ό φιλήδονος νούς και άκόλαστος, ό δε 
Μωαβίτης ό τρυφητης καl βάκηλος νοϋς, ό δε Άμμανίτης 
ό πλεονεκτικός νοϋς. ό δε Σύρος ό δεισιδαίμων και 

Ι 30 διαλεκτικός νούς - μόνος γaρ άντικείάθαι γέγραπται τy 
Σαλομών ό Σύρος, τουτέστι ~ είρήντ;ι (1) καl ~ σοφίι;ι -, ό 
δε Τύριος ό φιλόκοσμος νούς καl φιλόζωος· καl ο! λοιποι 
πάντες βασιλείς οϋς γvώσεται διό τής οικείας σημασίας ό 
γνωστικός έκ τής τών όνομdτων έρμηνείας ή τής τών 

135 τόπων θέσεως ή της κρατούσης έν αύτοίς γεvιιcής παραδό
σεως ή τής έν άλλήλοις έπιτηδεύσεως ή τής πρός τόν 
Ίσpαηλ ποιdς dντιπαθείας... Ού γόρ πάντοτε καl πάντες 
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omnes sίmilίter et secundum unam significatίooem accίpiuotur, 
sed secundum subίectam utίlίtatem prophetίeque uirtutem. Quo
nίam quidem et ίο diabolum oouit scriptura ipsum Pharao 

Ι Ι 5 accipere, cum sit interemptor Israhel, et iterum ίη oature legem, 
curn ίpsί seruit per dispeosatiooem ipse Ioseph, per se ipsum 
prophetice significans ipsum nature ac passionibus oostris uolun
tarie seruientem deurn uerburn absque solo peccato, similiter et 
rex Tyri intelligitur ίn diabolum, cum Israhel per Sisara expugoat, 

120 et iterurn in legern naturalem, cum ipsi Dauid irnmolat et ίn 
edi.ficationem diuini templi ipsi Salomoo plurima confert, et ίο 
alias multas significationes unusquisque innumerabίlium regum 
accipίtur a scriptura iuxta subίectam prophetie uirtutem. 

Bestie uero que dat deus regί Babylonίs demooes sunt, uίritim 
125 iuxta intime subiectam commoclitatem ad hanc seu hanc tempta

tionum illatiooem ministrantium. Alius oamque alius est factor 
malitie aliusque alio aperte est atrocior et ad hanc magίs malitie 
specίem aptior. Neque enim ίpsi demones sine diuina concessίone 
aliquid summo ac pessimo ministrare possunt diabolo, ut, quem-

130 admodum nouit ipse deus cum interpellante humanitate ac bona 
prouidentia, concedat diabolo per sibi subministrantes eorum ίn 
quibus peccauimus differentes facere uindictas. Et hoc aperte 
declarat ipsa de Iob scriptura, non ualentem diabolum omnino 
ipsi Iob accedere scribens sine diuina permissione. 

Ι 35 Sed et Nabuchodonosor ipse Babylonie rex sepe ίn naturalem 
accipitur legem. Hoc quoque declarant scribentes his qui in 
lerusolymis erant qui spiritualem legem diligere non ualebant 
atque ideo ad Babyloniam attrahebam terram. dico autem habi-

123 ιuxtal ;.-rιpπ ιustc: (_-Τ 129 Jι~boioj J ,?rJoft. /" 
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ώσαύτως καl καθ' (ν σημαινόμενον λαμβάνονται, ό.λλa προς 

την ύποκειμένην χρείαν καl τής προφητείας την δύναμιν, 
140 έπεί τοί γε καl είς τον διάβολον οΤδεν ή γραφτ'] λαμβάνειν 

τον Φαραώ, δταν ό.ναιρέτης γίνηται τοϋ 'Ισραήλ. καl πάλιν 
είς τον τής φύσεως νόμον, δταν αύτy δουλεύΙJ κατΌί

κονομίαν ό 'Ιωσήφ. προφητικώς δι' έαυτοϋ σημάνας τον 
φύσει καl πάθεσι τοίς ήμετέροις έκουσίως δουλεύσαντα 

145 θεον λόγον δίχα μόνης άμαρτίας, όμοίως καl ό βασιλεuς 

Τύρου νοείται είς τον διάβολον, δταν τον ΊσραΤ)λ διa τοϋ 

Σισάρα πολεμιj, καl πάλιν είς τον φυσικον νόμον, δταν 

σπένδεται τy Δαυlδ καl είς τον οίκοδομην τοϋ θείου ναοϋ 

τι;> Σαλομών πλείστα συμβάλλεται. Καl είς άλλα δΕ: πολλa 

150 σημαινόμενα εκαστος τών άπηριθμημένων ηj γραφij βασι
λέων λαμβάνεται, κατa μέvτοι την ύποκειμέvην τij προφητείq. 

δύναμιν. 

Ta δΕ: θηρία, δπερ δίδωσιν ό θεος τι;> βασιλεί Βαβυλώ

νος. είσlν οί δαίμονες, έκαστος κατa την ένδιαθέτwς 
155 ύποκειμέvην έπιτηδειότητα προς τήνδε ή τήνδε Ι τών H5IH8 

πειρασμών έπαγωγην λειτουργών. Άλλης γaρ άλλος έστl 
ποιητικος κακίας, καl άλλος άλλου σαφώς έστι μιαρώτερος 
καl πρΟς τόδε μάλλον τής κακίας το εΙδος έπιτηδειότερος. 

Ούτε γaρ αύτοl οί δαίμονες άνευ θείας συγχωρήσεως κατ' ού -
160 δΕ:v ύπουργείν δύνανται τι;> άρχεκάκy διαβόλy, ϊνα, 

καθώς οΙδεν αύτός ό θεός μετa τής δεούσης φιλανθρώπου 
καl άγαθής προvοίας. συγχωρij τι;> διαβόλy διa τών αύτοϋ 
ύπουργών τaς έφ' οfς ήμάρτομεν διαφόρους ποιείσθαι 
τιμωρίας. Καl δηλοί τοϋτο σαφώς ή περl τοϋ Ίώβ συγ-

165 γραφή, μη δυνάμενον τι;> 'Ιώβ παντελώς προσπελάσαι τόν 
διάβολον άναγρaφομέvη δίχα τής θείας συγχωρήσεως. 

'Αλλό. καl Ναβουχοδονόσορ αύτός ό τής Βαβυλωνίας 
βασιλεύς λαμβdνεται πολλάκις είς τόν φυσικόν νόμον. Καl 
τοϋτο δηλοϋσι γράφοvτες τοίς έν Ίεροσολύμοις οί τον 

170 πνευματικόν νόμον στέρξαι μη δυvηθέvτες καl διa τοϋτο 
πρός την Βαβυλωνίαv κατασυρέvτες γην, λέγω δέ την fξιν 
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tum confusionis secundum materiam, orate (7) pro ιιίtα Nabιιchodo-
140 nosor regίs Babylonίs αtqιιι ιιίtα Baltha.rar jiliί eίm, naturali uidelicet 

lege eiusque secundum motum habitu, sub quibus tunc facti sunt, 
ιιt sint dίes eorιιm sίcιιf dίιs celi, pro his iubentes orare eos qui sunt in 
impassibilitate uirtutis et ueritate scientie manentes, ut sint 
intellectus naturalis legis eiusque secundum motum habitudinis, 

145 in qua, spiritualem relinquentes legem, facti sunt, sic diuinos 
intellectus legis spiritus clies uocantes, celum uero spiritualem 
legem. Petebant (8) namque naturalem sub qua facti sunt et 
laboriosam legem spirituali lege non cliscrepare. 

His consonat et quod ad eam iuxta cliuinam comminationem 
Ι 50 mystice clictum est a magno Danihel, somnium diuinitus interpre

tante : Ει te persιqιιmtur ab hominibm, ιt cιιm bestiis agrestibιιr erίt 
habitatio Ιιια, et fιnιιιιι sicιιt bοιιιm pa.rcιnt te, et ex rore celi ίιιfιιιιdιrίs, et 
sιptem tempora moιιebιmtιιr ίιι tι, qιιatιnm cognosca.r qιιία domίnatιιr 
altίssimm regni hο111ίnιι111, et cιιίcιιmqιιι 11()/ιιιrίt, dabit ίllιιά; et qιιία 

155 dixίt: sίnite germιn rαιiίcιιιιι arborίs ίn. terra, regnιιm tιnιm tίbί manet 
relίctιιm, cognoscen.s regnιιm celιste. Persecutionem quidem dicebat 
fortassis in hunc mundum per preuaricationem ex paracliso 
expulsionem et ex ipsa cum sanctis angelis statione alienationem, 
idest ex intelligibilibus speculis ad sensum legis nature collocatio-

1 ~ nem, *** per habitationem et conuersationem significabat. Fe
num quoque, quo eum pascebant- homines clare, sed non bestie 
cum quibus habuit habitationem; ille namque non pascunt, sed 
del.aniant -, est ipsa sccundum sensum naturalis uisibilium 
consideratio ipsaque iuxta uirtutem actio laboriosa, quas ueluti 
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τής κατa την ϋλην συγχύσεως. εϋξασθε ύπΕ:ρ τfjς ζωfjς 
Ναβουχοδονόσορ βασιλέως Βaβυλώνος καl τfjς ζωfjς Βαλτάσαρ 

τοϋ υίοϋ αύτοϋ, τοϋ φυσικού νόμου (') δηλαδη καl τής αύτού 
175 κατa την κίνησιν εςεως, ύφ' οϋς τότε γεγόνασιν, ϊνα ώσιν 

αί ήμέρaι αύτών Wς αί ήμέρaι τοϋ ούρανοϋ, διa τούτων 

παρακaλούντες εϋξασθαι τοuς έν τQ άπαθείι;ι τής άρετής 
καl τQ άληθείι;ι τής γνώσεως μείναντας. ίνα ώσι τa 
νοήματα τοϋ κατa φύσιν νόμου καl τής αύτοϋ κατa την 

180 κίνησιν (ξεως. έν <;>. τον πνευματικόν άπολιπόντες νόμον, 

γεγόνασιν, ώς τa θεία νοήματα τού νόμου τού πνεύματος, 

ήμέρας κaλέσαντες τa νοήματα, ούρανον δέ τον πνευματι

κόν νόμον. Έζήτουν (8 ) γaρ μη άπιτ\δειν τοϋ πνευματικού 
νόμου τον ύφ' όν γεγόνασι φυσικον καl έπίμοχθον νόμον. 

185 Τούτοις συμφωνεί καl το προς αύτον κατa την θείαν 
άπειλην μυστικώς ε!ρημένον ύπο τοϋ μεγάλου Δανιήλ, το 
θεαθέν όναρ έρμηνεύοντος καl σε tιcδιώξουσιν dπό τών 
dνθρώπων, ιcαl μετa θηρίων dγρίων έσται ή κατοικία σου, καl 
χόρτον ώς βοϋv ψωμιοϋσί σε, κal άπό τfjς δρόσου τοϋ ούρανοϋ 

190 αύλισθήσu. καl έπτa κaιροl dλλαyήσοvται tπl σέ, lως ού yνφς 
δτι κυριεύει ό ύψιστος τfjς βασιλείας τών dvθρώπων, καί φ 
taν θέλfι δώσει αύτήν · καl δτι εlπεν · tάσaτε την φυην τών 
pιζών τοϋ δένδρου tν τQ ytί· ή βασιλεία σου σοl μένει, dφ' ής 
dν yνφς την βασιλείαν την tπουράνιον, έκδίωξιν μεν λέγων 

195 τάχα την ε!ς τον κόσμον τούτον διa την παράβασιν έκ τού 
παραδείσου έκβολην και τής μετa τών άγίων άγγέλων 
διαίτης άλλοτρίωσιν, j\γουν την έκ τών νοητών θεαμάτων 
πρός την αίσθησιν τοϋ νόμου τής φύσεως σχέσιν. την δΕ: 
μετa τών άγρίων θηρίων κατοικίαν την μετa τών παθών 

200 και τών ένεργούντwν αύτa δαιμόνων καταμονήν. j\γουν 
κατοικίαν και σuναναστροφήν, σημαίνων. Ό δε χόρτος, δν 
έψώμισαν αύτόν - ol dνθρωποι δήλον, άλλ' ούχl τa θηρCα. 
μεθ' ών fσχε την κατοικCαv- έκείνα γaρ ού ψωμιοϋσιν Ι 34BJH9 
άλλο σπαράπουσιν - ή κατ' αίσθησίν έστι τών φοινομtνων 

205 φυσιι<η κατανόησις και ή κατ' άρετΤJν έπίπονος πράξις, 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

165 fenum angeli hominibus porrigunt. Illud uero ex rore celi in/undi 
per diuinam prouidentiam *** sermo uocauit, per quam ίη hoc 
seculo cum innumerabilibus conseruationem habuit homo, idest 
naturalis lex, omnino non corrupta, an forte ipsa per uisibilia 
secundum gratiam dei de inuisibilibus commensurabilis facta 

170 scientia, per quam homo hic ίη spe futurorum detentus est. Illud 
uero septem tempora mοιιebιιntιιr in te ipsam per hoc seculum 
septenariam temporis statio declarat, sub qua facta est, proprie 
habitudinis atque operationis custode seruata, naturalis lex, et 
post quam consummatam in futura resurrectione per irrationabi-

175 lium proprietatum expulsionem ad se ipsam reuertetur iterum, ex 
principio beatitudinem regni accipiens, per ipsam ίη hoc seculo 
prouidam dispensationem ueri regni potentiam cognoscens. 
Quod enim dimittite germen radicιιm arboris in teπa dictum est, hoc 
declarat nature semen perfecte per preuaricationem non interimi 

180 atque uirtutes bonitatis, per quas, iterum accipiens incrementum, 
in naturalem olim magnitudinem et pulchritudinem reducetur 
per resurrectionem. 

Sed et nobis melius, formantes nos ipsos lege mandatorum ad 
interemptionem prudentie carnis uoluntariis laboribus erudiri, et 

Ι 85 non solum melius, sed et ualde philosophicum ac pulchrum 
ingenitam rationem passionum ducem constituentibus. Sί (9) 
autem non hoc, saltem illius secundum, uoluntarie eruditi, 
diligamus erudientis nos consilium cum decenti gratiarum actio
ne, ueluά regis Babylonis iugum recipίentes eorum in quibus 

190 peccauimus supplicium. Et ex nosmι terra, hoc est fide ac spe et 
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QVAEST. AD THAL. XXVI 

aπερ ώς χόρτον χορηγοϋσι τοίς άνθρώποις οί aγγελοι, ΤΟ 

δε άπό τr'jς δρόσου τοϋ οίιρανοϋ αίιλισθfjναι το διa τής θείας 

προνοίας έσχηκέναι την έν τούτοις διαμονήν - δρόσον γόρ 

ούρανοϋ την πρόνοιαν ό λόγος έκάλεσεν -. δι' ής έν τQ 

210 αίώνι τούτ4J μετa τών άπηριθμημένων την συντήρησιν 

έσχεν ό άνθρωπος, ήγουν ό κατa φύσιν νόμος, παντελώς 

μη διαφθειρόμενος, ή τυχον ή διa τών φαινομένων γινο

μένη κατa χάριν θεοϋ περl τών νοουμένων σύμμετρος 

γνώσις, δι' fiν έστιν ό άνθρωπος ένταϋθα τιj έλπίδι τών 

215 μελλόντων κρατούμενος. Το δε έπτa κaιροi άλλayήσοντaι έπi 
σε την κατa τον αίώνα τοϋτον έβδοματικην τοϋ χρόνου 

παράτασιν δηλοί. ύφ' ήν γέγονε, την φυλακην τής οίκείας 

fξεως καl ένεργείας έάσας, ό κατa φύσιν νόμος, καl μεθ' ιϊν 
συντελουμένην κατa την προσδοκωμένην άvάστασιν διa 

220 τής άποβολής τών άλόγων ίδιωμάτων προς έαuτον έπανε -
λεύσεται πάλιν, την έξ άρχής εuκληρίαν τής βασιλείας 

άπολαμβάνων, έπιγνοuς διa τής κατa τον αίώvα τοϋτον 

προνοητικής οίκονομίας το κράτος τής άληθινής βασιλείας. 
Το γaρ έάσaτε τfιν φui)ν τών pιζών τοϋ δένδρου έν τfj yfj 

225 φάναι τό μη τής φύσεως άναιρεθήναι τελείως διa την 
παράβασιν τό σπέρμα καi τaς δυνάμεις τής άγαθότητος 
δηλοί· καθ' δς πάλιν λαμβάνουσα την αϋξησιν είς το πρώην 
φυσικόν διa τής όναστάσεως έπανάγεται μέγεθός τε καi 

κάλλος. 

230 'Αλλ' ήμίν γε κρείπον, στοιχοϋντας τQ νόμy τών έντο
λών, έαυτοuς πρός όναίρεσιν τοϋ φρονήματος τής σαρ

κος έκουσίοις έκπαιδεύειν πόνοις, καl ou μόνον κρείτ

τον, όλλa καί πάνυ φιλόσοφον κal πρέπον τοίς τον 

fμφuτον λόγον ήγεμόνa τών παθών κaτaστήσασιν. ει δε μη 
235 τοϋτο, τό γε τούτου δεύτερον· όκουσίως παιδευόμενοι, 

στέρξωμεν τοϋ παιδεύοντας ήμάς την βουλην μετa τής 

πρεπούσης εuχαριστίας, καθάπερ ζυγόν βασιλέως Βαβυλώ
νος καταδεχόμενοι την έφ' οfς ήμάρτομεν κόλασιv. Kal τής 
ήμεtέρας γής, τουτέστι τής πίστεως καi τής έλπίδος κal 

111 dλλη ιlς τήν δρόσον τού ούρανοϋ θεωρία [-MS] 
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186 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

secundum uirtutem habitu, animum nostrum intelligibilis rex 
Babylonis non tra.nsferet. 

luxta hunc itaque prius redditum modum et dei seruus dicitur 
diabolus eique reges gentium et rex Iuda et bestie agri traduntur. 

Scholia 

Σ. Qwιli modo, inquit, inimicus est dei et uindex diabolus? 

:z. ~ma diabolo seducta, diuinam per temptationes admonitio
~em, ιdest castigationem, aut ignorans aut spernens, de admoni
tι?ne caus~ f~cit impietatis. Deserit enim deum et fugit ad 

s diabolum, ιnιmιcum liberatorem arbitrans. 
3· Quia corrup~ inquit, Buxu uoluptatis arumam purgat labor, 
et ~~ . ea omnino aufert amorem materialium, recognoscens 
amιcιtιe que ad ea est detrimentum, ob quam causam deus 
concedit diabolo iusto iudicio homines tormentis affligere. · 

10 + Nil ~t~ ~~uit, quod plus lucrum uindicte cumulet quam 
presentιa libιdinose possessa solumque sensum delectantia dilige
re. 
S: 9w pati~r, in~uit, per gratiam dei tra.nsgressam, si se sanantis 
diαιne prowdentιe uerbum cognoscit, accidens sibi malum cum 

Ι 5 gra.tiarum a~o~e g2~dens recipit ipsumque pro quo castigatur 
~elictum c~mgιt .. Qαι uero. w~ non sentit medicinam, dataque 
ιuste recedit gnιtta, confusιonι passionwn traditur ad actionem 
eorum uenire derelictus, quorum inseparabiliter habuit appeti
tum. 

20 6. Pacem 9~dem per appdlationem nominis habu.it, sapίentiam 
uero per diwnam donationem ueluti orationis fructum possedit 
Salomon. 

6 tic:xu Γ 9 rormenus aif!J11;c:rc:j :rrp . .;. •orr. c· 13 ιr:wsgrc:ssa Γ 

QV AEST. AD THAL. XXVI 

240 τής κατ άρεΠ,ν εξεwς. ού μεταφέρει τόν ήμέτερον vοϋν ό 
νοητός βασιλεuς Βαβυλώνος. 

Κατa τούτον ούν τόν προαποδοθέντα τρόπον καi θεοϋ 
δοϋλος ό διάβολος λέγεται, καi παραδίδονται αύτy οί 
βασιλείς τών έθνών καi ό βασιλεuς 'Ιούδα καl τά θηρία τοϋ 

245 άγροϋ. 

Scholia 

1. Κατa ποίον τρόπον φησlν έχθρός έστι τοϋ θεοϋ καl 
έκδικηΠ,ς ό διάβολος. 

3. uοτι κατιwθείσαν ψυχην τy pύπcti τής ήδονής. φησίν, 
άποκαθαίρει πόνος, καi άφηλοί παντελώς αύτής Π,ν σχέσιν 

s τών ύλικών, τής προς αύτa φιλίας την ζημίαν μεταμαθοϋ -
σαν· δι' ήν αίτίαν ό θεός συΎΧwρεί τy διαβόλctι κατa 
κρίσιν δικαίαν τοuς άνθρώπους βασάνοις καταπιέζειν. 

5. 'Ο πάσχων, φησίν, ύπΕ:ρ χάριτος θεοϋ παραβαθείσης. έaν 
έπιγνy τής ίwμένης αύτόν θείας προνοίας τόν λόγον, τήν 

10 τε συμφορaν εύχαρίστwς δέχεΙται χαίρων καl Π,ν ύπΕ:ρ 3491}!1 

ής παιδεύεται διορθοϋται πλημμέλειαν· ό δΕ: ταύτης άναι
σθητών τής ίατρείας τής τε δοθείσης ένδίκwς άπάγεται 
χάριτος και το συΎΧ.ύσει τών παθώy παραδίδοται. πρός την 
πρdξιν lλθείν κατaλιμπανόμενος ών ένδιαθέτwς ε{χε τήν 

15 lφεσιν. 
6. Τήν μέν ε[ρήνην κατά προσηγορίαν εΙχε τοϋ όνόματος, 
τήν δέ σοφίαν κατa θείαν δwρεaν ώς προσευχf\ς καρπον 
εΙχεν ό Σαλομών. 
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188 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

7. In hoc loco Nabuchodonosor in naturalem legem filiumque 
eius Baltasar in ipsius naturalis legis habitudinem accipit. 

25 8. Εχ oratione, inquit, est manifestum quia naturalem legem et ex 
ea nascenτem habitudinem in hoc loco significant Nabuchodono
sor et Baltasar, sed non ipsum diabolum. Nam nemo orationem 
fieri pro diabolo omnino expetit. Ipsam namque orationem sermo 
prophetie non criminatur, neque oportet estimari pro diabolo 

30 eam fuisse deo oratam. 

9. Si ingenitam, inquit, idest naturalem rationem ducem passio
num constituere non possumus, quod est primum, saltem ίllius 
secundum, hoc est cum gratiarum actione diuinas eruditiones 
diligamus. 

QV AEST. AD THAL. XXVI 

7. Είς τον φυσικον νόμον ένταϋθα μεταλαμβάνει τον Να-
20 βουχοδονόσορ καl είς την έξιν αύτοϋ τοϋ φυσικοϋ νόμου 

τον υίον αύτοϋ Βαλτάσαρ. 

8. 'Εκ τής εύχής δήλόν έστι. φησίν, δτι τον φυσικον νόμον 
καi την έξ αύτοϋ τικτομένην Ε:ξιν ένταϋθα σημαίνουσι 

Ναβουχοδονόσορ τε καl Βαλτάσαρ, άλλ' ού τον διάβολον. 
25 Ούδεlς γόρ εύχην ύπέρ τοϋ διαβόλου γίνεσθαι παντελώς 

έξαιτείται · ήν γόρ ού διέβαλεν εύχήν δ τής προφητείας 
λόγος. ού χρή νομίζειv ύπέρ τοϋ διαβόλου ταύτηv τQ θεQ 
προσενηνέχθαι. 
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CONSVL TVM XXVII. 

Domino post resurrectionem aperte mandante docete omnes 
gentes, quomodo indigebat Petrus in Cornelio reuelationis de 
gentibus? Aut quomodo apostoli qui in Ierusolimis erant, 

5 audientes que de Cornelio facta sunt, aduersus Petrum discepta
bant? 

Responsio Omnino quidem de gentibus diuine reuelationis 
indigebat apostolorum columen sanctissimus Petrus. Non enim 
cognouit quia circumcisionis et preputii non est distinctio 

10 secundum fidem, neque clare uidebat quia sine manifesta secun
dum legem seruitute doceri gentes dominus dixit, quousque 
ineffabilis consilii per reuelationem sibi manifestauit mysterium, 
perque sindonis paradigma credens perque equalem sibi per 
solam fidem datam et gentibus sancti spiritus gratiam, quomodo 

1 s non ιst in Christo Ιιιdιί ι/ Greci dislinctio ; quod et ipsi qui in 
Ierusolymis erant ignorantes apostoli aduersus Petrum discepta
bant, usque dum discebant diuitias in occultis in omnes homines 
diuine bonitatis. Diuine namque (1) uite erat ac noue seruitutis 
preter legalem introductio et anime uoluntarie corpore se ipsam 

20 absoluentis per uoluntatem doctrina subsistebat et alterius diui
nioris generationis principium character predicationis gratia. 
Atque ideo imperantis indigebant in unoquoque uerbo doctrine 
qui in hanc credebantur administrationem. 

Si (2) autem indiget non uidenti esse operosior, omnis sermo 
25 diuini mandati omnino in ipso, uidelicet uerbo, ad operationem 

diffiniti modi doctrine indiget atque reuelationis. Non enim est 
omnino cuiuspίam sermonis cognoscens modum .sine pronun
tiantis ipsum sermonem reuelatione. Quόd quidem uidens et ipse 
omnino laudabilis Petrus, accipiens iam a domino predicationis 
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Τού κυρίου μετa την άνάστασιν φανερώς έντειλαμένου 

μαθψεϋσαι πάντα τa έθvrι. πώς έδείτο ό Πέτρος τής έπl 
τού Κορνηλίου άποκαλύψεως διa τa έθνη; η πώς οί έν 

s Ίεροσολύμοις άκούσαντες άπόστολοι τa κατa τον Κορνή

λιον διεκρίνοντο προς τον Πέτρον; 

'Απόκρισις. Πάνυ μεν ούν έδείτο τής περl τών έθνών 
θείας άποκαλύψεως ό τών άποστόλων έξαρχος Πέτρος ό 
πανάγιος. Ού γaρ έγίνwσκεν δτι περιτομής καl άκροβυ -

10 στίας ούκ έστι διαστολη κατa την πίστιν. ούτε μην (!δει 
σαφώς ότι δίχα τής κατa νόμον φαινομένης λατρείας 

μαθητευθήναι τa έθνη ό κύριος εlπεν, έως ού τής άπορρή
του βουλής αύτy δι' άποκαλύψεως έφανέρωσε τό μυστή

ριον, διά τε τοσ κατa την σινδόνα παραδείγματος πείσας, 

1s διά τε τής ίσως αύτy κατa μόνην την πίστιν δοθείσης καl 
τοίς έθνεσι χάριτος τοσ άγίου πνεύματος. ώς ούκ έστιν έν 
Χριστy διaστολι) Ίοuδaίοu τε κal 

0

Ελληνος · όπερ καl οί έν 
Ίεροσολύμοις άγνοοuvτες άπόστολοι διεκρίνοντο πρός 
αύτόν, έως έμαθον καί αύτοl τόν έν άποκρύφοις πλοϋτον 

20 τής έπl πάvτας άνθρώπους θείας χρηστότητος. θείας γάρ 
ζωής (1) ήν καl καινής λατρείας παρa την νομικήν έπεισα
γωγή, καl ψυχής έκουσίως σώματος έαυτην άπολυούσης 
κατa την γvώμην ύπήρχε διδaχη καl άλλης άρχής θειοτέ
ρaς γενέσεως ύποτύπωσις ή τοϋ κηρύγματος χάρις. Και 

25 διa τούτο Ι τής τοϋ προστόζαvτος έχρ~:~ζον έφ' έκάστtιJ 3μJ3Β 
λόγtιJ διδαχής οί ταύτην πιστευθέvτες την διακονίαν. 

El δέ τtιJ μη δοκώ τοϋ δέοντος εlναι περιεργότερος. 
πάς λόγος θείας tvτολής (') χρ~jζει πάντως τοϋ έπ' αύτy 
πρός ένέργειαν όρισθέvτος τρόπου διδαχής και άποκα-

30 λύψεως. Ού γάρ tστι τό παράπαν ό διαγιvώσκων τόν τιvος 
λόγου τρόπον χωρlς τής τοϋ φαμένοu τόν λόγον άποκα
λύψεως · δπερ εlδώς και ό πaνεύφημος Πέτρος, λαβών ~δη 

2ιιcfMt18,r9 ]ιcfλctro,11-48 4/6cfAct11,1 l6ιRom10,11 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

30 de gentibus uerbum, non est conatus, exspectans docere preter 
dantis uerbum uerbi modum. 

Fortassis autem et alia cum his erant que per demissum de celo 
linteum differentiaque in eo animalia magnus edoctus est Petrus, 
magis autem omne genus hominum an ipse per se ipsum 

35 deprehendens diuinam sublimitatem aperteque per fidem discens 
omnem suimet omnino sensum, per quem usque uidet uisibilia, 
corrumpentem in se ipso dei creaturam, corruptione ac confusio
ne purum esse non ualentem, doceωr, extinguere. Itaque per 
linteum et in ipso animalia uisibilem mundum rationibus intelligi-

40 bilem per inuisibilem uel inuisibilem sensibilium formis manifes
ωm et ad escam spiritualem commodum qui ei respondebat, 
premonstrabat. Propterea ait: sιιrgι, Ριtrι, maιla ι/ manduιa. *** 
Vnde inde uel ex ipsa secundum sensum et habitudine et 
copulatione et circa ea que sunt humiliori presumptione uel 

45 estimata secundum Iegem iustitia, ut (3) per solum intellectum, 
omni secundum sensum phantasia absoluωm, nudas figuris 
sensibilium rationes ualeas contemplari ; cognosce formas intelli
gibilium et disce nichil eorum que a deo facta sunt esse imrnun
dum. Ipse namque considerans ex intelligibili mundo premon-

50 stratam rationibus uisibilem creatυram aut intelligibilium formas 
ex uisibilium omatυ, ueluti demissum ex celo linteum, nil 
immundum esse crederet, nullam in eorum que sunt rationibus 
inspectam considerans controuersiam. Corruptio enim in sensu 
est constitυta et eorum que facta sunt ad se inuicem bellum; in 

55 rationibus uero uniuersaliter nichil est contrarium. 

'43 [ntc:rrnκatιuc: pronuntιatur undc: sur!ζc:rc:t 

42 surgc:ns α. ,·orr. C.' 51 uc:lud r C:X cc:lo] c:xcc:lso Γ nιchι! Γ 

QV AEST. AD THAL. XXVII 

παρά τοϋ κυρίου τον περί τών έθνών τοϋ κηρύγματος 

λόγον, οuκ ένεχείρησεν, άναμένων διδαχθήναι παρά τοϋ 
35 δόντος τον λόγον τοϋ λόγου τον τρόπον. 

Τάχα δε καl έ:τερα προς τούτοις ήν, aπερ διά τής 

καθιεμένης οuρανόθεν όθόνης καl τών έν αuτιj διαφόρων 

ζ4Jων ό μέγας έδιδάσκετο Πέτρος, μάλλον δε το πάν γένος 

τών άνθρώπων ή ό κατ' αuτον έπειλημμένος τής κατά την 

40 πίστιν θείας άκρότητος, μανθάνων διαρρήδην πάσαν έαυτοϋ 
παντελώς άποσβέσαι την αίσθησιν· καθ' ήν (ως όρQ. τά 

φαινόμενα, φθαρτικην έαυτής την τοϋ θεοϋ κτίσιν έπίσταται, 

μη δυναμένην φθοράς εΤναι καθαράν καί συγχύσεως. Διά 
μ(ν ούν τής όθόνης καl τών έν αuτιj ζyων τόν φαινόμενον 

45 προεδείκνυε διά τοϋ άοράτου κόσμον τοίς λόγοις νοούμε
νον ή τόν άόρατον τοίς τών αίσθητών τύποις φαινόμενον ό 
πρός αuτόν χρηματίζων καl πρός έδwδην πνευματικi)ν 

έπιτήδειον. Διό φησιν dνaστάς, Πέτρε, θϋσον καί φάγε. 

Πόθεν άναστfjναι κελεύεται; Πόθεν άλλοθεν ή τής κατ αι-

50 σθησιν (ξεώς τε καl σχέσεως καl τής περί τών όντων 

χθαμαλωτέρας προλήψεως ή τής νομιζομένης κατά νόμον 

δικαιοσύνης, ίνα (3), κατά μόνον τόν νοϋν, πάσης άπολελυ -
μένον τής κατ' αίσθησιν φαντασίας, δυνηθεlς σχημάτων 

γυμνοuς θεάσασθαι τοuς λόγους τών αίσθητών, έπιγνQ 

55 τοuς τύπους τών νοητών καl μάθ~;) μηδtν τών ύπό θεοϋ 

γεγονότων άκάθαρτον εΤναι. Ό γaρ θεwρήσας έκ τοϋ 
νοητοϋ κόσμου προφαινομένην τοίς λόγοις την όρωμtνην 

κτίσιν ή τοuς τύπους τών νοητών έκ τής τών φαινομtνων 

διακοσμήσεως, καθάπερ ούρανόθεν όθόνην καθιεμtνην, oύ-
i/J δΕ:ν άκάθαρτον εΤναι πιστεύσειε τών όρατών, μηδεμίαν τοίς 

τών δντων λόγοις έμφαινομένην θεωρών άντιπάθειαν. Ή 
φθορQ γaρ έν ~ αlσθήσει καθέστηκε καl ό τών γεγονότων 
πρΟς δλληλα πόλεμος· έν δt τοίς λόγοις ούδέv ύπάρχει 
ιc:aθάπαζ έναντ(ον. 

39 αύτόν: δηλαδή τόν Πιτρον (τ. Π. δηλ. Μ) [-S] 

..a λct ιο, ι' 
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Est itaque linteum sensibilis mundus ex quattuor elementis, 
ueluti principiis, ipse constitutus. Serpentia uero ac bestie et 
uolatilia differentes rationes sunt eorum ciue facta sunt, ad sensum 
quidem immunde, ad intellectum uero munde manducabilesque 

60 et intellectualis stabilitatrices atque constitutrices uite. Facta autem 
tertio νοχ practicam et physicam et theologicam docet philoso
phiam. Oportet enim surgentem non semel, sed et bis et ter, 
uisibilium mactare creaturam eamque gnostice comedere deo per 
totum sincere obsequentem. Nam (4) qui surgit ex passibili circa 

65 uisibilia affectu, uisibilium mactauit motum ac practicam erigens 
comedit uirtutem. Qui autem falsa de his que sunt opinione 
surgit, uisibilium quidem figuras mactauit, inuisibiles uero 
rationes manducans, physicam in spiritu erexit theoriam; ex errore 
item ΠΟΛΥΘΕΟΥ, idest multideo, surgens ipsam quidem eorum 

70 que sunt essentiam immolavit, eorum vero que sunt causam 
per fidem comedens, theologica eleuatus est uirtute. Omnis 
itaque theoreticus animus, fra111ea111 habens spίritιιs, qιιοd ιst 
ιιerbιιm deί, in se ipso uisibilis creature motum occidens, erexit 
uirtutem, ac sensibilium figurarum a se ipso abscidens phanta-

75 siam, ipsam in rationibus existentium inuenit ueήtatem, per quam 
naturalis constituta est theoήa, et, super essentiam existentium 
factus, diuina et non repugnante monade recipit illuminationem, 
per quam uere theologie mysterium est constitutum. 

An forte diuinitus apostolorum summitas ίussus est, gloriosίs-
80 simus Petrus, surgens ex commensurabίli nature potentia ίn 

ipsam secundum gratiam diuinam beatitudinem, cum deo macta
re machera uerbi passiones que in hominibus est malitie cibum
que bonum facere ac uerbo conueniens et in spίritualem digestio-

79 .\l1a rheorιa Ι·ΓJ 

76 '""cnrι~mJ ,ιι.!J. :. (.''' 80 [)<J(Cfl!J.1111 J' 
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65 Έστι μέv ούν ή όθόνη ό αίσθητός κόσμος έκ τεσσάρων 

άρχών, καθάπερ στοιχείων, και αύτος κρατούμενος· τa δέ 

έρπετa και τa θηρία καl τa Πετεινa Οί διάφοροι λόγοι τών 

γεγονότων είσίν, πρός μΕ:ν αίσθησιν όντες άκάθαρτοι, προς 

δέ νοϋν καθαροί τε καl τρόφιμοι καl τής νοουμένης 

70 σuστατικοι τuγχάvοντες ζωής · ή δέ έκ τρίτου γενομένη 

φωνη πρακτικi]ν καl φυσικi]ν καl θεολογικi]ν διδάσκει 

φιλοσοφίαν. Δεί γόρ ούχ δπαξ, άλλό καl δlς καl τρlς 

άναστάντα, θϋσαι την κτίσιν (4) τών φαινομένων καl φαγείν 

αύτην γνωστικώς τον τQ θεQ διόλου γνησίως έψόμεjνον. 313j356 

75 Ό γόρ άναστός τής έμπαθοϋς περl τό φαινόμενα διαθέ

σεως την τών φαινομένων έθυσε κίνησιν καl την πρακτικην 

κατορθώσας έφαγεν άρετήν · ό δε τής ψευδούς περl τών 

όντων δόξης άναστός τό μεν τών φαινομένων έθυσε 
σχήματα, τούς δέ μη φαινομένους λόγους φαγών την έν 

80 πνεύματι φυσικi]ν θεωρίαν κατώρθωσεν · ό δΕ: τής πολυθέου 

πλάνης άναστός αύτην μ(ν τών όντων την ούσίαν κατέθυ -
σε, την δε τών όντων αίτίαν κατa πίστιν φαγών θεολο
γικής ένεφορήθη δυνάμεως. Πδς ούν θεωρητικός νοϋς, 

έχων τήν μάχαιραν τού πνεύματος, δ lστι ~fιμ.a θεού, έν 
85 έαυτQ τής φαινομένης κτίσεως άποκτείνας την κίvησιν, 

κατώρθωσεν άρετην καί, τών αίσθητών σχημάτων έαυτοϋ 
την φαντασίαν άποτεμών, την έν τοίς λόγοις τών όντων 

εύρεν άλήθειαν, καθ' ήν ή φυσικη θεωρία συνέστηκε, καί, 

τής ούσίας τών δντwν ύπεράνw γενόμενος, τόν τής θείας 

90 καl άμάχου μονάδος δέχεται φwτισμόν, καθ' δν τής άλη
θοϋς θεολογίας συνέστηκε τό μυστήριον. 

·Η τυχόν έκελεύετο θεόθεν ~ τών άποστόλων άκρότης. 

Πέτρος ό πανένδοξος, άναστός τής συμμεμετρημένης τij 

φύσει δυνάμεως έπl την κατό χάριν θείαν εύιcληρίαν, μετό 
95 θεοϋ καταθϋσαι τa μαχαίρι;~. τοϋ λόγου τό έv άνθρώποις 

πάθη τής μοχθηρίας καi ποιι;σαι βρώμα καλόν καi τy 

92 dλλη θει.ιρlα [-Μ S Τ] 

84 Ephcs 6, 17 
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nem remissum depositione prioris passibilitatis et bestialis uite. 
85 Aiunt namque sanguinem symbolum uite esse, quod omnino 

occiso animali fluere consueuit. Ac fortassis animalium que 
ostensa sunt differentia ipsam in hominibus passionum declarat 
uarietatem. Serpentia etenim omne concupiscibile ίη terrenis 
tractum habentes premonstrant, bestie uero totum irascibile ίη 

90 corruptionem inter se inuicem rabide suscitantes, item uolatilia 
totum rationabile ad contumeliam superbie eleuantes et ex ipsa 
altam sapienti~ atque iniιufam loqιιenfes in excelsιιm ef ponen
fes in celιιm os sιιιιιιι. Que quidem, quasi deo cooperans, magnus 
Pettus uerbo spiritus mactans, quosdam quidem celestium fecit 

95 concupitores, quosdam uero mites atque humanos et inter se inui
cem sustinentes, quosdamque dei amicos et humiliter sapientes. 

Quid autem et Ioppe uult declarare per interpretationem 
proprii nominis, in qua hanc uidit uisionem magnum ecclesie 
fundamentum, Petrus sancnssιmus, consideremus. Ioppe 

100 speculatio interpretatur, conuenientem practicis custodiam 
significans. Nam iuxta ipsam maris ripam posita, multis obruere
tur fluctibus, nisi in excelso positionem habcret ciuitas. ν nde 
michi uidetur declarare eum qui in altitudine scientie, ueluti 
ciuitatem, edificat uirtutem, non longe uero violentium tempta-

105 minum habet accumbens iuxta, ueluti mare, quod nondum 
perfecte societatem uisibilium allidit atque ideo speculationis 

88 Quc: 'int sc:rpcntia 89 (~uc: 'int bc:stJc: 90 Quc: ςιnι uolaιιlia 9'4 
ιiuosιlam: cιrca 11b1Jinc:s rc:pt:ιnιes ι. η 95 ιiuosJ.im: i>c:,11alc:s c:t ιn,:ιnιι:nrcs 
1-Ίl 96 quosιb.mquc:: supcrbos c:ι ma~nanιmos 97 Ώ1c:or1a ιlc: Ioppc !·η 
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λόγ4J πρόσφορον καl είς πέψιν πvεuματικην άναδιδόμενον 
ηj άποθέσει τής προτέρας έμπαθοϋς καl θηριώδους ζωής. 
Φασl γaρ ζωής σύμβολον εΤναι το αίμα, δπερ πάντως 

ιοο άπορρείν σφαπομένου ζι;.~οu πέφυκεν. Καl δηλοί τάχα τών 
δειχθέντων ζι;,~ων ή διαφορa την έν άνθρώποις τών παθών 
ποικιλίαν. τα μέν γaρ έρπετa τοuς Ο.παν το έπιθuμητικον 
τοίς γηίνοις έπισuρόμενον έχοντας προδείκνuσι, το δε 
θηρία τους δλον το θυμικον είς την άλλήλων φθορaν 

105 έκμανώς διεγείραντας, τa δέ πετεινa τοuς δλον ΤΟ λογικόν 
προς την ϋβριν τής ύπερηφανίας άνώσαvτας καl την έξ 
αύτής ύψηλοφροσύvην καl άδικίaν λaλοϋντaς είς το ϋψος 
κal θεμένοuς είς ούpaνον το στόμα aύτών· άπερ σία θεQ 
συνεργός δ μέγας Πέτρος καταθύσας τQ λόγ<tJ τοϋ πvεύ -

110 ματος, τοuς μέν έποίησε τών ούρανίων έπιθυμητάς, τοuς 
δΕ: ήμέρους και φιλανθρώπους και άλλήλων άvθεκτικούς. 
τοuς δέ φιλοθέους και ταπεινόφρονας. 

Τί δε καl 'Ιόππη βούλεται δηλούν διa τής έρμηνείας τοϋ 
οίκείου όνόματος, έν ~ ταύτην εΙδε την όπτασίαν ή μεγάλη 

Ι 15 τής έκκλησίας κρηπίς, Πέτρος ό πανάγιος, κατι'δ<..:>μεν. 
'Ιόππη κατασιcοπή έρjμηνεύεται. την πρακτικοίς πρέποu- Η613Η 
σαν φυλακήν σημαίνουσα. Παρ' αύτΤ]ν γaρ κειμένη τής 
θαλάσσης την όχθαν, πολλοίς άν έβάλλετο κύμασιν. εί μή 
έφ' ϋψους εΙχε την θέσιν ή πόλις. ·οθεν μοι φαίνεται 

120 δηλούν τόν έπι τοϋ ύψους τής γνώσεως. καθάπερ πόλιν, 
οίκοδομοϋvτα την dρετήν, ού μακρCιν δέ τών άκουσίων 
δvτα πειρασμών, fχοvτα παρακειμέvην έγγύθεν, καθάπερ 
θάλασσαν, την μήπω τελείως άπορραπισθείσαν σχέσιν τών 
αίσθητών και διa τοϋτο κaτασκοπής δεόμενον, μήπως. 

101 τ(va τό tρπετd [-MSJ 104 τ{va τό θηρ{α [-MSJ 105 τ{va 
τό m:rιιlld [-Μ s] 110 τους μtν: τους πιρι 'Ιός ~ tρmιστuc:ούς 
(tρnηατ. V• tρπιστ. GVT tρττιστuκ. Β) [-S] 110/111 τους δt: 
τούς θηριώδιις ιcαl μανιιcούς [-Jj 111 τοl)ς δt: τους ύπιρηφdvους 
καl μεyαλόφροvας [-S] 113 θεωρία πιρl (π. ,., BJ. τ1\ς '16~ 
[-MS] 
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indiget, ne, dum lateant, per uiolentia temptamina immundi 
demones libitarum passionum ueluti incursum faciant. Sed et 
portionis tribus Isachar constituta Ioppe - merces autem et 

Ι 10 labor ipse interpretatur - dat plus intelligere, quia practice 
habitus est custos Ioppe, inuisibiles spiritualium malitie imperus 
obseruans. Ab hac itaque surgentem intellectum ad excelsorum 
scientiam recte iussus est magnus apostolus transferre. 

Qui (5
) itaque practice philosophie speculationis excelsirudi-

1 Ι 5 nem habitat, in Ioppe esse dicatur, qui uero in Ierusolymis Sion 
possidet, hoc est spectaculum per uisionem pacis collocatum
hoc enim Ierusalem interpretatur-, ab omni secundum sensum 
societate longe factus est, quantum historialiter loco Sion secun
dum positionem mare, et speculatur, solummodo in altitudine 

Ι 20 ~ubsist~ns sci~ntie, intelligibilia eorum que sunt speculamina per 
ιpsam 1uxta ιntelleϊtum ablationem uisibilium in quibus sunt 
figurarum, et accipiet diuinorum notitias iuxta quod iustum est 
~anifestas, formantes ipsius ad id quod diuinius est ducatum. Qui 
ιtaque Ioppe habitat, practicus est, contrariorum retia conside-

125 ~~ ; qui uero possidet in Sion, gnosticus est, solam per animum 
d1uιnorum contemplans pulchritudinem. 

~ί uero iterum in celum receptum est ύas lintei, intelligamus 
qwa post ostensas magno Petro spirituales sensibilium rationes 
intelligibilibus consubsistentes, iterum ad se ipsum eas retrahit 

130 ~eus, docens quomodo nichil eorum quorum rationes apud 
ιpsum manent est uniuersaliter immundum. Per hoc cognoscens 
uisibilium uirtutem magnus apostolus didicit nullum dicere 
immundum hominem, neque personarum acceptionem esse apud 
deum, que facit iniustam eorum que sunt discisionem. ν nde, 

Ι 35 nichil hesίtans, diuinum ίmple\lit preceptum, mactans ad uitam 
spiritualem cor uoluntarie caritatis uerbo circumcidentes, et 
omnem ίnfidelitatis malitieque et ignorantie immunditiam ueluti 
preputium expellentes, carni autem nichil adherentium natura-

107 CJJ<>J<:!1f.I (.· 

i:ι:,ιι.ιη'J <:χ1t.ιη, ι'. 
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125 λαθόντες διa τώv άκουσίων πειρασμών, ποιήσωνται τήν 

τών έκουσίων παθών έπιδρομήν οί άκάθαρτοι δαίμονες. 

Άλλά. καi τής μερίδος τυγχάνουσα τής φυλής 'Ισσάχαρ 

'Ιόππη - μισθος δΕ: καi κάματος ούτος έρμηνεύεται -
δίδωσι πλέον vοείν δτι πρακτικής έστιν Ε:ξις φυλακτική 

130 'Ιόππη, τά.ς άορατους έφόδους φυλαπομένη τών πνευμάτων 

τής πονηρίας. Ταύτης ούν άναστάντα προς τήν τών 

ύψηλών γνώσιν μεταθείναι τόν νοϋν ϊσως έκελεύετο ό 

μέγας άπόστολος. 

Ό τοίνυν τής πρακτικής φιλοσοφίας οίκών τό τής 
135 κατασκοπής ϋψος έν ΊόΠΠ1J (5) λεγέσθω είναι, ό δΕ: τήν έν 

Ίεροσολύμοις Σιών κατσικών, τουτέστι το σκοπευτήριον τό 

κατό τήν δρασιν τής είρήνης ίδρυμένον - τοϋτο γά.ρ Ίε
ρουσaλημ έρμηνεύεται -, πάσης μακρόν γέγονε τής κατ' αί
σθησιν σχέσεως. δσον ίστορικώς τοϋ τόπου τής Σιών 

110 κατά. τήν θέσιν ή θάλασσα. καl σκοπεύει μόνον κατό τό 

ϋψος ύπάρχων τής γνώσεως τά. νοητά. τών όντων θεάματα 

ηj κατό νοϋν περιαιρέσει τών φαινομένων έν τοίς ούσι 

σχημάτων, καl δέχεται τά.ς τών θείων έμφάσεις κaτa το 

θεμιτόν έκφανείς, τυπούσaς αύτοϋ τό ήγεμονικόν προς τό 

145 θειότερον. Ό γοϋν οίκών Ίόππην πρακτικός έστι, κaτα

θεωρών τών έναντίων τa θήρaτρα. δ δέ κατσικών έν Σιών 
γνωστικός έστι. μόνην κaτa νοϋν τών θείων θεωρών την 
εύπρέπειαν. 

Εί δέ πάλιν είς ούρaνόν άνεσπάσθη τό σκεύος τής 

Ι 50 όθόvης, νοήσwμεν ότι μετa τό δειχθήναι τQ μεγάλ<tJ Πέτρ<tJ 
τοuς τών αίσθητών πνευματικοuς λόγους τοίς νοητοίς 

συνυπάρχοντας. πάλιν άνέλκει προς έaυτον τούτους δ θεός, 

διδάσκων ώς ούδΕ:ν ών οί λόγοι παρ' ΌύτQ μένουσιν, έστι 
κaθάπαζ άκάθαρτον. Διό, γvοuς τών όρaθέvτων την δύva-

Ι ss μιν ό μέγας άπόστολος, fμαθε μηδένα λέγειν άκάθaρτον 
δvθρwπον, μηδt προσωποληψίaν εΙνaι παρa θεQ. ποιου -
μένην δδιιc:ον την τών δvτων διαίρεσιν. ·οeεν, μηδέν 
μελλήσας. τό θείον έπλήρωσε πρόσταγμα. κaταθύσaς πρός 
ζωήν πνευματικήν τοuς την ιc:aρδίαν έιc:ουσίως περιτεμνομέ-

160 νους τ~ λόγ«.ιJ τής χάριτος, ιc:al πάσαν άπιστίας κακίας τε 
ιc:al άγνωσίaς άιc:aθαρσίaν κaθάπερ άκροβυστίαν άποβaλλο-
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lium circumcidentes, quorum non ex passibili uoluntate[m] 
140 constitutio, sed ex diuina conditione generatio. Nichil eorum que 

sunt secundum naturam immundum, quia deum possidet subsis
tentie causalem. 

Scholia 

1. Vite transmutationem, inquit, seruitumque angelicum et uo
luntariam a corpor~ alienationem anime diuineque in spiritu 
transformationis generationem noui testamenti perhibet myste
rium 

5 2. Alterum, inquit, est mandati uerbum et alter efficitur mandati 
modus. Acceptum itaque magnus Petrus de gentibus predicatio
nis mandatum ignorans, mandati per linteum edoctus est modum, 
quia sine circumcisione ceterisque corporalibus legis ritibus 
oportet uocationem gentium fieri. Nouit enim sermo spiritualem 

ιο circumcisionem; passibilis namque est societatis anime ad corpus 
abscisio. 

3. Qui figuras uisibilium non sequitur per sensum, sed secundum 
intellectum rationes eorum inquirit tamquam inuisibilium for
mas, uelut rationes sensibilium considerans creaturarum, nil 

15 immundum esse uisibilium docetur. Omni enim natura bοιια 
ιια/ι:k constituta sunt. 
4- Qui motui, inquit, sensibilium non commouetur, puram 
uirtutum actionem sequitur. Qui uero eorum figuris animum non 
conformat, ueram de his que sunt opinionem recipit. Qui autem 

20 et ipsam essentiam eorum que sunt intellectu ut egregius theolo
gus transcurrit, incognίte post eam monadi adiungitur. Non ergo 
qui ter in se ipso uisίbilium mactat creaturam, perfectorum ordine 
dignus factus est. 

S· Ioppe quidem, inquit, babitus est uirtutis ex accumbentibus 
25 uisibilibus offensionem obseruans. Syon autem babitus est gnos

ticus, inuisίbilium dooarionum susceptionem speculans. 

Sch. 6 rτugnum r 
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μένους. τής δε σαρκός μηδεν τών προσόντων aυπ:ι φυ -
σικών περιτέμνοντaς ών ούκ έξ έμπaθοϋς γνώμης ή 
σύστασις, άλλ' έκ θείος δημιουργίας ή γένεσις. Ούδεν γόρ 

165 Ι τών κατά φύσιν άκάθaρτον, δτι θεόν έχει τής ύπάρξεως 317!36ο 

αίτιον. 

Scholia 

1. Ζωής μετάθεσίν φησι κal λaτρείον άγγελικην κal προς 
σώμα ψυχής έκούσιον άλλοτρίωσιν, κal τής έν πνεύματι 
θείος μεταποιήσεως γένεσιν τό τής νέος διαθήκης καταγ
γέλλει μυστήριον. 

s 2. ·Ετερος, φησίν, ό τής έντολής έστι λόγος κal έτερος ό 
τοϋ γίνεσθαι την έντολΤ)ν τρόπος. Λοβών ούν ό μέγας 
Πέτρος την περl τών έθνών τοϋ κηρύγματος έντολf~ν 
άγνοών διό τής όθόνης τής έντολής έδιδάσκετο τόν 
τρόπον, δτι δίχο περιτομής και τών λοιπών τοϋ νόμου 

10 σωματικωτέρων έθών χρη τών έθνών γενέσθαι την κλήσιν. 
Πνευματικf~ν γορ οΙδεν ό λόγος περιτομf~ν έμπaθοϋς σχέ
σεως προς σώμα τής ψυχής έκτομήν. 
3. Ό μη τοίς σχήμασι τών όροτών έναπομένων διό την 
αίσθησιν, άλλο κατό νοϋν τοuς λόγους αύτών άναζητών, 

15 ώς νοητών τύπους, ή λόγους αίσθητών θεώμενος κτι
σμάτων, ούδ(ν άκάθαρτον εΙναι τών δρωμένων διδάσκεται. 
Πάντα γaρ φύσει κaλa λίαν καθέστηκεν. 
"4. Ό τι] κινήσει, φησίν, τών αισθητών μη συναλλοιούμενος 
άκίβδηλον την τών άρετών μετέρχεται πράξιν · ό δΕ: τοίς 

20 αύτών σχήμασι μη διατυπώσας τον νοϋν την άληθή περl 
τών δντων άπείληφε δόξαν · ό δt και αύτην την ούσίαν 
τών δντι..ιν τι] διανοίςι παραδρομών ώς dριστος θεολόγος 
μετά ταύτην άγνώστι..ις τι] μονdδι προσέβαλεν. Ούκοϋν ό 
τρ(τοv ιν tαυτ~ ιcαταθύσας την κτ(σιν τών όρωμένι..ιν τής 

25 τών τελείων dξιος γtyονε τdξει..ις. 
5. ·ιόππη μεν lξις tστ1ν άρετής. φησίν, την tκ τών 
παροιcειμένι..ιν αισθητών φυλαπομένη βλάβην · ή δΕ: Σιών 
lξις tστι γνι..ιστική, τηv τών νοητών σιcοπεύουσα χαρι -
σμdτων ύποδοχήν. 

SchoL 17Gcnι,~ι 
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CONSVL TVM XXVIII. 

Illud uenite et descendentes confundomus eorum linguas ad quos dixit 
deus? 

Responsio Ad subiectum prouisorum affectum a sancta 
5 scriptura deum effiguratum inuenimus. Vnde et leonem et ursum 

et pardalin et panthera et hominem et bouem et ouem et solem et 
stellam et ignem et spiritum et alia multa, que quidem nullo modo 
est, dicit, iuxta uniuscuiusque uocis intelligentiam consideratus. 
Abraham itaque apparens deus, perfecto existenti secundum 

10 scientiam, in ea ratione que est de unitate immaterialem de 
trinitate edocuit esse rationem, dum iam intellectum materia 
omnino et formis que sunt secundum ipsam haberet egredientem, 
atque ideo et sicut tres apparuit et sicut unus disputauit. Loth uero, 
nondum corporum composirione purum animum facienti, sed 

15 adhuc ex materia et forma generatione corporum dependenti ac 
solius uisibilis creature deum esse creatorem credenti, apparens 
deus dualiter, sed ηοη ternaliter apparuit, ostendens (1) ex quibus 
ipse ipsum figurauit, nondum materia et specie reductum animum 
prouehendo. Sic, in unoquoque loco deum multiformiter figu-

20 rantis scripture rationes cum disciplina perspiciens, inuenies 
causam esse multe diuinarum formationum uarietatis ipsum 
prouisorum affectum. 

Quoniam itaque et ii qui turrim edi.ficabant, regione luminis ab 
oriente moti, dico autem ab una ac uera circa deum scientia, 

25 ueniebant in Senna.ar, interpretatam blasphemos dentes, et in 
multas de diuinitate opiniones decidebant et, uniuscuiusque 
opinionis rationem udut multitudine quadam componentes, 
quasi turrim, polutheon, idest multideam, eclliicauerunt impieta-

'4 .ιrϊcι·τu ,ι· 8 ι·ι)n~ιιiι·:-Jt.1" (_ 17 ·ι·ιil '"'· ι 
!111 ϊ 26 ,J~ j ,m. Γ 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΗ' 

Το δεύτε ιcai ιcαταβάντες σuyχέωμεν αύτών τaς γλώσσας 

προς τίνας έλεγεν ό θεός; 

'Απόκρισις. Προς τήν ύποκειμένην τών προνοουμέ-
5 νων διάθεσιν εύρίσκομεν τήν άγίαν γραφήν τον θεον δι
απλάπουσαν, δθεν καl λέοντα καl Cιρκον καl πάρδαλιν 
καl πάνθηρα καl Cινθρωπον καl βοϋν καi πρόβατον καi 
fiλιον καl άστέρα καi πϋρ καl πνεύμα καi Cιλλα μυρία, 
aπερ μηδαμώς ύπάρχων, λέγεται, κατά την έκάστης φωνής 

10 έπίνοιαν θεωρούμενος. Τ Q γοϋν 'Αβραάμ φανεlς ό θεος 
όντι τελεί<tJ κατά την γνώσιν, έν τy περl μονάδος λόγ<tJ 
τον άϋλον περl τριάδος εΙναι λόγον έδίδασκεν ήδη τον 
νοϋν έχοντα τής ϋλης παντελώς καl τών κατ' αύτην τύπων 
έκβεβηκότα, καl διά τούτο καl ώς τρείς έφαίνετο καi ώς 

15 είς διελέγετο (1). TQ δε Λώτ, μήπω Ι τής τών σωμάτων 36oi361 

καθαρον τον νοϋν ποιησαμένy συνθέσεως, άλλ' έτι τής έξ 
ϋλης καί είδους τών σωμάτων γενέσεως έξηρτημένy καί 
μόνης δημιοuργον εΙναι πιστεύοντι τον θεοv τής όρατής 
κτίσεως, έμφανιζόμενος ό θεος δυϊκώς άλλ' ού τριαδικώς 

20 έφάνη, δεικνύς δι' ών αύτος έαυτον έσχημάτιζε μήπω τής 
ϋλης καί τοϋ είδους έκβεβηκέναι τον άναγόμενον νοϋν. 
Οϋτως, έφ' έκάστ<tJ τόΠ<tJ τής τον θεον πολυτρόπως δια
πλαπούσης γραφής τούς λόγους μετ' έπιστήμης διασκο
πούμενος, εύρήσεις αίτίαν εΙναι τής πολλής τών θείων 

25 πλασμάτων έξαλλαγής τήν τών προνοουμένων διάθεσιv. 
'Επειδή τοίνuv και οί τον πύργον ο!κοδομήσαντες. πρότε

ρον τής τοϋ φωτός χώρας τής άνατολής κινηθέντες, λέγω 
δt τής μιάς και άληθοϋς περί θεον γνώσεως, ήλθον ε[ς 

. γήν Σενναάρ. τηv έρμηνεuομένην βλασφήμους όδόντας, 
30 καl ε!ς πολλάς περl θεότητας δόξας κατέπεσοv καί, τόν 

έκdστης δόξης λόγον ο!ονεl πλίνθους τινάς συνθήσαντες, 
yκοδόμησαν καθάπερ πύργον την πολύθεον άθείαν, εί-

2Genιι,7 l<teάGcn18,.ι.9.1,.1, 19άGcn19,1 28/32άGcn 
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tem, merito deus male consonantie errantium hominum dissipans 
30 confessionem, ex prouisorum affectu, in multas opiniones disciso 

atque disperso, pluraliter se ipsum nominat, ostendens quia, unus 
cum sit, in multos in illis dispartitus est, quemadmodum et in 
Adam manifestat dicens ecce factus est Adanι sίcut unus ex nobis. Ad 
subiectam itaque causam aut multiplicatur in expressionibus 

35 scripturarum deus aut colligitur. 

Quod autem ad quosdam dc:us disputat, consuc:tudo est 
scripture ineffabilia occultaque dc:i consilia corporaliter forman
do, ut nos c:x cognatis uc:rbis ac uocibus diuina ualc:amus 
intelligerc:, quia dc:us animus c:st incognitus et uc:rbum inc:ffabilc: 

40 et uita incomprc:hensibilis, c:t nc:quc: dicit nc:quc: dicitur, dum sit 
pc:r sc: uc:rbum et per sc: consilium pc:r essentiam subsistc:ns. Et si 
sic intelligamus diuinorum c:loquiorum uocc:s, in nullam c:orum 
que scripta sunt ex obscuritatc: offendemus. 

Si autem quis dixerit non omnino in obtrectatione a scriptura 
45 poni pluralem dc: dc:o significationem protulc:ritque ad sui sc:rmo

nis confirmationem hoc ιt dixit dιιιs : Jaciamιι.r homίnem ad ίmaginem 
no.rtram ef .rimίlίtιιdinιm, c:t nc:quaquam pc:r hanc, dixc:rit, uocc:m 
ΠΟΛ ΥΘΕΙΑΣ, hoc c:st multidc:e, opinionc:m introduxissc: intc:lligi
mus sc:rmonc:m, dicimus sic, quandocumque ad pios pie sancta 

50 scriptura plurali dc: dc:o usa c:st uc:rbo, dc:clarationc:m sanctissima
rum trium substantiarum mysticc: facit, subsistc:ntic: sanctissimc: c:t 
carc:ntis principio unitatis modum significans, quoniam unitas 
sc:cundum c:ssc:ntiam c:st ipsa omnino colc:nda c:t adoranda c:t 
omnino laudabilis substantiarum trinitas - unitas c:nim ίn 

55 trinitatc: c:t in unitatc: trinitas c:st deus noster -, cum (1) uero ad 
impios plurale de deo facit uerbum, illorum culpabίlem, ut 

QV AEST. AD THAL. XXVIII 20~ 

κότως ό τής κακής συμφωνίας τών πλανηθέντων άν

θρώπων διασκεδάζων την όμολογίαν θεός έκ τής τών 

35 προνοουμένων διαθέσεως, είς άπείρους δόξας διασκεδα
σθείσης τε καl διασπασθείσης, πληθυvτικώς έαυτον ονομά
ζει, δεικνuς δτι, είς ών, είς πολλοuς έν έκείvοις έμερίσθη, 

ώσπερ και έπι τοϋ Άδaμ φαίνεται λέγων ίδοu yέyovεv Άδaμ 

ώς είς iξ ήμώv. Προς ούν το ύποκείμενον αίτιον ή 

40 πληθύνεται ταίς τών γραφών έκφωvήσεσιν ό θεος ή 
συνάγεται. 

Το δέ: πρός τίνας ό θεός διαλέγεται· έθος έστι n'j γραφfj 
τaς άλαλήτους και κρυφίας βουλός τοϋ θεοϋ σωματικώς 

διαπλάπειν, ίν' ήμείς έκ τών συγγενών pημάτων τε καl 

45 φωνών νοήσαι τa θεία δυvηθώμεν, έπεl ό θεος νοϋς έστι 

άγνωστος καί λόγος άρρητος και ζωή άκατάληπτος, καl οϋ -
τε λαλεί ούτε λαλείται, αύτόλογος ών καl αύτοβουλή κατ' ού -
σίαν ύπάρχων. Καl ε! οϋτω νοήσομεν τός τών θείων λο

γίων φωνdς, ούδενι τών γεγραμμένων έκ τής άσαφείας 

50 προσκόψομεν. 
Ε! δέ τις φαίη μή πάντως έπl διαβολής κείσθαι n'j γραφfj 

την περl θεοϋ πληθυvτικήν σημασίαν ιcal προφέρει πρός 

τήν τοϋ οίκείου λόγου βεβαίωσιν τό ιca( εlnεv δ θε6ς · 
nοιήσωμεν ό.νθpωπον κατ' εlιcόvα ήμετέpαν ιcai ιcae· δμοίωσιν 

55 καl ού δήπου διό τούτης, είποι, τής φωνής πολυθείας 
ύπόνοιαν είσηγείσθαι νοοϋμεν τόν λόγον. φαμέ:ν ώς, όπό
ταν μtν πρός τούς εύσεβείς εύσεβώς ή άγία γραφή τι;> 
πληθυvτικy περl θεοίi κέχρηται λόγ~. τήν δήλωσιv ποιείται 
τών πaναγίων τριών ύποστάσεων, μυστικώς τον τής 

60 ύπdρξεως σημαίνουσα τρόπον τής Παναγίας και άνάρχου 
μονάδος. έπειδη μονός κατ' ούσίαν tστlν ή πdνσεπτος και 
προσκυνητή καl πανεύφημος τριaς τών ύποστdσεων -

· μονός yόρ t.ν τριόδι και tν μοvdδι τριάς tστιν ό θεός 
ι8ιμών -, ι8ινίκα δt πρός τούς άσεβείς πληθuvτικόν περl 

6S θεοϋ ποιείται τόν λόγον, την ψεκτfιν Ι tκείνwν, ώς οΙμαι, ,6ιΙ'~ 

38e Gcn 5, ιι 538 Gcn ι, ι6 
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arbitror, de diuinitate notitiam redarguit, qui naturalem, sed non 
substantialem esse in proprietatibus suscipiunt differentiam, 
quod quidem aperte multideum introducit errorem sic de diuini-

60 tate habentibus. 
Si autem neque hoc dicentes suadebimus, quoniam amicum 

spiritui spiritumque amantibus dilectissimum non pugnare, 
consone accipiamus nobis ίnuicem sanctam scripturam, in unitate 
sanctissimam trinitatem aliquando quidem ut creatricem introdu-

65 cere, ut est hoc Jaciamιιs homίnem - patris enim et filii et sancti 
spiritus opus aperte est eorum que sunt substantia -, aliquando 
uero quasi demonstratricem suis pie legibus conuersantium et ut 
prouidam accipientium a se essendi generationem, sicut Abraam 
temaliter apparuit et singulariter disputauit, aliquando ut ultri-

70 cem, idest iudicatήcem leges nature corrumpentium et correctri
cem compactam nature legem transgredientium, ut hoc descιnden
tes conjιmdamιιs eonιm Ιίngιιαs. Non enim creatrix solummodo 
eorum est que sunt sancta et ΟΜΟΥΣΙΟΣ, idest coessentialis, 
trinitas, sed continens eorum que secundum dignitatem unius-

75 cuiusque sunt dispensatrix, utpote deus unus subsistens secun
dum naturam creator, prouisor et iudex eorum que ab ipso facta 
sunt. Commune enim patris et filii et sancti spiritus, sicut creare, 
sic et iudicare et ea que facta sunt sapienter prouidere. 

Scholia 

ι. ν nicuique, inquit, iuxta subiectam sibi de deo opinionem deus 
manifestatur, h.is siquidem qui per desiderium materialem trans
eunt compositionem uirtutesque anime sibi inuicem eque distή
butas iuxta unum eundemque circa deum semper motum, quasi 

S unitas apparet et trinitas, ut et.propriam subsistentiam ostendat 
eiusque modum mystice edoceat. His uero qui circa solam 

59 muiιιιlι:um .φcrτc .; . . orr. (. 68 prou1Jc:in1 J" 

l·•''~,;.: .. _j· . . 
: : 

QV AEST. AD THAL. ΧΧVΠΙ 2.07 

διελέγχει περl θεότητος έννοιαν. φυσικήν (2) άλλ' ούχ ύ
ποστατικήν εfναι τήν έν τοίς ίδιώμασιν ύπειληφότων 
διαφοράν, δπερ σαφώς τήν πολύθεον είσηγείται πλάνην 
τοίς οϋτως περl θεότητος έχουσιν. 

70 Εί δε μηδε τοϋτο λέγοντες πείθομεν, έπειδη φίλον τy 
πνεύματι καl τοίς τό πνεϋμα φιλοϋσιν άγαπητόν το μη 
μάχεσθαι, δεξώμεθα συμφώνως άλλήλοις την άγίαν γραφ~ν. 
την έν μονάδι παναγίαν τριάδα ποτε μεν ώς ~ημι~υργο~ 
είσηγουμένην, ώς τό ποιήσωμεν άνθρωnον - πατρος γαρ και 

75 uίοϋ καl άγίου πνεύματος έργον ύπάρχει σαφώς ή τών 
όντων ύπόστασις -. ποτε δε ώς άποδεκτικήν τών τοίς 
αύτής εύσεβώς νόμοις πολιτευσαμένων, ώς προνοητικήν 
τών ύπ' αύτής είληφότων τοϋ εfναι τήν γένεσιν, ώς τy 
Άβραaμ τριαδικώς φαινομένην καl μοναδικώς διαλεγο-

80 μέvην, ποτε δε ώς τιμωρητικην ήγουν κριτικην τών τούς 
νόμους παραφθειράντων τής φύσεως καl διορθωτικήν τώ~ 
παρασφαλέντων τοϋ καθήκοντος νόμου τής φύσεως, ώς το 
ιcaτaβάντες συyχέωμεν aύτών τaς γλώσσας. Ού γaρ δη
μιοuργικη μόνον ύπάρχει τών όντων ή άγία καl όμοούσιος 

85 τριάς, άλλa καl συνεκτικη καl τών πρός άξίαν έκάστου 
διανεμητική, οία δη θεος είς ύπάρχουσα κατa φύσιν 
δημιουργός προνοητής τε καl κριτής τών ύπ' αύτοϋ 
πεποιημένων. Κοινον γaρ πατρος καl uίοϋ καl άγίου 
πνεύματος. ώσπερ το δημιουργείν, ούτω δη καl το κρίνειν 

90 καl τών πεποιημένων σοφώς προνοείν. 

Scbolia 

Ι. ΈκάσΤy. φησίν, κατa τήν ύποκειμένην αύτy περl θεοϋ 
δόξαν ό θεός έμφaνίζετaι. Τ οίς μi:ν κατ' lφεσιν την ύλι~ν 
περάσaσι σύνθεσιν κal τaς δυνάμεις τής ψυχής ίσονομου -
σας άλλήλaις κατό. μίαν κaί τήν aύ:11ν τ:ερί 

0 

θεόν ~εικι-
5 vησίaν < ... > ώς μονός lκφaίνετaι και τριaς, ινa και τήν 

οίκείaν ϋπαρξιν παρaδείξειε καl τον aύτής τρόπον 

BGV AMST Ρ 

69 ούτw S Τ illtg. V 77 ώς/ καί S Τ et ut /ο 81 παραφθει· 

ρόντwν BG ι./ Ρ 86 εfς/ p. uπάρχ. Ιrιp. Τ 

nr; ι · ! ·.~.ΙΙ 1 ί. .\, 
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zo8 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

materialem compositionem motum habent desiderium et a se 
inuicem disiunctas anime uirtutes possident, non sicut est, sed 
sicut sunt apparet, ostendens quia materialem dualitatem amba-

1 Ο bus manibus acceperunt, per quam corporalis ex materia quippe 
et forma coristitutus est mundus. 

2. Qui, inquit, naturalem proprietatum et non substantialem 
differentiam in deo esse dicit, non est talis diuinus, sed polytheos, 
idest multorum cultor deorum, essentiarum proprietatem et non 

15 substantiarum recipi diuinam enumerationem pronuntians. 

8 rossιdc:t (: 15 rccφ'r Γ 

QV AEST. AD THAL. XXVIII 

μυστικώς έκδιδάξειεν, τοίς δΕ: περl μόνην την ύλικην 
σύνθεσιν έχουσι κινουμένην την έφεσιν καl άλλήλαις άσυν
δέτους τaς τής ψυχής δυνάμεις κεκτημένοις οuχ ώς έστιν 

10 άλλ' ώς είσlν έμφανίζεται, δεικνuς δτι τής ύλικής δυάδας 
άμφοίν έπελάβοντο ταίν χεροίν, καθ' τ'jν ό σωματικός ώς έξ 
ϋλης καl είδους συνέστηκε κόσμος. 
2. Ό φυσικf~ν είναι λέγων, φησίν, έπl θεοϋ την τών 
ίδιωμάτων άλλ' οuχ ύποστατικην διαφοράν, οuκ ένθεος δ 

15 τοιοϋτος άλλα πολύθεος, ούσιών ίδιότησιν άλλ' ούχ ύπο
στάσεων έπιδέχεσθαι φάσκων το θείον την έξαρίθμησιν. 

BG ι-· L'ιι.\1.1" Τ 

8 Ju ,\J(σι·•Ι Jι, 'ιXc,G:J 1' 9 κεκτημεvοuς 1· 15 :δι1.wτr.σ:v r; r . 
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CONSVL TVM XXVIIII. 

Quid est quod in Actis positum quidam per spίrίtum dicebant Ρ au/o 
non ascendere in leruso/ίma? Quare non obediuit spiritui et ascendit? 

Responsio Sanctus quidem Esaias in ea que per ipsum est 
5 prophetia septem spiritus ex radice Iesse orienti saluatori dicit 

superquiescere, non septem spiritus dei cognoscens ac sic alios 
accipere docens, sed· operationes (1) unius atque eiusdem sancti 
spiritus spiritus uocans eo quod omni operationi totus sine 
defectu subsistit proportionaliter spiritus sanctus operans. Diui-

10 nus autem apostolus differentes operationes ipsius unius sancti 
spiritus donationes dicit differentes, ab uno profecto atque eodem 
operatas spiritu. Si itaque secundum mensuram in unoquoque 
fidei datur manifestatio spiritus, in participatione qualiscumque 
donationis unusquisque fidelium, profecto iuxta analogiam fidei 

15 ac subiecti sibi secundum animam affectus, commensurabilem 
recipit spiritus operationem, donatam sibi huius uel huius 
mandati compactam ad operationem habitudinem. 

Non ergo sicut unus quidem accipit uerbum sapientie, alius 
uero uerbum scientie, alius fidei, et alius aliam quandam denume-

20 ratarum a magno apostolo donationum spiritus, sic unus quidem 
recipit per spiritum donationem perfecte et immediate ad deum et 
nil materiale habentis caritatis secundum analogiam fidei, alter 
uero per eundem spiritum perfecte ad proximum caritatis dona
tionem, per eundem, ut dixi, operantem uniuscuiusque habentis 

25 propriam donationem. Has autem donationes iuxta sanctum 
Esaiam spiritus uocans quis a ueritate non excidit, ut arbitror. 

2 <ΙίJ:ιi.ιrηj <ΗΙΙιi cCJΠ1 
22 :1κh1ί ι· 

19 1 iι.::Η!Ι!~ι· Γ;l{ .Ηη .J. ',,r,,. ( 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΚΘ' 

Τί έστι το έν ταίς Πράξεσι κείμενον οϊτινες διa τοϋ 
πνεύματος έλεγαν τy Παύλι+J μή άναβαίνειν είς 'Ιεροσόλυμα; 
Διa τί παρήκουσε τοϋ πνεύματος καl άνέβη; Ι 364!36j 

s 'Απόκρισις. Ό μtν aγιος Ήσαίας ό προφήτης έν ηj 
κατ' αuτον προφητείQ έπτά πνεύματα τQ έκ τής pίζης Ίεσ
σαl άνατείλαντι σωτήρι λέγει έπαναπαύεσθαι, οuχ έπτa 
πνεύματα τοϋ θεοϋ γινώσκων καl οϋτω τοuς άλλους 
έκδέχεσθαι διδάσκων, άλλa τaς ένεργείας τοϋ ένος καl τοϋ 

10 αuτοϋ άγίου πνεύματος πνεύματα καλέσας διa το πάσΤ,) 
ένεργείQ όλον (1) άνελλιπώς ύπάρχειν άναλόγως το ένερ
γοϋν άγιον πνεϋμα. ό δt θείος άπόστολος τaς διαφόρους 
ένεργείας αύτοϋ τοϋ ένος άγίου πνεύματος χαρίσματα λέγει 
διάφορα, ύφ' ένος δηλονότι καl τοϋ αuτοϋ ένεργούμενα 

15 πνεύματος. Εί τοίνυν κατά το μέτρον τής έν έκάστy 
πίστεως δίδοται ή φανέρωσις τοϋ πνεύματος, έν τι) μετοχij 
τοϋ τοιοϋδε χαρίσματος εκαστος τών πιστών, δηλονότι 
κατa την άναλογίαν τής πίστεως καl τής ύποκειμένης αύτQ 
κατά ψυχf)ν διαθέσεως, συμμεμετρημένην δέχεται τοϋ πνεύμα-

20 τος την ένέργειαν, χαριζομένην (2) αύτQ τήσδε ή τήσδε τής 
έντολής την άρμόζουσαν πρΟς ένέργειαν εξιν. 
Οuκοϋν ώσπερ ό μtν λαμβάνει λόγον σοφίας, ό δt 

λόγον γνώσεως. ετερος δt πίστεως, καl άλλος άλλό τι τών 
άπηριθμημένων τQ μεγάλy άποστόλy χαρισμάτων τοϋ 

25 πνεύματος, οϋτως ό μtν δέχεται διa τοϋ πνεύματος 
χάρισμα τής τελείας καl άμέσου προς θεόν καl μηδtν 
έχούσης ύλικόν άγάπης κατa την άναλογίαν τής πίστεως. 
fτερος δt διa τοϋ αύτοϋ πνεύματος τής τελείας πρΟς τaν 
πλησίον άγάπης χάρισμα, κατa τό αύτό πνεϋμa. ώς fφην, 

30 fχοντος έκάστου ένεργούμενον τό οίκείον χάρισμα. Ταϋτα 
δt τό χαρίσματα κατό τον άγιον Ήσαίαν πνεύματα καλέσας 
τις, ώς οΤμαι, τής άληθείας ού διαπίπτει. Παντι γaρ 

2ιΑcοι,4 6ecfis ιι, ι-~ 12/14cf ι Cor 11,4 22{23cf ι Cor 11, 81 
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212. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Omni enim donationi, totus quippe operans proportionaliter 
spiritus subsistit sanctus, siue maiori siue minori. 

Non ergo magnus uere ac super hominem mysteriorum factus 
30 minister Paulus, immediate (3) in caritate dei perfecte gratie 

spiritum accipiens secundum analogiam fidei que in ipso erat, 
accipientium donationem perfecte in eum caritatis et dicentium 
sibi non ascendere in Ierusolima per spiritum, hoc est operantem 
eis a spiritu in ipsum caritatis donationem - hanc enim, sicut 

35 dixi, spiritum ex propheta accipio donacioni -, obediuit, incom
parabiliter ex aliis in se spirituali caritati diuinam ac super 
intellectum preferens, magis autem neque inobediens non ascen
dit, sed illos per datam eis operationem commensurabiliter 
secundum spiritus donationem prophetantes per suam formulam "° ad desideratam wιiuersitatis summitatem per desiderium trahens. 
Non ergo non obediuit magnus Paulus spiritui, sed docuit in id 
quod excelsius est ab eo quod minus est spiritus transire, hoc est 
donationis, eos qui de ipso per donacionem caritacis propheta
bant. 

45 Et iterum, sί propheticum donum multo apostolico dono 
subsistit secundum, non erat rationis uniuersitatem corrigencis et 
uniuscuiusque ordinem diffinientis quod melius est cedere mino
ή, sed magis quod minus est parere meliori. Ipsi itaque tunc 
prophetantes per propheticum in se spiritum, sed non apostoli-

50 cum, ex accidente sancto Paulo pro uerbo afflictionis modum 
• indicabant. Ipse uero, ad solam diuinam speculationem atten

dens, n.ίchil ducebat ίn media (') omn.ίa, sollicitudinem orans, non 

28 maιorι: Jοηaιιοηι profccτo Ι · Τ) 
ιhι.:ι,rιa [-ΤΙ 

45 pcr ;ιJiam ιnspcc11oncm cιusdcm 

'46 ,uίJ,ι,r~nιc' -tcnιc .·ιrζ.) Γ 47 ι:rcιicrc (_ 
c· ιmι:άιa Γ 

QV AEST. AD THAL. ΧΧΙΧ 

χαρίσματι όλον ώς ένεργοϋν άναλόγως ύπάρχει το πνεϋμα 
τό άγιον. είτε μείζονι είτε ήπονι. 

35 Ούκοϋν ό μέγας όντως καl τών ύπtρ άνθρωπον μυστη
ρίων γενόμενος διάκονος Παϋλος, άμέσως τής έν άγάπΙJ (3

) 

θεοϋ τελείας χάριτος το πνεϋμα δεξάμενος κατa τήν 
άναλογίαν τής έν αύτQ πίστεως. τών είληφότων το χάρι
σμα τής τελείας είς αύτόν άγάπης λεγόντων αύτQ μη 

40 άναβαίνειν είς 'Ιεροσόλυμα διa τού πνεύματος. τουτέστι τού 
ένεργοuμένου αύτοίς ύπό τού πνεύματος τής είς αύτον 
άγάπης χαρίσματος - τούτον γόρ τQ χαρίσματι το πνεύμα. 
καθώς έφην έκ τού προφήτου λαβών -, παρήκουσεν, 
άσυγκρίτως τής έξ άλλων είς αύτόν πνευματικής άγάπης 

45 προκρίνων την θείον καl ύπΕ:ρ νόησιν, μάλλον δΕ: ούδΕ: 
παρακούσας άvήλθεν, άλλ" έκείνους διa τής συμμέτρως 
αύτοίς κατa τό χάρισμα δοθείσης ένεργείας τού πνεύματος 
jφοφητεύοντας τQ καθ" έαυτόν τύπy προς τον τού παντος 
ύπερέκεινα πόθον κατa την έφεσιν ι\κων. Ούκοϋν ού 

50 παρήκοuσεν ό μέγας Παύλος τοϋ πνεύματος, άλλ" έδίδαξεν 
έπl τό ύψηλότεροv άπό τού ήπονος μετεvεχθήναι πνεύμα
τος. τουτέστι χαρίσματος. τοuς περl αύτοϋ κατό. το χάρι
σμα τής άγάπης προφητεύοντας. 

Καl πάλιν, εί το προφητικόν χάρισμα πολU τοϋ άποστολι-
55 κοϋ χαρίσματος ύπdρχει δεύτερον, ούκ ήv λόγου τοϋ τό 1 3611368 

πάν διευθύνοντος καl την έκάστου διορίζοντος τάξιν τό 
κρείπον είκειv τι;~ f\πονι, άλλa μάλλον fπεσθαι τό ήπον 
τώ κρείπονι. οι μtν γό.ρ τότε προφητεύοντες διά τοϋ έν 
α~τοίς προφητικού πνεύματος. άλλ" ούκ άποστολικοϋ, τόν 

iJJ τρόπον τής τQ άγίy Παύλy tκ τής συμβησομένης < ... > 
ύπ(ρ τοϋ λόγου κακοπαθείας έμήνυοv · 6 δέ. πρός μόνον 
άφορών τόv θείον σκοπόν, εις ούδ(v ~γείτο τό μέσα (•) 

34 μειζονι: χαρίσματι δηλονότι [-Μ S} 
αύτοΟ θtι..ιρία [- S] 

54 κατ' δλλην tπιβολήν τού 

57/58 cf GoιιGW, fragm. 11 (Diehls-Κtan.z, Π, 190, 1-1) 
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214 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

ut inferatur in accidentia, sed ut alius fieret Christus imitatione 
Christi omnia impetrans, que Christus per uitam in c~rne miseri-

55 corditer per dispensationem accepit. 

~~η igi~r recte ordinacionis est custos omnia sequentis diuina 
et dingentl~ ac_propήa_ collocacione non decidentis, unumquodque 
conseruantls, ιpsa opιnata magni apostoli inobedientia necnon 
aperta doctrina nullo modo sibi inuicem confundendi bene a 

60 spiritu ecclesie gra~us distinctos. 

Scholia 

1. Qui differenter in unoquoque eorum ίη quίbus differenter 
operatur, totus est et in totis simul indiuisus. Purus enim ίn 
omnibus, inquit, et in unoquoque inseparabiliter iuxta unam 
eand~mque_ mani!est~tur ui~tem operans spirίtus sanctus, quίa 

5 omnιum exιstentium ιmpletiuus est. Deus enim omnibus exίsten
tibus incapibίlis est; superessentialis enim est. 

3· Q~ deum ~iligi_t ex ~oto corde et anima et uirtute, hίc diligente 
proXl~um ~or, ιn~~t, est. Non est itaque rationis quod melius 
est ab infenon s~cιn, s~d ~gis quod minus est a maioή regi. 

Ι Ο Propter~ apostolicam .di~tateπ.i et ordinationem ab illis quo
rum domιnabatur gradibus ιuste ιmperari non concessit diuinus 
apostolus, ne forte omnium txistentium bonus omatus ac maxi
me diuinorum ordo soluatur. 

4- Media dicit temptationum speci~, quas precognite u.ίdebant 

Sch. 12 i>onιιrum Γ 

QVAEST. AD THAL. ΧΧΙΧ 

πάντα, σπουδην έχων ούχ δπως διενέγκΙJ τa συμβησόμενα, 
άλλ' δπως Ο.λλος γένηται Χριστός, μιμήσει τοϋ Χριστοϋ 

65 πάντα κατορθώσας τa δι' ά Χριστος την έν σαρκl φι
λανθρώπως κατ' οίκονομίαν εϊλετο ζωήν. 
Ούκοϋν εύταξίας έστl φυλακη τής πάντα διεπούσης τa 

θεία καί διευθυνούσης καl τής οίκείας άνέκπτωτα μονής 
καl ίδρύσεως έκαστον διαφυλαπούσης ή δοκοϋσα τοϋ 

70 μεγάλου άποστόλου παρακοη καl σαφης διδασκαλία τοϋ 
μηδαμώς άλλήλοις φύρεσθαι τοuς καλώς ύπό τοϋ πνεύμα
τος διωρισμένους τής έκκλησίας βαθμούς. 

Scholia 

1. Το διαφόρως ένεργοϋν έν έκάστ4-1 τών ύπ' αύτοϋ 
διαφόρως ένεργουμένων δλον έστl καl έν δλοις δ.μα μη 
διαιρούμενον. 'Αμιγώς γάρ, φησίν, έν δλοις καl το καθΈ
καστον άδιαιρέτως κατά μίαν καl την αύτην έκφαίνεται 

5 δύναμιν ένεργοϋν το πνεϋμα το άγιον, δτι καί πάντων έστl 
τών όντων πληρωτικόν · θεος γάρ, καί πάσιν άχώρητον 
τοίς ούσιν · ύπερούσιον γάρ. 
2. Πάσαν έντολής έξιν ένεργουμένην πνεύματος εΤναι χάρι-
σμα λέγει. 

10 3. ·ο τον θεον άγαπών έξ δλης καρδίας καί ψυχής καl 
δυνάμεως τοϋ τον πλησίον άγαπώντος. φησίν, μείζων 
έστίν. Ούκ έστιν ούν λόγου νομοθετείσθαι το κρείπον ύπο 
τοϋ χείρονος, άλλ' άγεσθαι μάλλον το ήπον ύπο τοϋ 
μείζονος. Διο την άποστολικΤ)ν άξίαν τε κα'ι τάξιν ύπ'έ-

ιs κείνων ών άρχει βαθμών dρχεσθαι δικαίως ού συνεχώρη
σεν ό θείος άπόστολος, μήπως ή πάντων τών όντων 
εύκοσμία κα'ι μάλιστα τών θείων τάξις λυθι} 
"4. Μέσα φησίν τά είδη τών πειρασμών δπερ προγνwστικώς 

Scbol. 13 cf GοιιGΙΑS, fragm. 11 (Diehls-Kranz, Π, 190, 1-1) 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

ι 5 per spiritum prophetantes sancto Paulo pro ueritate miseriam, 
quarum omnino non curauit, Christo adunari festinans per 
substantiam bonorum que ίn specie sunt post eorum que ίn fide 
sunt transitum. 

QV AEST. AD THAL. ΧΧΙΧ 2.17 

έώρων διό τοϋ πνεύματος οί προφητεύοντες τQ αγι4J 

20 Παύλ4J την ύπtρ άληθείας άθλησιν· ών παντελώς ούκ έ

φρόντιζεν, ένωθήναι σπεύδων τQ ΧριστQ κατό την έν 

είδει τών άγαθών ύπόστασιν μετό την έν πίστει τών όντων 

διάβασιν. 

/9 .':.,pcι.;ν (; ιeι:..CCο•Ι :ιιJ . .J, ;orr. [. ( .. υf1riJ 

0111. ( ,\') Ιltffl .J. <'ΟΠ. ί .ώ 

οί -ccΦn rεuοvτες] 



CONSVL TVM TRICESIMVM 

Quid est hoc potestis caiicem quem ego bibam bibere, et baptisma quod 
ego baptizor baptizari? Que sit differentia calicis et baptismatis? 

Responsio Baptisma (1) domini spontaneorum secundum 
5 propositum et nostrorum forma est pro uirtute laborum, per quos 

conscientie proicientes maculas, ipsam ad inuisibilia uoluntatis 
spontaneam recipimus mortem. Calix uero ex tribulatione contra 
uoluntatem superinstantium nobis pro ueritate uiolentυm forma 
est temptaminum, per que et ipsi natυre diuinum preferentes 

10 desiderium, circumstantem uolentes natυre superamus mortem. 

Hanc igitυr habet differentiam baptisma ad calicem, quia 
quidem baptisma pro uirtute ad delicias uite mortuam operatur 
uoluntatem, calix uero etiam ipsi natυre pios suadet preferre 
ueritatem. Priorem autem baptismate posuit calicem, quia (2) 

15 propter ueriτatem est uirtus, sed non propter uirtutem ueritas. 
Vnde qui propter ueritatem uirtutem peragit, ΚΕΝΟΔΟΞΙΑC non 
uulneratur sagittis, qui uero ueritatem pro uirtυte accommodat, 
familiarem cenodox.ie possidet opinionem. 

Scholia 

1. Christi baptisma est, inquit, perfecta ad sensibilem mundum 
nostre uolunτatis mortificatio, calix uero ipsius nostre presentis 
uite pro ueritate constituitur negatio. 

2. Veritatem quidem dicit esse diuinarπ scientiam, uirtυtem uero 

5 ι·r Ι ιn Jι:d. f' 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ Λ' 

Τί έστι τό δύνασθε το ποτrjριον δ έyώ πίνω πιείν, ιcα) το 

βάπτισμα δ έyώ βαπτίζομαι βαπτισθijναι; Τ ίς ή διαφορa τοϋ 

ποτηρίου καl τοϋ βαπτίσματος; 

s 'Απόκρισις. Τό τοϋ κυρίου βάπτισμα (1 ) τών υπερ άρε-

τής κατό. πρόθεσιν έκουσίων καl ήμετέρων πόνων τύ-

πος ύπάρχει· δι' ών τό.ς κατό. συνείδησιν άπορρύπτοντες 

κηλίδας τον πρός τό. φαινόμενα τής προαιρέσεως Ι έκού -J681169 
σιον καταδεχόμεθα θάνατον. Τό δε ποτήριον τών έκ 

10 περιστάσεως παρό. προaίρεσιν έπανισταμένων ήμίν ύπερ 
τής άληθείας άκουσίων πειρασμών τύπος έστί · δι' ών κal 

αύτής προκρίνοντες τον θείον πόθον τής φύσεως, έκόντες 
τον περιστατικόν ύπερχόμεθa τής φύσεως θάνατον. 

Τ αύτην ούν έχει τήν διαφορό.ν τό βάπτισμα προς τό 
15 ποτήριον, δτι τό μεν βάπτισμα ύπερ άρετής προς τα ήδέa 

τοϋ βίου νεκρό.ν έργάζετaι τήν προαίρεσιν, τό δε ποτήριον 
τήν άλήθειαν κal αύτής προκρίνειν πείθει τής φύσεως τοuς 
εύσεβείς. Πρότερον δε τοϋ βαπτίσματος έθετα τό ποτήριον, 
δτι διa τήν άλήθειάν (2) έστιν ή άρετή άλλ' ού διa τήν 

20 άρετήν ή άλήθεια. ·οθεν ό διό. τήν άλήθειαν πράπων τήν 
άρετήν κενοδοξίας ού τιτρώσκεται βέλεσιν, ό δΕ: τήν 
άλήθειaν όρετής (νεκεν έπιτηδεύων σύνοικον έχει τής 

κενοδοξίας τήν οίησιν. 

Scholia 

1. Το τοϋ κυρίου βάπτισμα. φησίν, έστίν ή παvτελijς πρός 
τόν αίσθητόν κόσμον τής ήμών προαιρέσεως νέκρωσις. το 
δε ποτήριον καl αύτής ήμών τής παρούσης ζωής ύπΕ:ρ 
άληθείας κaθέστηκεν dρνησις. 

s 2. 'Αλήθειαν μtν εΙναι λέγει τήν θείαν γνώσιν, όρεΠ)ν δΕ: 

2a Mc ιο, JB 
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5 ipsa pro ipsa appetentium certamina. Itaque qui propter scientiam 
uirtutum sustinet labores, non uane gloriatur, cognoscens incom
prehensibilem esse nature laboribus ueritatem. Secundis enim 
non circumscribitur natura primum. Qui uero scientie propter 
certamina que pro ea sunt accommodatur, omnino uane gloria-

10 tur, quasi accipere putans primorum coronas sudorum, ignorans 
quia propter coronas labores, sed non propter labores corone. 
Naturam namque subsequi omnis ars constituta est eo quod 
consueuit accommodari .efficienti uel efficere putanti. 

' 
.. 

.,'~ 
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τοuς υπερ αύτής τών αύτής έφιεμένων άγώνας. Ό τοίνυν 

γνώσεως (νεκεν άρετών ύπομένων πόνους ού κενοδοξεί, 
γινώσκων άπερίληπτον εΙναι φύσει τοίς πόνοις τήν άλή

θειαν· τοίς δευτέροις γό.ρ ού περιγράφεται φύσει το 

10 πρώτον. Ό δε τήν γνώσιν διό. τοuς ύπi:ρ αύτής άγώνας 

έπιτηδεύων πάντως κενόδοξος, ώς είληφέναι δοκών τοuς 

στεφάνους προ τών ίδρώτων, ούκ είδώς ότι διό. τοuς 
στεφάνους οί πόνοι. άλλ' ού διό. τοuς πόνους οί στέφανοι· 

φύσει γaρ άμελέτητος πόσα καθέστηκε μέθοδος τοϋ δι' δ 
ιs πέφυκεν έπιτηδεύεσθαι έξανuσθέvτος ή έξανυσθήναι δόξαν

τος. 

ac;ι· ι·..ι.\ΗΤ 
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CONSVL TVM ΧΧΧΙ. 

Si non in manufacto iemplo deus possidet, quomodo ιη templo 
Iudeorum possidebat? 

Responsio Deus qui prouisorum sapienter analogie curam 
5 gerit, prius per formas connaturaliter per sensum dispensatis ad 

ueritatem pedagogans, omnibus se ipsum datis antiquo populo 
formis occulte immiscuit, pedagogatorum intus operans ascen
sionem. Habitabat igitur in templo Iudeorum typice deus, sed 
non uere, tali in templo habitatione omnis mystice doctrine 

ιο prouisorum pedagogie ineffabile consilium circumscribens. Ac
commodatissimus namque ad habitaculum dei solus purus subsis
tit intellectus, propter quem typicum edificari templum concessit, 
ex ualde crassioribus symbolis multo plus sensibilibus incrassa
tum formis intellectum Iudeorum ex materia retrahere uolens, 

Ι 5 cognoscentem hoc ad habitationem dei incommodum ex materia
li dissimilique ac (1) per hoc adherentium sibi naturaliter ornnino 
fieri consensu. 

Quod (2) quidem non cognoscens solam per pietatem ex 
arrogantia insaniam nutrire sciens Iudeus et bene priuatus est 

20 forma et se ipsum male expulit ueritate. 

Scholia 

1. Inconueniens est, inquit, templum deo fieri ex materia corpora
li et ex camalibus animis. Hec sunt enim crassiora symbola 
deoque dissimilia, ac per hoc ex conuenientibus atque similibus 
sibi naturaliter oportet ei templum edificaή. 

5 z. Qui solam scientie formam, que .est nudus sermo, et qui 
imaginem uirtutis, que est nudus mos, accommodat, ludeus est, 
inquit, et ipse ueritatis formis inflatus. 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛΑ' 

Εί ούκ έν χειpοποιήτοις νaοίς δ θεός κατοικεί, πώς καηtJκει 

έν τQ ναQ τών 'Ιουδαίων ; 

·Απόκρισις. Ό τής άναλογίας σοφώς τών προνοου -
s μένων φροντίζwν θεός, πρότερον διa τών τύπων συμφυώς 

τοίς δι' αίσθήσεwς οίκονομουμένοις προς την άλήθειαν 
ποδηγών, πάσιν έαυτον τοίς δοθείσι τQ παλaιQ λαQ 
τύποις άφανώς έγκατέμιξεν, ένεργών την τών παιδαγωγου
μένων άνάβασιν. Ώικει τοίνυν έν τQ ναQ τών 'Ιουδαίων ό 

10 θεος τυπικώς άλλ' ούκ άληθώς, περιγράφων τιj τοιQ.δε κατa 
τον ναον οίκήσει πάσης τής μυσταγωγουμέvης τών προ

νοουμένων παιδαγωγίας την άρρητον βουλήν. Έπιτηδειό
τaτος γaρ προς κατοικητήριον θεοϋ μόνος δ καθαρος 
ύπάρχει νοϋς · δι' δν τον τυπικον οίκοδομηθήναι ναον 

15 συνεχώρησε, διa τών άγαν παχυτέρων συμβόλων τον πολu 
πλέον τών άναισθήτων τύπων παχυνθέντα νοϋν τών Ίου -
δαίων άνασπάσαι τής ϋλης βουλόμενος, συνιδόvτα το προς 
κατοnκησιν θεοϋ άνεπιτήδειον έκ τοϋ προσύλου καl άπεμ- 369!371 

φαίνοvτος. κάκ τούτου τής τών προσόντων αύτQ φυσικώς 

20 γενέσθαι διόλου συναισθήσεως. 
·σπερ μή διαγνοuς δ μόνον τον κατ' εύσέβειαν τϋφον έξ 

ύπερηφανίας (') διατρέφειν ε[δώς 'Ιουδαίος καl τοϋ τύπου 
καλώς έστερήθη καl τής άληθείας έαυτόν κακώς άπεξένωσεν. 

Scholium 

2. Ό μόνην τής γνώσεως την μορφήν, δπέρ έστιν ό ψιλός 
λόγος. και ό τήν ε!κόνα τής άρετής, δπέρ έστι τό ψιλόν 
~θος. έπιτηδεύων, Ίουδαίός έστιν, φησίν, καl αύτός άλη
θε(ας τύποις φuσιούμενος. 

1Act17, 24 
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CONSVL TVM ΧΧΧΙΙ. 

Quid est sί lelίgίssent et inιιenίssenl deum? Quomodo quis tangens 
inuenit deum? 

Responsio Qui omnem uisibilem legis corporalem seruitu-
5 tem non secundum sensum uidet, sed secundum intellectum 

conternplationibus unumquodque uisibilium symbolorum per
spiciens, ipsum in unoquoque occultum deum perfectum uerbum 
eruditus, in uerbo deum iήuenit, bene tangens per intellectualem 
uirtutem ueluti in consperso materie legalia precepta, si ubi 

10 occultum inuenerit in came legis sensum omnino fugientem 
margaritam deum uerbum. Similiter autem et qui naturam 
uisibilium non sensu solo circumscribit, sed sapienter per intellec
tum in unaquaque creatura uerbum scrutatur, deum inuenit, ex 
prespecta eorum que sunt magnificentia ipsorum existentium 

Ι 5 erudi tur causa. 

Quoniam itaque proprium tangentis est discretio, qui (1) 
legalia symbola gnostice insequitur ac uisibilem eorum que sunt 
disciplinaliter naturam contemplatur, discemens scripturam et 
creaturam et se ipsum, scripturam quidcm in littcram ct spiritum, 

20 crcaτuram ucro in rationcm ct supcrficiem, sc ipsum in intcllcc
tum et sensum, ct scripture quidem spiritum, creaturc ucro 
rationcm ac suimct intdlcctum accipiens et sibi inuiccm insolubi
liter adunans, inuenit deum, quippc cognoscens, quantum opor
tet atque possibilc est, dcum ipsum in animo et rationc ct spiritu, 

25 omnibus crrantibus ct in multas opiniones contrahentibus alicna
tus, dico autcm littera ct supcrficic ac scnsu, in quibus discrcta cst 
quantitas ct unitati opposita. Si autcm littcram lcgis ct uisibilium 
supcrficiem ac suum scnsum in se inuiccm quis complicans 
commiscucrit, t«ιιs est /ίpίάιιs, cause corum que sunt ignorantia 

30 cgrotans. · 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛΒ' 

Τί έστιν ε! άρα ψηλaφήσaιεv κal εϋροιεν θεόν; Πώς τις 
\ 

ψηλαφών εύρίσκει θεόν; 

'Απόκρισις. Ό πάσαν την φαινομένην τοϋ νόμου σωμα-

5 τικην λατρείαν μη κατ' αίσθησιν όρών, άλλa ταίς κατa νοϋν 

έφόδοις εκαστον τών δρωμένων συμβόλων διασκοπήσας, 

τον έν έκάστy κεκρυμμένον θεοτελή λόγον έκδιδασκόμενος, 

έν τι;> λόγy τον θεον εύρίσκει, καλώς ψηλαφών διa τής 

νοερός δυνάμεως ώς έν φορυτQ n'j ϋλΌ τών νομικών 

10 διατάξεων εί που κεκρυμμένον εϋροι τα σαρκl τοϋ νόμου 
τον την αίσθησιν παντελώς διαφεύγοντα μαργαρίτην λόγον. 
'Ωσαύτως δ( καl ό την φύσιν τών δρωμένων μη τι) 
αίσθήσει μόνΌ περιγράφων, άλλa κατa νοϋν σοφώς τον έν 
έκάστy κτίσματι λόγον διερευνώμενος, εύρίσκει θεόν, άπο 

ιs τής προβεβλημέvης τών όντων μεγαλουργίας την αύτών 
τών όντων διδασκόμενος αίτίαν. 

Έπειδη τοίνυν ίδιον τοϋ ψηλαφώντας ή διάκρισίς έστιν, 

ό τa νομικa σύμβολα γνωστικώς έπερχόμενος (1) καί την 
φαινομέvην τών όντων φύσιν έπιστημοvικώς θεώμενος, 

20 διακρίνωv τηv γραφήν καl την κτίσιν καl έαυτόν, την μ(ν 
γραφην είς γράμμα καi πvεϋμα, την δε κτίσιν είς λόγον καl 
έπιφάνειαv, έαυτόν δΕ: ε!ς νοϋν και αίσθησιν, καl τής μΕ:ν 
γραφής τό πvεϋμα. τής δ( κτίσεως τον λόγον, έαυτοϋ δε 
τόν νοϋν λαβών καl άλλήλοις άλύτως έvώσας. εύρε θεόν, 

25 ώς έπιγvούς. καθώς δεί καl δυνατόν έστιν, τον θεόv τον 
έν νι;> καl λόγy καl πνεύματι. πάντων τών πλαvώντων και 
είς μυρίας δόξας κατασυρόντων άπαλλαγείς, λέγω δ( 
γράμματος και έπιφαvείας και αlσθήσεως, έv οrς ή διάφο
ρος ύπάρχει ποσότης καl τής μονdδος άντίθετος. Εί δε το 

30 γράμμα τοϋ νόμου και τηv τώv δρωμένων έπιφάvειαν και 
τηv ο!κείαv αrσθησιv άλλήλοις τις προσπλέξας συμφύpΤJ. 
τυφλός lστι μuωπάζωv: τήν τής αίτίας τών όντων άγνω -
σίαν vοσώv. 
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Scholium 

r. Qui solum, inquit, scripture spiritum et creature sine figuris 
rationes iuxta solum intellectum, operatione que est secundum 
sensum alienatus, uidet, inuenit deum, in spiritu quidem scriptu
re, ut bonitatis, in rationibus uero eorum que sunt, ut uirtutis, in 

s se ipso autem, ut sapientie·causam. Rationes enim eorum que sunt 
ex non existentibus uirtutem creatoris annuntiant, et scripture 
spiritus, ad deificationem reducens errantes, bonitatem perhibet 
scriptoris, et nostrum iritellectuale, indesinenter eorum que facta 
sunt rationes capiens, ineffabilem artificis predicat sapientiam. 

. ί 
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Scholium 

1. Ό μόνον, φησίν, τής γραφής το πνεϋμα δίχα τών τύπων 
καl τής κτίσεως δίχα τών σχημάτων τούς λόγους κατό 

μόνον τον νοϋν, τής κατό την αίσθησιν Ι ένεργείας άπηλ- nzl37~ 
λαγμένον, έωρακώς εύρεν θεόν, έν μέ:ν τy πνεύματι 

s τής γραφής ώς άγαθότητος. έν δέ: τοίς τών όντων λόγοις 

ώς δυνάμεως, έν έαυτy δέ: ώς σοφίας αίτιον. Οί γόρ τών 
έξ ούκ όντων λόγοι την δύναμιν άφηγοϋνται τοϋ κτίσαντος, 

καl το τής γραφής πνεϋμα, προς θέωσιν έπανάγον τοuς 

πλaνηθέντας, την άγαθότητα διαγγέλλει τοϋ γράψαντος, καl 
10 το καθ' ήμάς νοερόν, άδιαστάτως τοuς τών γεγονότων 

λόγους χwροϋν, άναφανδον την τοϋ τεχνίτου κηρύπει σο

φίαν. 
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CONSVL TVM ΧΧΧΙΙΙ. 

Quid est Amen dico Ι«Jbis, qιιίcιιmque dixerii moniί huίc: iollere ei 
milfere ίn mare, ef non dίuίsιιs fuerif in corde suo, sed crediderif quia qιιe 
dicit ftent, erit ei quodcumque dixerit? Quid est hoc ei non dίιιίsιιs 

5 fueri/? 

Responsio Diuinus quidem ac magnus apostolus, quid est 
fides diffiniens, ftdes, inquit, es/ sperandorum substanfia et rιrιιm 
argumentum que non uideniιιr. Si uero quis et inseparabile bonum 
eam diffinierit, aut scientiam ueram ineffabilium bonorum de-

10 monstratiuam, a ueritate non refutabitur. Dominus autem, 
docens de ineffabilibus bonis ac sperandis et inuisibilibus, rιgnum, 
inquit, dιί ίnter vos ιsf. Non igitur id ipsum regno dei est ipsa dei 
fides, per solam intelligentiam a regno separata. Fides (1) namque 
est informe dei regnum, regnum uero fides diuinitus specificata. 

15 ltaque iuxta hanc rationem non extra nos est fides que, dum in 
diuinis operatur mandatis, fit dei regnum, solis habentibus 
cognitum. Si autem regnum dei est fides que operatur, regnum 
uero dei regnantium illud immediatam ad dcum facit adunatio
nem, ostensa (2) est aperte fidcs subsistens uirtus coniunctiua uel 

20 coniunctio actiua super naturam immccliate crcdentis ad creclitum 
deum perfecte adunationis. 

Quoniam itaque homo ex anima subsistcns et corpore, duabus 
legibus alligatur, carnis dico ac spiritus, et lex quidem carnis 
sccundum sensum, lex ucro spiritus secundum intellectum possi-

25 det operationem, et ipsa quidem carnis materia colligari pcr 
scnsum operans consueuit, ipsa uero spiritus secundum intellec-

6 [)ιrtin1110nc:s ιiJc:ι uιϊίc:rc:nrc·' 1 ·η 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛΓ' 

Τί έστι άμην λέγω ύμίν οτι δς dν εϊπrι τy ορει τούτy 

Άρθητι καl βλήθητι είς τι')ν θάλασσαν ιcai μη διαιcριθfj έν τfj 

ιcαρδίq. αuτοϋ άλλa πιστεύσn οτι a λέγει γίνεται, έσται αύτy, δ 

s έaν είπn ; Τ ί έστι τό ιcai μη διαιcριθfj ; 

'Απόκρισις. Ό μέν θείος καl μέγας άπόστολος, τί έστι 
πίστις όρίζων, φησl πίστις έστiν έλπιζομένων ύπόστασις καl 

πραγμάτων έλεγχος ού βλεπομένων. Εί δέ τις καl ένδιάθετον 

άγαθόν αύτην όρίσαιτο ή γνώσιν άληθή τών άπορρήτων 

10 άγαθών άποδεικτικήν, τής άληθείας ού διήμαρτεν. Ό δ( 

κύριος. διδάσκων περl τών άπορρήτων άγαθών καl τών 

έλπιζομένων καl ούχ όρωμένων, φησlν ή βασιλεία τοϋ θεού 

έvτός ύμών έστιν. Ούκοϋν ταύτον τ1j βασιλείι;ι τοϋ θεοϋ ή 
τοϋ θεοϋ πίστις έστίν, κατa μόνην έπίνοιαν διαιρουμέvη 

15 προς την βασιλείαν. Ή μ(ν γaρ πίστις άνείδεος θεοϋ 

βασιλεία (1 ) έστίν, ή δέ βασιλεία πίστις θειωδώς είδοπε

ποιημέvη. 
0

Ωστε κατa τοϋτον τον λόγον ούκ έκτός ήμών 

έστιν ή πίστις, fιτις, ένεργουμέvη ταίς θείαις έντολαίς, 

γίνεται βασιλεία θεοϋ, μόνοις γινωσκομέvη τοίς έχουσι. Εί 

20 δt ή βασιλεία τοϋ θεοϋ ένεργουμέvη πίστις έστίν, ή δέ 

βασιλεία τοϋ θεοϋ τών αύτην βασιλευόντων άμεσον προς 

τόν θεόν ποιείται την (νωσιν, ή πίστις άπεδείχθη (1) σαφώς 

ύπdρχουσα δύναμις σχετικη ή σχέσις δρaστικΤ) τής ύπέρ 

φύσιν άμέσου τοϋ πιστεύοντας πρός τόv πιστευόμενον θεόν 
25 τελείας ένώσεως. 

Έπειδη τοίνυν ό άνθρωπος έκ ψυχής ύπόρχων καl σώμα

τος, δυσ'ί σaλεύεται νόμοις, σαρκός λέγω καl πνεύματος, 
καl ό μ(v τής σαρκός νόμος κατa την αίσθησιν, ό δέ τοϋ 

πνεύματος ιcατa τόν νοϋν κtκτηται την ένtργειαν, ιc:αl ό 
30 μtv τής σαρκός ϋλΊJ συνδείν πtφυιcε ιcατa την αίσθησιν 

7 δροι πCσm.ις διάφοροι [-S} 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

tum operans ad deum (3) immediate unitatem facit, merito qui non 
est diuisus in corde sιιο, hoc est in animo non diuidens, idest non 
discindens ipsam per fidem ad deum factam immediatam unita-

30 tem, ut impassibilis, magis autem deus iam per fidem unitate 
factus, dicet monti huic transmutare, et transmutabitur, demons
tratiue per hoc dicendo prudentiam legemque camis declarans, 
grauem uere atque immutabilem et, quantum ad uirtutem natura
lem, omnino immobilem atque intransmutabilem. 

35 In tantum namque nature hominum irrationabilitatis uirtus 
infixa est per sensum, ut multi non aliud quid arbitrentur esse 
hominem quam camem que ad perfruendum presenti uita uirtu
tem habet per sensum. Omnia (4) igitur possibilia credmti et non 
diuiso, hoc est non cliscindenti factam sibi secundum animum per 

40 fidem ad deum unitatem per ipsam anime ad corpus secundum 
sensum copulationem, quecumque mundo et came intellectum 
segregant, deo uero correctionibus perfectum applicant. 

SchoHa 

Ι. Nudam fidem dicit regnum informe, non habens ex uirtutibus 
diuinam similitudinem, regnum uero dicit fidem, per opera 
diuinam bonitatis foπnam habens. 

2. Fides, inquit, indemonstrabilis scientia est. Si autem scientia 
5 est indemonstrabilis, igitur coniunctio est super naturam fides, 

per quam incognite, sed non demonstratiue, unimur deo secun
dum ipsam adunationem que est super intellectum. 
3· Im_medi~t~m accipiens animus aq d~m adunationem intellige
re et ιntelligι secundum natυram omnιno habet uirtυtem uacan-

10 tem. Cum itaque hanc soluat uirtυtem, intelligens aliquid eorum 

30 lll11f3!CΠl Γ 

Sch. 8 ad dcum anιmus .i .• orr. ι.· 

QVAEST. AD THAL. ΧΧΧΙΙΙ 

ένεργούμενος. ό δf: τοϋ πνεύματος κατa νοϋν ένεργούμενος 
προς τόν θεόν άμέσως ποιείται την ενωσιν (3), είκότως ό 
μfι διακριθείς έν η'j καρδίQ. αύτοϋ. τουτέστιν έν τQ νοί μη 
διακρίνας ήγουν διατεμών την διa τής πίστεως προς τον 

35 θεόν γεγενημένην Cιμεσον ενωσιν, ώς άπαθής. μάλλον δf: 
θεός ήδη διa τής πίστεως τij ένώσει γεγενημένος, έρεί τQ 
όρει τούτy μεταβήναι καl μεταβήσεται, δεικτικώς διά τοϋ 
τούτy φάναι τό φρόνημα καl τόν νόμον δηλών τής 
σαρκός, τόν βαρuν όντως καl δυσμετακίνητον καί, δσον 

40 προς δύναμιν φυσικήν, παντελώς άκίνητον καl άσάλευτον. 
Τ οσοϋτον γaρ έρρίζωται τij φύσει τών άνθρώπων διa 

τής 1 αίσθήσεως τής άλογίας ή δύναμις, ώστε τοuς πολ- 3ηi376 
λοuς μηδ' άλλό τι νομίζειν είναι τόν Cινθρωπον ή σάρ-
κα, δύναμιν προς άπόλαυσιν τής παρούσης ζωής την 

45 αίσθησιν έχουσαν. Πάντα γοϋν δuνaτa (4 ) τQ πιστεύοντι καl 
μη διακρινομένy, τουτέστι μη διαιρουμένy τής κατa νοϋν 
διa τής πίστεως γεγενημένης aύτQ προς τόν θεόν ένώ
σεwς διa την προς τό σώμα τής ψυχής κατa την αίσθησιν 
σχέσιν, δσa κόσμου καl σαρκός τον νοϋν άλλοτριοί, θεQ δf: 

so προσοικειοί τετελειωμένον τοίς κατορθώμασιν. 

Scholia 

1. την ψιλην πίστιν λέγει βασιλείαν άνείδεον, ούκ έχουσαν 
την έκ τών άρετών θείαν όμοίwσιν · βασιλείαν δf: λέγει την 
έχουσαν διa τών έργων την θείαν μορφην τής άγαθότητος 
πίστιν. 

5 2. Ή πίστις, φησίν, άναπόδεικτος γνώσίς έστιν. Εί δf: γνώ
σίς έστιν άναπόδεικτος. άρα σχέσις έστlν ύπΕ:ρ φύσιν ή 
πίστις, δι' ής άγνώστwς. άλλ' ούκ άποδεικτικώς, ένούμεθα 
τQ θεQ κατό τήν ύπtρ νόησιν lνwσιν. 
3. Τήν δμεσον λαβών προς τον θεόν lνwσιν ό νοϋς τήν 

10 τοϋ νοείν καl νοείσθαι κατό φύσιν παντελώς δύναμιν έχει 
σχολάζουσαν. Όπηνίκα γοϋν ταύτην λύσει, νοήσας τι 
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zμ ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

que post eum sunt, diuiditur, diuidens adunationem que est super 
intellectum, per quam ualde deo est coniunctus, quia super 
naturam participatione deus est factus, ueluti immobilem mon
tem, nature legem a se ipso transfert. 

15 4. Adobediendum, inquit, omnίa possίbίlia sunt credentί quecumque 
mundo et carne animum segregant. Hec enim sunt possibilia 
credenti apud deum. 

11 cumJ c: Tjors. ugιNi. dcum 

QVAEST. AD THAL. ΧΧΧΙΙΙ 

τών μετό θεόν, διεκρίθη, τεμών την ύπέρ νόησιν ί:νωσιν, 
καθ' Τ)ν, έως έστl τy θεy συνημμένος ώς ύπέρ φύσιν καί 

τ(i μεθέξει θεός γεγενημένος καθάπερ όρος άκίνητον έαυ-

15 τοϋ τον τής φύσεως μετατίθησι νόμον. 

4. Προσυπακουστέον φησί τy πάντα δuνaτa τQ πιστεύοντι τό 
δσα κόσμου καl σαρκός τον νοϋν άλλοτριοί. Τ αϋτα γάρ 
είσι τό δυνατό τy πιστεύοντι παρό θεy. 

16 ~fc 9, Ζ\ 
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CONSVL TVM ΧΧΧΙΙΙΙ. 

Quid est iterum ίdeo mco uobis quίa omnia quecumque orantes petieritis, 
credίte quίa accipietίs, et erίt uobis? Quomodo quis potest credere 
quia omnino accipiet quod petit, solo deo sciente si expedit 

5 petitum annon? Et si ex ignorantia non expedit quod petit, 
quomodo prestatur? Et si non prestatur quod non utiliter ex 
ignorantia est petitum, quomodo credere quis potest in omni 
petitione quia accipiet et erit ei? 

Responsio Omnia presentis ~apituli in eo qui est ante se 
ΙΟ breuiter soluta sunt. Solorum namque cognoscentium quomodo 

oportet credere est scire quid oportet et quomodo et de quibus 
petere. Non enίm οmnίιιm scientia, sicut neque ftdes. V erumtamen 
dominus dicens : querite primιιm regnιιm deί et ίιιstίtίam eίιιs, hoc est 
ante omnia scίentίam ιιeritatίs ac sic conuenientium morum 

15 operationem, aperte ostendit de sola diuina scientia oportere 
9~erere credentes et omante eam per opera uirtute. Quoniam 
ιgιtur multa constituunt que ad scientiam dei atque uirtutem a 
credentibus queruntur, passionibus alienatio, temptationum sus
tinentia, uirtutum rationes, modi operationum, affectus anime ad 

20 cai:ne.m dissolutio, sensus ad sensibilia copulatione reuocatio, 
aruπu ab omnibus que facta sunt perfecta reuersio - ac simplici
ter multa alia que sunt ad subuersionem quidem malitie et 
ignorantie, erectionem uero scientie atque uirtutis -, merito 
dominus dixit omnίa qιιecιιmqιιe petίeritίs credentes accipietίs, omnia 

25 simpliciter ad noticiam dei atque uirtutem pertinentia sola et 
querere et petere cum scientia ac fide oportere pios dicens. 

Hec enim omnino expediunt, et omnino dat ea petencibus 

11 'JUΙJJ <jUI Γ 

,:.,_. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛΔ' 

Τί πάλιν έστl διa τούτο λέyω ύμίν οτι πάντα Οσα άν 
προσευχόμενοι αίτείσθε. πιστεύετε οτι λαμβάνετε. καl εσται 
ύμίν. Πώς τις δύναται πιστεύειν δτι πάντως λαμβάνει δ 

5 αίτεί, μόνου τού θεού είδότος εί συμφέρει το αίτούμενον η 
μή; Καl εί έξ άγνοίας δ ού συμφέρει αίτεί, πώς παρέχει; 

Καl εί ού παρέχει το μη συμφερόντως έξ άγνοίας αίτούμε
νον, πώς πιστεϋσαί τις δύναται έπl παντος αίτήματος δτι 
λαμβάνει καl (σται αύτQ; 

ΙΟ 'Απόκρισις. Πάντα μέ:ν τό τού παρόντος κεφαλαίου κατ' έ-
πιτομην έν τι;> πρό αύτού έπιλέλυται. Μόνων γόρ τών 

έπεγνωκότων πώς δεί πιστεύειν έστl το είδέναι τί δεί καl 
πώς καl περl τίνων αίτείσθαι. Ού yap πάντων ή γνώσις, 

ώσπερ ούδέ: ή πίστις. Πλην ό κύριος, είπών ζητείτε πρώτον 

15 τήν βασιλείαν τού θεού ιcαl τήν διιcαιοσύνην αύτού, τουτέστι 
πρό πάντων τήν έπίyνωσιν της άληθείας καl οϋτω τήν τών 
καθηκόντων τρόπων έξάσκησιν, σαφώς έδειξε περl μόνης 
τής θείας γνώσεως δείν ζητείν τοuς πιστεύοντας καl τής 
αύτην κοσμούσης διό τών έργων άρεjτής. Έπειδη γοϋν 316J377 

20 πολλό τυγχάνει τό προς γνώσιν θεού καl άρετην ζητούμενα 
τοίς πιστεύουσι, άπaλλαγη παθών, ύπομονη πειρασμών, 

άρετών λόγοι, τρόποι ένεργειών, έξήλωσις τής προς σάρκα 
τής ψυχής διαθέσεως, άποξένωσις τής προς τό αίσθητό 
τής αίσθήσεως σχέσεως, τού νού παντελής άπο πάντων 

25 τών γεγονότων άναχώρησις - καl άπλώς μυρία άλλα είσl 
τό πρός άποχήν μtν κακίας καl άγνωσίας. κατόρθωσιν δΕ: 
γνώσεως καί άρετής - εlκότως ό κύριος fφη πάντα δσα dν 
alτείοθε πιστεύοvτες λήψεσθε, πάντα άπλώς τa προς έπίγνω
σιν θεοϋ καί άρετήν συντείνοντα μόνα καl ζητείν καl α[τείν 

30 μετ' tπιστήμης καl πίστεως δείν είπών τοuς εύσεβείς. 
Ταϋτα γόρ πάντως συμφέρει, κal πάντως δίδwσιν αύτa 

1f4 Mc ι ι, z.ι 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

dominus. Qui igitur per solam fidem, idest immediatam ad deum 
unitatem, omnia petit que ad urιitatem sunt, omnino accipiet. Qui 

30 uero sine hac causa, etsi alia, etsi predicta querit, non accipiet. 
Non enim credit, sed suam ut infidelis per diuina negotiatur 
opinionem. 

QVAEST. AD THAL. XXXIV z~7 

τοίς aίτοϋσιν ό κύριος. Ό τοίνυν διό μόνην την πίστιν, 

ήγουν την προς τον θεον άμεσον (νωσιν, πάντα ζητών τό 

προς την (νωσιν, πάντως λήψετaι. Ό δε τούτης δίχa τής 

35 aίτίaς, κdν άλλα, κό.ν τό προειρημένο ζητι], ού λήψετaι· ού 
γόρ πιστεύει, άλλ' οίκείaν ώς άπιστος διό τών θείων πρα

γματεύεται δόξαν. 

Β c; ! ' .·J .\f .\'Τ Ρ 

35 ζητεί .\f ιιιd . .ι. (DΠ • ..! ιΙrΜ Ρ 



CONSVL TVM XXXV. 

Quoniam uerbum caro factum est, et non solum caro sed et 
sanguis et ossa, et iubemur quidem manducare carnem, bibere 
autem sanguinem, non comminuere uero ossa, queso doceas que 

5 sit tripartita hec inhumanati uerbi uirtus. 

Responsio In essentiam uenire uolens, sicut nouit ipse 
superessentialis deus u·erbum et omnium que sunt conditor, 
omnium que sunt uisibilium et intelligibilium cum incomprehen
sibilibus sue diuinitatis intellectibus naturales intulit rationes, 

ΙΟ quorum, intelligibilium quidem rationes sint sanguis uerbi, 
sensibilium uero rationes manifesta uerbi sit caro. Quoniam 
itaque spiritualium rationum que in [in]uisibilibus et in intelligi
bilibus sunt magister est uerbum, pulchre ac rationabiliter dignis 
dat, quasi camem manducare, in rationibus uisibilium peritiam et, 

15 quasi sanguinem bibere, in rationibus intelligibilium scientiam, 
quas etiam sapientia per calicem ac sacrificia longe mystice per 
similitudines preparauit. Ossa uero, hoc est super intellectum de 
diuinitate rationes, ab omni genita natura iuxta quod equum est 
multo distantes, non dat, dum natura eorum que sunt per aliquam 

20 uirtutem receptricem earum non habeat societatem. 

Et iterum caro uerbi est uirtus uera, sanguis autem inreprehen
sibilis scientia, ossa uero ineffabilis (1) theologia .. In modum 
namque sanguinis, per speciem transmutati in camem, scientia 
per practicam transformatur in uirtutem ossuumque instar, 

25 sanguinem constiτuentium et camem, ipse totius summe intelli
gentie de diuinitate rationes, in his que sunt subsistentes, eorum 
que sunt incognite faciunt et, ut sint, essentias continent et 

1 , '"·ι 1 ι:t _,,ι~i. Γ 

111u1"ί>1l:bus <.' Γ 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛΕ' 

Έπειδη ό λόγος σaρξ έyένετο, καl ού μόνον σaρξ όλλa 
καl αίμα καl όστά, καl κελευόμεθα έσθίειν μέν την σάρκα, 
πίνειν δέ ΤΟ αίμα, μη συντρίβειν δέ τa όστά, παρακαλώ 

s μαθείν τίς ή τριμερi]ς αϋτη τοϋ όνθρωπισθέντος λόγου 

δύναμις. 

'Απόκρισις. Είς ούσίαν έλθείν βουληθείς, ώς οfδεν αύτός 
δ ύπερούσιος λόγος και πάντων τών όντων δημιουργός, 
τοuς τών όντων πάντων τών φαινομένων καl νοουμένων 

10 μετa τών άκαταλήπτων τής οίκείας θεότητος νοημάτων 
φυσικοuς έπεφέρετο λόγους ών, τών μέν νοητών οί λόγοι 
είεν τό αfμα τοϋ λόγου, τών αίσθητών δt οί λόγοι ή 
φαινομένη τοϋ λόγου έστω σάρξ. Έπειδι'] τοίνυν καl τών έν 
τοίς φαινομένοις καl τών έν τοίς νοουμένοις πνευματικών 

15 λόγων ύπάρχει διδάσκαλος ό λόγος. πρεπόντως καl κατa 
λόγον δίδωσι τοίς άξίοις, ώς σάρκα φαγείν, την έν τοίς 
λόγοις τών δρωμένων έπιστήμην καί, ώς αίμα πίνειν, την 
έν τοίς λόγοις τών νοουμένων γνώσιν, οϋς καl ή σοφία 
διό τοϋ κρατήρος καί τών θυμάτων πόρρωθεν μυστικώς 

20 διό τών Παροιμιών ήτοιμάσατο· τό δt όστδ., τουτέστι τοuς 
ύπtρ νόησιν περl θεότητος λόγους. πάστ;ι γενητij φύσει 
κατό τό ίσον άπείρως άπέχοντας, ού δίδωσιν, ούκ έχούσης 
τής τών όντων φύσεως κατά τινα δύναμιν προς τούτους 
την έπιδεχομένην σχέσιν. 

25 Καl πάλιν, σάρξ έστι τοϋ λόγου ή άληθης άρετή, αίμα δt 
ή άπταιστος γνώσις, όστά δt ή άπόρρητος θεολογία (1 

). 

Τρόπον γόρ αίματος, κατ' εfδος είς σάρκα μεταβαλλομένου, 
καί ή γνώσις διa τής πρακτικής είς άρεττ'Jν μεταπλάπεται. 
καl όστέων δίκην συστατικών αίματος καl σαρκός, καί οί 

30 πάσης έπΙέκεινa νοήσεως περί θεότητος λόγοι, τοίς οuσιν 377j380 

ένυπάρχοντες. τaς τών όντων άγνώστως καl ποιοϋσι καl 

:ZS dλλη θει.ιρίa nερl τών αύτών {-Μ S} 

2Ιοhι,14 3eloh6,HS 4cfExod11,46;cfloh19,31-36 18(20 
cf. Prou 9, 1-1 

Η<, ι . ι .11 1 Γ ι> 
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omnern scientiarn omnernque uirtutern constituunt. 

Sί uero et de iudicio et de prouidentia rationes esse camern ac 
30 sanguinern, uelut ornnino quandoque rnanducandas atque biben

das, occultas uero in eis atque ineffabiles de diuinitate rationes 
ossa quis dixerit, non extra quod consequens est, ut arbitror, 
aberrabit. 

Fortassis autern est iterurn caro uerbi perfecta ad se ipsarn 
35 nature per uirtutem et scientiarn reuersio atque restitutio san

guis (2
) uero eandern, ιiidelicet naturarn, ad sernper bene es~e per 

gratiarn continens futύra deificatio, ossa autem ipsa ad sernper 
bene esse per deificationem incognita uirtus naturam comprehen
dens. 

40 . Sί autem e~ sub_tilius quis dixerit quia caro est uoluntaria per 
uιrtutes mortιficatιo, sanguis autem per tribulatίonem pro uerita
te p~r _m_ortem ~erfectio, ossa uero primas ac nobis impossibiles 
de diuιn1tate ratιones, bene et ipse dixerit decentίque intelligentia 
nullo modo claudicabit. 

Scholia 

:r._. lneffabilis the~logia est ipsa perfecta per excellentiam ignoran
tιa, que tantum ιgnorat, quantum non cognoscit que naturaliter 
cognoscenda sunt. 
2. Sanguinem ίn deificationem accepit, quasi uitam futuram 

5 eorum qui digni futuri sunt. Ipsius enim uite sanguis est symbo
lum. 

') 

29 .\Jι.ι ιic: cι"icm ιhcorι;i Γ. ΙΙ Γ Η .\!1.ι 1!1c1Jrι.ι ζ 111 ϊ '40 .\iι.ι <ic 
c:isJc:m ·}ιορηα ι:..·, 1 \' Γ 
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προς το είναι συνέχουσιν ούσίας, καl πάσαν γνώσιν καl 

πάσαν άρετf)ν συνιστώσιν. 

Εί δε καl τούς περl κρίσεως καl προνοίας λόγους είναι 

35 την σάρκα καl το αίμα. ώς πάντως ποτt βρωθησομένους 

καl ποθησομένους, τούς δΕ: τούτοις έγκεκρυμμένους άρρή

τους περl θεότητος λόγους όστά φήσειέ τις, ούκ έξω 

βέβηκεν, ώς οίμαι, τοϋ είκότος. 

Τυχον δΕ: σάρξ έστι πάλιν τοϋ λόγου καl ή τής φύσεως 

'10 τελεία προς έαυτην δι' άρετής καl γνώσεως έπάνοδος καl 

άποκατάστασις. αΙμα (2 ) δε ή ταύτην προς το άεl εύ εΙναι 

χάριτι συνέχειν μέλλουσα θέωσις, όστά δε αύτη ή προς το 

άεl εύ εfναι διa θεώσεως συνέχουσα την φύσιν άγνωστος 

δύναμις. 

45 Ε! δε καi τό ληπτότερον είποι τις δτι σάρξ έστιν ή διa 
τών όρετών έκούσιος νέκρωσις, αfμα δt ή κατa πεpίστασιν 

ύπΕ:ρ τής άληθείας διa τοϋ θανάτου τελείωσις, όστά δt 
τοuς πρώτους και ήμίν άνεφίκτους περι θεότητος λόγους, 
καλώς και ούτος fφη και τής πρεπούσης έννοίας ούδαμώς 

50 διαπέπτωκεν. 

Scholia 

1. Άπόρρητός έστι θεολογία ή παντελΤ)ς καθ'ύπεροχην άγνω
σία, ~τις τοσοϋτον ήγνόηται δσον fγνωσται τa φυσι -
κώς γινωσκόμενα. 

2. Τό afμa ε!ς την θέωσιν fλαβεν, ώς ζωην έσομένην τών 

s άξιωθησομένων αύτής ζωής γaρ τό αlμα σύμβολον. 

3'4 δλλη m:ρl τώv aύτώv (π. τ. aύτ. ••· V11) θtι..ιρίa [-Μ] 39 
δλλη θtι..ιρίa (tτtρα πιρl τώv aύτώv θι:ι..ιρίa S) [-Μ] 45 δλλη m:ρl 
τών aύτώv (π. τ. aύτ. ••· V11) θι:ι..ιρίa (tτt.pa θι:ι..ιρία S) [-Μ] 
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Quid est irrationabilium animalium corpora et sanguinem per 
que Israhelite seruiebant, corpora quidem comedebant, sanguinem 
uero nequaquam, ad basim auτem altaris in circuitu fundebant. 

5 Responsio Eorum qui introducendi erant ad pietatem ty-
purn ueteres deo per legem in umbra seruientes ac uix ipsa 
uisibilia typicorum symbolorum precepta intelligere ualentes 
gestabant. Quoniam igitur non illis principaliter, sed nobis lex est 
data, spiritualiter per Christum propter nos perficienda, hostia-

10 rum rationem cum pietate consideremus. 

Qui ad pietatem introductus, de operibus iustitie eruditus, 
solam perficit actionem cum omni obedientia et fide, ueluti carnes 
comedit ~irtutum uisibilia, mandatorum uero rationes, in quibus 
perfectorum scientia subsistit, deo per fidem concedit, non ualens 

15 interim longitudini scientie coextendi. Dei namque est symbolum 
altare cui omnes spiritualiter immolamus et eorum que super 
uirtutem sunt scientiam concedimus, ut uiuamus. Ipsius uero 
fidei que est in ipsum forma est altaris fundamentum. Fides 
namque est fundamentum, omnem diuinorum et operum et 

20 intellectuum edificationem sustinens, ad quam omnis ex diuini 
sapientie calicis temperanter secundum scientiam temolentia 
perfrui non ualens impossibilium sibi scientiarum bene faciens 
profundit rationes, hoc est rationum que super uirtutem sunt 
scientiam fidei (2) comrnittit. 

25 Sic ergo formas ad pietatem introducendorum antiquus gesta-
bat populus, comedentes sacrificiorύm carnes, ad altaris basim 

10 ;'ιct.ιrcm ι· 21 24 
rc:moicn:1.ι ~acnt1.ι1nj 'n:~. Γ 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛS' 

Τί έστι το τών άλόγων ζ4Jων σώματα καl αϊματα, δι' ών 
λατρεύοντες οί Ίσραηλίται ΤΟ μtν σώματα fjσθιον τa δt 
a'ίματα ούκ έτι. προς δt την βάσιν κύκλy τού θυσιαστη-

5 ρίου προσέχεον; 

'Απόκρισις. Τών είάαγομένων προς εύσέβειαν τύπον 
έφερον οί πάλαι τQ θεQ κατο τον νόμον έν σκιζι λατρεύον
τες, μόλις καl αύτο το φαινόμενα τών τυπικών συμβόλων 
διατάγματα νοήσαι δυνάμενοι. Έπεl ούν ούκ έκείνοις 

10 προηγουμένως άλλ' ήμίν ό νόμος έδόθη, κατο Χριστόν 
πνευματικώς δι' ήμών τελειούμενος, σκοπήσωμεν τών τότε 
θυμάτων μετο τής εύσεβείας τόν λόγον. 
Ό προς εύσέβειαν είσαγόμενος, περl τών έργων διδα

σκόμενος τής δικαιοσύνης, την πράξιν μόνην έπιτελεί μετο 
ιs πάσης ύπακοής καί πίστεως, καθάΙπερ σάρκας έσθίωv τών 380!381 

άρετών τa φαινόμενα (1 ), τοuς δt τών έντολών λόγους. έν 
οίς ή τών τελείων ύπάρχει γνώσις, τQ θεQ παραχωρεί διο 
τής πίστεως, μή δυνάμενος τέως συνεπεκταθήναι τQ μήκει 
τής γνώσεως. θεού γaρ σύμβολόν έστι τό θυσιαστήριον, ι;~ 

20 πάντες πνευματικώς θυόμεθα καl τών ύπt:ρ δύναμιν πα
ραχωροϋμεν την είδησιν, ίνα ζήσωμεν. Τής δt κατ' αύτον 
πίστεως τύπος έστίν ή τοϋ θυσιαστηρίου βάσις. θεμέλιος 
γορ ή πίστις ύπάρχει, πάσαν την οίκοδομιΊν τών θείων 
καί fργων καί νοημάτων βαστάζουσα· πρός ιϊν πάς μή δυνά-

25 μενος τής έκ τοϋ θείου τής σοφίας κρατήρος κατο τήν 
γνώσιν σωφρόνως άπολαϋσαι μέθης τών ούκ έφικτών 
aυτy γνώσεων καλώς ποιών προσχέει τοuς λόγους, 
τουτέστι τών ύπt:ρ δύναμιν λόγων την γνώσιν τιj πίστει 
παραχωρών. 

30 ·ος ούν τύπον τών κατ'εύσέβειαν εlσαγομένων ό πα
λαιός λαός φέρων. έσθίοντες τών θυομένων τaς σάρκας 

1/5 cf Deut 11, 17 
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sanguinem profundebant, non ualentes propter infantilem cogi
tationem eorum que fiebant mysticam intelli~ere scientiam. 
Chrίstus aιιfem, adιιenίens sιιm mιιs sacerdos · futιιrorιιm bonorum, 

30 ineffabilem immolans hostiam, se ipsum cum carne etiam sangui
nem sensus anime per perfectionem exercίtafos habentibus dat ad 
dίscrefionem boni ac maii. Qui enim perfectus est, non solum 
introducendorum ordinem, sed etiam proficientium percurrens, 
eorum que iuxta mandatum a Se fiunt rationes ΩΟΩ ignorat, sed 

35 illas prius spiritu imbibens, omnem per opera carnem comedit 
uirtutum, ad ipsam que est secundum animum scientiam eorum 
que fiunt secundum sensum referens motum. 

Sunt quidem et alie plures rationes de talibus, uobis maxime 
conuenientes contemplationum amatoribus, sed nunc propter 
multitudinem pretereantur. 

Scholium 

2. Sanguinem per theoήam scientiam recipit, quia corpus uirtu
tum nutrit. 

33 :nτroJuccnωrun1 c: Τ 35 rir:~um Γ 

QV AEST. AD THAL. XXXVI z45 

το αfμα(2) προς την βάσιν τοϋ θυσιαστηρίου προσέχεον, 
ού δυνάμενοι διa τον νηπιάζοντα λογισμόν τής τών γινο
μένων μυστικής έφικέσθαι ~νώσε~ς. ~ριστ~ς ~έ,, παρα-

35 γενόμενος aρχιερεuς τών μελλοντων αyαθων, την απορ~ητον 
θύων θυσίαν, έαυτόν μετa τής σαρκός καl το αίμα διδωσι 
τοίς τa αίσθητήρια τής ψυχής διa την ~ελειόlΊ]τ~ yεy~
μνασμένα έχουσι πρbς διάκρισ!ν καλο_ϋ τε /(?{ κa.κου: ο_ γ~ρ 
τέλειος, ού μόνον την τών εισαγομενων ταξιν αλλα και την 

40 τών προκοπτόντων διαδραμών, ούκ άγνοεί τών ύπ' αύτοϋ 
κατ' έντολι']ν γινομένων τούς λόγους, άλλ' έκείνους πνεύμα
τι πρώτον διαΤτιών, πάσαν έσθίει διa τών έργων η)ν σάρ~α 
τών άρετών, προς την κατa νοϋν γνώσιν άναβιβαζων την 
τών γινομένων κατ' αίσθησιν κίνησιν. 

45 Είσl μεν καl έτεροι πλείστοι λόγοι περl τούτων, ύμίν 
μάλιστα πρέποντες τοίς φιλοθεωτάτοις άλλa παρείσθωσαν 
νϋν διό το πλήθος. 

Scholia 

Ι. Τό φαινόμενα τών άρετών εΙπεν την ήθικi)ν παιδ~γw:ίαν. 
2. Το αΙμα κατό θεwρίαν είς την γνώσιν έλαβεν, wς uπο
τρtφουσαν το σώμα τών άρετών. 

3.ιΙι Hcbr 9, ι ι Πι Hcbr 1, 14 
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In actis de sancto Paulo dicitur: ita ιιt etiam super infirmos 
defererentur a corpore eius sudaria el semichinthia, el alienabantur ab eis 
injirmilales. Vtrum propter administrationem et infideles hoc 

5 fiebat, an propter sanctificatum corpus hec ex corpore eius 
perficiebantur? Et si per hoc etiam in uipera nichil passus est, 
quanam ratione bestie corpus sancti ποπ succubuit, gladio uero 
succubuit? Idipsum autem quero et in corpore Elisei. Et que sint 
semichinthia? · 

ΙΟ Responsio Neque (1) propter solam sancti Pauli sanctitatem 
neq u~ propter_ so_Iam. accip_ientium fidem cutis corporis eius per 
s~d~na ac s~rruc~nthia sanιtates perficiebat, sed quia et ipsi et illis 
dιuιna gratιa, se ιpsam commensurans, clementer in illis per fidem 
potentem apostoli faciebat sanctitatem. Sic itaque, uolente iterum 

15 ~ratia, impassibile ipsius corpus permansit, ueneno (2) bestie 
ιncorruptum, siue in ueneno bestie corruptibilem qualitatem 
exp~llens, . siue corpus sancti . talis corruptionis absorptiuum 
effi~ιens, sιue per alium quempιam modum, quem nouit qui hec 
fac1t at~ue trans~ormat. deus. Gladio iterum uolente gratia 

20 succubuιt. Non erum erat ιuxta naturam immortalis, etsi erat iuxta 
gratiam mirificus. Nam sί iuxta naturam immortalis substetit 
bene quereremus ipsam per quam contra naturam gladio suc~ 
cubuit rationem. Si uero natura etiam post sanctitatem mortalis 
permansit, non est necessarium querere rationem per quam non 

25 taHter sed taHter uitam que in came est diuinus transiuit aposto
lus. Modo namque quo uult qui uniuscuiusque ante secula utiHter 

3 ,!ι:tcrι:nιur Γ 'cm1c1nι1a c; 8 .ιι! ιpsum Γ 12 ,an1ιa.~ Γ Ι S 
uι:nι:nοΙ tn ;~r.1~"1. ,ιι_fJ. f. (."' 16 17 :nι"ιιrrur>run1 '1uι: ιn ιJcnι-n" Ι>ι:srιι:Ι :rsfJ . . ~. 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΛΖ' 

Λέγει είς τό.ς Πράξεις περl τού άγίου Παύλου· ώστε κaί 

επί τοuς άσθενοϋντας επιφέρεσθαι άττο τοϋ χρωτος auτou 

σοuδάρια κaί σημικίνθιa κaί άτταλλάττεσθαι άτι' αύτών τaς 

5 νόΙσοuς. Άρα γό.ρ διό. την διακονίαν καl τούς άπίστους 381!384 

τούτο έγίνετο, η άγιασθέντος τού σώματος ταύτα έκ τού 

χρωτός αύτού έπετελείτο; Καl εί κατά τούτο καl έπl τής 

έχίδνης ούδέν έπαθεν, τίνι τι;> λόγι~.ι τι;> μέν IQ τού θηρίου 
ούχ ύπέπεσε τό σώμα τού άγίου. τι;> δέ ξίφει ύπέπεσε; Τό 

10 δΕ:. αύτό ζητώ και έπι τού σώματος Έλισσαίου. Τίνα δε τa 
σημικίνθιά είσιν; 

·Απόκρισις. Ούτε διa μόνην τοϋ άγίου Παύλου την 

άγιότητα, ούτε διa μόνην τήν τών δεχομένων πίστιν (1) ό 

χρώς τοϋ σώματος αύτοϋ διa τών σουδαρίων καl τών 

15 σημικινθίων έπετέλει τaς ίάσεις, άλλ' δτιπερ αύτQ τε κάκεί
νοις ή θεία χάρις, έαυτf]ν έπιμερίσασα, φιλανθρώπως έν 

έκείνοις διa τής πίστεως ένεργόν έποίει τού άποστόλου 

την άγιότητα. Οϋτω μ(ν ούν πάλιν, βουληθείσης τής χάρι

τος, άπαθΕ:.ς διέμεινεν αύτοϋ τό σώμα. τι;> iQ τοϋ θηρίου 
20 μη διαφθειρόμενον (2), είτε την έν τι;> ίQ τοϋ θηρός φθαρ

τικην ποιότητα μεταβαλούσης, είτε τό σώμα τού άγίου τής 
τοιαύτης δαπαvητικόν φθοράς άπεργασαμέvης, είτε κατ' άλ
λον τινa τρόπον οiκονομίας, δν οΙδεν ό ταύτα ποιών και 
μετασκευdζων θεός. TQ δΕ:. ξίφει πάλιν ύπέπεσε, βουλη-

25 θείσης τής χάριτος. Ού γaρ ήν κατa φύσιν άθάνατος, κάν 
ήν διa την χάριν θαυματουργός. Ε! μΕ:.ν κατa φύσιν ύmϊρ
χεν άθάνατος, καλώς άν έζητοϋμεν τόν καθ' δν παρa 
φύσιν ύπέπεσε τι;> ξίφει λόγον· εί δΕ: φύσει καί μετa τήν 
άγιότητα διέμεινε θνητός. ούκ έστιν άναγκαίον ζητήσαι τόν 

30 καθ' δν ού τοιώσδε άλλQ τοιώσδε τήν έν σaρκl ζωi)ν 
παρήλθε λόγον δ θείος άπόστολος. Ώι γQρ τρόπι~.ι βούλεται 

1/5 Act. 19, Ι ι 8 cf Act. ι8, ' 
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uitam diffiniuit deus, unumquemque ad proprium uite ducit 
finem, siue iustum siue iniustum. 

Si itaque una (3) atque eadem esset nature et gratie ratio, 
30 miraculo esset dignum atque stupore quod secundum naturam 

contra gratiam, aut secundum gratiam factum est contra naturam. 
Si uero magis altera et altera nature et gratie est ratio, clarum est 
atque apertum quia quidem, ut sancti, miracula operabantur per 
gratiam, ut uero homines, patiebantur per naturam, quoniam non 

35 perimit passibile nature gratia, nullo modo sibi inuicem confusis 
que in n~tura sunt atque gratia rationibus. Sic accipiamus dei 
gratiam per dispensationem prouisorum omnia facere in sanctis, 
et uiuentibus et morientibus, ueluti in suis organis aliorum 
prouidens saluti, sed non secundum naturam hec, per gratiam 

40 uero in aliis operantes sanctos. Hoc itaque et in corpore Elisei. 

Sed quonίam eorum que secundum historiam facta sunt magis 
intellectus amantium contemplari animam letificant, corpus 
quidem dicimus esse magni apostoli ipsam pietatem per quam (4) 

aiiis qιιidιm erat odor ιχ ιιitα in ιιitαιn, aiiis ιιerο ιχ mortι ίn mortιm, 
45 sudaήa autem manifestas gnostice ipsius theorie rationes, semi

chinthia uero castos per uirtutem practice philosophie modos ; 
enxeireia enim, idest immanualia, esse dicunt semichinthia. 
Quarum· rationum modorumque spirantium atque emittentium, 
ueluti bene olentiam corporaliter, hoc est beati apostoli magnam 

50 pietatem, acceptores opprimentis eos infirmitatis sanitatem acci
piebant, alii quidem per rationes circa theoriam, ueluti sudaria, 
infirmitatcm ignorantic persequentes, alii ucro per strenuos 
actionis modos infirmitatem malitie perfecrissime dcmolientes. 
Sic etiam accidcntem ci imbrifcram tempestatcm grauitatem esse 

55 uiolentum temptaminum argumcn~ur, insulam uero fixum 
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ό την έκάστου προ τών α!ώνων συμφερόντως διορίσας 
ζωην θεός, ~καστον προς το οίκείον τής ζωής άγει τέλος. 
είτε δίκαιον είτε άδικον. 

35 Εί μεν ούν είς καl ό αύτος ήν φύσεως καl χάριτος 
λόγος (3), θαύματος ήν aξιον καl καταπλήξεως το \ κaτΟ. ;84\;81 

την φύσιν παρΟ. την χάριν, ή κaτΟ. την χάριν πaρΟ. την 
φύσιν γινόμενον· εί δt μάλλον έτερος καl έτερος φύσεως 
κal χάριτος λόγος, δήλόν έστι κal σαφtς ότι, ώς μtν Ο.γιοι, 

40 έθαυματούργουν διΟ. την χάριν, ώς. δΕ: άνθρωποι. έπασχον 
διa την φύσιν, έπειδτ) μη άνείλε το τής φύσεως παθητον ή 
χάρις, ούδαμώς όλλήλοις συμφυρέντων τών έν φύσει καl 
χάριτι λόγων. Οϋτω δεξώμεθα πάντα ποιείν κατΌίκονομίaν 
τών προνοουμένων έν τοίς άγίοις την τοϋ θεοϋ χάριν καl 

45 ζώσι καl άποθανοϋσιν, ώς έν όργάνοις οίκείοις τής τών 
άλλων προνοουμένην σωτηρίας. όλλ' ού κατa φύσιν ταϋτα 
διά την χάριν έν τοίς άλλοις ένεργοϋντας τοuς άγίους. 
Τ οϋτο γοϋν καl έπl τοϋ σώματος 'Ελισσaίου. 

• Αλλ' έπειδτ) τών ίστορουμένων τa νοούμενα μάλλον εύ-
50 φραίνει την τών ·φιλοθέων ψυχήν, χρώτα μέν φαμεν είναι 

τοϋ μεγάλου άποστόλου την εύσέβειαν. καθ' ήν τοίς μΕ:ν ήν 
όσμiJ (4) άπό ζωrjς είς ζωήν, τοίς δt όσμfι έιι:: θανάτου. εί~ 
θάνατον. σουδάρια δΕ: τοuς έκφaνείς τής γνωστικής αυτου 
θεωρίας λόγους, τa δε σημικίνθια τοuς σεμνοuς τής 

55 κατ' άρετην πρακτικής φιλοσοφίας τρόπους έγχείρια γaρ 
εΙνaί φασι τά σημικίνθια. Οϋστινας λόγους τε καl τρόπους 
πνέοvτας καl tκπέμποvτας καθάπερ εύωδίαν τa χρώτα, 
τουτέστι την τοϋ μακαρίου άποστόλου μεγάλην εύσέβειαν, 
ot δεχόμενοι την τής πιεζούσης αύτοuς άσθενείας έλάμβa-

f:ΙJ vον fασιν, ot μεν διa τών περl θεωρίας λόγων. ώς σουδa
ρίων, την ν6σον τής άγνωσίας διώκοvτες. ot δi: διά τc:ιν 
κατά / την πράξιν tνaρέτων τρόπων την άρρωστ(αν τής 
ιcακ(ας παντελc:ις άφaνίζοντες.· ΟΟτω δi: καl τόν αύτ<t> συμ
βάντα ζοφερόν χειμc:ινα τό βάρος εΙνaι τc:ιν άιc:ουσίων πει-

65 ρασμών τεκμαίρομαι. την δε νήσον την παγίαν fξιν τής 
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habitum diuine spei atque immutabilem, rogum habitudinem 
scientie, sarmenta uisibilium naturam - quam manu congre
gauit, secundum theoriam dico palpatrice mentis uirtute, nutriens 
ex ipsius intellectibus habitudinem scientie, que, uidelicet habitu-

60 do, ipsam ex tempestate temptationum offendentem intelligentie 
curat mestitiam -, uiperam latenter in natura sensibilium 
occultam iniquam ac perniciosam uirtutem, que quidem inuadit 
manum, hoc est palpatricem iuxta intellectum theorie operatio
nem, non autem nocet perspicaci animo, qui continuo lumine 

65 scientie, ueluti ίη igne;ipsam practico mentis motui adherentem 
ex sensibilium contemplatione perniciosam corrumpit potentiam. 

Similiter et in Eliseo intelligo. Quia unusquisque ίη delictis 
mortuus, cum monumento (5) superponitur prophete, ίη quo erat 
corpus, hoc est uestigium propinquum prophetice uite habenti 

70 memorie, in qua erat corpus uirtutum bene custoditum, per 
imitationem morum conuersione ad strenuam transmutatus 
uitam, ex passionum malitie uiuificatur morte. 

Scholia 

χ. Fides, inquit, sanitate indigentium ipsam que in sanctis est 
spiritus predicat uirtutem, ut per fidem ipsa interim Iatens uirtus 
man.ifesta fiat, et occulta fides per uirtutem omnibus patefacta 
appareat. Tunc enim sanitatum uerus modus consueuit ostendi, 

5 cum energumenum uirtus accidit fidei, que in spiritu per omnes 
opcrantes est. 

z. Qui uoluntate, inquit, corruptionem que ex peccato est purgat, 
corrumpere solentium corruptioneπi corrumpit. Nam uoluntatis 
incorruptio corruptionem nature conseruare consueuit per proui-

57 >Kr~mcnr:ι Γ 
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θείας έλπίδος καl άσειστον, την δε πυρaν την έξιν τής 
γνώσεως, τό δε φρύγανα την τών δρωμένων φύσιν, ήν 
συνέστρεφε τij χειρί. τij κατa θεωρίαν λέγω ψηλαφητικij 
τοϋ νοϋ δυνάμει, διατρέφων τοίς έξ αύτής νοήμασι την 

70 εξιν τής γνώσεως, την θεραπεύουσαν την έκ τοϋ χειμώνος 
τών πειρασμών προστριβείσαν τij διανοίQ. κατήφειαν, την 
δε έχιδναν την λανθανόντως έγκεκρυμμένην τij φύσει τών 
αίσθητών πονηρaν καl όλέθριον δύναμιν, δήξασαν μεν την 
χείρα, τουτέστι την κατa νοϋν ψηλαφητικην τής θεωρίας 

75 ένέργειαν. ού βλάψασαν δε τον διορατικον νοϋν, τQ φωτl 
τής γνώσεως αύτην εύθuς ώς έν πυρl διαφθεQραντα την JS~IJ88 
τQ πρακτικQ κιvήματι τοϋ νοϋ προσαφθείσαν έκ τής τών 
αίσθητών θεωρίας όλέθριον δύναμιν. 
'Ωσαύτως καl έπl τοϋ Έλισσαίου νοώ· δτιπερ έκαστος 

so νεκρος τοίς παραπτώμασιν, έπειδaν τοϋ μνήματος έπιτεθij 
τοϋ προφήτου. έν y ήν το σώμα. τουτέστι τij το ίχνος 
έχούσΤJ τοϋ βίου τοϋ προφητικού μνήμr:~ (~). έν y ήν καλώς 
φυλαπόμενον το σώμα τών άρετών. κατa την μίμησιν τών 
τρόπων άναστροφij ζωοποιείται, προς την ένάρετον μετα-

85 τιθέμενος ζωην άπο τής τών παθών τής κακίας νεκρό
τητος. 

Scholia 

1. 'Η πίστις τών δεομένων ίάσεως. φησίν, προεκαλείτο την 
έν τοίς άγίοις τοϋ πνεύματος δύναμιν, ίνα διa τής πίστεως 
ή τέως λανθάνουσα φανερό γέvηται δύναμις και ή κεκρυμ
μέvη πίστις διό τής δυνάμεως γέvηται πάσι διάδηλος. 

s Τηνικαϋτα γόρ ό τών ίαμάτων άληθης πέφυκε διαδείκνυ
σθαι τρόπος. όπηνίκα τij τών ένεργουμένων πίστει συμβαί
νει διό πάντων ή τών ένεργούντων έν πνεύματι δύναμις. 
1. 'Ο γνώμu, φησ(ν, τής καθ' άμαρτ(αν καθαρεύων φθοράς 
φθείρει την τών φθείρειν πεφυκότων φθοράν. Ή γaρ 

10 άφθαρσία τής προαιρέσεως την φθορόν συvτηρείν τής 
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Ι ο dentiam, ne corrumpat, propter gratiam spiritus que in ipsa est, 
non concedens contrariis qualitatibus eam uin~ere. 

3. Quoniam nature, inquit, et gratie una eademque non est ratio, 
non est dubitatione dignum guomodo quidam sanctorum ali
quando quidem passiones superabant, aliquando uero magis 

15 passionibus succumbebant, dum nos cognoscamus quia illud 
quidem miraculum erat gratie, hoc autem passio nature. 
4. Odor erat ex uita in uitam apostolus, quia fideles suo exemplo 
per actionem ad suauitatem uirtutum mouendo preparabat uel 
suasos uerbo gratie, ut predicator, ex uita que est secundum 

20 sensum in uitam que est in spiritu transferebat, odor uero ex 
morte in mortem ex morte ignorantie in mortem infidelitatis 
proiectis, dans eis sensum future sue condemnationis. V el iterum, 
odor ex uita in uitam ex actione in contemplationem reductis, 
odor uero ex morte in mortem ( ex) morte pigritie que est per 

25 peccatum membra que sunt super terram in laudabilem passibi
lium intellectuum atque phantasiarum transeuntibus mortem. 

S· Qui per imitationem, inquit, sanctorum conuersarionis habet 
memoriam, passionum quidem mortem deponit, uirtutum uero 
uitam suscipit. 

10 'Ρ'~ι ,crιΜι ιr~" (: Τ 
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φύσεως πέφυκεν άφθαρτον, κατό πρόνοιαν διό τής έν αυΤlJ 

τού πνεύματος χάριτος μη συγχωρούσα ταίς έναντίαις ποιό

τησιν αύτην δυναστεύεσθαι. 
3. Έπειδη φύσεως. φησίν. καl χάριτος είς καl ό αύτος ούκ ε-

15 στι λόγος. ούκ εστιν άπορίας άξιον πώς τινες τών άγίων 

ποτΕ: μΕ:ν τών παθών ύπερείχον, ποτΕ: δΕ: μάλλον j)πέπιmον 

πάθεσιν, γινωσκόντων ήμών δτι το μΕ:ν θαϋμα τής χάριτος 

ήν, το δε πάθος τής φύσεως. 

4. Όσμη ήν άπο ζωής είς ζωην ό άπόστολος, ώς τοuς 
20 πίστους τy καθ' έαυτον παραδείγματι διό πράξεως προς 

την εύωδίαν τών άρετών κινείσθαι παρασκευάζων, ή τοuς 
πειθομένους τy λόγ~ τής χάριτος ώς κήρυξ άπό τής κατ' αί
σθησιν ζωής είς την t.ν πνεύματι μετάγων ζωήν, όσμη δΕ: 
άπο θανάτου είς θάνατον τοίς άπο τού θανάτου τής ά-

25 γνοίας είς τον τής άπιστίας t.λάσασιν θάνατον, διδοuς 
αύτοίς αίσθησιν της μενούσης αύτοuς κατακρίσεως ή 
πάλιν, όσμη άπό ζωής είς ζωf]ν τοίς άπό πράξεως είς 
θεωρίαν άναγομένοις, όσμή δΕ: άπό θανάτου είς θάνατον 
τοίς άπ& τού νεκρώσαι ττj καθ' άμαρτίαν άργί9 τό μέλη τό 

30 t.πl τής γής εtς την τών t.μπαθών νοημάτων τε καl φαντα-
σιών t.παινουμένην μεταβαίνουσι νέκρwσιν.Ι J88IJ89 

5. Ό διό μιμήσεως, φησίν, την μνήμην έ:χwν τής τών 

άγίων άναστροφής τήν μ(ν τών παθών άποτίθεται vέκρw-

σιν, τήν δε τών άρετώv ζωήν ύποδέχεται. 
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Vtrum ut euenit Sadducei numerum septem fratrum dixerunt 
in una coniuge an habeat quandam rationem profundiorem? Si 
autem habet, qui illi et que ipsa? 

5 Responsio Dicunt quidam de reprehensibilium personarum 
sermonibus in scriptura non esse allegorizandum. V erumtamen, 
quoniam multo melius studere deumque incessanter petere 
sapientiam atque.uirtutem largiri ad omnem spiritualiter intelli
gendam scripturam, uestris orationibus confidens, etiam de 

10 presenti ambiguo hec dico. Sadducei sunt iuxta anagogicam 
rationem argumentum introducentes demones uel cogitationes. 
Mulier est hominum natura. Septem fratres ipse per tempora a 
seculo leges que ei, uidelicet nature, a deo ad pedagogiam 
generationemque iustitie f ructuum date sunt ; quibus quasi uiris 

15 sermocinans, a nullo habuit filium, quippe iustitie fructu sterilis. 
Et est prima lex que in paradyso ipsi Adam data est, secunda 
eidem post paradysum data in ordine honorabili, tertia in arca ipsi 
Noe data, quarta de circumcisione ipsi Abraam, quinta eidem de 
immolatione Υ saac, sexta per Moysea, septima predicatrix gratie, 

20 idest prophetice inspirationis. Nam euangelio nondum erat per 
fidem adunata ad coniugium natura uiro in omnia permanenti 
secula. 

Has itaque uerbo quod in nobis est per cogitationes semper 
demones preferebant, diserte ex his que scripta sunt fidei conten-

25 dentes ac sic deliber.ιntes: 'si mortuorum resurrectio est alteram
que uite speciem post presentem accepturum ire oportet, ίn quali 
lege a seculo datarum humana conuersabitur natun ?', ut, si iuxta 
unam predictarum dicamus, infennt dicentes : 'non ergo uana 

2uτ/om. Τ 
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Άρα γaρ ώς έτυχεν οί Σαδδουκαίοι τον άριθμον τών 
έπτa άδελφών εrπαν έπl τής μιάς γυναικός. η έχει τινa 
λόγον βαθύτερον; Εί δΕ: έχει, τίνες έκείνοι καl τίς αϋτη; 

5 'Απόκρισις. Φασί τινες μη άλληγορείσθαι τών έν ηj 
γραφτj ψεκτών προσώπων τοuς λόγους. Πλήν, έπειδf) 
κρείπον μάλλον φιλοπονείν καl τον θεον άπαύστως αίτεί
σθαι χορηγείν σοφίαν καl δύναμιν προς το πάσαν νοηθήναι 
πνευματικώς την γραφήν. ταίς ύμετέραις εύχαίς θαρρών, 

10 καl περl τοϋ παρόντος άπόρου τάδε φημί. Οί Σαδδουκαίοί 
είσιν, κατa τον τής άναγωγής λόγον, οί τον αύτοματισμόν 
είσάγοντες δαίμονες ή λογισμοί, ή δΕ: γυνή έστιν ή τών 
άνθρώπων φύσις, οί δΕ: έπτa άδελφοl οί κατa καιροuς άπό 
τοϋ αίώνος δοθέντες αύηj παρa θεοϋ προς παιδαγωγίαν 

15 και γένεσιν καρπών δικαιοσύνης νόμοι· οrς ώς άνδράσιν 
όμιλήσασα. παρ' ούδενός έσχεν υίόν. οrα τοϋ κατa δικαιο
σύvην καρποϋ στειρεύουσα. Καl έστι πρώτος νόμος ό έν 
τQ παραδείσy δοθεlς τQ 'Αδάμ. δεύτερος ό τQ αύτQ μετa 
τον παράδεισον δεδομένος έν έπιτιμίου τάξει. τρίτος ό 

20 κατa τf)ν κιβωτόν τQ Νώε δοθείς, τέταρτος ό τής περι
τομής τQ 'Αβραάμ. πέμπτος ό τQ αύτQ περl τής προσα
γωγής τοϋ 'Ισαάκ, έκτος ό κατa Μωσέα. καί έβδομος ό 
της προαγορευτικής χάριτος ~γουν προφητικής έπιπvοίας. 
TQ γaρ εύαγγελίy οϋπω ~ν διa τής πίστεως άρμοσθείσα 

25 πρός συμβίωσιν ή φύσις άνδρl ε!ς πάντας διαμένοντι τοuς 
α!ώνας. 
Τούτους ούν προβάλλονται διαπαντός τQ έν ήμίν λόγy 

διό τών λογισμών οί δαίμονες, εύλογοφανώς έκ τώv 
γεγραμμένων κατaγωνιζόμενοι τής πίστεως, και διαποροϋν-

30 τες ώς «Εiπερ νεκρών άνάστασίς έστι και fτερόν τι εΙδος 
ζωής μετό- τf)ν παροϋσαν έκδέχεσθαι δεί, κaτό ποίον νόμον 
τών άπό τοϋ αίώνος δοθέντων πολιτεύσεται τών άνθρώπwν 
ή φύσις;)) ίνα, . καθ' fνα τών ε!ρημένwν ει φώμεν, έπaγdγwσι 
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inutilisque erit iterum hominum uita, prioribus malis non aliena-
30 ta, si ίn eisdem iterum rebus natura comprehendatur'. Qui hoc 

argumentum introducit, aperte etiam eorum que sunt prouiden
tiam expellit. Sed dominus et saluator, deus uerbum, tales 
demonas cogitationesque refellit, ipsarή postea per euangelium 
manifestandam nature immortalitatem subdeclarans et per nul-

35 lam preoccupantium legum conuersaturam humanam naturam 
ostendens, deificatam iam et adunatam per spiritum ipsi uerbo et 
deo, a quo et in quem principium essendi ac finem accepit et 
accipiet. 

Si uero et septem milia annorum, idest etates, acceperit quis 
'40 esse uiros cum quibus hominum natura facta est, non sine ratione 

commodaque theoria locum accipiet; quorum nullius erit mulier 
per futuram uitam natura, quippe temporalis uite finem accipiente 
natura, et octauo uiro, etemo ac finem non habente eam accipien
te seculo. 

31 1ntrι><lucυ Γ 41 nui!us Γ crιr 1 ι·η1m Γ '43 .ιc ~incm j ?m. Γ 
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φάσκοντες «Ούκοϋν ματαία καi άνωφελής έσται πάλιν ή τών 

35 άνθρώπων ζωή, τών προτέρων μή άπηλλaγμένη κακών, 

είπερ έπi τοίς αύτοίς πάλιν ή φύσις έρεσχεληθήσεται 
πράγμασιν>>" δπερ τον αύτομaτισμον είσάγει σαφώς καl 
τών όντων έκβάλλει την πρόνοιαν. Άλλ' ό κύριος καl σω

τήριος λόγος άποφιμοί τούς τοιούτους δaίμονάς τε καl 
"'° λογισμούς, την κατά το εύαγγέλιον ές ϋστερον φανησο-

μένην τής φύσεως άφθαρσίαν ύποφαίνων καl κατ' ούδένα 

τών προλαβόvτων νόμων πολιτευσομένην δεικνuς την άν

θρωπείαν φύσιν, θεωθείσαν ήδη καl όρμοσθείσaν διά 
πνεύ/ματος aύτy τy λόγ<tJ !<al θεy, παρ' ού κal είς δν την 389j39z 

45 άρχηv τοϋ εΤvaι κal τό τέλος είληφέ τε καl λήψετaι. 

Εί δε καl τάς έπτa χιλιάδας τώv έτών ήγουv aίώvας 

λaμβάνοι τις είναι τοuς άνδρας, οίς συνεγένετο τών άν

θρώπωv ή φύσις, ούκ άνευ λόγου καl τής δεούσης λη

ψεται θεωρίας τόv τόπον· ών ούδενός τούτων έσται γuvή 

50 κατa την μέλλουσαv ζωηv ή φύσις, ώς τής χρονικής τέλος 
λαβούσης φύσεως, καl όγδόου άvδρός, τοϋ άτελευτήτου 
καl πέρας ούκ έχοντος aύτην πaρaλaβόντος αίώνος. 

Β c ι, .. 1.\1 ς τ Ρ 
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CONSVL TVM ΧΧΧ ΕΤ VIIII. 

Qui sunt tres dies per quas turbe dominum spectant in deserto? 

Responsio Desertum natura est hominum uel hic mundus, 
in quo uerbum uirtutis atque scientie expectant qui per fidem 

5 futurorumque spem bonorum laborant. Tres uero dies sunt, iuxta 
unum modum in eis theorie, tres uirtutes (1) anime, per quas 
expectant diuinum uerbum uirtute atque scientia. ν na quidem 
querentes, altera uero sperantes, tertia superantes accipient 
incorruptibilem cibum animumque incrassantem eorum que facta 

Ι ο sunt scientiam. 

Altero (2) uero modo, tres generaliores leges tres dies signifi
cant, scriptam dico et naturalem et spiritualem, idest gratie legem. 
Omnis enim lex proprie in se ipsa humane nature illuminatrix 
subsistit, dum creatorem lucis .rolιm habeat ίιιstίtiι. Vt enim sine 

15 sole diem fieri omnino est impossibile, sic sine essentiali ac 
subsistente sapientia lex iustitie non potest esse, dum per singulas 
leges ortum suum faciat et intellectuales animarum oculos 
intelligibili lumine impleat. Quod quidem uidens beatus Dauid, 
Ιιιcιmα (3), inquit, pιdίbιιs ιιιιί.r Ιιχ llltl ιt lumιn .rιmίtiJ mιί.r. Lucer-

20 nam scriptam uocauit legem, artificaliter quippe corporalium 
symbolorum differentibus enigmatumque ac formarum composi
tionibus urens lumen passίonum malitiam his qui per actionem 

3 RcsponsιoJ um. ι: 11 .-\i:c:rυ ucro muJoj .ιlιc:η uc:ro Γ lOJrt11iι:ιJi11c:r 
Τ 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ Λθ' 

Τίvες αί τρείς ήμέραι δ.ς προσμέvουσι τQ κυpί4J οί όχλοι 

έv τij έρήμ4J; 

Άπόκρισις. Ή έρημός έστιv ή φύσις τώv άvθρώπωv η 
5 ό κόσμος ούτος, έv y προσμέvουσι τQ λόγ4J τής άρετής 

καl τής γνώσεως οί διa τής πίστεως καl τής τώv 

μελλόvτωv άγαθών έλπίδος κακοπαθοϋντες. Αί δε τρείς 
ήμέραι είσί, καθ' έ:να τρόπον τής έπ' αύταίς θεωρίας, αί 
τρείς δυνάμεις (1) τής ψυχής, καθ' δ.ς προσμένουσι τQ θεί4J 

10 λόγ4J τής άρετής καl τής γνώσεως τij μΕ:ν ζητοϋντες, τij 
δΕ: ποθοϋντες. τij δε ύπεραγωvιζόμενοι δέχονται τροφην 
άφθαρτοv καl τον voϋv πιαίvουσαν τηv γνώσιν τών γεγο

νότων. 

Καθ' έτερον δΕ: τρόπον, τοuς τρείς γενικωτέρους νό-
15 μους (2) αί τρείς ήμέραι σημαίνουσι, τόv γραπτόν φημι 

καl τον φυσικόν καl τον πνευματικόν ήγουν τον τής 
χάριτος. Πάς γaρ νόμος οίκείως έαυτQ τής άνθρωπίνης 
φύσεως ύπάρχει φωτιστικός, τοϋ φωτός έχων δημιουργόν 
τον τής δικαιοσύνης ήλιον. Ώς γaρ ήλίου χωρίς ήμέραν 

20 γενέσθαι παντελώς άμήχανον, ούτω δίχα τής ούσιώδους 
καί ύφεστώσης σοφίας νόμος εΤναι δικαιοσύνης ού δύναται, 
τής έν έκάστ4J νόμ4J την οίκείαν ποιουμένης άνατολijν καl 
τοuς νοεροuς τών ψυχών όφθαλμοuς νοητοϋ φωτός έμ
πιπλώσης. ·οπερ είδώς Δαυίδ ό μακάριός φησι· Λύχνος 

25 τοίς ποσί μου ό νόμος σου ιcal φώς τaίς iρίβοις μου· 
λύχνον (Ι) τόν γραπτόν καλέσας νόμον, ώς τεχνικώς τοίς 
τών σωματικών συμβόλων αίνιγμάτων τε καl τύπων διαφό
ροις συνθήμασι τό καυστικόν φώς τής τών παθών μοχθη-

2a cf Mt 1,, μ 14/17 cf. Μλχ. CoNP., Aιιrbig. (PG 91, 1401Q 19 
Mal 3, 10 24ι Ps ι 18, ιο, 28e cf GuG. NAz., Or. XU (PG 36, 4'Ηλ) 
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aduersus contrarias uirtutes gressus anime dilatant accendit, 
lumen (4) uero spiritualem gratie legem, inartificaliter quippe sine 

25 sensibilibus symbolis etemas semitas ostendit, in quibus cursum 
theoreticus faciens animus ad sublimissimum bonorum finem 
ducitur, deum, in nullo existentium intelligentie motum termi
nans. Lux etenim legis gratie subsistens non uesperascit, non 
habens qualemcumque scientiam clarissimos sui radios diffinien-

30 tem. An forte pedes propheta uocauit totum cursum uite que est 
secundum deum uel anime motus bonarum ductores cogitatio
num ueluti lucema ίή littera legis lumine, semitas uero in naturali 
lege modos uirtutum et in spirituali lege scientie rationes, dei 
uerbi aduentu demonstratas naturamque ad (5) se ipsam et ad 

35 causam per uirtutem atque scientiam reducentes. 

Per hos tres dies, idest leges, deum uerbum qui expectant et pro 
unoquoque prompte labores sustinent, ad salutem compunctum 
habentes appetitum, ieiuniis non pereunt, sed escam largam 
diuinamque accipiunt, pro (8) scripta quidem lege passionibus 

"ΙΟ que contra naturam sunt perfectam alienationem, pro uero 
naturali inreprehensibilem eorum que sunt secundum naturam 
operationem, per quam consequens amicitia constituitur que 
omnem nature scindentem alteritatem et diuisionem expellit, pro 
spirituali ad ipsum deum unitatem, per quam omnia que genita 

45 sunt transeuntes gloriam super naturam accipiunt, per quam 
deus solus in ipsis refulgens cognoscitur. 

Habetis autem de hoc latius in Ambiguis in sermonem 
sancti Gregorii de sancta Pentecostes. 

2'4 >IΩC j ;up. /. C.."0 26 rhcurc:ncus tacιc:nsj trιp. α . .-οrτ. c.: 
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ρίας πυρσεύοντα τοίς διο πράξεως κατο τών έναvτίων 
30 δυνάμεων πλατύνουσι τής ψυχής το διαβήματα, φώς δε (4

) 

τον πvευματικον τής χάριτος νόμον, ώς άτέχνως δίχα τών 
αίσθητών συμβόλων τος αίωνίους δεικνύοντα τρίβους έν 
αίς τον δρόμον ό θεωρητικός ποιούμενος νοϋς προς τό 
άκρότατον τών άγαθών πέρας άγεται, τον θεόν, μηδενl τών 

35 όντων όρίζων τής διανοίας την κίνησιν. Άvέσπερον γορ το 
φώς ύπάρχει τοϋ νόμου τής χάριτος, ούκ έχον την οίανοϋν 
γνώσιν τος αύτοϋ παμφαείς άκτίνας όρίζουσαν. Ή τυχόν 
πόδας έκάλεσεν ό προφήτης δλον τοϋ κατο θεόν βίου τον 
δρόμον ή τος κατό ψυχην κινήσεις τών άγαθών λογισμών, 

40 όδηγουμένας καθάπερ λύχνy τι;> έν τι;> γράμματι τού νόμου 
φωτί, τρίβους δε Ι τοuς κατό τον φυσικόν νόμον τρόπους 3921393 

τών άρετών καl τοuς κατό τον πνευματικόν νόμον τής 
γνώσεως λόγους, ηj παρουσίQ. τού θεού λόγου δεικνυμέ-
νους καl προς έαυτην (Ι) την φύσιν καl την αίτίαν δι' ά-

'45 ρετής τε καl γνώσεως έπανάγοντας. 
Τ αύτας τός τρείς ήμέρας ήγουν νόμους τι;> θεQ λόγy 

προσμείναντες καl τοuς ύπερ έκάστου προθύμως ύπομεί
ναντες πόνους οί πρός σωτηρίαν τετραμμένην την έφεσιν 
έχοντες ούκ άπολύονται vήστεις, άλλό δέχονται τροφf\ν 

so δαψιλή τε καl θείαν, ύπtρ μ(ν τού γραπτού νόμου (1
) την 

τών παρό φύσιν παθών τελείαν άπαλλαγήν, ύπερ δε τού 
φυσικού την άπταιστον τών κατό φύσιν ένέργειαν, καθ' ήν 
ή άλληλούχος σχέσις συνίσταται, πάσαν άπωθουμένη τής 
φύσεως σκεδασπ')ν έτερότητά τε καl διαίρεσιν, ύπtρ δε τού 

55 πνευματικού την πρός αύτόν fνωσιν τον θεόν, καθ' ήν. 
πάντων έκβάvτες τών γενητών, την ύπ(ρ φύσιν δέχονται 
δόξαν, δι' ής ό θεός μόνος έν αύτοίς άπαστράπτων γνωρί

ζεται. 
'Έχετε δε περl τούτου πλατύτερον t.ν τοίς Άπόροις είς 

60 τον περl τής άγίας Πεντηκοστής λόγον τοϋ άγίου Γρηγο
ρίου. 
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Scholia 

1. Rationem furorem concupiscentiam dicit. Ratione enim queri
mus, concupiscentia uero quesitum bonum desideramus, furore 
autem supercontendimus. 
z. Virtutes anime dies uocauit, acceptiuas quippe diuinorum 

5 luminis preceptorum, et tres generaliores leges, illuminatiuas 
quippe accipientium eas animarum. Sicut enim lucem uocauit 
diem scriptura Genesis dicens el ιιidit deιιs lιιcem qιιiα bona, ι/ ιιοcαιιit 
deιιs Ιιιcιm diem et iteruin illuminatum aera diem dixit el factιιm ιst 
ιιespιrι el factιιm esl manι, diιs ιιnα, sic non solum uirtutes anime 

ΙΟ uocauit dies, sed et leges que eas illuminant. Harum etenim 
uniuersaliter in se ipsas ambitus compositum facit uirtutum diem, 
non discernens diuino lumine factas in eo per rationem uniuersali
ter uirtutes. 

3. Lucerna est per se ipsum, sicut et lux, dei uerbum, naturales 
Ι s quippe fidelium cogitationes illuminat easque que sunt contra 

naturam urit ac ueluti caliginem uite que secundum sensum est in 
his qui per mandata ad sperandam uitam ueniunt soluit ac ueluti 
ardore iudicii eos qui huius uite tenebrose noctem per uoluntatem 
deliciosam carnis accipiunt punit. 

20 + Lex, ait, cum symbolis intellecta, lucerna est, per actionem 
passionum erumnas corrumpens, sine symbolis uero excogitata, 
lux est, per theoriam ad diuinam quos ducit in gratia referens 
cognationem. 

S. Qui ad se ipsum, inquit, prius non ascendit per passionum que 
25 aduersus naturam sunt expulsionem, ad suam causam, idest 

deum, per possessionem in gratia "bonorum que super naturam 

QVAEST. AD THAL. ΧΧΧΙΧ 

Scholia 

1. Λόγον θυμον έπιθυμίαν λέγει· τQ γόρ λόγι...,J ζητοϋμεν, τrj 

έπιθυμίQ. δi: ποθοϋμεν το ζητηθi:ν άγαθόν, τQ δi: θυμQ 

ύπεραγωνιζόμεθα. 

2. Καl τός δυνάμεις τής ψυχής κέκληκεν ήμέρας, ώς 
5 δεκτικός τοϋ φωτος τών θείων προσταγμάτων, καl τοuς 

τρείς γενικωτέρους νόμους, ώς φωτιστικοuς τών δεκτικών, 

δηλονότι ψυχών. 
0

Ωσπερ γόρ το φώς έκάλεσεν ήμέραν ή 
γραφη τής Γενέσεως, φάσκουσα καi είδεν ό θεος το φώς δτι 
καλόν· καi έκάλεσεν ό θεΟς το φώς ήμέραν, καl πάλιν τον 

10 πεφwτισμένον άέρα. φήσασα και έyένετο έσπέρα και έyένετο 
πρωί, ήμέρa μία, ούτως ού μόνον τός δυνάμεις τής ψυχής 
έκάλεσεν ήμέρας, άλλό καl τοuς ταύτας φωτίζοντας νόμους. 
Ή γόρ διόλου τούτων είς ό.λληλα περιχώρησις την σύνθε -
τον ποιεί τών άρετών ήμέραν, μη διακρίνουσα τοϋ κατό 

15 τον λόγον θείου φωτός τaς ποιωθείσας αύτQ διόλου δυνά
μεις. 

3. Λύχνος έστl κατό ταύτον όμοϋ καl φώς ό τοϋ θεοϋ 
λόγος, καl ώς φωτίζων τοuς κατό φύσιν λογισμοuς τών 
πιστών, καl ώς καίων τοuς παρό φύσιν, καl ώς λύων τον 

20 ζόφον τής κατ' αίσθησιν ζωής τοίς διά τών έvτολών προς 
την έλπιζομένην έπειγομένοις ζωήν, και ώς κολάζων τrj 
καύσει τής κρίσεως τοuς ταύτης τής σκοτεινής τοϋ βίου 
νυκτός κατa γvώμην διa φιληδονίαν σαρκός άvτεχομένους. 
'4. Ό νόμος, φησίν, μετa τών συμβόλων νοούμενος, λύχνος 

25 έστίν, διά πράξεως τών παθών φθείρων την μοχθηρίαν, 
δίχα δΕ: τών συμβόλων κατανοούμενος, φώς έστιν, διa 
θεωρίας προς την θείαν άναβιβάζων έν χάριτι τοuς άγομέ
νους συγγένειαν. 
5. Ό μη πρός έαυτόν, φησίν, πρότερον άναχθεlς διa τής άπο-

30 βολής τών παρά φύσιν παθών, προς την Ιδίαν α!τίαν, 
~γουν τον θεόν, διa τής έν χάριτι τών ύπΕ:ρ φύσιν άγαθών 

8/11 Gen ι, ,._, 
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sunt non ascendit. Eum namque qui uere ad deum per intelligen
tiam colligitur ab his que facta sunt segregari oportet. 

6. Scripte quidem legis, inquit, operatio est passionibus_ alienatio, 
30 naturalis uero legis per amicitiam ad omnes hoπunes equa 

distribucio, spiritualis autem legis perfectio est ad deum, quantum 
homini possibile est, similitudo. 

29 'crιpιa <:<juιc.icm Γ 31 ~utcmj υm. Γ 
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έπικτήσεwς ούκ άναχθήσεται· τών γaρ πεποιημένwν χw
ρισθήναι δεί κατa διάνοιαν τον προς θεον άληθώς συναγό
μενον. 

35 6. Τοϋ μεν γραπτού νόμου, φησίν, έργον έστlν ή τών παθών 
άπαλλαγή, φυσικοϋ δε νόμου ή κατ' ίσοτιμίαν προς πάντας 
άνθρώπους ίσονομία. πνευ!ματικοϋ δε νόμου τελείωσις ή ;9;!;96 
πρός τον θεόν. ώς έστιν άνθρώπy δυνατόν, έξομοίwσις. 

Β c; ι · ι ·.1 .\1 .1 τ 
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CONSVLTVM QVADRAGESIMVM 

Quid significat numerus sex ydriarum· in nuptiis ιn Cana 
Galilee? 

Responsio Deus qui hominum naturam creauit, simul cum 
5 arbitrio uoluntatis esse ei dedit, accomodauit etiam ei uirtutem (1) 

eorum que officiunt actiuam. Sex itaque ydrie ipsa secundum 
naturam actiua diuinorum mandatorum est uirtus, cuius euacuan
tes scientiam homines circa uanam materialium rerum sollicitudi
nem, uanam huiusmodi uirtutem habebant atque inaquosam, 

ΙΟ ideoque quomodo malicie squalorem purgarent non nouerant. 
Qui enim sciencie est expers, sordidum malicie per uirtutem nullo 
modo cognoscit modum, donec (2) ueniens nature conditor, deus 
uerbum, predictam factricem eorum que officiunt uirtutem 
naturali sciencia prius impleuit ac sic in uinum mutauit, dico 

15 autem in uerbum sciencie quod est super naturam, et legem et 
racionem nature. Qui bibunt, omnium existencium natura absis
tunt atque in α:cuitum diuine incimitacis euolant locum, in quo 
~mnes superenunentem sciencias leticiam accipiunt atque exulta
tιonem, . bonum_(3) uinum, hoc est deificacionis efficax, post 

20 omnes dispensatιones per prouidenciam circa humanum bibentes 
ineffabile uerbum. ' 

In senarium uero numerum acciua nature accipitur uirtus, non 
solum quia in ~~ diebus fecit deus celum et terram, sed quia 
numerorurn qw ιntra decadem sunt solus est perfectissimus ac 

25 suis co~sci~tus parcibus iste numerus. Capiιntιs autem ydritΙS 
sermo ιnquιt 111ιtrιtt1S dιω.t ιul trιs, quippe secundum naturam 
practice uirtucis capientes pcr naturalem quidem theoriam, quasi 
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Τί σημαίνει ό άριθμος τών (ξ ύδριών τών έν τQ γάμy 

τQ έν ΚανQ. τής Γαλιλαίας; 

'Απόκρισις. Ό τήν φύσιν τών άνθρώπων δημιουργήσας 

5 θεός, aμα βουλήσει ΤΟ είναι αύτιj δέδωκεν, συνήρμοσεν 

αύτιj καl δύναμιν (1) τών καθηκόντων ποιητικήν. Αί τοίνυν 
(ξ ύδρίαι ή κατa φύσιν ποιητικη τών θείων έντολών έστι 
δύναμις ής κενώσαντες τήν γνώσιν οί άνθρωποι περl τήν 
ματαίαν τών ύλικών πραγμάτων σποuδήν, κενi)ν τήν τοι-

10 αύτην δύναμιν εfχον καl άνυδρον, καl διa τοϋτο πώς 

τής κακίας καθάραι τον pύπον ούκ ι)δεισαν. Ό γaρ 
γνώσεως άμοιρος τον κατ' άρετήν pυπτικον τής κακίας 

ούδαμώς έπίσταται τρόπον, (ως έλθών ό τής φύσεως 
δημιουργος λόγος έπλήρωσε (2 ) πρότερον τήν προειρημένην 

15 ποιητικi)ν τών καθηκόντων δύναμιν τής κατa φύσιν γνώ
σεως καl οϋτως μετέβαλεν είς οίνον, φημl δέ: τον ύπέ:ρ 
φύσιν τής γνώσεως λόγον, τόν τε νόμον καl λόγον τής 

φύσεως δν οί πίνοντες τής τών όντων άπάντων έξίστανται 
φύσεως καi είς τον κρύφιον τής θείας ένδότητος άφίπταν-

20 ται τόπον· καθ' όν την πασών ύπερκειμένην τών γνώσεων 
εύφροσύνην δέχονται καl άγαλλίασιν, τον καλόν οΙνον (3), 
τοuτέστι τον ποιητικόν τής θεώσεως. πάντων ϋστερον τών 
κατa πρόνοιαν περl τό άνθρώπινον οίκονομιών πίνοντες 
άπόρρητον λόγον. 

25 Είς δέ: τον έξ άριθμόν ή ποιητικη τής φύσεως λαμβάνεται 
δύναμις, ού μόνον ότι έν έξ ήμέραις έποίησεν ό θεός τόν 
ούρaνον κal την Ύ1ϊν. όλλ' ότι καΊ μόνος τών έντος 
δεκdδος όριθμών έστι τελειότατος καl έκ τών ίδίων 
συνιστάμενος μερών ούτος ό άριθμός. Χωρούσaς δέ: τός 

30 ύδpίaς φησlν ό λόγος άνa μετpητaς δύο ή τpείς. ώς τής 
κατά φύσιν πραιcτικής δυνάμεως χωρούσaς κατά μtν τήν 

'2./3 cf lob ι, 6 19ι loh ι, 6 

BGV AMST Ρ 

'2 ύδρειών .\1 Ρ ( qιιί (DιiJ. ita (Df/Jtqιιtnltr) 3 τy) τών Μ 6 
nοιητικόv ,;. ~ι p. •orr . . ·! 11 τόvΙ ΙΙιp. /. Α είδησαv RG είδεισαν 
,;. ,orr. ι 16 ~ι/ c;ς .ω.i . . 1 20 rηvΙ ;ιιp. ί. 8 21 τώvΙ ο,,,. BG 
11. corr. ι . rov Ρ 23 ·ον όvθρωnοv .1· Τ p. •orr. .·1 rώv άν6ρωnίvωv 

.\/ .J. <arr . . 1 29 30 ;rσ.ν! .J. τcς ~δcιcς :rsp .. ·l 31 χωοουσrς 

1· Γ ?· . υrr. 1 



268 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

duas metretas, totam eorum que facta sunt scientiam ex materia et 
specie corporalium naturarum, ex essentia uero et accidente 

30 intelligibilium essentiarum, idest corporum et incorporalium 
comprehensiuam scientiam, iuxta (4) uero possibilem nature 
theologicam doctrinam, quasi metretas tres, ipsam de sancta 
trinitate, idest patre et filio et sancto spiritu, scienciam lucisque 
doctrinam. 

35 ν os itaque, ut gnostici, quod restat considerate quomodo (0) 

acciua[m] meliorum generalis uirtus nat).lre in sex diuiditur ipsos 
generales uirtutum modos, et que ad generaliter factricem 
uirtutum nature est uirtus aut uniuersalis atque generalior 
aliarum uirtus et in sex species easque generales diuisa, ut, uirtuti 

40 nature compacta, ex illius modis capίatur, ualde specificata; item 
cum talibus qui αqιω111 haιιrientes 111inistri, quis sponsm, que 
sponsa, quis architric/iιιιιs, que uerbo fiducialiter annuntians 
mater quia ιιίιιιι111 ιιοn habιnt. Hec enim omnia ad inquisitionem 
restant magistro mysteria diuinorum uerborum atque intellec-

45 tuum docenti, si omnino anagoge secundum intellectum delecti
tur modo. Verumtamen, ne omnino in presenti tacitus a nobis 
relictus de talibus recedat sermo, bene esurientibus, etsi ex parte, 
spiritualem perfectissimam non distribuens refectionem, dicam 
prout possum, non totam promittens in his que dicta sunt 

50 reuelare intelligentiam - infirmus namque ad comprehensionem 
intelligibilium in talibus speculaminum meus constitutus est 
animus -, sed quantum mee intelligentie consueuit uirtus 
capere. 

Generalissimam itaque uirtutum dicunt esse caritatem, factri-
55 ccm uero eius generalissimam nature uirtutem ferunt esse ratio

ncm, que, ex propria finnίter accipiens causa ('), dum operatur, in 
sex generaliorcs modos discemitur qui comprehendunt species 
quibus caritatis discemi consueuit ratio, que esurientes ("') et 

36 JC!JuaJ .-orrrxi κr1uam c Τ 38 J[ι1ucJ ;1Ut r: 39 tΙIΠU!C Γ 41 ιiu1sJ 
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φυσικήν Ι::!εωρίαν, ώσπερ δύο μετρητάς, την δλην τών 

γεγονότων γνώσιν, τών τε έξ ϋλης καl είδους σωματι

κών φύσεων, τών τε έξ ουσιας καl συμβεβηκότος νοητών 

35 ούσιών, fjγουν την τών σωμάτων καl άσωμάτων περιλη

πτικην γνώσιv. κατa δε την έφικτην (4 ) τη φύσει θεολο

γικηv μυσταγωγίαv, ώς μετρητaς τρείς, τηv περl τής άγίας 

τριάδος, ήγουv πατρός καl υίοϋ καl άγίου πνεύματος, 

γνώσιν καl φωταγωγίαν. 

40 'Υμείς ούv, ώς γvωστικοί, τό λειπόμενον θεωρήσατε πώς 

ή ποιητικη τών κρειπόνων γενικη τής φύσεως δύναμις είς 

έξ (5 ) διαιρείται, καl αύτοuς γενικούς. τών άρετών τρόπους, 

καl τίς ή προς την καθόλου ποιητικην τών άρετών τής 

φύσεως δύναμίς έστιν ή καθόλου καl γενικωτέρα τών 

45 άλλων άρετή, καί είς έξ είδη, καί αύτa γενικά, διαιρουμέvη, 

ίνα, τη δυνάμει τής φύσεως άρμοσθείσα. χωρηθ~j διa τών 

έκείνης τρόπων έξαχώς είδοποιουμένη, τίνες δε προς Ι 396J397 
τούτοις οί τό ίιδι.Jp ήντληκότες ύπηρέται, τίς δ νυμφίος, 

τίς ή νύμφη. τίς δ dpχιτpίιcλινος, τίς ή τQ λόγy παρρη-

50 σιαστικώς άπαγγείλασα μήτηρ δτι οlνον ούιc lχουσιν. 
Τ αϋτα γaρ πάντα λείπεται προς έξέτασιν τQ μύσn:J καl 

μυσταγωγQ τών θείων καί λόγων καί νοημάτων, είπερ 

πάντως τQ τής άναγωγής κατό. νοϋν ήδεται τρόπy. Πλην 
ίνα μη παντελώς έπί τού παρόντος άφωνος κατaλειφθεlς 

55 ~μίν δ περί τούτων οίχήσεται λόγος, μη διδοuς τοίς καλώς 
πεινώσι κάν άπό μέρους την πνευματικftν πανδαισίαν, έρώ 
κaτό. δύναμιν, ούχ όλην άποκaλύπτειν έπαγγελλόμενος την 

έν τοίς είρημένοις διάνοιαν - άσθενftς γό.ρ πρός περίληψιν 
τών έν τούτοις νοητών θεαμάτων ό έμός καθέστηκε νοϋς -

60 άλλ' δσην ή τής έμής διανοίας χωρείν πέφυκε δύναμις. 

Γ ενικωτάτην ούν τών άρετών φaσιν εlναι τήν άγάπην, 
την δε τούτης ποιητικfιν γενικωτάτην τής φύσεως δύναμίν 
φaσιν εlναι τόν λόγον· δς. τής οίκείας άπρlξ tπιλaβόμενος 
αlτίας (8 ), ένεργούμενος εlς fξ διακρίνεται γενικι.πέρους 

65 τρόπους περιληπτικούς τών οrς ό τής άγάπης διακρίνεσθαι 
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sιtientes et hospites et nudos, infirmos quoque et in carcere 
60 constitutos et corporaliter et spiritualiter acquirit. Νοη enim solis 

corporibus uirtutis circumscribitur ratio, neque circa solum 
sensum nature constituitur uirtus. Specifica igitur generalissime 
uirtutis ipsa generalissima nature uirtus constituta est, suis sex 
modis in totidem species uirtutem diuidens, per (8) quas natura 

65 unitur unica sententia, ίη omnibus condigne inseparabilem 
facture ostendens rationem, in faciendo bene et patiendo ad se 
ipsam congregatam; quam ualidam recipiens per officientes 
labores intellectus; omnes nature superfluitates atque defectiones 
circumcidit, quas libido singulorum sententie excogitans serenis-

70 simam uenata est naturam unamque essentiam in multas atque 
oppositas, nichilque peius dicendum, corruptrices inter se inui
cem secauit portiones, ponderatamque (9) ferens, intellectus 
uidelicet, et ostendit medietatem per quam leges uirtutum 
secundum naturam ex. pήncipio diuinitus scripte sunt. Et hoc 

75 fortassis mysterium demonstrans sermo sex ydήas introducit 
uacuas atque inaquosas, insinuantes generalissime naturalis uirtu
tis circa bonum desidiam. Sic itaque generalissima secundum 
uirtutem uirtus, in sex diuisa per actionem modos, in totidem 
species generalissimam uirtutum format, totam tota comprehen-

80 dens, per quam facta est, suam generalissimam recipit natura 
legem inreprehensibilem ueritatis iudicem, quam, uidelicet le
gem, sermo architriclinum appellauit, qui sapjenter discernit (10) 
quia bοnιuιι Νinιιιιι, quod posterius per suum aduentum miscuit 
uerbum, oportebat in pήncipiis priιιιιιιιι bibere et humanam 

85 iιubriari naturam, dico autem meliorem de deo altioremque 
rationem, ac sic postea, ueluti uina, quantum ad primam rationem 
inferiora, eorum que facta sunt rationes inebriaή. lustissimum 
namque erat ut uere ac pulcherrimum, ipso per quod facta est 
uerbo inebήari prius naturam, et sic postea querere eorum que 

90 propter eam facta sunt rationes. 

• 
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πέφυκε λόγος είδών (7 ), πεινώντας καl διψώντας καl ξένους 
καl γυμνοuς ά.σθενοϋντάς τε καl τοuς έν φυλακij περι

ποιούμενος σωματικώς τ~ καl πνευματικώς. Ού γaρ μόνοις 
τοίς σώμασιν ό τής ά.ρετής περιγράφεται λόγος, ούδε περl 

70 μόνην Π,ν αϊσθησιν ή τής φύσεως καταγίνεται δύναμις. 
Είδοποιος ούν τής γενικωτάτης καθέστηκεν ά.ρετής ή 
γενικωτάτη τής φύσεως δύναμις, τοίς οίκείοις εξ τρόποις 

είς είδη τοσαϋτα Π,ν ά.ρετην διακρίνουσα, δι' ών ή φύσις 
ένοϋται τQ τής γνώμης μοναδικQ (8), τον έν πάσιν ίσο-

75 τίμως άδιαίρετον τής πλάσεως δεικνϋσα λόγον, έν τQ 
ποιείν εύ καl πάσχειν προς έαυτον συναγόμενοv- δν 
έρρωμένον έπαναλαβών διa τών καθηκόντων πόνων ό 
νοϋς πάσας περιτέμνει τής φύσεως τaς ύπερβολCις καl τaς 
έλλείψεις, δ.ς ή φιλαυτία τής έκάστου γνώμης έπινοήσασα 

80 την ήμερωτάτην έθηρίωσε φύσιν καl την μίαν ούσίαν είς 
πολλάς καl άvτιθέτους, ούδf:ν δέ χείρον είπείν, καl φθαρτι
κός άλλήλων κατέτεμε μοίρας, καl Π,ν σταθεράν μεσότη -
τα(&) φέρων δείκνυσιν, καθ' ι'jν τών άρετών οί νόμοι κατa 
φύσιν έξ άρχής θεόθεν έγράφησαν. Καl τοϋτο τυχον 

85 παραδεικνuς το μυστήριον ό λόγος τaς εξ ύδρίας είσάγει 
κενaς καl άνύδρους. ύποφαινούσας τής κατa φύσιν γενικω
τάτης δυνάμεως την περl το καλον άπραξίαν. Οϋτω μέν 
ούν ή κατa φύσιν γενικωτάτη δύναμις, είς fξ διaιρουμέvη 
κατa την πράξιν τρόπους, είς είδη τοσαϋτα μορφοί την 

90 γενικωτάτην τών όρετών, δλην δλη περιλαμβάνουσα· καθ'ήν 
γενομένη. τον έαυτής γενικώτατον δέχεται νόμον ή φύ -
σις άπτaιστον τής άληθείας κριτήν. δν ό λόγος προση
γόρευσεν όρχιτρίκλινον, διεγνωκότα σαφώς δτι (10 ) τον 
καλόν οlνον, δν ϋστερον διά τής ίδίας παρουσίας ό λόγος 

95 έκέρασεν, lδει κατ' άρχάς πρώτον πιείν καί μεθuσθijvaι 
την άνθρωπείaν φύσιν, λέγω δε τον περl Ι θεοϋ κρείπονα 5971400 
κaί ύψηλότερον λόγον, καl οϋτως ύστερον, καθάπερ οίνους, 
τους δσον πρός τόν πρώτον λόγον ήποvας. τών γεγο

νότων μυηθήναι λόγους. Δικαιότατον γάρ ήν, ώς άληθώς 
100 κaί πρεπωδέστaτον τον δι' δν γέγονε λόγον μυηθήναι πρό

τερον τήν φύσιν, και οϋτως ύστερον ζητήσαι τών δι' αύ
τήν γενομένων τούς λόγους. 
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Haurientes uero aquam sunt ipsi ueteris ac noui testamenti 
ministri, dico autem sanctos patriarchas legisque latores et 
magistratus et iudices, reges quoque et prophetas, et euangelistas 
et apostolos, per quos aqua scientie hausta est atque iterum nature 

95 reddita, quam in deificationis gratiam mutauit qui ut bonus 
naturam condidit et propter humanitatem per gratiam deificauit 
deus uerbum. Si autem et disciplinales secundum naturam 
piasque cogitationes dixerit quis esse ministros, ex eorum que 
sunt omatu iussione uerbi aquam haurientes scientiam, non 

100 decidet, ut arbitror, ueritate. 

Sponsus autem preclare humanus est animus, quasi sponsam 
ducens ad coniugium uirtutem, quorum honorans conubium 
prompte aduenit uocatus deus uerbum, perstringens eorum 
spiritualium nuptiarum copulam ac suo uino spiritualiter califi-

105 cans eorum ad spiritualem fecunditatem desiderium. 

Mater autem uerbi constituitur uera et incontaminata fides. 
Sicut enim parturientis se secundum matris carnem, deus quippe 
subsistit secundum naturam, creator est uerbum, quam matrem 
fecit propter humanitatem, ex ea quippe homo nasci accepit, sic in 

110 nobis prius fidem creans deus uerbum postea fit in nobis fidei 
filius, ex ea per actionem uirtutibus incorporatus, per quam 
omnia peragimus, a uerbo accipientes que ad salutem donata sunt. 
Nam absque fide, cuius et deus secundum naturam subsistit et 
filius per gratiam deus uerbum, nullam habemus fiduciam ad 

Ι Ι 5 ipsum facere preces. 
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Οί ήντληκότες δε το ϋδωρ είσlν οί διάκονοι τής τε 
παλαιάς καl τής καινής διαθήκης, φημl δε τοuς αγιους 

105 πατριάρχας καl τοuς νομοθέτας καl τοuς στρατηγοuς τοuς 

κριτάς τε καl τοuς βασιλείς καl τοuς προφήτας καί τοuς 

εύαγγελιστaς καl άποστόλους, δι' ών ήντλήθη το ϋδωρ τής 

γνώσεως καl άπεδόθη τιj φύσει πάλιν· δπερ μετέβαλεν είς 
την τής θεώσεως χάριν ό την φύσιν ώς άγαθος δη-

110 μιουργήσας καl θεώσας διa φιλανθρωπίαν τιj χάριτι λόγος. 

Εί δε καl τοuς κατa φύσιν έπιστημονικούς τε καl εύσεβείς 
λογισμοuς είποι τις είναι διακόνους. έκ τής τών όντων 

διακοσμήσεως κελεύσει τοϋ λόγου άvτλοϋvτας τό ϋδωρ τής 

γνώσεως, ού διαπέπτωκεν, ώς οrμαι, τής άληθείας. 

115 Νυμφίος δε προδήλως έστlν ό άνθρώπινος νοϋς, ώς 

νύμφην άγόμενος πρός συζυγίαν την ό.ρετήv- ών τιμών την 

συμβίωσιν παραγίνεται προθύμως καλούμενος ό λόγος. 
διασφίγγων αύτών την τοϋ πνευματικού γάμου συνaλλαγην 

καl τy ίδίy οίνy πνευματικώς διαθερμαίνων αύτών προς 
120 πvευματικην πολυγονίαν την έφεσιν. 

Μήτηρ δε τοϋ λόγου καθέστηκεν ή άληθης καl άμόλυvτος 
πίστις. 'Ως γόρ τής τεκούσης αύτόν κατa σάρκα μητρός. 

ώς θεός. ύπάρχει κατό φύσιν δημιόυργός ό λόγος. ήν 
έποιήσατο μητέρα διό φιλανθρωπίαν, tξ αύτής ώς άνθρω-

125 πος γεννηθήναι καταδεξάμενος, ούτως έν ήμίν πρότερον 
την πίστιν δημιουργών ό λόγος ύστερον γίνεται τής έν 
ήμίν πίστεως υίός, έξ αύτής κατό την πράξιν ταίς ό.ρεταίς 
σωματούμενος. δι' ής πάντα διανύομεν, παρό τοϋ λόγου 

λαμβάνοντες τό πρός σωτηρίαν χαρίσματα. Χωρίς γόρ τής 

130 πίστεως. ής καί θεός κατό φύσιv ύπάρχει καί υίός κατό 
χάριν ό λόγος. ούδεμίαν lχομεν παρρησίαν τός nρός αύτόν 

nοιείσθαι δεήσεις. 

103 έlς τοίις ~ντληκ6τας τό Uδι..ιρ (εlς - Οδ .••. v.) θεωρ(α '(e .•. 
εlς trιp. S) [-Μ] 111 εlς (tτtρa pr111•. V•S) τοίις αύτούς δλλη (d. 
••· S ι:Ις - δλλη ο•. V•) φυσική (φ. ,,., V•S) θει.ιρία (θ. ο•. S) 
[-Μ} 115 τ{ς ό νυμφίος tστl και ~ νύμφη [••· MS] 111 τίς ~ 
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Sed fiat semper et nos talibus continere nuptiis, et cum sua 
matre Iesum aduenire, ut fluxilem nostram per peccatum restituat 
scientiam ipsamque uertat ad deificationem que animum ex 
eorum que sunt generatione transmigrat naturegue scientiam 

120 consummat ac ueluti ad conuersibilitatem, quasi aguam intelligi
bilem qualitate uini, corroborat. 

Scholia 

ι. Virtutem dicit ipsum essentialiter quidem insitum nature ad 
uirtutum operationem motum, uoluntarie uero ad possidentis 
arbitrium in usu apparentem. 

:ι. Euacuatam data scientia naturam ueniens homo dei uerbum 
s iterum impleuit scientia, et consummans ad inconuersibilitatem, 

non natura, qualitate uero eam deificauit, indeficienter eam 
proprio spiritu figurans, ueluti aquam in uini qualitatem uirtute 
transferens. Nam propterea fit secundum ueritatem deus homo ut 
secundum gratiam nos constitueret deos. 

10 3. Bonum uinum clicit ecstaticam ad deificationem nature ratio
nem, quam transgressio quidem ipsum Adam prius bibere non 
concessit, ipse uero, gratia propter humanitatem ut deus se ipsum 
exinaniens, postea pcr incarnationem, sicut nouit solus ipse, 
potabilem constituit. Ipse enim est et prouidentia, ea quippe que 

15 sunt prouehit, et prouidentie ratio, quia ars prouisorum est 
medicine, et prouisor, quia omnia suis rationibus continet. 

+ Corporum quidem et incorporalium scientie acceptiua est 
secundum naturam ipsa animi uinus, inquit, sancte uero trinit:ιtis 
per solam gratiam intelligentias· recipit, · qu!a est solummodo 

118 ιJc1ϊac110ncm Τ 
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Άλλa γένοιτο διαπαντός ήμάς τε τόν τοιούτον συγκρο · 
τείν γάμον, καl μετa τής ίδίας μητρος παραγίνεσθαι τον 

135 Ίησοϋν, ϊνα τηv άπορρυείσαν ήμών διa την όμαρτίαv 

άποκαταστήστ:~ γνώσιν, καl μεταβάλΤJ ταύτην προς την 

έξοικίζουσαν τον νοϋν τής τών όντων γενέσεως θέωσιν, 

την στομοϋσαν καl οίονεl νευροϋσαν προς άτρεψίαν, καθά

περ ϋδωρ τονούμενον οίνου ποιότητι, την γνώσιν τής 

140 φύσεως. 

Scholia 

Ι. Δύναμιν λέγει την ούσιωδώς μεν κατεσπaρμέvην τrj 

φύσει πρός άρετών ένέργειaν κίvησιν. γνωμικώς δε πρός 
την τοϋ κεκτημένου βούλησιν κατa την χρήσιν έκφαινο

μέvην. 

5 2. την κενωθείσaν τής δοθείσης γνώσεως φύσιν γενόμενος 
άνθρωπος ό τοϋ θεοϋ λόγος πάλιν έπλήρwσε γνώσεως. 
κal στομώσας πρός άτρεψίaν, ού φύσει. ποιότητι δε τaύτην 
έθέωσεν, άνελλιπώς aύjτην τy οίκεί<t> χaρaκτηρίσας πνεύ- 400/401 

ματι, κaθάπερ ϋδωρ οίνου ποιότητι προς τόνον μετaκερά-

10 σας. Διa τοϋτο γaρ κal γίνεται κατ' άλήθειαν άνθρωπος, 

ίνα κατa χάριν ήμάς καταστήσ~:~ θεούς. 
3. Τον κaλον οΙνον λέγει τον προς θέωσιν έκστατικον τής 
φύσεως λόγον· δν ή παράβασις μεν τον Άδaμ πρότερον 
πιείν ού συνεχώρησεν, αύτος δέ, χάριτι διa φιλανθρωπίαν 

15 ώς θεος έaυτόν κενώσας, ύστερον διa σaρκώσεως, ώς 
οΙδεν μόνος αύτός, κaτέστησεν πότιμον. Αύτος γάρ tστι 
καl πρόνοια, ώς συνοχf] τών όντων, καl προνοίας λόγος. 
ώς μέθοδος τής τών προνοουμένων ίατρείaς, καl προ
νοητής, ώς πάντα τοίς έαυτών τού εΙναι λόγοις συνέχων. 

20 "4. Τής μεν τών σωμάτων καl άσωμάτων γνώσεως δεκτικτ) 
κατό φύσιν lστlν ή τοϋ νοϋ δύναμις. φησίν, τής δέ τής 
όγίας τριάδος κατό μόνην την χάριν δέχεται τaς έμφάσεις, 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

20 credens, sed non quidem secundum essentiam querere h.ic presu
mens. 
5. Quia uniuersaliter uinus nature in sex diuiditur modos et 
operationes, et uniuersaliter caritas in sex uirtutum species 
partitur, in esuriem et sitim et nuditatem et peregrinationem et 

25 infirmitatem et carcerem, talibus comprehensum siue corporaliter 
siue spiritualiter. Qui consolatur ipsam ex sex uinutibus constitu
tam impleuit et ad deum et proximum caritatem, soli quippe deo 
factum anime conseruat desiderium. 

6. Causam rationis dicit deum a quo ad se querendum ratione 
30 uirtutem accepit homo. 

7. Hec sunt species caritatis in quas diuiditur et in quibus 
consistit. 
8. Qui per uinutem uoluntate, inquit, c:qualis ad omnes factus c:st, 
sinc: personarum accc:ptione in se ipso deum ostendit. Sicut 

35 omnium una eadc:mque ratione unam crc:at naturam, sic c:t 
omnibus unum uoluntatis motum distribuit, per quc:m uidens 
ratio naturam dispergi congregarc: consueuit. 

9. Medietatc:m dicit ipsam alienationem passionibus quc: contra 
naturam sunt, nondum uero bonorum super naturam accipic:n-"° tc:m statum. Eque na.mque distribuc:ntem nature uoluntatc:m 
ostc:ndit, nullum habens proprium Bc:xum c:t rationi nature 
incommodum, ac propterc:a omnc:s homines sicut unum cognos
cit, librum quippc diuinitus scriptum, legem uidelicet naturc:, 
habet. 

45 10. Quia naturale habemus c:xamen, legem scilicet naturc:, quc nos 
docet quia ante sapienάam que in omnibus est oportet nos ad 
factoris omnium mysάcam doctrinam desiderium mouere. 

33 1n1.1u1r uolunrarι: "· . •.r•. <: 41 •>r;11;ιιι11 Γ 
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δτι έστl μόνον πιστεύουσα άλλ' ού τίποτε κατ' ούσίαν έστl 
ζητείν αύθαδιζομένη. 

2s 5. 'Ότι καl ή καθόλου δύναμις τής φύσεως εlς εξ διαιρείται 
τρόπους καi ένεργείας, καl ή καθόλου άγάπη εlς εξ άρετών 
είδη μερίζεται. Πείναν γaρ καl δίψαν καl γύμνωσιν καl 
ξενιτείαν καl άσθένειαν καl φυλακτ')ν τών τούτοις κατειλημ
μένων είτε σωματικώς είτε πνευματικώς ό παραμυθούμενος 

30 την έκ τών έξ άρετών συνισταμένην πεπλήρωκεν πρός τε 
τον θεον καl τον πλησίον άγάπην, ώς μόνy τQ θεQ 
πεποιωμένην, τής ψυχής διατηρήσας την έφεσιν. 
6. Αlτίαν τοϋ λόγου φησl τον θεόν· δν ζητείν τοϋ λόγου 
την δύναμιν ό άνθρωπος είληφεν. . 

35 7. Είς ταϋτα το τής άγάπης διαιρείται χρήμα, έν οίς καl 
συνίσταται. 
8. Ό κατ' άρετην τij γνώμΤJ. φησίν, ίσος προς πάντας 
γενόμενος άπροσωπόληπτον έν έαυτQ δείκνυσι τον θεόν. 
ώσπερ πάντων καθ' ενα καl τον αύτον λόγον μίαν δη -

'40 μιουργήσαντα την φύσιν, ούτω καl πάσι νομοθετήσαντα 
μίαν τής γνώμης την κίνησιν, καθ' ~ν ό δοκών έσκορπί
σθαι τής φύσεως συνάγεσθαι πέφυκε λόγος. 
9. Μεσότητα λέγει την άπηλλαγμένην μεν τών παρa φύσιν 
παθών, οϋπω δε τών ύπtρ φύσιν άγαθών έπειλημμένην 

45 κατάστασιν· ίσονομοϋσαν γaρ τι) φύσει την γνώμην δείκνυ -
σιν, μηδΕν έχουσaν αύτορρεπtς καl τQ λόγy τής φύσεως 
έμφερόμενον. καl διa τοϋτο πάντας άνθρώπους ώς ενa 
γινώσκουσαν, δτε δή βίβλον θεόγραφον έχουσαν τόν νόμον 
τής φύσεως. 

50 10. *Οτι φυσικόν έχομεν κριτήριον τον κατό φύσιν νόμον, 
διδάσκοντα ~μάς δτι πρό τής lν δλοις σοφίας έδει πρός 
την τοu ποιητοϋ τών δλων μυσταγωγίαν 1'μών κινηθήναι . ,, 
την έφεσιν. Ι ,.011404 
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QVESTIO QV ADRAGESIMA PRIMA 

Que sit ratio quinque uirorum Samaritane sextique qui non est 
uir? 

Responsio Et Samaritana mulier, et que secundum Saddu-
5 ceos septem ad nuptias fratres accepit, et ipsa fluxum sanguinis 

patiens, et ad terram incuruata, filia quoque Iairi ac Syrophonissa 
et uniuersaliter hominum naturam et per unumquemque homi
nem animam declarant, unaqueque per subiectum passionis 
affectum et naturam et animam significans. Verbi causa, ipsa 

ΙΟ quidem Sadduceorum mulier natura est uel anima que, omnibus 
datis a seculo diuinis legibus infecunde cohabitans, futurorum 
expectationem non accepit. Ipsa quoque sanguinem profluens 
similiter est natura et anima, datam sibi ad generacionem operum 
iuscicie atque rationum passionibus ad materiam profundens 

15 uirtutem. Sirofonissa eadem est natura et per singulos anima, 
ueluti filiam, intelligentiam uidelicet, anxie per amicitiam materie 
ex impossibilitate epileptice disruptam habens. Filia Iayri simili
ter ipsa per legem natura et anima, omnino legalium mandatorum 
desidia diuinisque preceptis otio defuncτa. Prona mulier est 

20 natura uel anima, totam intellectualem circa actionem uirtutem 
per seductionem diaboli ad materiam inclinans. Samaritana, 
similiter mulieribus presumptis, naturam declarat uel per singu
los animam, absque prophetico dono omnibus cohabitans, ueluti 
uiris, dacis nature legibus, quorum quinque quidem erant preter-

6 ,\Γιι(ιJΙnι"'ι Γ 7 11Jtur:ι ι· 10 ,ιυι·J .ιi> .:,ι~i. ι· 13 .i.11J Γ 15 
-;ιrιιrι,1111' Γ 18 ψ'am Γ 21 :n;ιrι:πaicm ι· 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΑ' 

Τίς ό λόγος τών πέντε άνδρών τής Σαμαρείτιδος, καl 
τού έ:κτου καl μη όντος άνδρός; 

'Απόκρισις. Καl ή Σαμαρείτις γυνή, καl ή τούς έπτa 

s λαβούσα, κατa τούς Σαδδουκαίους, προς γάμον άδελφούς, 

καl ή αίμόρρους, καl ή προς yr'jν συγκύπτουσα, καl ή 
θυγάτηρ Ίαείρου, καl ή Συροφοινίκισσα καl την καθόλου 
τών άνθρώπων φύσιν καl την τού καθέκαστον άνθρώπου 

ψυχην δηλοϋσιν, έκάστη κατa την ύποκειμένην τοϋ πάθους 
10 διάθεσιν σημαίνουσα καl την φύσιν καl την ψυχήν. οrον, ή 

μέν τών Σαδδουκαίων γυνή έστιν ή φύσις ή ή ψυχή, ή 

πάσι μέν τοίς άπο τοϋ αίώνος δοθείσι θείοις νόμοις 
άγόνwς συνοικήσασα, την δέ τών μελλόντων προσδοκίαν 

ούκ άποδεχομένη. Ή δέ αίμόρρους ώσαύτως ή φύσις έστl 
15 καl ή ψυχή, την δοθείσαν αύηj προς γένεσιν έργων 

δικαιοσύνης καl λόγων τοίς πάθεσι προς την ϋλην διαρ
ρέουσα δύναμιν. Ή δέ Συροφοινίκισσα ή αύτη φύσις έστl 

καl ή τοϋ καθέκαστον ψυχή. ώς θυγατέρα την διάνοιαν 

έπαχθώς ηj φιλίι;ι τής ϋλης έξ άμηχανίας έπιληπτικώς 
20 διαρρησσομένην έχουσα. Ή δΕ: θυγάτηρ Ίαείρου όμοίως ή 

κατa τον νόμον φύσις τε καl ψυχή, παντελώς άποθανοϋσα 

ηj άπραξίι;ι τών νομικών' έντολών καί άνενεργησίι;ι τών 

θείων προσταγμάτων. Ή δέ συγκύπτουσα γυνή έστιν ή 
φύσις ή ή ψυχτΊ ή πρός την ϋλην την περί πράξιν νοερaν 

25 δύναμιν δλην διa τής άπάτης τοϋ διαβόλου έπικάμψασα. Ή 
δέ Σαμαρείτις, ώσαύτwς ταίς προλαβούσαις γυναιξί, την 
φύσιν δηλοί ή την τοϋ καθέκαστον ψυχήν. δίχα τοϋ 
προφητικού χαρίσματος πάσι συνοικήσασα, καθό.περ άν

δράσι, τοίς δοθείσι τij φύσει νόμοις ών πέντε μέν ήσαν 
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25 euntes, sextus uero, etsi aderat, non erat uir nature aut anime, non 
gignendo ex ea saluantem in ίd quod perfectum est iustitiam. 

Habuit itaque natura primam legem, quasi uirum, in paradiso, 
secundam post paradisum, tertiam ίη diluuio in Noe, quartam de 
circumcisione ίη Abraham, quintam de immolatione Υ saac, quas 

30 omnes accipiens natura mortuos dimisit infructuositate per eam 
uirtutis operum. Sextam uero per Moysea habuit legem quasi 
non habens, aut non faciendo per eam, uidelicet legem, preceptam 
iustitiam~ aut quia futurum erat eam ad alteram legem, quasi 
uirum, transituram fore, euangelium scilicet, ueluti lege nature 

35 hominum per seculum non data, sed in administratione pedagogi 
ad id quod maius est ac magis mysticum ; et hoc significans 
arbitror dominum dixisse ad Samaritanam mulierem : ι/ nιιnι q11e111 

habes non est Ιιιιιr. Oportebat namque naturam in euangelium 
transcendere. Ac per hoc circa horam sextam, quando maxime 

'ΙΟ anima radiis undique scientie circumlucet per ipsum ad eam uerbi 
aduentum, umbra que in lege erat abeunte, cum ea disputauit et 
iuxta (1) puteum Iacob, iuxta fontem uidelicet scripturalium 
speculaminum uerbo constitutum. 

Hec de hoc interim dicantur. 

Scbolium 

ι. Puteus Iacob est scriptura, aqua uero est ipsa in scriptura 
scientia, profundum autem scripturalium enigmatum difficultatis 
positio. Hauritorium quoque est ipsa per litteras dei uerbί 
doctriruι, quam non habuit dominus, per se uerbum subsistcns, et 

5 non ex doctrina ac studio scientia~ dat credentibus, sed ex gratia 

27 '43 ctΌ luh. Scot., !11 loh. F:.11., [\', \'Ι, \ 1-61 (td. Jc::ιunc::iu) 

28 ιn~] om. Γ 37 nuncj hunc c: '41 quc: ιnj quc:m Γ 

QVAEST. AD THAL. XLI 281 

30 παρελθόντες. ό εκτος δέ. κcϊν παρήν. άλλ' ούκ ήν άνΓ]ρ τής 
φύσεως η τής ψυχής, μή γεννών έξ αύτής τήν σyζουσαν 
είς το παvτελ(ς δικαιοσύvην. 
Έσχεν ούν πρώτον νόμον ή φύσις, ώς άνδρα, τον έν τQ 

παραδείσψ δεύτερον τον μετa τον παράδεισον· τρίτον τον 
35 έν τQ κατακλυσμQ έπl τού Νώε· τέταρτον τον τής 

περιτομής έπl τοϋ 'Αβραάμ· πέμπτον τον τής προσαγωγής 
τού 'Ισαάκ. Τούτους λαβοϋσα πάντας ή φύσις άπεβάλετο, 
θανόντας ηj κατ' αύτήν άκαρπίQ τών έργων τής άρετής. 
"Εκτον δέ, τον διa Μωσέως. είχε νόμον ώς ούκ έχουσα, η 

'10 διό. το μή ποιείν τήν κατ' αύτόν διατεταγμέvην δικαιοσύvην, 
η διό. το μέλλειν αύτήν προς ετερον, ώς άνδρα. νόμον 
μεταβήσεσθαι, το εύαγγέλιον, ώς τοϋ νόμου μή δι' aίώνος 
δοθέντος ηj φύσει τών άνθρώπων, άλλ' έπ' οίκονομίQ παι
δαγωγούσΤJ προς το μείζόν τε κal μuστικώτεροv- καθ' δ 

45 σημαινόμενον οίμαι τόν κύριον φάναι προς τήν Σαμaρείτιν 
γυναίκα· ιcal νϋν δν έχεις ούιc έστι σός. Ήιδει γό.ρ είς τό 
εύαγγέλιον τήν φύσιν μετενεχθήσεσθαι. Διο κal περl εκτην 
ώραν, δτε μάλιστα πανταχόθεν ή ψυχή περιλάμπετaι ταίς 
άκτίσι τής γνώσεως διό. τήν προς aύτήν τοϋ λόγου 

so παρουσίαν, τής έν νόμ4J σκιάς άπογενομέvης. αύηj διελέγε-
το, και παρό. τό φρέαρ τοϋ 1ακώβ (1 ), Ι παρά τήν πηγήν 404!40~ 
δηλαδτ'\ σύν τy λόγ4J τών γραφικών ίσταμέν<Τ)> θεωρημάτων. 
Τ αϋτα και περι τούτου τέως είρήσθω. 

Scholium 

1. Τό φρέαρ τοϋ 1ακώβ lστιν ή γραφή, τό δΕ: uδωρ έστιν ή 
lν Τ1) γραφιj γνώσις, τό δΕ: βάθος ή τών γραφικών 
α!νιγμάτων δυσδιεξίτητος θέσις, τό δt dντλημά lστιν ή διά 
τών γραμμάτων τοϋ θείου λόγου μάθησις, ήν ούκ εΙχεν ό 

s κύριος. αύτολόγος ύπάρχων καl ού την lκ μαθήσεως καl 
μελέτης γνώσιν διδο~ς τοίς πιστεύουσιν, άλλό. τήν lκ 

BGV AMST Ρ 
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spirituali inexhaustam sapientiam et numquam desinentem dignis 
donat. Nam hauritorium, hoc est doctrina, partem minimam accipit 
scientie, uniuersitatem nulla ratione tenentein. Scientia uero, que 
est per gratiam, totam habet sine meditatione possibilem homini-

10 bus sapientiam ad utilitates uarie manantem. 

.!'·· 

.•.. ·.,,.· ;.;' :~ 

Ί:.' . , 

QV AEST. AD THAL. XLI 

χάριτος πνευματικής άένναον σοφίαν καi μηδέποτε λήγουσαν 
τοίς άξίοις δωρούμενος. Το γaρ άντλημα, τουτέστιν ή 
μάθησις, μέρος έλάχιστον λαμβάνουσα γνώσεως, το πάν έ(i 

10 μηδενl λόγy κρατούμενον· ή δε κατa χάριν γνώσις δλην 
έχει, καl δίχα μελέτης. την έφικττ']ν άνθρώποις σοφίαν προς 
τaς χρείας ποικίλως βλυστάνουσαν . 

7 .j(vaov .\/ 7 9 -δεποτε - cλeχιστοv\ "'~· Β 9 •a~iJ<ivouσav "· 
<orr. Β 11 δi;:α\ δια (,; .ι. corr. Η .J. •orr. ι μr ;1~11. JαΊ•rιpι. "'~·) l · 

12 ταiς χρεiαις ~ Ίι 



QVESTIO XLII. 

Quomodo nos quidem dicimus facere peccatum et nosse, 
Christus uero fieri peccatum dicitur, non autem cognoscere illud? 
Quomodo non est grauius fieri et non cognoscere quam facere 

5 illud et nosse? Nam non cognoscen/em, inquίt, pecca/um pro nobίs 
pecca/um Jecίl. 

Responsio Corrupta prius naturalis rationis Adam uoluntas 
naturam secum corrupit, deponentem impassibilitatis gratiam. Et 
factum est peccatum, primum quidem ac recte culpabile, ipse a 

10 bono ad malitiam uoluntatis casus, secundum uero per primum, 
ipsa nature ex incorruptibilitate ίη corruptionem inculpabilis 
transmutatio. Nam duo peccata facta sunt ίη primo patre per 
preuaricationem diuini mandati, unum quidem culpabile, alterum 
uero inculpabile, causam habens ipsum culpabile, et unum 

15 quidem uoluntatis (1) uoluntarie deponentis bonum, alterum uero 
nature coactiue pro uoluntate deponentis immortalitatem. Hanc 
itaque coosequentem corruptionem et mutationem nature domi
nus noster (2) et deus emendans, integram naturam accipiens, 
habuit etiam ipse in assumpta natura passibile, uoluntatis incor-

20 ruptibilitate omatum, et factus est natura quidem per passibile 
pro nobis peccatum, οοο cognoscebat autem sententiale pecca
tum propter inconuersibilitatem uoluntatis. Passibile uero nature 
per incorruptibilitatem uoluntatis emendauit, finem passibilitatis 
nature, dico autem mortem (3), secundum naturam ad incorrupti-

25 bilitatem transmutationis principium faciens. Et factum est, sicut 
per unum hominem, auertentem uoluntarie a booo uoluntatem, 
in omnes homines ipsa nature ex incorruptibilitate in corruptio
oem transmutatio, sic per unum hominem, Iesum Christum, οοο 
auertentem a bono uoluntatem, in omnes homines ipsa nature ex 

13 culpabιlc:m Γ 20 L"5tj um. Γ 29 .ι bonuj .ιb uno Γ 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΒ' 

Πώς ήμείς μεν ποιfiσαι λεγόμεθα την άμαρτίαν καl 
είδέναι, ό δε κύριος γενέσθαι μεν άμαρτία λέγεται, μη 
γνώναι δε αύτήν; Πώς δε καl τού ποιήσαι καl είδέναι 

s αύτην ούκ έστι βαρύτερον τό γενέσθαι καl μη γνώναι; Τον 
γaρ μη yνόντα άμαpτίαν, φησίν, ύπεp ήμών άμαρτίαν έποίησεν. 

Άπόκριmς. Φθαρείσα πρότερον τού κατa φύσιν λόγου 

τού Άοομ ή προαίρεσις την φύσιν έαυπj συνέφθειρεν, 

άποθεμένην τής άπαθείας την χάριν. Καl γέγονεν άμαρτία, 
10 πρώτη μεν καl εύδιάβλητος, ή προς κακίαν άπό τού 

άγαθού τής προαιρέσεως έκπτωσις, δευτέρα δέ, διό την 
πρώτην, ή τής φύσεως έξ άφθαρσίας είς φθορaν άδιάβλη
τος μεταποίησις. Δύο γόρ άμαρτίαι γεγόνασιν έν τQ προ

πάτορι κατa την παράβασιν τής θείας έντολfiς, ή μεν 
15 διαβεβλημένη, ή δΕ. άδιάβλητος, αίτίαν έχουσα την δια

βεβλημένην, καl ή μεν προαιρέσεως. έκοuσίως άποθεμένης 

τό άγαθόν, ή δε φύσεως (1), άκουσίως διa την προαίρεσιν 
άποθεμένης την άθανασίαν. Ταύτην ούν την διάλληλον 
φθοράν τε. καl άλλοίωσιν τής φύσεως ό κύριος ήμών καl 

20 θεός διορθούμενος. όλόκληρον την φύσιν λαβών('). εΙχε 
καi αύτός έν πj ληφθείσ~:ι φύσει τό παθητόν πj κατό 
προαίρεσιν άφθαρσίQ κοσμούμενον, καl γέγονε φύσει μΕ.ν 
διό τό παθητόν ύπtρ ήμών άμαρτία, μή γνοuς δΕ. την 
γνωμικ1)ν άμαρτίαν διό τήν άτρεψίαν τής προαιρέσεως το 

25 δt ποθητόν τής φύσεως διό τήν άφθαρσίαν τής προαιρέ
σεως διωρθώσατο, το τέλος τού ποθητού της φύσεως. 
φημί δέ: τόν θάνατον (1 ), της κοτό φύσιν πρός άφθαρσίαν 
μεταποιήσεως όρχήν ποιησdμενος. Kol ytyονεν, ώσπερ δι' t- < 

νός άνθρώττοu . τραπέντος tκοuσ(ως άπό < τού dyαθοϋ τήν 
30 προο{ρεσιν < ε[ς πdντας άνθρώποuς . ή< της φύσεως έξ 

dφθαρσ(ος ε[ς φθορόν μεταποίησις, ούτως δι' tνός άνθρώ-
ποu 'Ιησού Χριστού, μη τραπένιτος άπό τού άγαθού τήν φ'kol 

2d1 Joh ι, ι 3/6 z Cor ,, zι 
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30 corruptione ( in) incorruptibilitatem restitutio. 

Meum igitur non cognoscebat peccatum dominus, hoc est 
conuersionem mee uoluntatis, meum non accepit peccatum 
neque factus est, sed per me factus est peccatum, hoc est per 
conuersionem mee uoluntatis corruptionem nature recipiens, pro 

35 nobis factus est natura passibilis homo, per ipsum per me 
peccatum meum interimens ('1)peccatum. Et sicut in Adam circa 
malitiam uoluntatis proprium communem incorruptibilitatis 
expulit gloriam nature, naturam immortalem habere non esse 
bonum iudicante deo hominem qui uitiauit uoluntatem, sic in 

40 Christo circa bonum uoluntatis proprium communem corruptio
nis contumeliam a tota expulit natura, per resuπectionem trans
formate in incoπuptibilitatem nature propter inconuersibilita
tem uoluntatis, rationabile iudicante deo iterum immortalem 
recipere naturam hominem qui non conuertit uoluntatem. Homi-

45 nem autem dico incamatum deum uerbum, per quam, uidelicet 
incarnationem, sibi ipsi secundum substantiam adunauit rationa
biliter animatam camem. Si enim secundum naturam passibile et 
corruptibile et mortale in Adam ipsa conuersio uoluntatis intro
duxit, merito secundum naturam impassibile et incorruptibile et 

50 immortale in Christo per resuπectionem inconuersibilitas uolun
tatis reduxit. 

Condemnatio igitur est uoluntarii peccati ipsius Adam ipsa 
nature ad passionem et coπuptionem et mortem transmutatio, 
quod quidem non est factus ex deo in initio habens bomo, fecit 

55 autem et cognouit, uoluntarium per inobedientiam peccatum 
creans, cuius subsistit genimen aperte per mortem damnatio. 
Hanc autem mei uoluntarii peccati damnationem, dico autem 
secundum naturam passibile et CO!fUptibile et mortale, dominus 

31 ()uιa ctiam sιcut humo 'ccunJum n:11uran1 'ιnc ρcccaω crar 

30 ιn 1 ,JΙJ(J/tiι 37 mal1t1.1m i ::,r. •· . orr. (: 38 11ηmιιrtalιr.ιιcn1 Γ 50 
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προαίρεσιν, είς πάντας άνθρώπους ή τής φύσεως έκ 
φθοράς είς άφθαρσίαν άποκατάστασις. 

35 Τήν έμf~ν ούν μη γνοuς άμαρτίαν ό κύριος, τουτέστι την 
τροπf~ν τής έμής προαιρέσεως, την έμf~ν ούκ έλαβεν 
άμαρτίαν οuτε γέγονεν. άλλa την δι' έμε [γέγονεν] άμαρ
τίαν, τουτέστι την διa την τροπf~ν τής έμής προαιρέσεως 
φθορaν τής φύσεως, άναλαβών, ύπf:ρ ήμών γέγονε φύσει 

40 παθητός άνθρωπος. διa τής δι' έμf: άμαρτίας (4 ) την έμην 
άνελών άμαρτίαν. Καl ώσπερ έν τy Άδαμ τό περl κακίαν 
τής προαιρέσεως ίδιον τό κοινόν τής άφθαρσίας άφείλετο 
κλέος τής φύσεως, φύσιν άθάνατον. έχειν οuκ είναι καλόν 
κρίναvτος τού θεού τόν κακισθέvτα την προαίρεσιν άνθρω -

45 πον, οϋτwς έν τy Χριστy τό περl τό καλον τής προαιρέ
σεως ίδιον το κοινον τής φθοράς αrσχος τής όλης άφείλετο 
φύσεως, κατa την άνάστασιν μεταπλασθείσης είς άφθαρσίαν 
τής φύσεως διa την άτρεψίαν τής προαιρέσεως, εύλογον 
κρίναvτος τού θεοϋ πάλιν άθάνατον άπολαβείν την φύσιν 

so τόν μη τραπέvτα την προαίρεσιν άνθρωπον. WΑνθρωπον δf: 
λέγω τον σαρκωθέvτα θεον λόγον δι' ήν έαuτy καθ' ύ -
πόστασιν ήνwσε λογικώς έψυχωμέvην σάρκα. El γaρ τό 
κατa φύσιν παθητόν τε καί φθαρτόν καί θvητον έν τy 
Άοομ ή τροπη τής προαιρέσεως έπεισήγαγεν, είκότως τό 

55 κατά φύσιν άπαθf:ς καί άφθαρτον καl άθάνατον έν τy 
Χριστy διa τής άναστάσεwς ή άτρεψία τής προαιρέσεως 
έπαvήγαγε. 

Κατάκρισις ούν έστι τής προαιρετικής άμαρτίας τοϋ 
Άδaμ ή τής φύσεως πρός πάθος καl φθορQν καl θάνατον 

60 μεταποίησις ήν ού γέγονε μ(ν έκ θεοϋ καταρχάς fχων ό 
δ.vθρwπος. lποίησε δt. καί fγνw. τrΊν προαιρετικfιν διa τής 
παρακοής . άμαρτίαν. δημιουργήσας ~ς ύπάρχει γέννημα 
σαφώς ή διa τοϋ θανάτου κατάκρισις. Τ αύτην δt τής έμής 
προαιρετικής όμαρτίας την κατάκρισιν, λέγw δt τό κατa 

65 φύσιν παθητόν καί φθαρτόν καl θvητόν, ό κύριος λαβών 

35 δτι ιcal ώς dvθρωπος ιcατό φUσιv (ιc. +· -· Β) ό κύριος (ό ιc. ,,.. 
G 11) dvαμόρτητοc; ~ ( Ηιι# πbol. τι'\ΙΙ tμfιv oov μfι '(ΙΙΟUς dμαρτfαv ό 
κύριος 1 tικt• prrιt•. Μ) 
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accipiens peccatum factus est per me secundum passibile et 
60 corruptibile et mortale, meam uoluntarie subiens natura damna

tionem, incondemnabilis subsistens per uoluntatem, ut meum 
uoluntarium ac naturale peccatum et damnationem damnaret, per 
se ipsum peccatum et passionem et corruptionem et mortem a 
natura expellens, et fieret nouum mysterium ipsa circa me 

65 cadentem ex inobedientia ipsius super me ex humanitate dispen
satio, qui propter meam salutem meam uoluntarie per mortem 
possidebit damnationem et per eam donauit michi ad immortali
tatem reuocationein. 

!dultipliciter, arbittor, ostensum est per breuitatem quomodo 
70 qwdem factus est peccatum dominus, non autem nouit peccatum, 

et quomodo homo quidem non est factus, fecit uero et nouit 
peccatum, et uoluntarium quod ipse inchoauit, et naturale quod 
per ipsum dominus accepit, primo (5) penitus liber subsistens. 
Nullo modo itaque melius est facere et nosse peccatum quam fieri 

75 iuxta redditam intellectam rationis speculationem et cum decenti 
distinctione intellecte equiuocationis in peccato. Illud namque a 
deo facit expellentis uoluntarie que diuina sunt uoluntatis auer
sionem, hoc autem sepe fit malitiam prohibens, non concedens ία 
opus precedere, per naturalem infirmitatem, uoluntatis malitiam. 

Scholia 

1. Peccatum nature ait esse mortem, per quam etiam nolentes esse 
deficimus, peccatum uero uoluntatis eorum que contta naturam 

76 illud : &cere et nοιιe pecatum pcr uoluntatem uiddicet 78 hoc : fieri 
scilicet natura pasιibilem Adaιn in ultioncm pcccati uoluntatis, quam non 
cognosccns dominus facnιs cst pcccarum, proptcr illud ur homo secundum 
c:ιrncm natur:ι passibilit:ιtcm :ιccφicns 

66 uolunt:ιtc Τ 75 ωmj cιrcum Τ ιlcccntι 1 <orr,xι Jiccntι (: Τ 
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άμαρτία γέγονε δι' έμε κατa το παθητον καl φθαρτον κal 

θνητόν, τήν έμτ']ν έκουσίως ύποδύς φύσει κaτάκρισιν, 

άκατάκριτος ύπάρχων τήν προαίρεσιν, 'ίνα τήν έμήν προaι

ρετικήν τε κal φυσικτ']ν άμaρτίaν κal κατάκρισιν κατaκρίVΤJ, 

70 κaτa ταύτον άμαρτίαν καl πάθος κal φθορό.ν καi θάνατον 

έξωθήσας τής φύσεως, καl γένητaι κaινον μυστήριον ή 
περl έμέ. τον πεσόντα έξ άπειθείας, τοϋ ύπερ έμε έκ 

φιλανθρωπίας οίκονομία, τής έμής ενεκεν σωτηρίας τήν 

έμi)ν έκουσίως οίκειουμένου διa τοϋ θανάτου κατάκρισιν, 
75 καl δι' αύτής χαριζομένου μοι τήν προς άθανασίαν άνάκλη

σιν. 

Πολλαχώς, οίμαι, δέδεικται κατ' έπιτομήν πώς τε γέγονε 
μεν άμαρτία ό κύριος, ούκ έγνω δε τήν άμαρτίαν, καl πώς 

ό άνθρωπος ού γέγονε μέν, έποίησε δε καi έγνω τήν 
80 άμαρτίαν, τήν τε προαιρετικήν, ής Ι αύτος άπήρξατο, τήν τε 408!409 

φυσικήν, ήν δι' αύτον ό κύριος κατεδέξατο, τής πρώτης (5 ) 

παντελώς ύπάρχων έλεύθερος. Ούδαμώς ούν τοϋ γίνεσθαι 
κρείπον ύπάρχει το ποιήσαι καi γνώναι τήν άμαρτίαν κατό. 

τον άποδοθέvτα νοούμενον τοϋ λόγου σκοπόν, καi μετό. 
85 τής πρεπούσης διαστολής τής κατa τήν άμαρτίαν όμωνυ -

μίας νοουμένης. Το μtν γaρ θεοϋ ποιείται χωρισμόν, 
άπωθουμένης έκουσίwς τa θεία τής προαιρέσεως, το δε 
κακίας πολλάκις γίνεται κωλυτικόν, μη συγχωρούν είς 

έργον προβήναι, διό. τήν φυσικην άσθένειαν, τήν κακίαν τής 

90 προαιρέσεως. 

Scholia 

1. 'Αμαρτίαν φύσεως εΙναί φησι τον θάνατον, καθ' δν τοϋ 

εΤναι ιcαl μη θέλοvτες άπογινόμεθα, άμαρτίαν δt προαιρέ-

86 τό nοιf\σαι καl -yνώναι τήν dμαρτ(αν κατά προαίρεσιν δηλονότι 
~ τό yι:wσθαι δηλαδή φύσιι ττοθητόν τόν (τόν οιιι. Β) 'Αδάμ ι:Ις 

κόλασιν τ1'ς όμαρτίος Π\ς προαιρtσιι.ις· ,,ν μή yνούς ό κuριος ytyονεν 
όμαρτlα (δτ(α ιιίι/. Β}, τό δι'αι)τήν παθητόν ώς dνθρωπος κατό. σdρtcα 

+uσιι λοβών 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

sunt electionem, per quam bene esse uolentes cadimus. 

:ι. Quia corruptibilis quidem secundum naturam incarnatus [homo] 
5 ut homo dominus substetit, per quod etiam peccatum fuisse 

dicitur, inquit, incorruptibilis uero natura per uoluntatem, sicut 
et carens peccato. 
3. Domini mors, inquit, incorruptibilitatis totius nature princi
pium facta est. 

ΙΟ 4. Peccatum per n?s est nature corruptio, nostrum uero peccatum 
est uoluntatis conuersibilitas, per quam homo mortalis factus est 
iusto iudicio, naturalem sustinens mortem, ( in) interemptionem 
mortis uoluntatis. 

S· Primum peccatum dicit conuersionem uoluntatis, quam non 
15 habuit dominus, etsi uere nature passibile accepit, quod est pena 

conuersibilis Adam uoluntatis. Ac per hoc et solus intιr mortιιos 
libιr, non habens pro quo mors facta est peccatum. 

'4 ι1,u1J~π1j •JΙΠ. Γ 
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σεως την τών παρa φύσιν αϊρεσιν, καθ' fjν τοϋ εύ είναι 
θέλοντες άποπίπτομεν. 

5 2. "Οτι φθαρτός μtν κατc':ι φύσιν σαρκωθεiς ώς άνθρωπος 
ύπήρχεν ό κύριος. καθ' δ καi άμαρτία γεγονέναι λέγεται. 
φησίν, άφθαρτος δέ:. φύσει κaτa προaίρεσιν, ώς άναμάρτη-

τος. 

3. 'Ο τοϋ κυρίου θάνατος, φησίν, άφθαρσίaς άρχη τής δληα.; 
10 φύσεως γέγονεν. 

4. 'Η δι' ήμάς έστιν άμαρτία τό τής φύσεως φθαρτόν, ή δt 
ήμών έστιν άμαρτία τό τρεπτόν τής προαιρέσεως διό 
γέγονε θνητός ό άνθρωπος, KQTQ δικαίαν κρίσιν τον φυσικόν 
ύπομείνας θάνατον. είς άνaίρεσιν τοϋ θανάτου τής προαιρέ-

15 σεως. 
5. Πρώτην άμαρτίαν φησl την τροπΤ]ν τής προαιρέσεως, fjv 
ούκ έσχεν ό κύριος. καίτοι λαβών άληθώς τό κατa φύσιν 
παθητόν, έπιτίμιον ύπάρχον τής τραπείσης τοϋ Άδαμ 
προαιρέσεως διό καl μόνος έv νειφοίς έλεύθεpος. ούκ έχων 

20 την δι' ην ό θάνατος γέγονεν όμαρτίαν. 

S 6 ώς άvθpι...;πος; ρ. ό Ι(ύρ. trf/J. .\/ 
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QVESΏO XLIII. 

Si /ίgnιιm ιιite sapientia esse dicitur a scriptura, opus autem 
sapientie discernere et cognoscere scίens boni et malί Ιίgnιιm, quid 
differt restat ligno uiτe? 

5 Responsio Multa quidem dicere ualentes de proposita ques-
tione per gratiam que in eis est ecclesie magistri, silentio magis 
honorificare hunc locum duxerunt melius propter multorum 
intelligentiam non ualentem intelligere altitudinem eorum que 
scripta sunt, nil altius dicere sustinentes. Si autem quidam 

Ι Ο dicebant, prius diiudicabant audientium uirtutem ac sic partem ad 
comrnoditatem discentium dicentes, plurimum pretermittebant 
non quesitum. Propterea et ego silentio magis hunc locum 
preterire cogitaueram, si non contristari uestram deo amicam 
animam suspicarer. Verumtamen sed uestri gratia dicam quod 

15 omnibus possibile est consequenter paruisque ac magnis 
conuenientem intelligentiam. 

Lignum uite et quod non est huiusmodi ex eo solo quod illud 
quidem uite lignum nominatur, illud uero non uite, sed solum
modo sciens boni et mali, multam et ineffabilem habet differen-

20 tiam. Nam uite lignum omnino et uite efficax, lignum uero non 
uite profecto mortis est efficax. Quod enim uite non est efficax eo 
quod non appellatur lignum uite, mortis aperte relinquitur 
efficax. Nam nichil aliud uite per oppositionem e contrario 
diuiditur. 

25 Sed itaque ut sa.pic:ntia lignum uite plurimam habet differen-
tiam ad lignum gnosticum boni ac ma.li, quod neque est sapίentia 
neque nominatur. Sapίc:ntie namque est proprium intellectus et 
ratio, sapientie autcm pcr oppositionem contrapositc habitudinis 
proprium est irrationabilitas et sensus. Non ergo quoniam ex 

30 a.niιm. rationali ct corpore sensibίli consistcns ad gencrationem 
ucnit homo, erit pcr unam theoriam lignum uite ipse a.nimc 

3 <.jUOU Γ 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΓ' 

Εί το ξύλον τής ζωής ή σοφία λέγεται είναι παρa τij 
γpαφ~j, έργον δέ σοφίας ΤΟ διακρίνειν ΚαL 1 γνώναι ΤΟ 40914ΙΖ 
yνωστον τοϋ καλού κal τοϋ πονηρού ξύλον, τί διαφέρει 

s λοιπον τοϋ ξύλου τής ζωής; 

'Απόκρισις. Πολλa μέν είπείν δυνάμενοι περl τοϋ προ
κειμένου ζητήματος διa τής έν αύτοίς χάριτος οί τής 
έκκλησίας διδάσκαλοι. σιωπ~j μάλλον τιμήσαντες τον τόπον 
ήγήσαντο κρείπον, διό την τών πολλών διάνοιαν μη 

10 δυναμένην έφικέσθαι τού βάθους τών γεγραμμένων, μηδέν 
βαθύτερον είπείν άνασχόμενοι. Εί δέ καl εfπόν τίνες, 
πρότερον διακρίναντες τών άκουόντων την δύναμιν, οϋτω 
μέρος προς λυσιτέλειαν τών διδασκομένων είρηκότες, το 
πλείστον κατέλιπον άνεξέταστον. Διο κάγώ σιωπ~j μάλλον 

ΙS τόν τόπον παρελθείν διενοούμην, εί μή λυπείσθαι την 
ύμετέραν φιλόθεον ψυχήν ύπενόησα. Πλήν άλλ' ύμών χάριν 
έρώ τό πάσιν δυνάμενον εfναι κατάλληλον καl μικροίς καl 
μεγάλοις την διάνοιαν πρόσφορον. 
Τό ξύλον τής ζωής καί τό μη τοιούτον, έξ αύτού μόνου 

20 τού τό μέν ζωής ξύλον όνομασθήναι, τό δέ ού ζωής άλλό 
μόνον γνωστόν καλού καl πονηρού, πολλήν καl άφατον 
έχουσι την διαφοράν. Τό γόρ τής ζωής ξύλον πάντως καl 
ζωής έστι ποιητικόν, τό δέ μη ζωής ξύλον δηλονότι 
θανάτου ποιητικόν. Τό γaρ μη ποιητικόν ζωής έκ τού μή 

25 προσαγορευθήναι ζωής ξύλον θανάτου σαφώς άν είη 
ποιητικόv- άλλο γόρ ούδΕ:ν ~ ζω!) κατ' έναντίωσιν άντι
διαιρείται. 
·Αλλως τε δΕ: και ώς σοφία τό ξύλον τής ζωής πλείστην . 

ιχει διαφορόν πρός τό ξύλον τό -γνωστόν καλού και 
30 πονηρού, τό μήτε δν σοφία μήτε ώνομασμένον. Τής μtν 

γάρ σοφίας ίδιον νούς καl λόγος, τής δt ~ σοφίQ κατά τό 
tναντίον άντικειμένης lξεως fδιον άλογία και αίσθησις. 
Ούκούν tπειδη tκ ψυχής νοερός και σώματος αίσθητικοϋ 
συνεστώς πρδς γένεσιν ~λθεν ό δνθρωπος, fστω κατά μfαν 

1 Prou \, 18 3ι Gcn z, 9 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

intellectus, in quo sapiencie subsistit possessio, lignum uero 
sciens boni et mali ipse corporis sensus, in quo irracionabilitatis 
aperte subsistit motus, quem iuxta experimentum non tangere per 

35 operationem homo, diuinum accipiens mandatum, non custo
diuit. 

V traque autem ligna secundum scripturam quorundam sunt 
discretiua, idest intellectus et sensus. Vtpote intellectus quidem 
habet uirtutem discreciuam intelligibilium et sensibilium, tempo-

40 ralium et etemorum, magis autem anime subsiscit uirtus discre
tiua, ea quidem ea( rn) recipere suadens, ea uero superare. Sensus 
uero habet uirtutem discretiuam uoluptatis corporum atque 
doloris, magis autem uirtus subsistit animatorum et sensibilium 
corporum, eam quidem attrahi suadet, eam uero expelli. Si itaque 

45 homo solius secundum uoluptatem atque dolorem sensibilis 
corporum fuerit discrecionis, diuinum transgrediens mandatum, 
comedit lignum sciens boni et mali, hoc est secundum sensum 
i?'ationabilitatem, solam habens constitutricem corporum discre
t1onem, per quam, ueluci quidem bonum uoluptatem recipit, ut 

50 uero malo dolore abstinet. Si uero solius ab eternis discementis 
temporalia per totum intellectualis fuerit discretionis, diuinum 
custodiens mandatum, comedit lignum uite, ipsam iuxta intellec
tum dico conscitutam sapientiam, solam habens constitutricem 
anime discretionem, per quam, ueluti quidem bonum etemorum 

55 recipit gloriam, ut uero malum temporalium recipit corruptio
nem. 

Multa itaque est differentia duorum lignorum et eorum 
naturalis discretionis et in unoquoque ingenite intelligentie, 
equiuoce uocate sine dίstinctione appellationis boni et mali, et 

60 multum potest facere insipicnter et inconsiderate constitutis in 
eloquiis spiritus errorem. Scd u~s, sapientes per gratiam dum 

41 ~·: inιclli~ibilium uιdcliccτ ct ctcrnorum 1-η 44 ι-:ιm 1 : ιωlupι:ιιcm 
uιιiι:lιcc! ι-.in1~: ιioiorcm fJΓ11r"ccro cxpcllι: ,cn,ιbιiιbu, uιιiciιcct c.:! 
ιcmpor:ilιbus 
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35 έπιβολf~ν ξύλον ζωής ό τής ψυχής νοϋς, έν y τής σοφίας 
ύπάρχει το χρήμα. ξύλον δε γνωστόν καλοϋ καl πονηροϋ ή 
τοϋ σώματος αίσθησις, έν Ώ τής άλογίας ύπάρχει σαφώς ή 
κίνησις ής κατa την πείραν μη αψασθαι δι' ένεργείας ό 
άνθρωπος την θείαν λαβών έντολf~ν ούκ έφύλαξεν. 

40 'Αμφότερα δε τa ξύλα κατa την γραφf~ν τινών είσι 
διακριτικά, ήγουν ό νοϋς καl ή αίσθησις. ΟΙον, ό μεν νοϋς 
έχει δύναμιν διακριτικην νοητών καl αίσθητών, προσκαίρων 
καl αίωνίων, μάλλον δέ, ψυχής ύπάρχων δύναμις διαkριτική, 
τών μεν αύτην άντέχεσθαι πείθει, τών δε ύπεραίρεσθαι. Ή 

45 δε αίσθησις έχει δύναμιν διακριτικf~ν ήδονής σωμάτων καl 
όδύνης, μάλλον δέ, δύναμις ύπάρχουσα έμψύχων καl 
αίσθητικών σωμάτων, την μεν έπισπάσθαι πείθει, την δε 
άποπέμπεσθαι. 'Εaν μεν ούν ό άνθρωπος μόνης τής καθ' ή
δονf~ν καl όδύνην αίσθητικής τών σωμάτων γένηται 

50 διακρίσεως, την θείαν παραβaς 1 έντολήν, έσθίει το ξύλον 411!41~ 
το γνωστον καλοϋ τε καl πονηροϋ, τουτέστι την κατ· αί
σθησιν άλογίαν, μόνην έχων την συστατικην τών σω
μάτων διάκρισιν, καθ' f)ν, ώς μεν καλοϋ, τής ήδονής άντέ-
χεται, ώς δε κακοϋ. τής όδύνης άπέχεται· έaν δε μό-

55 νης τής τών αίωνίων διακρινούσης τa πρόσκαιρα διόλου 
νοεράς γένηται διακρίσεως, την θείαv φυλάξας έντολήν, 
έσθίει το ξύλον τής ζωής, την κατa vούν λέγω συνιστα
μένην σοφίαν, μόνην έχων την συστατικην τής ψυχής 
διάκρισιν, καθ' ην, ώς μεν καλού. τής τών αίωνίων άντέ-

60 χεται δόξης, ώς δε κακού, τής τών προσκαίρων άπέ
χεται φθοράς. 
Πολλη τοιγαροϋν έστιν ~ διαφορa τών δύο ξύλων, καl 

τής αύτών φυσικής διακρίσεως, καi τής έν έκάστ41 προσ
φυοϋς έμφάσεως, όμωνύμως έκφωνηθείσης άνευ διαστολής 

65 προσηγορίας τού καλού τε καi τοϋ κακοϋ. καl πολλfιv 
δύναται ποιήσαι τοίς μή σοφώς τε καi έπεσκεμμένως έν
τυγχάνουσι τοίς λογίοις τού πνεύματος τήν πλάνην. Άλλ' ύ-

+ι τών μtν: νοητών δηλονότι ιc:αl α[ων(ι.ιν τών δt: αlσθητών 
δηλαδή ιc:αl προσιcαίρων ιf1 τήν μ1ν: τήν fιδονι'Ιν δηλονότι τήν δt: 
τήν όδύνην δηλονότι [-VιιΜSΤ] 
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sitis, cognoscite quia simpliciter dictum malum non omnino 
malum, sed ad aliquid (1) quidem malum, ad aliquid uero non 
malum ; similiter et simpliciter dictυm bonum non omnino 

65 bonum, sed ad aliquid quidem bonum, ad aliquid autem non 
bonum, et ex equiuocatione offensionem obseruate. 

Scholium 

1. Mentis quidem bonum est impassibilis ad spiritum affectus, 
malum uero passibilis ad sensum coniunctio. Sensus autem 
bonum est per libidinem impassibilis ad corpus motus, malum 
uero per priuationem ipsius superueniens affectus. 

6-4 ctJ ,,,,,_ (." 65 .ιd 1 J ι . .,,. Γ 
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μείς σοφοl διa τής χάριτος όντες, γνώτε δτι τό άπλώς 

λεγόμενον κακόν ού πάντως κακόν, άλλa πρός τι μtν 

70 κακόν, πρός τι δε ού κακόν (1 )· ώσαύτwς καl τό άπλώς 

λεγόμενον καλόν ού πάντως καλόν, άλλα πρός τι μεν 

καλόν, πρός τι δε ού καλόν- καl την έκ τής όμwνυμίας 

βλάβηv φυλάξασθε. 

Scholium 

Ι. Νοϋ μεν γaρ καλόν έστιν ή άπαθτ']ς προς τό πvεϋμα 

διάθεσις, κακόν δε ή έμπαθτ']ς προς την αίσθησιν σχέσις 

αίσθήσεwς δε καλόν έστιν ή καθ' ήδοντ']ν έμπαθης πρός 
σώμα κίνησις, κακόν δε ή κατa στέρησιν ταύτης έπιγινο-

5 μέvη διάθεσις. 

Βcι· .·1.\IJT Ρ 
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QVESTIO XLIIII. 

Ad quem dicit deus ecce Adam factιιs esf sίcιιt ιιnus ex nobis? Si 
quidem ad filium, quomodo comparatur Adam deo, dum non sit 
ex essentia eius? Si uero ad angelos, quomodo iterum angelum 

5 sibi ipsi comparat, quasi ad equalem secundum essentiam hoc 
dicens sίcιιt ιιnιιs ex nobis? 

Responsio Et iam quidem in capitulo de turrificatione 
dicebam quia iu:x:ta subiectum in anima prouisorum affectum 
scriptura loquentem deum transformat, per conuenientes nobis 

10 secundum naturam modos diuinum insinuans consilium. Et hic 
itaque non simpliciter loquentem deum scriptura ostendit hoc ecce 
factιιs est Adam sicιιt ιmιιs ex nobis, sed, profecto post preuaricatio
nem, addidit etiam ipsa(m) causam dictionis, quam uos inserere 
capitulo pretermisistis, dum sit demonstratiua totius intelligentie. 

Ι 5 Dicens namque sermo ecce Adam faclιιs est sίcιι/ ιmιι.r ex nobis, adiecit 
sciendo bonιιm et malιιm, et nιmc ne forte extendat manιιm suam et 
accipiat de ligno 11ite el uiιιat ίn eternum. Nam quia simul consilio 
ΠΟΛ ΥΘΕΙΑΝ, idest multideam, docuit eum diabolus dicens 
qιιαcιιmqιιe die comederίtίs ex ligno, aperientιιr ιιestri οcιι/ί et eritis sίcιιt dίί 

20 scientes bonιιm et malιιm, propterea cum ypocrisi (1) dicendum ac 
ueluti fictam et exprobatoriam, in redargutionem credentis 
hominis diabolo, banc uocem f actιιs est sίcιιt ιmιι.r ex nobίs aduersus 
insertam a serpente per seductionem ipsi Adam de diuinitate 
intelligentiam pluraliter deus facit. 

25 Et nemo estimet scripturali consuetudine alienam esse hanc 
speciem per yroniam dictionis, audiens scripturam ex persona dei 
dicentem ad Israhcl si exieritis αά me smιί et ego exeam αά WJJ smιιιs, 
sciens nil differre ab yronia seruile, et iterum inueniens quomodo 
ipsius Achaab preparauit seductionem, quasi ueritatem (2) sibi 

l]φ,:ιmΙ,οrr,χιφ":ι(. Γ 17ι!ι:Ιοm. Γ ΙθlC/\'(θlA~J Γ 19ιιculi 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΔ' 

Προς τίνa λέγει ό θεος ίδοu Άδaμ yέyονεν ώς είς έξ 
ήμών; Εί μtν προς τον υίόν, καl πώς συγκρίνεται ΆδGμ 
θεQ. μή ών τής ούσίaς aύτοu; Εί δt προς άγγέλους, πώς 

5 τον 0.γγελον πάλιν έaυτQ συγκρίνει, ώς προς ίσον κaτό. 
τήν ούσίaν λέγων το ώς είς έξ ήμών; 

·Απόκρισις. ~Ηδη μεν είπον έν τι;> περl τής πυργοποιίaς 
κεφaλaίy δτι κaτa τήν ύποκειμένην τΌ ψυχij τών προνοου -
μένων διάθεσιν ή γραφή λaλouvτa τον θεον διaπλάπετaι, 

10 διa τών κaτa φύσιν ήμίν συμφυών τρόπων τήν θείον 
aίνιπομένη βουλήν. Kal έvτauθa τοίνυν ούχ άπλώς λέγοντα 
τον θεόν ή γρaφι'J δείκνυσι τό 1 ίδοu yέγονεν Άδaμ ώς εrς 4IJJ416 

lξ ήμών, άλλά, δηλονότι μετa τήν παράβασιν, προσθείσα 
κal τήν aίτίaν τής λέξεως, τ'jν ύμείς έvτάξaι τι;> κεφaλaίy 

15 πaρελίπετε, τής όλης σaφηνιστικήν ύπάρχουσaν έvνοίaς. 
Είπών γaρ ό λόγος ίδοu Άδaμ yέyονεν ώς είς lξ ήμών, 
προσέθηκε τού yινώσκειν κaλον κal πονηρόν, ιcal νύν μήποτε 
lκτείνn την χείρα aύτοϋ ιcal λd/3n τού ξύλου τής ζωfjς ιcal 
ζήσετaι είς τον aίώνa. Έπειδή γάρ άμα τΌ συμβουλij 

10 πολυθείaν αύτόν έδίδαξεν ό διάβολος είπών ή δ" dν ήμέρq. 
φό.yησθε άnο τοϋ ξύλου, διaνοιχθήσοντaι ύμών οί όφθaλμοί, ιcal 
lσεσθε ώς θεοl yινώσιcοντες ιcaλον ιcal nονηρόν, διa τοϋτο 
μεθ" ύποκρίσεως (1) καl οΙον ε!πείν είρωνευτικήν τε κal 
όνειδιστικήν, είς έλεγχαν τοϋ πεισθέvτος άνθρώπου τQ 

25 διαβόλy, τήν το yέγονεν ώς εlς lξ ήμών πρός τήν 
έvτεθείσaν διa τής άπάτης πaρa τού όφεως τι;~ Άδό.μ περl 
θεότητας έννοιaν πληθυvτικώς ποιείται φωνήν ό θεός. 

Kal μή τις δόξΤJ τής γραφικής εΙναι συνηθείaς άλλότριον 
τό εΙδος τής κατ· εiρωνείaν λέξεως, άκούων τής γραφής tιc. 

30 προσώπου τοϋ θεού λεγούσης πρός τόν Ίσρaηλ lάv 
πορευθήτε πρός με nλάyιοι, κdγώ πορεύσομaι πρΟς ύμδ.ς 
πλάγιος, ε[δώς μηδt.ν διaφέρειν είρωνείaς πλaγιaσμόν, κaί 
πάλιν εύρίσκων πώς τήν τοϋ Άχαόβ σuνεσκεύασεν άπάτην. 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

30 premittens mendacium, pro his in quibus deliquit ferens ei iuste 
cruciatum. Nam si non ad errorem ipsius Adam scriptura 
loquentem deum hoc qιιαsί ιmus ex nobίs introduxit, quomodo 
intulit sciendo bonum et malum, quasi compositam habentem 
scientiam et ex contrariis coniunctam, quod quidem impossibile 

35 est in deo etiam intelligere, quanto magis dicere audere, qui 
solus (3) simplex essentiam et uirtutem et scientiam ac solam boni 
habet scientiam, magis autem per se essentia et uirtus est et 
scientia. Sed neque (4) quid ex deo et post deum rationabilium 
essentiarum habet simul et per id ipsum in simplo intelligentie 

'ΙΟ motu per compositionem ex contrariis subsistentem scientiam, eo 
quod naturaliter inest alterius inter se inuicem contrariorum 
scientia alterius facere ignorantiam scientie. Nam pura (5) est 
contrariorum scientia et per omnia in omnibus incomposita, 
quoniam unius scientia alterius contrariorum constituit ignoran-

45 tiam, sicut neque oculus ίd quod supra est sίmul et id quod infra et 
ea que sunt hinc inde per id ipsum sine ad alterum solita 
conuersione et ab aliis separatione recipere. 

Passionem itaque ipsius Adam deum possidentem scriptura 
declarat, aut ipsum Adam in consilio serpentis redarguit, ad 

50 conscientiam ducens ex eπore conterentium se de , 
hoc est deorum multitudine, garrutilatum. Et si quidem sic bene 
habet, sat est de questionibus. Prescrtim ipse a te ipso quod maius 
est inueniens, trade michi ex largita tibi de his que sunt diuinitus 
gratia. 

55 Illud ucro et nιmε ne forte extmιώt 111αnιι111 suam ι/ a&ιipiat ligno ιιίte 
et ιιiιιαt ίn eteπuιm ipsam (8) ίuxta actionem, ut arbitror, incommix
torum prouide f.ιcit scgregationcm, ut non immortalc 6eret 
malum, participatione boni conseruatum. Purum namque essc 

37 ςcιenrί;ι Τ -44 conιr;ιnorum J ςcιenrιa aa'd. Τ 50 ςe ι!ι:J ιcrιpιi seιle C Τ 
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QVAEST. AD THAL. XUV 

ώς άλήθειαν (2) αύτQ προβαλλόμενος τό ψεύδος, δι' ών 
35 ήμaρτεν φέρων αύτQ δικαίως την κόλασιν. Εί γάρ μη προς 

την πλάνην τοϋ Άδaμ ή γραφη τόν θεόν λέγοντα το ώς 
ε[ς lξ ήμών είσήγαγεν, πώς έπέφερε τού yινώσκειν καλόν κai 

πονrιρόν, ώς σύνθετον έχοντα γνώσιν καl έξ έναντίων 
συγκειμένην· δπερ άμήχανον έπl θεοϋ κάν έννοfjσαι, μήτι 

40 γε είπείν τολμήσαι, τοϋ μόνου (3) άπλοϋ την ούσίαν καl την 
δύναμιν καl τήν γνώσιν, καl μόνην την τοϋ καλοϋ γνώσιν 

έχοντος, μάλλον δέ αύτοοuσία καl δύναμις καl γνώσις 

όντος. Άλλ' ούδέ τι τών έκ θεοϋ κai μετa θεον λογικών (•) 
ούσιών έχει όμοϋ τε καl κατά τούτον έν τι;, τής διανοίας 

45 άπλ~ κινήματι κατά σύνθεσιν έκ τών έναντίων ύφισταμένην 
την γνώσιν. Διότι πέφυκεν ή θατέροu τών άλλήλοις 
άντικειμένων γνώσις τής τοϋ έτέρου ποιείσθαι γνώσεως 
άγνοιaν. ΆμιγΤ)ς γaρ (6 ) τών άντικειμένων ή γνώσις καl 
πaντάπaσιν άσυνύπαρκτος, έπείπερ ή τοϋδε γνώσις την 

50 θατέρου τών άντικειμένων συνίστησιν άγνοιaν, ώσπερ οϋτε 
όφθaλμός τοϋ άνω τε όμοϋ καl τοϋ κάτω, καl τών έφ' έ
κάτερa κατά ταύτόν, χωρlς τής προς θάτερον Ιδιαζούσης 
έπιστροφής καl τών άλλων πάVΤΤ) κεχωρισμένης, άντιλaμ

βάνεσθαι. 
55 Τό τοίνυν πάθος τοϋ ΆδQμ οίκειούμενον ή γραφη τον 

θεόν παρaδείκνυσιν ή τόν Άδόμ έπl τΌ σuμβοuλίj τοϋ 
δφεως διελέγχει, πρΟς σuναίσθησιν άγουσα τών έκ τής 
άπάτης έπιτριβέντων αύτQ περl πολuθείας ϋθλων. Καl εί 
μtν οϋτως έχει καλώς, δλις τών ζητημάτων. Έπείτοι γε 

60 αύτός παρ' έauτοϋ τό μείζον έξευρίσκων, μετάδος κάμοl 
τής χορηγοuμένης σοι Ι περl τών όντων θεόθεν χάριτος. 416J417 

Τό δi: ιcai vϋv μήπως tιcτείνrι Π,v χείρα aύτοϋ (') κaί λάβrι 
τοϋ ξύλου τijς ζωής ιcal ζήσετaι εlς τον aίώva την κατa την 
πράζιν, ώς οtμαι. τών όμίκτων προνοητικώς ποιείται 

'65 διa{ρεσιν, iνα μη όθdνατον γένηται τό κακόν, τΌ μετοχ!) 
τοϋ κaλοϋ συντηρούμενον. • Αμικτον γόρ ε[ναι βούλεται 
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302. ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

uult circa se ipsum hominem societate oppositorum qui fecit 
60 hominem ad scientiam. 

Scholia 

1. Iuxta inτelligentiam quam habuit de diuinitate Adam, a diabolo 
eruditus, disputat aduersus eum deus. 
:z. Qui mendacium diligit, ipsi traditur ad perditionem, ut 
cognoscat patiens quod uolens adquisiuit, et discat, per experi-

5 mentum factus, qιiomodo oblitus pro uita amplexatus est mor
tem. 
3. Quia solam habet boni scientiam deus, quia secundum essen
tiam bona natura et scientia subsistit, mali uero ignorantiam, sicut 
ipsius habet impossibilitatem. Quorum enim habet naturaliter 

10 uirtutem, horum essentialiter possidet scientiam. 

4. Quia per passionem contra naturam accidens, sed non per 
naturalem uirtutem rationabilibus inspicitur malitia. 
5. Per partes, inquit, contrariorum in his qui ea accipiunt 
considerari consueuit subsistentia. 

15 6. Qui patitur cognitum, sicut bonum natura actum, habere 
malum, ipse, manus instar anime extendens actiuum, uituperabili
ter lignum uite accepit, immortale ducens natura esse malum. Ac 
per hoc propter cognitionem mali naturaliter criminationem 
homini deus imposuit, segre~ ipsum ex uita malum uoluntate 

20 facientem, ut non, malum agens, posset pati propriam cognitio
nem, quasi natura bonum subsistat malum. 

59 ">eιc:tatcm Τ 
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QVAEST. AD THAL. XLIV 

περl τον αύτόν aνθρωπον κατa την σχέσιν τών άντικει
μένων την γνώσιν ό ποιήσας τον aνθρωπον. 

Scholia 

1. 'Ότι προς ι'jν έσχεν περl θεότητος έννοιαν ύπό τού 
διαβόλου διδαχθεlς ό 'Αδάμ, διαλέγεται προς αύτόν ό θεός. 
2. Ό τό ψεύδος άγαπών αύτy παραδίδοται προς άπώλειαν, 
'ίνα γνy πάσχων όπερ έκών περιείπεν, καl μάθ!J, κατa την 

5 πείραν γενόμενος, ώς έλάνθανεν άντl ζωής περιπτυσσόμε
νος θάνατον. 
3. UΟτι μόνην έχει τοϋ καλοϋ την γνώσιν ό θεός, ώς κατ' ού
σίαν τοϋ καλού φύσις τε καl γνώσις ύπάρχων, τοϋ δε 
κακοϋ την aγνοιαν, ώς την αύτοϋ έχων άδυναμίαν· ών γaρ 

10 έχει την δύναμιν φυσικώς, τούτων ούσιωδώς κέκτηται την 
γνώσιν. 

4. ·οτι κατa πάθος παρQ φύσιν έπισυμβαίνον, άλλ' ού κατa 
δύναμιν φυσικήν, τοίς λογικοίς ένθεωρείται κακία. 
5. Άνa μέρος. φησίν, ή τών άvτικειμένων έν τοίς δεκτικοίς 

15 θεωρείσθαι πέφυκεν ύπαρξις. 
6. Ό πείσας τό συνειδός, ώς φύσει καλόν πραπόμενον, 
έχειν τό κάκιστον, ούτος, χειρός δίκην τής ψυχής έκτείvας 
τό πρακτικόν, lλαβε ψεκτώς τοϋ ξύλου τής ζωής. άθάνα
τον ήγησάμενος φύσει τό κάκιστον. Διόπερ, την κατa τό 

20 συνειδός τοϋ κακοϋ διαβολftv τy άνθρώπ41 φυσικώς ένθέ -
μενος ό θεός διέκρινεν αύτόν τής ζωής. κακόν τij προαιρέ
σει γεvόμενον, ίνα μή. τό κακόν πράπων, δύναται πείσαι 
την ίδίαν συνείδησιν δη φύσει καλόν ύπάρχει τό κάκιστον. 
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QVESTIO XL V. 

Quid signifίcat quod ίη Leuitico pecfιιscιιlιιm sιιperposifionis et 
armum separationis ίη honore dei sacerdotibus deuouemus? 

Responsio Meliorem arbitror (1) et excelsiorem declarari 
5 theoriam per pectusculum, et actionem per armum, idest intellec

tualis habitum et operationem, uel scientiam et uirtutem, ueluti 
scientia per theoriam offerente immediate animum ipsi deo, 
uirtute uero per actionem omni eum auferente eorum que sunt 
generatione; que quidem sacerdotibus segregauit sermo, solum 

ι Ο deum per omnia possidentibus hereditatem et nullum omnino 
creantibus terrenum. 

Aut (2) iterum, quoniam aliorum corda qui scientia et uirtute 
per totum affectati sunt, spiritui pietatis ac fidei faciunt acceptiua, 
et practicam eorum habitudinem auferunt corruptibilis nature 

15 sollicitudinibus, ad ipsam incorruptibilium super naturam bono
rum operationem transferunt, consequentur immolatorum in 
sacrificium dei pcctusculum superpositionis, hoc est que offerun
tur cor, et annum, eorum uidelicet actionem, sacerdotibus segre
gari sermo precepit. 

Sc:holia 

ι. Theorie quidem pcctusculum, actionis uero armus est symbo
lum. Habitus enim intelligentis consueuit esse theoria et actio 
operantis. Εχ his enim ambobus uerum formatur sacerdotium. 

1 qucstιuj om. c; 

8
:· .. 

. 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΕ' 

Τί σημαίνει το εν τQ ΛευϊτικQ στηθύvιον τοϋ έπιθέματος 
κai ό βραχίωv τοϋ άφαιρέματος, είς τιμfιν θεού τοίς ίερεύσιv 

άφιερούμενον; 

5 'Απόκρισις. Οίμαι την άμείνw κai ύψηλfιν θεwρίaν (1
) 

δηλοϋσθaι διa τοϋ στηθυνίου, κai την πρόξιν διa τού 
βραχίοvος. ήγουν τοϋ διανοητικού την εξιν κai την ένέρ
γειαν, ή την γνώσιν κai την άρετήv, ώς τής μtν γνώσεως 
αύτQ προσαγούσης άμέσwς τόν vοϋν τQ θεQ, τής άρετής 

10 δt κατa την πρόξιν πάσης αύτόν άφαιρουμένης τής τών 
όντων γενέσεως όπερ ίερεϋσιν άφώρισεν δ λόγος, τοίς 
μόνον τόν θεόν διa πάντων κτησαμένοις κληρονομίαν, καi 
μηδΕ:ν τό σύνολον κεκτημένοις έπίγειον. 
·Η πάλιν, έπειδη τος άλλων καρδίας (2) διa τοϋ λόγου 

15 τής διδασκαλίας οί γνώσει καl άρετrj διόλου ποιωθέvτες τQ 
πνεύματι εύσεβείας καl πίστεως ποιούνται Ι δεκτικός, καl 417\420 

την πρακτικτ)ν αύτών εξιν καl δύναμιν άφαιρούμενοι τών 
έπl τrj φθαρτrj φύσει σπουδασμάτων πρός την τών ύπtρ 
φύσιν άφθάρτων ένέργειαν άγαθών μεταφέρουσιν, είκότwς 

20 τών προσαγομένων είς θυσίαν θεοϋ τό στηθύνιον τοϋ 
έπιθέματος, τουτέστι τών προσαγομένων την καρδίαν, καl 
τόν βραχίονα, τών αύτών δηλονότι την πρόξιν, προσέταξεν 
όφιεροϋσθαι τοίς ίερεϋσιν ό λόγος. 

Sc:holia 

1. θεωρίας μέ:ν τό στηθύνιον, πράξεως δέ: ό βραχίων 
σύμβολον. ·εςις γάρ τοϋ διανοητικού πέφυκεν ύπάρχει'! ή 
θεωρία, καί ή πράξις ένέργεια· δι' όμφοτέρων δΕ: τούτων ή 
άληθής !ερωσύνη χαρακτηρίζεται. 

2ι Leuit 7, 34 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

2. Qui sacrificat deo per pias rationes aliorum corda, quibus 
5 comparatur pectusculum, actiuamque eorum uirtutem, cui ac

commodatur armus, segregans operationibus mandatorum, fac
tus est sacerdos, accipiens ab his quos offert hostiam deo, 
pectusculum et armum. 

-
.. 

.;.'f . . 

QVAEST. AD THAL. XLV 

s 2. Ό ίερουργών τQ θεQ δι' εύσεβοuς λόγου τaς άλλων 

καρδίας, αίς άναλογεί το στηθύνιον, καl την πρακτικην 

αύτών δύναμιν, 1) άναλογεί ό βραχίων. άφορίζων ταίς 

ένεργείαις τών έντολών, γέγονεν ίερεύς, λαμβάνων παρa 

τών έαυτοuς θυσίαν τQ θεQ προσαγόντων το στήθος καl 

10 τον βραχίονα. 

9 τy θε4ι] p. προσαγ. trsp. 1 Ί1 



QVEsηo XL VI. 

Que sit differentia speculi ad enigma? 

Responsio Speculum quidem, quantum in diffinicione di
cendum, conscientia est indeficienter per actionem omnium 

5 bonorum habens formam, per quam purus intelligencia consueuit 
uidere deum, ud habitus actualis, omnium uirtutum in se inuicem 
uniformiter ueluti faciem diuinam circumscribens composicio
nem. Enigma uero s~encia est per ipsum iuxta theoriam perfec
tum diuinorum uerborum possibilem nature ambitum, eorum 

Ι Ο que super intellectum sunt notitiam habens. Et simpliciter 
speculum (1) est habitudo indicatoria futuram uirtutum innotes
cens his qui digni sunt principalis exempli formam. Futurum 
namque finem practice philosophie speculum habentibus decla
rat. Enigma uero est eorum que circa scientiam intelligenda sunt 

15 principalis forme approbatio. 
Omnis itaque hic iustitia, ad futuram comparata, speculi 

rationem adhibet, ipsam principalium exemplorum ac rerum 
imaginem, non ipsas uero res per species subsistentes habens. Et 
omnis scientia hic excelsorum, ad futuram comparata, enigma est, 

20 nocionem ueritacis, sed non ipsam subsistentem habens declaran
dam iri futuram ueritatem. Nam quia uirtute atque scientia que 
diuina sunt comprehenduntur, principalium exemplorum secun
dum uirtutem indicatorium est speculum, et principalium exem
plorum secundum scientiam noscitorium subsistit enigma. Hanc 

25 habet differentίam spcculum ad enigma, eo quod speculum 
quidem practice futurum indicat finem, enigma uero theoretice 
innotescit mysterium. 

3 Diffinιriunι:s spc:culi brc:uι:s [-η 8 Brc:uis ιliffinιrιo CΠΙΙ!ΓΠarίs r. η 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ MS' 

Τίς ή διαφορa τοϋ έσόπτρου πρός τό αϊνιγμα; 

Άπόκρισις. Τό μέν έσοπτρόν έστιν, ώς έν δρy φάναι, 
συνείδησις την τών κατά την πράξιν άνελλιπώς πάντων 

s άγαθών έχουσα μορφήν, δι' ής ό καθαρός την διάνοιαν 
πέφυκεν όράν τόν θεόν. η (ξις πρακτική, την πασών τών 
άρετών είς άλλήλας ένοειδώς καθάπερ πρόσωπον θείον 
περιγράφουσα σύνθεσιν. Τό δέ αίνιγμα γνώσίς έστι διά τής 
κατa θεωρίαν παντελούς τών θείων λόγων έφικτής ηj 

10 φύσει περιοχής, την τών ύπέρ νόησιν έμφασιν έχουσα. Καl 
άπλώς (1) έσοπτρόν έστιν έξις ένδεικτικη τής μελλούσης 
τών άρετwv έμφανισθήναι τοίς άξίοις πρωτοτύπου μορφής 
το γόρ έσόμενον τέλος τής πρακτικής φιλοσοφίας παραδη -
λοί τοίς έχουσι τό έσοπτρον· το αίνιγμα δέ τής τών 

15 νοουμένwν περl γνώσιν άρχετυπίας έστlν ένδειξις. 
Πάσα τοίνυν έvταϋθα δικαιοσύνη, συγκρινομένη πρός 

την μέλλουσαν, έσόπτρου λόγον έπέχει την τών άρχε
τύπwν πραγμάτwν ε!κόνα, ούκ αύτά δέ τό πράγματα κατ' εΙ
δος ύφιστάμενα έχουσα· καl πάσα γνώσις έvταϋθα τών 

20 ύψηλών, συγκρινομέvη προς την μέλλουσαν, αίνιγμά έστιν, 
έμφασιν τής άληθείας άλλ' ούκ αύτην ύφισταμέvην έχουσα 
τήν φαvήσεσθαι μέλλουσαν άλήθειαν. 'Επειδή γόρ άρεηj καl 
γνώσει τό θεία συνέχεται, τών κατ' άρετήν πρwτοτύπwν 
έστlν ένδεικτικόν τό έσοπτρον, καl τών κατό γνώσιν 

25 άρχετύπwν έμφαvτικόν ύπάρχει τό αίνιγμα. Ταύτην έχει την 
διαφορQν τό lσοπτρον πρός το αίνιγμα. καθότι τό μέν 
έσοπτρον πρακτικής μηνύει τέλος έσόμενον, τό δΕ: αίνιγμα 
θεωρητικής έμφαίνει μυστήριον. 

] δροι tσόnτροu σύντομοι [-SJ 
σύντομος (σύντομοι Τ) [-S] 

28 άι Cor ΙJ, ιa S. ά Mt 1. 8 
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Scholium 

ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

r. Quia speculum quidem connaturalium bonorum actiue uite est 
significatiuum, enigma uero futurorum mysteriorum que sunt in 
scientia est indicatiuum. 

QVAEST. AD THAL. XLVI 3 Ι Ι 

Scholium 

1. "Οτι τό μεν έσοπτρον τών τιj πρακτικ~j προσιφυών 42oj421 

άγαθών έστιν έμφαντικόν, τό δε αίνιγμα τών έπl r(i γνώσει 
μελλόντων μυστηρίων έστlν ένδεικτικόν. 

2 (μφατικον 11uι' . .J. ;οπ. ι . 



QVESTIO XL VII. 

Quid est uox clamantίs in deserto et reliqua ? Quod desertum et que 
ίbi uia domini et que preparatio eius? Que semite eiu.r et quid rectas 
facere eas ? Que ualles, et quid significat implebitur omnis uallis? Qui 

5 montes et colles, et que horum humiliatio? Quid praua et quomodo 
erιmt ίn directum? Que aspera, et quomodo erunt ίn uias planas? Et 
quid post hec omnia el uidebit omnis caro salutare dei? 

Responsio Vox ex principίo clamantis in deserto, in natura 
dico hominum uel hoc mundo, dei uerbί preclare est omnis 

ΙΟ sanctus, siue secundum Abd (1) recte offerens ex sinceritate 
pingues uirtutibus, primos uidelicet contemplationis anime mo
tus, siue secundum Enos (2), spe fidei firma futura bona compre
hendens, pro quibus sperauit, firmam possedit uocationem, siue 
secundum Enoch (3), per omnem bene placens uirtutem, ab ipsa 

15 eorum que sunt societate atque scientia animum omnino sepa
rans, ad ipsam super intelligentiam immensurabiliter translatus 
est causam, siue secundum Noe ('1), fide contemplans futuras 
diuini iud.icii species, preparauit sibi, arce instar, liberantem se α 
f ιιtιιrα ira und.ique tutam d.iuino amore conuersaάonem atque 

20 laboriosam sapientiam, siue secundum Abraham, puro fidei oculo 
futurorum bonorum aspiciens pulchritud.inem, obediuit terra et 
cognatione ac patema domo prompte exeundo, relinquens (5) ad 
camem et sensum et sensibilia societatem atque passibilitatem, et 
in tempore temptationis natura et certaminibus altior, causam 

25 nature pretulit, sicut ipsi Isaac deum magnus Abraham, siue (8) 
secundum Υ saac per stabilem impassibilitatem ac circa theoriam 

4 u:ιllσj .οπrχι υ:ιllis (_- Γ 9 hom1nυπ1J •>mnωm Γ 22 .1 .. ιnυ Γ 23 
r~'ιbι!ιratc: /" 

8 ... ·.,.ιi 
' 

. . . 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΖ' 

Τί έστι φωvfι βοώντος έv ηj έρfιμ<+J καl τa έξής; Τίς ή 
έρημος καl τίς ένταϋθα ή όδος ιι:υρίου καl τίς rι ετοιμασία 

αύτής; Τ ίνες τε αί τρίβοι αύτοΟ καl τί το εύθΟvαι αύτάς; 

5 Τίνες αί φάραγγες, καl τί σημαίνει το πληρωθfισεται πάσα 

φάpαγξ; Τίνα τε τa όρη καl οί βουvοί, καl τίς ή τούτων 

ταπείνωσις; Τί τa σιι:ολιά, καl πώς έσται είς εύθείαv; Τίνες αί 
τραχείαι, καl πώς έσονται είς όδοuς λείας; Καl τί το μετa 
ταύτα πάντα ιι:αl όψεται πάσα σapξ ΤΟ σωτfιριοv τού θεού; 

10 'Απόκρισις. Φωvη τοϋ έξ άρχής βοώντος έν η) έρήμ<tJ, 
η) φύσει λέγω τών άνθρώπων ή τQ κόσμ<tJ τούτ<tJ, θεού 
λόγου προδήλως έστl πός άγιος. είτε κατa τον Άβελ 
όρθώς προσφέρων έξ είλικρινείας έστεατωμένα ταίς άρε -
ταίς (Ι) τa τής ψυχής πρώτα τής θεωρίας κινήματα, είτε 

15 κατό τόν Ένώς έλπίδι πίστεως.. βεβαίQ τών μελλόντων (2) 

άγαθών έπιδραξάμενος, ύπΕ:ρ ών ήλπισεν, εϋτονον έκτήσα
το τήν έπίκλησιν, είτε κατa τόν Ένώχ, διό πάσης 

εύαρεστήσας (3) άρετής. τής τών όντων σχέσεώς τε καl 
γνώσεως τον νούν παντελώς άπάρας. πρΟς αύτήν τήν ύπΕ:ρ 

20 νόησιν άσχέτως αίτίαν μετέθηκεν, είτε κατa τον Νώε, 

πίστει θεωρήσας τa μέλλοντα τής θείας κρίσεως είδη, 
κατεσκεύασεν έαυτQ, κιβωτού δίκην, τήν pυομένην αύτόν 
dno τijς μελλούσης όρyr'jς (4 ) πανταχόθεν ήσφαλισμένην τQ 
θεί<t> φόβy πολιτείαν καl άσκησιν, είτε κατa τον 'Αβραάμ. 

25 καθαρy πίστεως όφθαλμQ τών μελλόντων άγαθών ίδών 
τήν εύπρέπειαν, ύπήκουσε γής καl συγγενείας καί οίκου 
πατρικού προθύμως έξελθείν (5), καταλιπών τήν πρΟς σάρ
κα καί αίσθησιν καί αlσθητa σχέσιν τε καί προσπάθειαν, 
καί φύσεως έν καιρQ πειρασμού καί άγώνων ύψηλότερος 

30 ών, προ!ιμήσας τήν αlτίαν τής φύσεως, ώς τοϋ Ίσαόιc τόν 
θεόν ό μέγας 'Αβραάμ, εrτε κατό τόν 'Ισαάκ, δι' dκραν 

2(9Lc3,4-6 12acfGcn4ι4 IS.cfGcn4ι.z6 17J2ΩcfGcn,,19".z.ι 
20(21cfGcn6, 14-.z.z 23 Mt 3, 7; Lc 3, 7 24/31 cf Gcn 1z, Ι-9 et .z.z, 

1-14 25cfHebr 11, ι 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

bonam anime insatiabilitatem ex ueritate irnmobilem habuit a 
malisque spiritibus pro habitu uirtutis atque scientie bellum 
passus, siue secundum Iacob, materialiurn asperitate et circa ea 

30 confusione animum purgans, lenitatem constituit, edinarumque 
superpositione pellium, circa carnem dico asperitate uite gue est 
secundum deum, contra carnis prudentiam a deo ferens fortitudi
nem, passionumque timore superaduentus ac desiderio per 
experimentum altioris discipline in Charran ascendens, naturalem 

35 dico theoriam, et ex ea per labores practicos omnern uisibilis 
mundi scientiam, in differentibus cogitationibus atque intellecti
bus conclusam, accipiens, reuersus est in terrarn patemam 
domumque, dico autem inuisibilium scientiarn, ueluti mulieres (7) 
et ancillas inferens ingenitas sibi. practice atque theoretice fixas 

40 habitudines atque operationes et ex eis sibi natos filios qui et ipsi 
constituuntur. Et simpliciter - ut non plus quam oportet sermo 
prolongetur, singulorum uitam denumerans -, omnis spiritus 
per propriam conuersationem ueluti clamantem deum uerburn 
habet proprias in aliis hominibus uoluntates, uox uerbi aperte 

45 subsistit atque precursor secundum analogiarn iustitie que in ipso 
est atque fidei. Omnium uero maxime uox uerbi et precursor est_ 
Iohannes magnus ac sine formis et symbolis ueri dei aduentus 
index et predicator ignorantibusque pronuntiator, aperte osten
dens tolimtem mιιndi peωztιιm et ad dispensationem in myste-

50 riorum expletionem per baptismum suimet ministerium coinfe
rens. 

Quoaiam uero per diuitias gratie multimode recipί potest ad 
commodίtatem uίrtutem atque s~ientiam appetentium omnis 

29 arc:ι C2 j rrriprι artc; :ι C .rc:ιc::ιc "'~- C0 :ιrc:ιc:2 dιιb. Τ 42 'pιr11u' Ι 'Ρ~ C Τ 
,torr . .'t~rnd. ,,, (,;ιncιus 1 50 conr"crcns ι· 
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QV AEST. AD THAL. XL VII 

άπάθειαν καί την περί θεωρίαν καλήν τής ψυχής άπληστίαν, 
άμετάβατον (Ι) άπο τής άληθείας έσχεν, καl πολεμούμενος 
ύπο τών πονηρών πνευμάτων, την εξιν τής άρετής καί τής 

35 γνώσεως, είτε κατa τόν 'Ιακώβ τής τών ύλικών δασύτητός 

τε καί τής περί aύτa συγχύσεως τόν νούν άποκαθάρας 

κατέστησε λείον, καί τij τών έριφείων έπιθέσει δερμάτων, 

τij περί την σάρκα λέγω τού κατa θεον βίου τραχύτητι, 

την κατa τού φρονήματος τής σαρκος παρa τοϋ θεοϋ 

40 κομισάμενος δυναστείαν, φόβy τε τής τών παθών έπανα

στάσεως καl πόθy τής κατό πείραν ύψηλοτέρας μαθήσεως 

μεταβός είς Χαρράν, την φυσικήν φημι θεωρίαν, έξ ής 
λαβών διό πόνων πρακτικών πάσαν τού φαινομένου κόσμου 

την πνευματικf~ν έπιστήμην, έν διαφόροις συλλεγείσαν 

·45 λογισμοίς τε καl νοήμασιν, Ι έπανήλθεν είς την γήν την 4z1j424 
πατρικ'i]ν καl οίκείαν, φημl τήν γνώσιν τών νοητών, 

έπιφερόμενος καθάπερ γυναίκας καl παιδίσκας (7 ) τaς tγ-γε

νομένας αύτy τής τε πρακτικής καl τής θεωρητικής παγίας 

έξεις καl ένεργείας καl τοuς έκ τούτων αύτy γεννηθέντας 
50 υίούς, οϊτινες ούτοι τυγχάνουσι. Καl άπλώς - ίνα μη 

πλέον τοϋ δέοντος ό λόγος μηκύνηται, τον έκάστου βίον 
διεζιών - πάς δγιος διό τής οίκείας άναστροφής, ώς 

έσχηκώς βοώντα τον λόγον τά οίκεία τοίς άλλοις άνθρώ
ποις θελήματα. ΦWνι'ι τοϋ λόγου σαφώς ύπάρχει καί 

55 πρόδρομος κατό την άναλογίαν τής έν αύτy δικαιοσύνης 
κal πίστεως. Πόντων δΕ: μάλιστα φων'i] τοϋ λόγου καl 
πρόδρομός έστιν 'Ιωάννης ό μέγας καl τής άνευ τύπων καί 

συμβόλων άληθοϋς τοϋ θεοϋ παρουσίας μηνυτής τε καί 
κήρυζ καί τοίς άγνοοϋσιν ιμφaνιστής. δεικνύς άναφανοον 

60 τον aίροντa τοϋ ιcόσμου τήv dμaρτίαv καί προς τήν 

οίκονομίαν είς την τών μυστηρίων ικπλήρωσιν κατό τό 
βdπτισμα συνεισφέρών τήν tαυτοϋ λειτουργίαν. 

Έπειδfι δέ διό τόν πλοϋτον τής χάριτος πολυτρόπως 
δύναται ληφθηvαι πρός wφέλειαν τών άρετι;ς τε και 

3S/42άGα117, 11-16;17,43-18, ! 42/SOάGcn 31, 17-zι 60loh 1, 
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sillaba diuinam consequens scripturam, da, secundum quod nobis 
55 possibile est, etiam aliter que proposita sunt contemplabimur. 

Est itaque desertum, ut dicebam, ipsa hominum natura et 
mundus iste et uniuscuiusque anima propter factam ex antiqua 
transgressione bonorum infructuositatem. Vox uero clamantis est 
uerbi ipse per conscientiam ίη delictis unicuique consensus, uerbi 

60 gratia, clamauit in occulto cordis pararι ιιίam dominί. Aperte autem 
et preclara prepara.tio diuine uie constituta est ipsa morum et 
cogitationum in melius transmutatio atque coπectio priorumque 
macularum purgatio. Item uia bona et supergloriosa ipsa secun
dum uirtutem subsistit uita, in qua ueluti uia in unoquoque salutis 

65 c'.1rsum facit uerbum, intus habitans per fidem et ambulans per 
Wrtutem atque scientiam in differentibus legibus atque doctrinis. 
Semite uerbi sunt differentes modi uirtutum ac uite que est 
secundum deum ductus differc:ns, idest que secundum deum 
comπioda sunt, quas diήgunt qui neque per gloriam neque 

70 occasione auaritie neque ambitionis gratia et hominibus placendi 
et ostendendi uirtutem uel meditationem diuinorum uerborum 
subsequi accommodant, sed omnia propter deum et faciunt et 
dicunt et cogitant. In semitis namque non rectis diuinum commea
re non consueuit uerbum, etsi inueneήt uiam in quibusdam 

75 paratam. Tale est quod dico: ieiunat quis et abstinet ex ardenti 
passionum ductu aliaque facit quecumque ad alic:nationem a 
malitia conferή possunt, dictam uiam iste par.ιuit; pro uana uero 
gloria uel ambitione uel hominibus placabilitate uel alia quadam 
caυsa preter diuinam dilectionem tales coaptat modos, iste rectas 

80 semitas dei non fecit, et quidem preparationis uie laborem 

Sθ Quc: sit uc:rbi uox 60 Quc: c:st (sit Τ) prepar.ιtio uic: domini 63 Quc: 
~it uί:ι ιlomιni 67 (~uc: sunt 'ι:mιrc: 
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65 γνώσεως έφιεμένων πάσα συλλαβή. καl ή τυχούσα, τής 
θείας γραφής. φέρε. κατa ΤΟ δυνατον ήμίν καl έτέρως τa 
προτεθέντα θεωρήσωμεν. 
"Ερημος τοιγαροϋν. ώς (φην, (στιν ή τών άνθρώπων φύ

σις καl ό κόσμος ούτος καl ή τού καθέκαστον ψυχη διa την 
70 γενομένην έκ τής άρχαίας παραβάσεως τών άγαθών άκαρ

πίαν. ΦωvΓ) δέ τού βοώvτός έστι λόγου ή κατa συνείδησιν 
έπl τοίς έκάστ4-1 πλημμεληθείσι συναίσθησις οίονεl βοώσα 
κατa το κρυπτον τής καρδίας έτοιμάσαι τΓ)v όδόv κυρίου. 
Σαφi)ς δέ καl πρόδηλος έτοιμασία τής θείας όδοϋ καθέστη-

75 κεν ή τών τρόπων τε καl λογισμών έπl το κρείπον 
μεταβολi] καl διόρθωσις καl ή τών προτέρων κάθαρσις 
μολυσμών. Όδος δέ καλή τε καl έπίδοξος ό κατ' άρετi]ν 
ύπάρχει βίος έν <tι καθ<iπερ όδy τον έν έκάστ4-1 ποιείται 
τής σωτηρίας δρόμον ό λόγος. ένοικών τε διa τής πίστεως 

80 καl έμπεριπατών τοίς κατ' άρετήν τε καl γνώσιν διαφόροις 
θεσμοίς τε καl δόγμασι. Τ ρίβοι δέ τού λόγου είσlν οί 
διάφοροι τρόποι τών άρετών καl ή τού κατa θεον βίου 
διάφορος άγωγτ1 ήγουν τa κατa θεον έπιτηδεύματα· άς 
εύθύνουσιν οί μήτε δόξης (νεκεν μήτε προφάσει πλεονεξίας 

85 μήτε κολακείας χάριν καl άνθρωπαρεσκείας καl έπιδείξεως 
την άρετi]ν ή την μελέτην τών θείων λόγων μετελθείν 
έπιτηδεύοντες, άλλa πάντα διa τον θεον καl ποιούντες καl 
λέγοντες καl διανοούμενοι. Τ ρίβοις γaρ ούκ εύθείαις ό 
θείος ού πέφυκεν έμφιλοχωρείν λόγος, κάν είφg την όδόν 

90 έν τισιν έτοιμον. Οrόν τι λέγω· νηστεύει τις καl άπέχεται 
τής έξαπτικής τών παθών διαίτης τa άλλα τε ποιεί. δσα 
πρός άπαλλayr1ν κακίας συμβdλλεσθaι δύναται, την λεγο
μένην όδΟν ούτος ~τοίμασεν· κενοδοξίας δε ή πλεονεξίας ή 
κολακείας ή άνθρωπαρεσκείας ή άλλης τινΟς fνεκεν αίτίας 

95 δίχα τής θείας εύaρεστήσει.Jς τούς τοιούτους έπιτηδεύει 
τρόπους, Ι ούτος εύθείας ούκ έποίησε τός τρίβους τοϋ θεοϋ, 4.1.4l4·tS 

καί τόν μtν της tτοιμασίας τής όδοϋ πόνον ύπέμεινε, τον 

71 τις ~ τοΟ λόyοu +ωνι1 [-SJ 74 τ(ς tατιν ~ tτοιμασ(Q τt\ς όδοΟ 
ιcuρ(ou (κ.: τοΟ ,,_. Β) [-SJ Π τις ~ 6δός τοΟ ιcuρ(ou [-SJ 

81 τ(νις Ι)ndρχοuοιν αl τρφοι [-S] 
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sustinuit, deum uero in semicis suis ambulantem non habuit. Via 
itaque domini est uirtus, recta uero semita rectus secundum 
uirtutem subsiscit modus ac sine dolo. 

Omnis ιιαllίs implebitιιr, preparantiιιm scilicet bene ιιίαm dominί et 
85 rectas jacientiιιm eίιιs semitas; non enim simpliciter omnis, neque 

omnium; non enim non preparantium uiam domini et rectas non 
facientium semitas eius. V allis est uniuscuiusque caro, multo 
passionum fluxu effossa et ad animam secundum legem coniun
gencis dei spiritualem conexionem atque copulationem dissecans. 

90 Est autem possibile et·animam (8) uallem intelligi, multa tempesta
te ignorantie concauatam ac bone in spiritu planitudinis pulchri
tudinem per malitiam deponentem. Omnis igitur uallis, idest caro 
et anima preparantium uiam domini ac rectas facientium semitas 
eius, implebitur per expulsionem passionum, facientium eis 

95 uallium instar inequalitatem, et uirtutum adiectione recipiens 
naturalem superficiem, spiritu planatam. 

Et omnis mons et collis hιιmi/iabitιιr. Vallibus, ut uerisimile, 
maxime naturalibus quoquo modo montes et colles consistunt. 
Mons est omnis altitιιdo erecta contra scimtiam dιί, collis uero 

100 omnis malitia animo resistens uirtuti. Si igitur montes quidem 
sunt operatores ignorantic spiritus, colles ucro factores malitie, 
prcclare cum omnis uallis, idcst caro ucl anima paranάum, ut 
diccbam, uiam domini et rectas facicntium scmitas eius, pcr 
aducntum ambulantis in eis pcr maήdata dci ucrbi scicntia 

87 (~uιd cst uailis ι-η 99 ί~uιd c:st mυns (~uid c:st collis 
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δε θεόν ούκ έσχε ταίς αύτοϋ τρίβοις έμπεριπατοϋντα. 
Όδός ούν τοϋ κυρίου έστlν ή άρετή, εύθεϊα δε τρίβος ό 

100 κατ' άρετi)ν όρθός ύπάρχει τρόπος καl άδολος. 

Πάσα φό.ραyξ πληρωθfισεται, τών έτοιμασαμένων δηλαδη 
καλώς τi]ν όδον κυρίου καί εύθείας ποιησαμένων τaς αύτοϋ 
τρίβους ού γόρ άπλώς πάσα, ούδε πάντων· ούτε γόρ τών 

μη έτοιμασάvτwν την όδόν τοϋ κυρίου καl εύθείας ποιη-

105 σάντwν τός τρίβους αύτοϋ. Φάραγξ δέ έστιν ή τοϋ καθέ
καστον σάρξ, ή τQ πολλQ pεύματι τών παθών έκχαρα

δρwθείσα καl την πρός την ψυχην κατό τόν τοϋ συνδή
σαντος θεοϋ νόμον πνευματικην διατμηθείσα συνέχειάν τε 
καl συνάφειαν. Δυνατον δε καl την ψυχην φάραγγα νοηθή-

ΙJΟ ναι (Β), τQ πολλQ χειμώνι τής άγνοίας κοιλανθείσαν καl 
τής έν πνεύματι καλής όμaλότητος διό τής κακίας το 
κάλλος άποθεμένην. Πάσα τοίνυν φάραγξ. ήγουν σόρξ καl 
ψυχη τών έτοιμασάvτwν την όδον τοϋ κυρίου καl εύθείας 
ποιησάντwν τάς τρίβους αύτοϋ, πληρwθήσετaι διό τής 

Ι 15 άποβολής τών παθών, τών ποιούvτwν αύταίς φaράγγwν 
δίκην την άνwμaλίaν, κal τής τών άρετών έπαναγwγής 
άπολαβοϋσα την φυσικην έπιφάνειαν, όμaλισθείσαν τQ 

πνεύματι. 
Kal παν δρος ιcαί βουνΟς ταπεινωθήσεται. Τ αίς φάραγξιν, 

120 ώς fοικεν, μάλιστα πεφύκασ( πως συν(στασθαι τa όρη και 
οί βουνοί. Όρος έστί παν ύψωμα lτταιρόμενον ιcατά τής 
γνώσεως τού θεοϋ, βουνός δε πόσα κακία κaτεπανιστα

μένη τής άρετής. Εί γοϋν όρη μέν είσι τό ένεργητικό τής 
άγνωσίας πνεύματα, βουνοί δε τό ποιητικό τής κακίας, 

125 όπηνίκα προδήλως πάσα φάραγξ. ~γουν σaρξ η ψυχη τών 
έτοιμασάντwν, ώς εΙπον, την όδον τοϋ κυρίου και εύθείας 
ποιησdντwv τός τρ{βους αύτοϋ, διό τής τοϋ περιπατοϋν
τος t.ν αύτοίς διό τών έντολών θεοϋ λόγου παρουσίας 

105 τι'ισn φάραγ~ [-S] 111 τ( lστιν δρος [-S] 112 τC tστι 
βοu116ς ( flfJldl Ιιιιιιt praιtιιlnιtί tDtιJιιω : ιc:α\ τ( βοu116ς V ιι) [-S] 
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Ι 05 impletur atque uirtute, omnes spiritus fallacis scientie atque 
malitie humiliantur, calcante eos uerbo et subiugante et eleuatam 
aduersus humanam naturam malam potentiam deiciente ac uelu
ti (9) magnitudinem et excelsitudinem montium colliumque defo
diente et in uallium repletionem ducente. In ueritate enim, si 

110 omnia quis relinquat per uirtutem uerbi quecumque a natura 
demones accipientes contra naturam ignorantiam et malitiam 
creauerunt, nullo modo ignorantie uel malitie altitudo constabit, 
sicut neque mons uel collis sensibiliter apparentium, si quedam 
machina esset hominibus eos quidem montes et colles fodiendi, 

Ι 15 ualles uero replendi. 

Humilitas itaque est inuisibilium et malorum montium col
liumque ipsa camis et anime ad se ipsas naturalium uirtutum 
restitutio, per quam naturaliter rectus diuitiis uirtutis uel scientie 
dei amicus animus hoc seculum plane pertransit et ad non 

120 senescentem atque incorruptibilem adhortatus intelligibilium et 
sanctarum uirtutum fertur mundum, neque libίtis carnis passionί
bus per multifariam scatentem errans uoluptatem, neque non 
libitis temptationίbus per tristitiam exasperatus, circa camem 
parcitudine uiam mandatorum quasi difficilem per asperitatem 

Ι 25 camis laborum spernens. 

Diriguntur (10) itaque praua, cum animus membra corporis 
passionίbus liberans, ίdest sensus et cetera que ad uoluptatem 
sunt operarione amputans, iuxta symplum nature rationem 
mouere ea eruditus fuerit, dirigens ad causam in quam facta sunt. 

130 Aspere (11) uero, hoc est angentium temptamίnum illationes, 
erunt in uias plaαιas, cum maxime gaudens ac letus anίmus in 
ίnfirmitatibus bene uult, in tribulationίbus et necessitatibus, per 

IOS •>mn15 Γ 118 Jiuιr:ι\j . .-rι!Jfι ,fiuιnιtus (:Τ 128 raιιuncmj .οrr~χι 
raιιonc: (" Γ 129 (;ιctam ι. 

• 
' 
. 

' . 
. 

QVAEST. AD THAL. XLVII 3z1 

πληρωθ{j γνώσεώς τε και αρετής, πάντα τά τής ψευδωνύ -
130 μου γνώσεως καl τά τής κακίας πνεύματα ταπεινοϋται, 

πατοϋντος αύτα τοϋ λόγου καl ύποτάσσοντος καl το · 
έπαιρόμενον κατα τής άνθρωπίvης φύσεως πονηρον κράτος 

καταβάλλοντος καl οίοv το μέγεθος καl το ϋψος τών 

όρέων καl τώv βουvώv κατασκάπτοντος καl είς τηv τών 

135 φαράγγων άγοντος άvαπλήρωσιν (8). TQ όντι γάρ, εί πάντα 
λήψεταί τις διa τής τοϋ λόγου δυνάμεως οσα παρα τής φύ -
σεως λαβόvτες οί δαίμονες τηv παρQ φύσιν άγvωσίαν τε καl 
κακίαν έδημιούργησαν, ούδαμώς ύποστήσεται καθ' οίονδή

ποτε τρόπον άγνωσίας ή κακίας ϋψος, ώσπερ ούδέ: όρος ή 
1'10 βουνος τών αίσθητώς φaιvομένωv, εί μηχανή τις ήv τοίς 

άνθρώποις αύτα μέ:ν κaτασκάψaι τα όρη καl τοuς βουνούς, 
τας δέ: φάραγγας άναπληρώσαι. 
Ταπείνωσις ούν έστι τών νοητών καl πονηρών όρέων 

καl βουνών ή τής σαρκός τε καl τής ψυχής προς έαυτας 
145 τών κατό. φύσιν δυνάμεων άποκατάστασις καθ' ήν φυσικώς 

ίθυνόμενος τQ πλούτctι Ι τής άρετής καl τής γνώσεως ό 42~1418 
φιλόθεος νοϋς όμαλώς διαπορεύεται τον αίώνα τοϋτον καl 
πρός τον άγήρw καl άφθαρτον προτροπάδην φέρεται κόσμον 
τών νοητών καl άγίwν δυνάμεων, μήτε τοίς έκουσίοις τής 

150 σαρκος πάθεσι διό τής πολυτρόπως σκολιευομέvης πλανώ
μενος ήδονι'jς, μήτε τοίς άκουσίοις πειρασμοίς δια τής 
όδύνης τραχυνόμενος, Π) περl την σάρκα φειδοί την όδΟν 
τών έντολών ώς δύσβατον διό την τραχύτητα τών πόνων 

τής σαρκός παραιτούμενος. 
155 Ίθύνεται μέν ούν τά σκολιά (1°), όταν ό vοϋς, τό μέλη 

τοϋ σώματος τών παθών έλευθερώσας, 1'jyouν τα αίσθητή
ρια καl τό λοιπό της καθ' ήδονιlν έκκόψας ένεργείας, κατό 
τόν όπλοϋν της φύσεως λόγον αύτό κινείσθαι διδάξειεν, 
Ιθύνων πρός την έφ' Ό γεγόνασιν αlτίαν. ΑΙ δt τραχείαι (11 ), 

160 τουτέστιν αl τών άκουσίων πειρασμών έπιφορai, fσονται 
ε!ς όδοuς λείας, δταν μdλιστα χαίρων καl εύφραινόμενος ό · 
vοϋς έν άσθενείαις εύδοια) καl θλίψεσι καl άνάγκαις, διό 

162 ά 1 Cor 6,. ud 11, 10 
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labores uiolentos totam libitarum passionum auferens potentiam. 
Nam uere appetens uite, cognoscens quia omnis labor, siue 

135 libitus, siue non libitus, uoluptatis que est mater mortis (12) fit 
mors, omnes asperas cogentium temptaminum illationes accipiet 
cum letitia, per patientiam gaudens, uias faciles ac planas tribula
tiones faciens, et ad brabium superne uocationis sine errore se ipsum 
transmitten( te )s pie in ipsis diuinum cursum facientem. Omnis 

140 itaque qui multum obliquam ac multum perplexam uoluptatem et 
omnibus simul sensibus multiformiter conexam per continentiam 
soluit, praua in rectitudinem fecit. Et qui difficilem asperamque 
laborum illationem per patientiam calcat, asperas fecit in uias pla
nas. Vnde udut premium uirtutis ac pro ea afflictionum, utpote (13) 

145 bene ac legaliter 111ilitans uoluptatemque desiderio uirtutis 
uincens et tristitiam scientie amore calcans et per uttasque fortiter 
diuina certamina perferens, uidebit salutare dei. Et ιιitkbit enim 
ait 0111nis caro salutare tki, omnis caro uidelicet fidelis iuxta illud 
iffιmdam de ιpίrίtιι mιο sιιpιr omne111 canιem, scilicet credentem. Non 

Ι 50 ergo simpliciter omnis caro uidebit salutare dei, non enim 
impiorum caro, siquidem uerax est sermo qui pronuntiat to//etur 
impiιιs ne ιιίdeα/ g/oria111 dei, sed diffinite omnis fidelis caro. Εχ parte 
autem carnis totum hominem scripturalis sermo consuete signifi
cat, ueluti clamaret ιt ιιίdιbίl 0111nis h ο m ο sa/ιιtare dιί, omnis homo 

155 audiens profecto clamantem uocem in deserto ac secundum 
redditam theorie rationem preparans uiam rectasque faciens 
semitas eius implensque per existentium malorum montium ac 
uallium destruccionem uallem animam (14) per suam concauita
tem per preuaricationem diuini mandati preparantem predictis 

135 ςιuι: ποπ libirusj 0111. Τ 139 transmιrrι:πtι:s! corrrxι ιr:ιπsmιιτι:ns (: Τ 
1'40rnulι3m'(." 1'42rccιιruι1rn<: f" 1'46.ιmιJΓι:j~ιηιιrιc ι· 1'47 1'48Ε: 
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τών άκουσίων πόνων την δλην τών έκουσίwν παθών 
άφαιρούμενος δυναστείaν. Ό γaρ τής άληθινής έφιέμενος 

165 ζωής, γνούς δτι πάς πόνος, εϊτε έκούσιος εϊτε άκούσιος, 
τής τού θανάτου μητρός ήδονής (12 ) γίνεται θάνατος, πάσας 

τaς τραχείας τών άκουσίων πειρασμών έπιφορaς δέξεται 
μετ' εύφροσύvης, χαίρων διa τής ύπομονής. όδούς εύμαρείς 
τε καl λείας τaς θλίψεις ποιούμενος καl προς το βραβείον 

170 τijς άνω ιcλrjσεως άπλανώς παραπεμπούσaς αύτον εύσεβώς 
έν αύτaίς τον θείον δρόμον ποιούμενον. Πάς τοιγαρούν την 
πολυέλικτόν τε κal πολύπλοκον ήδονΤ]ν καl πάσιν όμοϋ 
τοίς aίσθητηρίοις πολυτρόπως συμπεπλεγμένην ηj έγ
κρατείQ διαλύσας τa σκολιa είς εύθείαν έποίησεν. Καl ό 

175 την δύσβaτον καl τραχείαν τών πόνων έπιφορaν δι' ύπο
μονής πατήσας τaς τραχείας έποίησεν είς όδούς λείας. 
~Οθεν, ώσπερ έπαθλον άρετής (13) καl τών ύπΕ:ρ αύτής κα
μάτων. οfα καλώς τε καl νομίμως άθλrjσας καl την ήδο
vηv vικήσας τy πόθy τής άρετής καl την όδύνην πατή-

ι eο σας τy τής γνώσεως έρωτι καί δι' άμφοτέρων γενναίως 

τούς θείους διενέγκας άγώνας. όψεται το σωτήριον τοϋ 

θεού. Καi δφεται γάρ φησιν πάσα σάρξ Το σωτήριον τοϋ 
θεοϋ· πάσα σάρξ. δηλονότι πιστή, κατa τό έκχεώ άπο Τοϋ 
πνεύματός μου έπi πάσαν σάρκα, δηλαδη την πιστεύσασαν. 

185 Ούχ άπλώς ούν πάσα σaρξ όψεται τό σωτήριον τοϋ θεοϋ, 
ούτε γaρ ή τών άσεβώv σάρξ, είπερ άληθης ό άποφαινόμε
νος λόγος άρθήτω δ άσεβrjς. ίνα μi] ίδn τήν δόξαν κυρίου, 
άλλa προσδιωρισμένως πάσα πιστΤ] σάρξ. Έκ μέρους δέ: 
τής σαρκός τον όλον άνθρωποv σημαίνει συνήθως ό 

190 γραφικός λόγος. οίονεί βοών ιcal δφεΤαι πάς d.vθρωπος ΤΟ 
σωτήριον τοϋ θεού, πάς άνθρωπος άκούσας δηλαδή τής έν 
η3 έρήμy βοώσης φωνής, Καl κατa τον άποδοθέντα τής 
θεωρίας λόγον έτοιμάσας τηv όδόν κυρίου, καl εύθείας 
ποιήσας τaς τρίβους aύτοϋ, κaί πληρώσας διά τής τώv 

195 vοητώv και πονηρώv όρέων καl βουvών καθαιρέσεως 
την διa τοϋ Ιδίου κοιλώματος παρασχομέvην κατa την 
παράβασιν (1') τής θείας Ι έντολής τοίς είρημένοις ποvηροίς .μΙ!4%9 

169ι Phil ~. 14 1781Tim1, 1 1831 Act z, ι 7 187 Ιι 16, 10 
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160 malis montibus et collibus altitudinem ac supereminentiam, et 
ipsius implementum malarum uirtutum humiliationem operans, 
ac praua libitarum passionum, idest uoluptatis motus, per conti
nentiam dirigens, asperasque uiolentorum temptaminum clades, 
idest uoluptatis modos, per patientiam coequans et in uias planas 

165 constituens. Talis merito uidebit salutare dei, mundus corde 
factus; per quod propter uirtutes ac pia theoremata deum uidet in 
fine premiorum iuxta illud beatί mιιndo corde qιιοnίαm ίpsί deιιm 
ιιidebιmt, pro laboribus uirtutis gratiam impassibilitatis τecipiens, 
qua nichil deum plus manifestat habentibus. 

170' Ac per hoc fortassis altiora theorematum querentibus aliter 
etiam adest uidere, quasi in deserto, sterili passionibus anima 
ipsam (lδ) per uirtutes uocem occulte clamantis diuine sapientie, 
et cognosce quoniam οιιιnία sccundum analogiam uniuscuiusque 
omnίbιιs unum atque idem ftt uerbum, implens per singulos ac, 

175 ueluti precuπentem uocem que unumquemque ad suum preparat 
aduentum, prius donans gratiam, in aliis quidem factam pcniten
tiam, que ueluti futuram precurrit iustitiam, in aliis uero uirtu
tem, que quasi spectandam prius instruit scientiam, in aliis 
scientiam acsi futurc dcifice habitudinis figur.ιm. Et simpliciter 

180 contemplatiuum animum tempus deficiet diuinas ascensiones 
uerbi gnostice facientem et ipsius ad singulos supematurales et 
humanas coaptantem excogitaάones, per quas οιιιιιία ftt οιιιιιίbιu, 
11/ omnes per dίιιitias sιιe bonitatis ιaiιιant. 

1 70 :\Ιι10rιs 1nιcnt10 ιhcorιc 
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όρεσι καl βουνοίς το ϋψος καί το άνάστημα φάραγγα 
ψυχήν, καί την ταύτης άναπλήρωσιν τών πονηρών δυνά-

200 μεων ταπείνωσιν έργαζόμενος. καί τa σκολιa τών έκουσίων 

παθών, ι'jγουν τής ήδονής τa κινήματα, διa τής έγκρατείας 
εύθύνας. καί τaς τραχείας τών άκουσίων πειρασμών συμ
φοράς. ι'jγουν τοuς τρόπους τής όδύνης. διa τής ύπομοvής 
όμαλίσας καl είς όδοuς λείας καταστήσας ό τοιούτος 

205 είκότως όψεται το σωτήριον τοϋ θεοϋ, καθαρος τιj καρδίι;ι 
γενόμενος καθ' ήν διά τών άρετών καl τών εύσεβών 
θεωρημάτων όρQ. τον θεον έπl τέλει τών άθλων, κατa το 
μακάριοι οί καθαροl τfj καρδίq., δτι αύτοl τον θεον όψονται, τών 

.ύπΕ:ρ άρετής πόνων τής άπαθείας την χάριν άvτιλαβών, ής 
210 ούδΕ:ν πλέον τον θεον έμφανίζει τοίς έχουσι. 

Καθ' ό τυχον τοίς τό ύψηλότερα ζητοϋσι τών θεωρη
μάτων καl δλλως πάρεστιν όρον, ώς έν έρήμy, τij 

έστερημέvτ:J παθών ψυχ!j την διά τών άρετών φwvfJν (16) 
τής άφavώς βοώσης θείας σοφίας καί γνώσεως, έπειδη 

215 πάντα κατά την άvαλογίαν έκάστου πάσιν ό είς καl ό 

αύτός γίνεται λόγος, χωρών δι" έκάστου καl ώς πρόδρο
μον φwvfJν την προκατaσκευάζουσaν έκαστον πρός την 

aύτοϋ πaρουσίαv προδwρούμενος χάριν, έν μΕ:ν τοίς γιvο
μέvην μετάνοιaν ώς μελλούσης δικαιοσύνης πρόδρομον, έν 

220 δΕ: τοίς άρετηv ώς προσδοκωμέvης γνώσεως προκaταρτι
σμόν, έv άλλοις δΕ: γνώσιν ώς τής πaρεσομέvης θεwτικής 
lξεως χαρακτήρα. Καl άπλώς έπιλείψει τόv θεwρητικόν 

vοϋν ό χρόνος τος θείας άνaβάσεις τοϋ λόγου γvωστικώς 

ποιούμεvον καί τός aύτοϋ πρός lκαστον ύπερφυείς άρμό-
225 ζοvτa κaί φιλαvθρώπους έπινοίας. καθ' δς πάντα γίνεται 

πάσιν, rνα πάντας σώσrJ διό τον πλοϋτον τής αύτοϋ 

χpηστότητος. 

208 Mt 1, 8 1ΙS. ι Cor 9, 11 ns. ι Cor 9, 11 2268 Rom 1, 4 

208 όψονται/ όψεται ιιiιi. α. tοπ. Ρ 214 γvώσει...>ς/ co~nosce /ο 
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Scholia 

Ι. Qui scientiam uirtutibus incrassatam, hoc est actuosam, offert 
hic factus est Abel, habens deum super se ipsum et sιιpιr mιιnera 
sua aspicientem. 
2. Qui cognoscit ac uere sperat futura, uocatione eorum pro 

5 quibus sperauit per actionem numquam desinit, et fit nouus Enos, 
deum inuocans. 
3. Qui per actionem deo placet, per theoriam ad inuisibilium 
regionem animum profι;cto transmigrat, ne per phantasiam 
cuiuspiam in passionibus secundum sensum mortem uideat, 

ΙΟ ueluti a nullo accipere uolentium omnino inuentus. 

4. Qui propter futuram, inquit, iram per laborem sequens 
disciplinam factus est Noe, parua carnis angustia futuram 
impiorum fugiens condemnationem. 

5. Terram dicit carnem, cognationem ipsos sensus, domum patris 
15 sensibilem mundum, ex quibus patriarcha egressus est, anime 

societatem que ad ea est deponens. 
6. Solus Isaac scribitur numquam transisse promissionis terr.ιm, 
dum pater cius Abraam et filius suus Iacob transierunt; unus 
quidem exiuit ex Mesopotamia et intrauit in Egyptum, alter uero 

20 euectus est in Mesopotamiam ac postea incola erat in Egypto, in 
qua etiam defunctus est. 

7. Mulieres in habitudines uirtutis atque scientie, ancillas uero in 
earum operationes ex quibus gignit ueluti filios rationes que sunt 
in natura ac tempore. 

25 8. Sicut efficitur uallis caro, passionum meatibus demissa, sic, 
inquit, efficitur anima uallis, malarum cogitationum Auxibus 
cauata. 
9:Passionum que contra naturam sunt ~xpulsio et uirtutum que 
naturaliter sunt adiectio uallificatam animam replet et montosam 

30 malorum spirituum potentiam humiliat. 

1 3 .<11. ι ,i,.11 :n Γ 6 ιJcum ιnuιιe;ιnsJ om. [" 

QV AEST. AD THAL. XL VII 

Scholia 

1. Ό την γνώσιν έστεατωμένην ταίς άρεταίς, τουτέστιν 

έμπρακτον, μετιών, ούτος γέγονεν "Αβελ, έχων τον θεον 

έπ' αύτον καl έπί τοίς δώpοις αύτού έπιβλέποντα. 

2. Ό γνοuς καl άληθώς έλπίσας τά μέλλοντα τής κατά την 

5 πράξιν ύπέρ ών ήλπισεν έπικλήσεως οuδέποτε παύεται 

καl γίνεται νέος Ένώς, τόν θεόν έπικαλούμενος. 

3. Ό διά πράξεως εuαρεστήσας τQ θεQ διά θεωρίας πρός 
την τών νοητών χώραν τόν νοϋν δηλαδη μετατίθησιν, ίνα 
μη διό φαντασίας τινός τόν έν τοίς πάθεσι κατa την 

10 αίσθησιν θεάσηται θάνατον, ώς ύπό μηδενός τών έλείν 
βουλομένων παντελώς εύρισκόμενος. 
4. Ό διό την μέλλουσαν όργήν, φησίν, την διό τής κα

κουχίας μετελθών άγωγf]ν γέγονε Νώε, τtj μικρQ. τής 

σαρκός στενοχωρίQ την μέλλουσαν τών άσεβών φεύγων 

15 κατάκρισιν. 

5. Γ ήν λέγει την σάρκα. συγγένειαν τaς αίσθήσεις, οΙκον 

πατρός τόν αίσθητόν κόσμον, άφ' ών ό Ι πατριάρχης έκβέ- 4.z9!4μ 
βηκεν, την πρός αuτό σχέσιν τής ψυχής άποθέμενος. 

6. Μόνος ό Ίσαόκ γέγραπται μη μεταβaς τής γιϊς τής 

20 έπαγγελίας, τοϋ πατρός αύτού Άβραaμ καl τοϋ υίού αύτοϋ 

'Ιακώβ, τοϋ μέν έξελθόντος έκ Μεσοποταμίας καί είσελθόν
τος είς Αίγυπτον, τοϋ δέ διωχθέντος είς Μεσοποταμίαν 

καl μετό ταύτα παροικήσαντος είς Αίγυπτον, έν Ό καl τέ

θνηκεν. 
25 7. Τaς γυναίκας είς τaς έξεις τής άρετής τε καl τής 

γνώσεως, τός δέ παιδίσκας είς τός τούτων ένεργείας, άφ' ών 
γεννQ. καθάπερ υίούς τούς έν φύσει καί χρόν\.t) λόγους. 
8. 0Ωσπερ γίνεται φάραγξ ~ σάρξ. ταίς τών παθών βαλλο
μένη φοραίς, οϋτw, φησίν, καί ~ ψυχη γίνεται φάραγξ, τοίς 

30 τών πονηρών λογισμών ~εύμασι κοιλαινομένη. 
9. Ή τών παρό φύσιν άποβολη παθών και ~ τών κατa 
φύσιν άρετών έπιβολη τι')ν φαραγγωθείσαν ψυχι')ν άναπλη -
ροί και την όριvομένην τών πονηρών πνευμάτων ταπεινοί 

δυvαστε(αν. 

3Gcn4,4 
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μ8 ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

10. Praua uocauit ipsos qui contra naturam sunt motus sensuum, 
recta cum animus eos ad propriam causam, dico autem deum, 
naturaliter moueri docuerit. 
11. Aspera uocauit uiolentorum temptaminum accedentia, in uias 

35 planas per patientiam cum gratiarum actione transmutata. 

12. Mortis quidem mater est uoluptas, uoluptatis uero mors est 
dolor qui est uoluntarius et qui est contra uoluntatem. 

13. Qui uirtutem diligit, uoluptatum uoluntarie extinguit cami
num, qui uero scientia ueritatis perficit animum, doloribus 

'40 inlibitis non superatur, dum semper per desiderium motu qui est 
ad deum fertur. 
1+ Quia per preuaricationem anima uallificata demonibus ueluti 
montibus altitudinem dedit, hoc est contta se ipsam pΦtentiam. 

15. Virtus per actionem oper.ιns uox efficitur clamantis scientie, 
45 quasi in heremo, passionibus sterili constitutione anime. Precur

rit enim uirtus ueram sapientiam, post se per administrationem 
manifestandam indicans ueritatem, ante se secundum causam 
subsistentem. 

. . 

+4 .u:ιωncmj opc:r:iτ10ncm Γ .• /'"·. 
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QVAEST. AD THAL. XLVII 

35 10. Σκολιa κέκληκεν τa παρa φύσιν τών αίσθήσεων κινήμα
τα, ίθυνόμενα δταν ό νοϋς αύτa προς την ίδίαν αίτίαν, 
λέγω δέ τον θεόν, κατa φύσιν κινείσθαι διδάξειεν. 
11. Τaς τραχείας κέκληκεν τaς τών άκουσίων πειρασμών 

συμβάσεις, είς όδοuς λείας διa τής κατa την εύχαριστίαν 

"'° ύπομονής μεταπιπτούσας. 
12. Τοϋ μέν θανάτου μήτηρ έστlν ή ήδονή, τής ήδονής δέ 
θάνατός έστιν ό πόνός, ο τε προαιρετικος καl ό παρQ 
προαίρεσιν. 

13. Ό την άρετην άγαπών την τών ήδονών έκουσίως 
45 άπομαραίνει κάμινον, ό δt τιj γνώσει τής άληθείας πεποιω

μένος τόν νοϋν άκουσίοις ούκ έπέχεται πόνοις, τής κατa 
την έφεσιν πρός τόν θεόν φερούσης άεικινησίας. 
1-4. ·οτί διa τής παραβάσεως ή ψυχη κοιλανθείσα τοίς 
δαίμοσι καθάπερ όρεσι το ϋψος δέδωκεν, τουτέστι το καθ' έ-

sο αυτής κράτος. 

15. Άρετη κατά την πράξιν ένεργουμένη φωνi) γίνεται τής 
βοώσης γνώσεως. ώς έν έρήμy. τιj παθών έστερημένt] 
καταστάσει τής ψυχής πρόδρομος γάρ τής άληθοϋς σοφίας 
ή άρετή, μηνύουσα την μετ' αύπΊν κατ' οίκονομίαν φανησο-

55 μένην άλήθειαν, πρό αύτής κατ' αίτίαν uπάρχουσαν . 

BGV VιιΜSΤ 
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QVESTIO XLVIII. 

De Ozia dicit secundus Paralipomenon quia fecit rιc/11111 in 
conspec/11 domini, el eral q11erens dominum in dieb11s Zacharie inlelligenlis 
in timore domini; et placat11s es/ ίn ίpso domin11s; et edifica11it Ozias 

5 turres in Ier11salem et s11per portam anguli et super ang11/11111 11al/is et in 
angulis et confirmauit; et edifica11it t11rres in solit11dine ef fodit cisternas 
pl11ri111as, q11ia pecora multa erant ei ίn Siphila et in campesfribus et 
11inear11111 cultores ίn monfanis et ίn Carmelo, quia agricola erat. Que sunt 
turres et que porta angιili et que uallis et angulus eius ? Et qui 

10 iterum anguli, que in solitudine turres, que pecora, et que Siphila 
et campestria, qui uinearum operatores et que montana et 
Carmelus et hoc quia agricola erat? 

Responsio V eni, uerbum dei nimis laudabile, da tuorum 
uerborum commensurabilem nobis reuelationem et, uelaminum 

15 crassitudinem auferens, ostende nobis, Christe, intelligibilium 
pulchritudinem. Accipe nostram manum dextram, intellectualem 
in nobis dico uirtutem, et dιιχ esto ίn ιιiα mandatorιιm fιιοrιιm et in 
locum duc mirabilis tui tabernaculi (1), usque αά domιιm dιi in ιιοce 
exullationis ef confessionis sonus festiuifale111 agentis, ut et nos, per 

20 actionis confessionem et contemplationis letitiam ad tuum ineffa
bilem epώationis locum uenire digni, consonemus illic spirituali
ter diem festum agentibus, ineffabilium scientiam non silentibus 
mentis uocibus cantantes. Et michi indulge, Christe, et propίtiare 
per dignorum tui seruorum preceptum ea que super uirtutem 

25 sunt audenti, et ad eorum que proposita sunt theoriam illumina 
obscuram meam ίntelligentiam, ut pl~s gloήficeris, cecis uidere 

5 .ΙΠl.(Uiumj CJΠl.(Ulum ]" 
cccιs 1 Jcus Γ 

7cr:ιητ1 cκιcηι /" 10 :ιnι;υίιj CΙnι;uli Τ 26 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΗ' 

Περί τοϋ Όζίου φησίν ή δευτέρα τών Παραλειπομένων 
δτι έποίησε το εύθΕ:ς ένώπιον κυρίου, καί ήν έκζητών τον 
κύριον έν ταίς ήμέραις Ζαχαρίου τοϋ συνιέντος έν φόβy 

5 κυρίου. Καί εύόδωσεν αύτy ό κύριος. Καί yκοδόμησεν Όζίας 
πύργους έν Ίερουσαλfιμ κai έπl τfιν πύλην τής γωνίας κai έπί 

τfιν γωνίαν τής φάραyyος καl έπl τών γωνιών καί κατίσχυσεν. 

Kal yιι::οδόμησεν πύργους έν τtί έρήμy κai έλατόμησεν λάκκους 
πολλούς, δτι κτήνη Ι πολλa ύπfίρχεν αύτy έν ΣεφιλQ. κai έν η'j 4μJ4Η 

10 πεδινfί κai άμπελουργοί έν τtί όρειν(ί ιι::αί έν τy Καρμήλy, δτι 
γεωργbς ήν. Τίνες οί πύργοι και τίς ή πύλη τής γωνίας και 
τίς ή φάρaγξ και ή γωνία αύτής ; καί τίνες πάλιν αί γωνίαι 
τίνες τε οί έν τιj έρήμy πύργοι; καl τίνες οί λελατομημένοι 

λάκκοι τίνα τε τa κτήνη; καl τίς ή Σεφιλa καl ή πεδινfι 

15 τίνες τε οί άμπελουργοί; καl τίς ή όρειvη καl ό Κάρμηλος 
και τό δτι γεωργός ήν; 

'Απόκρισις. Έλθέ. λόγε θεού πaνύμvητε, δος τών οί
κείων λόγων τήν σύμμετρον ήμίν άποκάλυψιν καί. περιελών 
τήν τών έπικaλυμμάτων παχύτητα, δείξον ήμίν, Χριστέ, το 

20 κάλλος τών νοουμένων. Λαβοϋ τής χειρός ήμών τής δεξιάς, 
τής έν ήμίν λέγω vοεΡάς δυνάμεως, καl όδήyησον έν τtί όδy 
τών tvτολών σου και είς τον τόπον άγαγε τής θαυμαστής 
σου σκηνής (1) lως τοϋ οίκου rοϋ θεού έν φωνfί άyαλλιάσεως 

ιι::aί tξομολοyήσεως ~χους έοprάζοντος, δπως και ήμείς. διa 
25 τής κατό. τήν πράξιν έξομολογήσεως καl τής κατό τήν 

θεωρίαν άγαλλιάσεwς πρός τόν σόν τής εύωχίας άφρaστον 
τόπον lλθείν άξιωθέvτες, σuvηχήσωμεν τοίς έκείσε πνευμα
τικώς έορτάζουσιν, τήν τών άλaλήτων γνώσιν άσιγήτοις νοϋ 
φωvaίς άναμέλποντες. Καί μοι σύγγνωθι, Χριστέ. και ίλαθι 

30 διό τήν τών άξίων σου δούλων έπιταγην κατατολμώντι τών 
ύπtρ δύναμιν, και φώτισον πρός τήν τών προκειμένων 
θεωρίαν τήν άφώτιστόν μου διάνοιαν, Τνα πλέον δοξασθ\)ς, 

.... 
3/5 Pu Π z6, 41 5/11~riι6,'9• 2Ιι Ps 118, Η 
31/34 cf Ιι ,,, ,. 
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dans ac uix loquencibus planam linguam faciens. 

Arbίtror ίtaque quia, sicut ίn aliquo Christi dei forma substetit 
Salomon, sic et Ozias in aliquo forma erat saluatoris. 

30 Fortitudinem namque dei ad grecam uocem translatum Ozia 
nomen significat; fortitudo autem naturalis uirtusque subsistens 
dei et patris dominus noster Iesus Christus, ipse ίn caput angulί 
factus lapis, dico autem ecclesie. Vt enim angulus in se ipso 
duorum murorum ad se inuicem facit coniunccionem, sic dei 

35 ecclesia duorum populorum, et ipsius ex gentibus et ipsius ex 
Iudeis, fit unitas, Christum habens coniunccionem (2), qui ediftcal 
furres ίn Ierusalem, uisione dico pacis, diuinas ac indestruibiles 
primas dogmatum de diuinitate rationes, idest munimina, et sιιpιr 
portam (3) angulί de incamatione dogmatum rationes. Porta enim 

40 et hostium ecclesie ipse est iterum qui dicit ego sιιm hosliιιm ; ipsa 
porta turres habet, hoc est de incamatione diuinarum doctήna
rum munimina, per quas custodes in angulum, ecclesiam dico, 
oportet facere bene credere uolentes introitum. Nam qui in 
turribus diuinorum dogmatum ueluti ueritatis firmitatibus est 

45 armatus, tortuosas non timet rationes seu demonas. 

Ει sιιpιr αιιgιι/ιιm ιια/Ιίs. V allis est caro, angulus (4) uero eius est 
ipsa ad animam per societatem in spiritu unitas, in qwι turres, 
idest munimina mandatorum, edificantur et in eis per discretio
nem dogmata, ad custod.iendam camis ad animam insolubilem 

50 ueluti angulum unitatem. 

Et ;,, αngιι/ίs ιι/ifί&αιιίt Ιιιπts. Angulos (1) fortassis dixit sermo 
ipsas per Christum &ctas dίfferentes separatarum crcaturarum 
adunationes. Adunauit enim hominem, ipsam secundum mas-

. . 
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τυφλοίς τό βλέπειν διδοuς καl μογιλάλοις τρανf~ν την 
γλώσσαν ποιούμενος. 

35 Οfμαι τοίνυν δτι. ώσπερ εως τινος Χριστού τού θεοϋ 
τύπος ύπήρχεν ό Σολομών. οϋτως καl Όζίας (ως τινος 

τύπος ήν τοϋ σωτήρος. Ίσχuν γόρ θεοϋ προς τηv έλλάδα 
φωντ'jν μεταφερόμενον σημαίνει Όζίου το όνομα. ίσχuς δέ 
φυσικτ'j καl δύναμις ένυπόστατος τοϋ θεοϋ καl πατρος ό 

'10 κύριος ήμών Ίησοϋς Χριστός, ό είς κεφaλfιν γωνίας 
γενόμενος λίθος, λέγω δέ τής έκκλησίας. Ώς γaρ ή γωνία 
δύο τοίχων ποιείται δι' έαυτής προς άλλήλους συνάφειαν, 
ούτως ή τοϋ θεοϋ έκκλησία τών δύο λαών, τοϋ Ι τε έζ 
έθνών καl τοϋ έζ 'Ιουδαίων, ενωσις γίνεται, τον Χριστον 

45 έχουσα σύνδεσμον (1), τον οίκοδομοϋντα τους πύργους έν τε 
Ίεροuσaλήμ, την δρασιν λέγω τής είρήνης, τοuς θείους 
και άκαθαιρέτους πρώτους τών περl θεότητας δογμάτων λό
γους, ήγουν όχυρώματα, καl έπl τfιν πύλην τfjς γωνίας (3) 
τοuς τών περi σαρκώσεως δογμάτων λόγους. Πύλη γόρ 

50 και θύρα τής έκκλησίας αύτός έστι πάλιν ό λέγων έyώ είμι 
ή θύρa, ή τοuς πύργους lχουσα, τουτέστι το όχυρώματα 
τών περl σαρκώσεως θείων δογμάτων, πύλη· δι • ών 
φρουρουμένους είς την γωνίαν, την έκκλησίαν λέγω, δεί 
ποιείσθαι τοuς καλώς πιστεύειν βουλομένους την είσοδον. 

55 Ό γόρ τοίς πύργοις τών θείων δογμάτων ώς άληθείας 
όχυρώμασι καθωπλισμένος τοuς έπηρεαστaς ού φοβείται 
λόγους ή δαίμονας. Ι 4Hl4~6 

Και έπ1 τfιν yωνίαν τfjς φάρaγγος (• ). Φάραγζ έστlν ή 
σάρξ, γωνία δt τούτης έστlν ή πρός την ψυχην κατό την 

60 έν πνεύματι σuνάφειαν lνωσις έφ' ~ς oi πύργοι, ήγουν τό 
όχυρώματα τών έντολών, οίκοδομοϋνται καl τό έπ' αύταίς 
κατό την διάκρισιν δόγματα, πρός τό φυλαχθήναι τής 
σαρκός πρός τηv ψυχην άδιdλυτον καθdπερ γωv{αν Πιv 
lvωσιν. ... ~ ,· . , , ~. 

65 · Καl tπl τών γωνιών· φκοδόμηαι πύργους. Γωνίας(') τυχόν 
εlπεν ό λόγος τός διό Χριστού γεγενημένας διαφόρους τών 
διr.ιρημένων ιc:τισμdτων tνώσεις. "Ήνωσε γόρ τόν dνθρωπον, ._';. 

'4Οιί Ρ. 117, .ι.ι 5Οι lob ιο, 9 
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culum et feminam differentiam mystice in spiritu auferens, et 
55 proprietatibus que in passionibus sunt in ambobus liberam nature 

rationem constituens. Adunauit autem et terram que est secun
dum sensibilem paradisum et orbem terrarum, separationem 
pellens. Adunauit et terram et celum, ostendens unam apud 
semetipsam uisibilium naturam. Adunauit sensibilia et intelligibi-

60 lia unamque ostendit existentem eorum que facta sunt naturam, 
quadam mystica ratione coaptatam. Adunauit per supernatura
lem rationem ac modum creatam naturam non create. Et per 
singulas (6) adunationes, idest angulos, connexiuas atque 
coniunctiuas diuinorum dogmatum muniens, edificauit turres. 

65 Ει ediftcaιιίι Ιιιπιs ίn sοiίιιιιlίnι. Solitudo est uisibilium natura, 
idest mundus iste, in quo turres ('1) edificare consueuit uerbum, 
pias de his que sunt cstimationes petentibus donans, hoc est de 
naturali theoria dogmatum rectas in spiritu rationes. 

Ει fοdίι cislmιas ιιιιιlιαs, qιιία pecora mιιJΙα eranl eί ί11 Siphίia et ίn 
70 campeslribιιs el cιιllorts ιιί111αnιιιι ί11111011Ιαnίs et ίn CarmeJo, qιιία agricoia 

eral. Gstemas (8) fodit dominus in solitudine, dico autem in 
mundo atque hominum natura, dignorum corda effodiens ac 
purgans materiali grauitate atque prudentia et faciens amplitudi
nes ad susceptionem diuinarum sapientie atque scientie pluuia-

75 rum, ut potaret pecora Christi, eos dico qui indigent propter 
anime infantiam moralis discipline. 

111 Siphila (') pιcοrιι. Siphila interpretatur dealbata. Declarat 
uero eos qui per uίolenta purgantur temptamina ac secundum 
animam et c:orpus maculis dealbantur, indigentes potari ueluti 

80 aquam circa tolcrantiam et patientiam ratione. 

62 crι::ιtur:ιm Τ 69 C11 ct Γ 78 ι:οs 1 Jcrιp1ι c:ιs (_· τ 

' 
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την κατa τό άρρεν καl θήλυ διαφορaν τy πνεύματι μυ -
στικώς άφελόμενος καl τών έν τοίς πάθεσιν !διωμάη.Jν 

70 καταστήσας έπ' άμφοίν έλεύθερον τόν λόγον τής φύσεως. 
UΗνωσεν δε καl την γήν, την κατa τόν αίσθητόν παράδει

σον καl την οίκουμένην διώσας έξαλλαγήν. 'Ήνwσεν δε καl 

την γήν καl τόν οuρανόν, μίαν άποδείξας πρός έαυτην 

νεύουσαν την φύσιν τών αίσθητών. UΗνwσεν 'δε καl τa 
75 αίσθητa καl τa νοητά, καl μίαν άπέδειξεν ούσαν την τών 

·γεγονότων φύσιν, κατά τινα λόγον μυστικόν συναπτομένην. 
0

Ηνwσεν δέ. κατa τον ύπtρ φύσιν λόγον τε καl τρόπον, καl 

την κτιστf)ν φύσιν τιj άκτίστctJ. Καl έφ'έκάστης ένώ

σεως (') ήγουν γωνίας, τοuς συνεκτικούς τε και συνδε-
80 τικοuς τών θείων δογμάτων όχυρώσας, ι.;~κοδόμησεν πύρ

γους. 

Kal yκοδόμησεν πύργους έν ηj έρήμιι; (7 ). Έρημός έστιν ή 
τών φαινομένων φύσις ήγουν ό κόσμος ούτος, έν ιί> 
πύργους οίκοδομείν πέφυκεν ό λόγος, τaς εύσεβείς περl 

85 τών όντων δόξας τοίς αίτοϋσι δωρούμενος. τουτέστι τοuς 
τών περl τής φυσικής θεωρίας δογμάτων όρθοuς l:.ν πνεύ

ματι λόγους. 

Kal lλατόμησε λάκκους πολλούς, δτι κτήνη πολλά ύm'jρχε 
aύτφ έν ΣεφιλQ. κa1 lν ηj πεδινff κal dμπελουρyοl έν ηj όρεινff 

90 κa1 lν τφ Κaρμήλιι;, δτι yεωρyΟς ήν. Λάκκους (8 ) λατομεί ό 
κύριος l:.ν τιj l:.pήμctJ. λέγω δε τ<;J κόσμy καl τιj φύσει τών 
άνθρώπων, τaς τών άξίων καρδίας έκχοίζων καl άποκα
θαίρwν τοϋ ύλικοϋ βάρους τε καl φρονήματος καl ποιών 
εύρυχώρους πρός ύποδοχf)ν τών θείων τής σοφίας καl τής 

95 γνώσεως ύετών, ίνα ποτίζwσιν τό κτήνη Ι τοϋ Χριστοϋ, 
τοuς δεομένους λέγω, διά ψυχής νηπιότητα, τής ήθικής 
διδaσκaλlας. 

Td τε έν Σεφι)4 κτήνη (1 ). Σεφιλό έρμηνεύεται : λεκdνη 
στενή. Δηλοί δε τσUς διό τών dκουσίων καθαιρομέvους 

100 πειρασμών και λευκαινομένους τών κατό ψυχην και σώμα 
μολυσμών, δεομένους ποτισ&ι;ναι καθάπερ ϋδωρ τόν περl 
καρτερίας καί ύπομονής λόγον. 

68 cf Ga1 ,, ιl 
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Et in campestribus (10) ; uidelicet dextrarum rerum emendatio
nem sibi ferentium coaptatos, aut in uirtutibus bene cuπentes et 
in lege mandatorum amplificatos, qui et ipsi indigent gratiarum 
actione in datis sibi rationibus de humili prudentia deque 

85 traditione et infirmioribus compassione potari. 

Vinitores (11) quidem sunt in montanis qui diuinum ac mente 
excedens et edificans cor atque scientiam in altitudine contempla
tionis uerbum exercent. Operatores uero uinee in Carmelo (12) 
constituuntu-r qui sublimiter per theoήam dc pcrfecta purgatione 

90 omniumque quc sunt omnimoda ablationc ucrbo student. 
Cognitio namque circumcisionis Carmelus interprctatur, 
supcr quem colens uineam, mysticam circumcisionis colit ratio
nem, animum pcr cognitioncm matcήa matcήalibusquc circum
cidens, scd non Iudaice confusionem gloήam ducens. Quos etiam 

95 dicit scrmo ex fossis in solitudine cistemis diuini sapientic laticis 
indigere, ut secundum fidei analogiam unusquisque commodam 
accipiat rationem ex crcdentibus saluatoris dei ucrbί doctήnc 
gratiam. Ac pcr hoc magnanimiter uniuscuiusque animam excr
cet dominus noster Iesus Chήstus, bonus ac pcήtus cultor et est et 

100 semper futurus, et omnia prcdicta proptcr nosttam salutcm 
peragens. 

Sic igitur brcuitcr a nobis per unum modum que proposita 
sunt, dominum nostrum Iesum Christum subintrodυcentia, 
considerentur. lυxta ucro alterum modum, et in υnoqυoque 

105 a.nimo contemplanda, plurimam habcnt uirtutem ad conswnιna
tionem perfectionίs eorum qui timore domini et caritate cυsto-

10'4 .\lιus c:orum ιhcone modus 

90 uι:rbol ucro Γ 105 anιma C conrι:mplandam τ 
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Kal έν τfί πεδινti (10)· τοuς τy πλάτει δηλονότι Ι τών 436Ι4η 
δεξιών πραγμάτων κατa pοϋν αύτοίς φερομένων εύθηνου -

105 μένους η τοuς έν άρεταίς εύδρομοϋντας καl τy νόμy τών 
έντολών άπαθώς πλaτυνομένους, δεομένους καl αύτοuς 
ποτισθfiνaι τον περl ταπεινοφροσύνης μεταδόσεώς τε καl 
συμπαθείας τών άσθενεστέρων καl τής τών δοθέντων αύτοίς 
εύχαριστίας λόγον. 

110 Kal άμπελουρyοί έν τti όρεινti κal έν τy Καρμήλ<tJ. Άμ-
πεi\ουργοl μέν είσιν έν τrj όρεινij (11) οί τόv θείον καl 

· έκστατικόν τής γνώσεως καl τής καρδίας εύφραντικόν έν 
τy ϋψει τής θεωρίας φιλοπονοϋντες λόγον. Οί δε έν τy 
Καρμήλy (12) άμπελουργοl τυγχάνουσιv οί κατa θεωρίaν 

Ι 15 ύψηλώς τόν περl τής τελείας καθάρσεως κal τής τών όντων 
παντελούς άφαιρέσεως άσκούμενοι λόγον. 'Επίγνωσις γaρ 
περιτομής ό Κάρμηλος έρμηνεύετaι· έφ' δν ό γεωργών 
άμπελον τόν της περιτομής μυστικόν λόγον γεωργεί, κατ'έ
πίγνwσιν τόν· νοϋv περιτtμvwv της ύλης καl τώv ύλικών, 

120 άλλ' ούκ ίουδαϊκώς τήν αίσχύvην δόξαν ήγούμενος. Χρtj
ζειν δε καl τούτους φησlν ό λόγος τοϋ έκ τών λaτομη
θέντων έν τij έρήμy λάκκων θείου τής σοφίας νάματος, ίνα 
κατό τήν άναλογίαν τής πίστεως έκαστος τόv έπιτήδειον 
δέχηται λόγον έιc τών πεπιστευμένων την χάριν τής τοϋ 

125 σωτηρίου λόγου διδασκαλίας δι' ού μεγαλοφυώς τής τοϋ 
ιcαθtκαστον έπιμελείται ψυχής ό κύριος ήμών Ίησοϋς 
Χριστός, ό καλός ιcαί έπιστήμwν γεωργός καί ών καl άεί 
γινόμενος ιcαί πάντα τa προειρημένα τής ήμών ένεκεν 
σωτηρίας πραξάμενος. 

130 Οϋτw μΕ:v ούν tπιτόμ.wς ήμίν καθ' lvα τρόπον τε
θεwρήσθw τό προτεθtντα. τόν κύριον ήμών Ίησοϋν Χριστόν 
ύφηγούμεvα. Καθ' lτερον δε τρόπον, ιcαι εrς τόν καθέ

ιι:αστον νούν θεωρού~ πλε(στην ιχει δύναμιν πρός 
άπαρτισμόν τελειότητος τών τQ φόβ<tJ ιcαι. :ra. άγάm;ι τοϋ 

;, ,_· • r ! 

132 δλλος τc;ιv αιίτων (oiJτ.: πιρl V•) θεωρ(ας τρόπος [-SJ 
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diuntur. Priusquam uero eorum theoria tangatur, admirans 
ambigo quomodo potuit Ozias, dum rex Iudee esset secundum 
istoriam, habere uinitores ίn Carmelo, cum non sίt subiectus 

110 regno Iuda, sed regno Israhel, a quo etiam ciuitas ίpsa regni 
Israhel uix edificata est. Sed sic pulchre nostre intelligentie 
infirmitatem ad indagationem uerίtatis suscitans sermo quod 
nullomodo subsistit istorie textui admiscuit. 

Ozias ίtaque est anirnus circa actionem et contemplationem 
115 diuinam uirtutem possidens. Fortitudo enim dei, sicut dixi, 

interpretatur. Et erat, inquit, Ozias exqιιίrens dοιιιίnιιιιι ίn dίebιιs 
Za&harίe ίnteiiigentίs ίn tίιιιοre dοιιιίnί. Zacharias interpretatur 
memoria dei. Non ergo animus, in quantum habet uiuen
tem in se ipso memoriam dei, per contemplationem exquirit 

120 dominum, ac non simpliciter, sed in timore (13) domini, hoc est in 
actione mandatorum. Nam qui dominum per contemplationem 
inquirit sine actione, non inueniet dominum, quia non in timore 
domini dominum exquisiuit. 

Et pio&atιιs e.rt ίn ipso dοιιιίnιιs. Nam in omni cum scientia operanti 
Ι 25 placatur dominus, et mandatorum modos docens et eorum que 

sunt ueras rationes reuelans. 

Et edifkaιιit Ozias Ιιιπes in Ιerιιsα/eιιι. Qui bene placet in 
exquisitione per theoriam domino cum adiecto timore, hoc est 
mandatorum actione, edificat turres in Ierusalem, in sympla (14) 

Ι 30 profecto quieta· anime constitutione rationes de diuinitate eri
gens. 

Et ιιιpιr pοrtαιιι αιιgιι/ί. Porta anguli, idest ecclesiastice fidei, pia 
conuersatio est, per quam in bonorum inttoducimur hereditatem, 
in qua ueluti tuπes fortes ac firmas munimina diuinorum de 

107 :\mbi~uiras nata c:x c:o quod non porc:sr in hoc loco hisrorιam liιrc:rc: 

conιunlζc:rc: 

108 luιia Ί' ΙU :nj ""'· Τ 
132 Porτa angulij 0111. τ 
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135 κυρίου πεφρουρημένων. Πρiv δt τής αύτών δψασθαι θεω

ρίας. άπορώ θαυμάζων πώς ήδύvατο τής 'Ιουδαίας ύπάρ
χων βασιλεuς ό Όζίας κατa ττ)ν ίστορίαν έχειν άμπελουρ

γοuς έν τι;> Καρμήλy, μη οντι ύπο ττ)ν βασιλείαν 'Ιούδα. 

όλλa ηj τού ΊσρατΊλ ύποκειμένy βασιλείι;ι· έφ' ού καi ή 
140 πόλις . αύτη τής τού Ίσραηλ βασιλείας σχεδΟν yκοδό-

μητο. Άλλ' ώς έοικε το νωθρον ήμών τής διανοίας προς 

έρευναν τής άληθείας Ι διεγείρων ό λόγος το μηδαμώς 4Hl44o 

ύπάρχον τι;> τής ίστορίας ϋφει παρέμιξεν. 
Όζίας τοίνυν έστiν ό περi πράξιν καi θεωρίαν ττ)ν θείαv 

145 ίσχuν κεκτημένος νοϋς ίσχuς γΟ.ρ θεοϋ. καθώς έφην. 
. έρμηνεύεται. Kal ήν φησιν Όζίaς έκζητώv . τον κύριον έν 
τaίς ήμέρaις Ζαχαρίου τοϋ συvιέντος έν φόβΙtJ κυρίου. Ζαχα
ρίας έρμηνεύεται μνήμη θεοϋ. Ούκοϋν ό νοϋς, έφ' δσον 
έχει ζώσαν έν έαυτQ ττ)v τοϋ θεοϋ μνήμην, διa τής 

150 θεωρίας έκζητεί τον κύριον, καi ούχ άπλώς, άλλ' έν φόβy 
κυρίου (13), τουτέστιv έν τij πράξει τώv έντολών. Ό γaρ 
έκζητώv διa θεωρίας τον κύριον χωρlς πράξεως, ούχ εύ
ρίσκει τον κύριον. ότι ούκ έv φόβy κυρίου τον κύριον 

έξεζήτησεν. 

155 Kai εύό&ι.Jσεν aύτ<;ι ό κύριος. Παvτl γό.ρ τQ μετa γνώ-

σεως πράποντι εύοδοί ό κύριος. τούς τε τών έvτολών 
διδάσκων τρόπους καί τοuς τώv όvτων όληθείς λόγους 
άποκαλύπτων. 

Kai ιfJιcοδόμησεν Όζίaς πύργους έν 'Ιερουσαλήμ. Ό καλώς 

160 εύοδούμενος έπί ττ)v διό. θεωρίας έκζήτησιν τοϋ κυρίου 
μετό τοϋ έπιβεβλημένου φόβου, τουτέστι τής τώv έvτολών 
πράξεως, οlκοδομεί πύργους (1•) έν 'Ιερουσαλήμ. κατό την 

άπλήν δηλαδη ιcαl ήρεμα(αv τής ψυχής κατάστασιν τοuς 

περί θεότητος άνυψών λόγους. 
165 Καl tπl π')ν πύλην τής yων{ας. Πύλη τής· γων(aς, f\γουν 

τής tιcιcλησιαστιιcής πίστεως, fστιv fι εύσεβής πολιτε(α, δι' ής 
εlς την τώv άγαθών εlσαyόμεθα · ιcληροvομ{αν- tφ' ής 
καθάπερ πύργους Ισχυρούς τε καl yεννa(ους ό -γνωστικός 

135 dπορία γενναία τού μή δύνασθαι ιcατό. τ6νδε τόν τόπον σuμβαίνειν 
Τ'ήν !στορίαν τt;ι γράμματι [-S J 165 τίς ~ πύλη της ywνίας [-Μ S] 
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135 incarnatione dogmatum contemplatiuus animus, quasi ex lapidi
bus quibusdam differentium intellectuum composita, modosque 
uirtutum in custodiam operis mandatorum edificat. 

Ει sιιper angulum uallis. V allis est caro, angulus autem eius ipsa 
ad animam per mandatorum legem est unitas, in qua ueluti turrim 

140 ipsam iuxta legem spiritus subiectam anime camem per scientiam 
edificat. 

Et ίn angulίs. Multos ·dicit esse angulos, in quibus edificasse 
dicitur turres secundum deum fortissimus intellectus. Angulus 
est non solum in ipsa natura partium ad catholica secundum 

145 ipsam essendi rationem adunatio, sic da dicere, ad species que sub 
ipsis sunt attoma et ad genera species et ad oysiam genera, 
monadice in summitate extremorum sibimet copulatorum, in 
quibus (15) uniuersales partium predicte rationes faciunt ueluti 
angulos multos atque diuersos eorum que separata sunt adunatio-

150 nes, sed etiam intellectus (18) ad sensum et celi ad teπam et 
sensibilium ad intelligibilia et nature ad uerbum, in quibus simul 
omnium iuxta propriam scientiam ueras in unoquoque estimatio
nes infigens contemplatiuus animus in angulis sapienter intellec
tuales edificat turres, hoc est in adunationibus coniunctiua 

Ι 55 adunationum dogmata. 

Ει firιιιαιιίι eι edijitaιιiι ιιιπes ίn so/iιιιdine eι fodίt &istmιas 11111/tas. 
Passionibus euellere scnsus qui potens est et ex societate sensuum 
animam distinguere. factum diaboli ad animum per medios 
sensus confirmauit mwιirc introίtum, ac per hoc per solitudinem, 

160 dico autem naturalem theoriam, uduti turrcs tutas pias de his que 
sunt edificauit cstimationcs, ίn quas (1'7) refugiens non timet per 
solitudinem hanc. dico naturam uisib.ilium, latrocinantcs demo
nas ac . intellectum per sensum seducentes et ad ignonnάe 
caliginem attrahentcs. 

157 passιunιbus: consιdcra, ιnquιτ, quumodo oporτcτ accιpcrc Jίrmamt 

142 .ιngulis j J(rtpπ :ιngulus (.' ;· Ι +ι ch;ιτolic:i C." 164 c:ιligιnc Γ 
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νοϋς τα όχυρώματα τών θείων περl σαρκώσεως δογμάτων 

170 οίκοδομεί, ώς έκ λι'θων τινών τών διαφόρων νοημάτων 

συγκείμενα, καl τούς τρόπους τών άρετών είς την φυλακην 

τοίί έργου τών έντολών. 

Kai lπi τfιν yωνίaν τfjς φάραyyος. Φάραγξ έστlν ή σάρξ. 

γωνία δέ ταύτής ή προς την ψυχην δια τοϋ νόμου τών 
175 έντολών έστιν ενωσις έφ' ής καθάπερ πύργον οίκοδομεί 

την κατα τον νόμον τοϋ πνεύματος ύποτάσσουσαν τij ψυχ~ 

την σάρκα διάγνωσιν. 

Kal tπl τών γωνιών. Παλλάς φησιν εΤναι τός γωνίας, έφ' ών 
yκοδομηκέναι λέγεται τοuς πύργους ό κατα θεον 

180 ίσχυρότατος νοϋς. Γωνία έστiν ou μόνον έπi της αuτης 
φύσεως ή Τών μερών ΠpΟς τα Καθόλου Κατα ΤΟν αuτον 

τοϋ εΤναι λόγον fνωσις, ώς φέρε είπείν προς τό είδη τα 

ύπ' αύτα άτομα καl προς τα γένη τα είδη καl προς την 

οuσίαν τα γένη, μοναδικώς κατα ΤΟ πέρας τών άκρων 

185 άλλήλοις συναπτομtνων, tφ' ών οί καθόλου τών μερών 

προφανέντες λόγοι (16) ποιούνται καθάπερ γωνίας τας πολ
λός καl διαφόρους τών δι1;Ίρημένων ένώσεις, άλλα καl 
νοϋ πρΟς αίσθησιν καi οuρανοϋ προς γήν καl αίσθητών (11 ) 
προς νοητα καί φύσεως προς λόγον, έφ' ών άπάντων 

190 κατό τι')ν οίκείαν έπιστήμην τός άληθείς έφ' έκάστy δόξας 
πηξάμενος ό θεωρητικός νοίίς tπl τών γωνιών σοφώς 

. οίκοδομεί τούς νοητούς πύργους, τουτέστιν tπl τών ένώ-
σεων τό συνδετικa τών ένώσεων δόγματα. Ι 440j441 

Kal ιι:aτίσχuσε ιι:al φιι:οδόμησε πύργους tν τfi tρήμ4J ιι:ai 
195 tλατ6μησε λάκιι:οuς πολλούς. Ό τών παθών έξηλώσαι δυνη

θεlς τός α[σθήσεις καl τής τών α[σθήσεων σχέσεως την 
ψυχην άποδιαστείλας κατίσχυσεν άποτειχίσαι την γενομtνην 
τοϋ διαβόλου πρός τον νοϋν διό μέσων τών αίσθήσεων 
εtσοδον, και διό τοϋ'rο κατό: τι')ν lρημον, φημι δt την 

200 φυσικήν θεωρίαν, οίονεί πύργους άσφαλείς · τός εύσεβείς 
περι τών δντων φκοδόμησε δόξας tν αtς δ καταφεύγων 
ού φοβείται (17) τούς κατό: την lρημον ταύτην, λέγω δt την 
φύσιν τών δρωμένων, λΙJστεύοντας δαίμονας καl πλανών
τας τόν νοϋν διό. της α[σθήσεως και πρός άγνοίας 

205 κατασύροντας ζ6φον. 

197 σκόπει πώς δεr, φησίν. λαμβdνειν τό 'κaτίσχυσεν' [- S} 

Bcr· .·Ι.\Ι.Π r 

175 cστιvΙ ""'· . ·Ι 
- {;<..,CΕι.,νj υffl. Jj 

ιύσιβιίςj άσφαΛι:ίς Γ 

180 -::ύτώv ·! [' 182 (;δη\ 1"δη .'.f 193 rό 

196 ·~ν! JΊιp. /. . l 100 raςJ rouς . j 
205 κατασuροντα G ~ · 
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165 Et fodit cisteπras mιιltas, differentes uidelicet meliorum habitu-
dines, acceptiuas diuinitus largitarum scientie disciplinarum. 

Quia pecora multa erant ei in Siphila et ίn campestrίbιιs et uinitores in 
montanis et in Carmelo, quia agricola eraf. Qui per arma dextris atque 
sinistris legitime pro ueritate militat, ex differentibus circa uirtu-

170 tem atque scientiam habitudinibus, quasi ex fossis cisternis, in 
Siphila pecora, hoc est per uiolentum temptaminum experientiam 
exercitatos circa corpus anime motus, ad patientiam suscitat, 
potans circa toleran~am rationes; eadem in campestribus, hoc est 
anime motus a dextris in latitudine uirtutum aptatos, circa 

175 humilem prudenciam atque mensurabilem passibilitatem potizat 
rationes, ut neque in sinistris cadant neque in dextris exaltentur. 

Et uinίtores ίn 111ontanίs et ίn Carmelo. V nitores (18) sunt in 
montanis pie cogitariones, que, in alcitudine quidem dum sint 
theoήe, mente excedentem atque ineffabilem scientiam purgant ; 

Ι 80 et in Carmelo ipse cogitationes que circa perfectam impassibilita
tem atque purgationem per ablationem omnium, ueluti cuiusdam 
preputii fertilitati anime circumpositi, uerbum colunt, ac ueluti 
gnostice circumcidentes omnino animi ad materialia copulatio
nem. Cogni tio enim circumcisionis est Carmdus. 

185 Agricolam uero dicit Oziam,·quia omnis animus fortitudinem 
dei ad theoriam habens uerus est agricola, pur.ι zizaniis per suam 
sollicitudinem curamque diuina bonorum semina custodicns, 
quatenus conseruantem se dei habeat memoriam . .Ajr cnim ι/ eral 
exqιιίrms do111in11111 in ι:/Ubιu Ζιι&hαm in fi111or1 dοιιιίni. Zachariam 

190 memoriam dei ad grecam uocem translatum nowt sermo. 
Propterea semper assucsca.mus salutarem domini memoriam per 
ipsum in nobis custodire, ne animam ad excelsa elatam ac super 

182 .ιnιmι (; 186 ~ua Γ 
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Και έλατόμησε λάκκους πολλούς, τό.ς διαφόρους δηλαδη 
τών κρειπόνων εξ εις, τος δεκτικός τών θεόθεν χορηγου -
μένων κατa την γνώσιν μαθημάτων. 

UΟτι κτfινrι πολλa ύπfΊρχεν αύτQ έν ΣεφιλQ. και έν η'j πεδινιj 
210 καl άμπελουρyοι έν τιj 6ρειν[j και έν τQ Καρμήλy, δτι 

γεωργός Γjν. Ό διc':ι τών δπλων τών δεξιών καl άριστερών 

νομίμως ύπξ:ρ άληθείας άθλών έκ τών περl την άρετην καl 
τήν γνώσιν διαφόρων εξεων, ώς έκ λατομητών λάκκων, τc':ι 

έν ΣεφιλQ. κτήνη, τουτέστι το διc':ι τής τών άκουσίων 
215 πειρασμών γυμναζόμενα πείρας περl τό σώμα τής ψυχής 

κινήματα, προς ύπομοvι)ν ύπαλείφει, ποτίζwν τοuς περl 
καρτερίας λόγους τό. δε έν τιj πεδιV1j, τουτέστι τό διό τών 
δεξιών εύθηνούμενα τQ πλάτει τών άρετώv τής ψυχής 
κινήματα, τοuς περl ταπεινοφροσύνης καl μετριοπαθείας 

220 ποτίζει λόγους, πρός τό μήτε τοίς άριστεροίς καταπεσείν 

μήτε τοίς δεξιοίς έπαρθήναι. 
Καl δ.μπελουρyοl έν τfΙ όρεινfί καl έν τQ Καρμήλy. • Αμπε -

λουργοί είσιν έν τιj όρειV1j οί κατc':ι τό ϋψος μένοντες τής 

θεωρίας καl την έκστατικην (18) καl άπόρρητοv φιλοκαλοϋν-

225 τες γνώσιν εύσεβείς λογισμοί· καl έν τQ Κaρμήλ<tJ οί τόν 
περl τελείας άπαθείaς τε καl καθάρσεως διc':ι τής τών 

άπόντων, ώς άκροβυστίας τινός τQ γονίμΙ+J τής ψυχής 
περικειμένης, άφaιρέσεως γεωργοϋντες λόγον λογισμοί, κal 
οfον γνωστικώς περιτέμνοvτες παντελώς τοϋ νοϋ την 

230 σχέσιν τών ύλικών. Έπίγνωσις γc':ιρ περιτομής ό Κάρμη

λός έστιν. 
Γ εωργόν δέ φησιν εlναι τόν Όζίαν, δτι πός νοϋς ίσχuν 

θεοϋ πρός θεωρίαν lχων καl άληθής έστι γεωργός. καθαρό 
Ι ζιζανίων διa τής οίκείας σπουδής καl έπιμελείας τa θεία 

235 τών άγαθών διαφυλάπωv σπέρματα, μέχρις ο\1 συντηρού
σαν αύτόν lχει τού θεοϋ την· μνήμην. Φησl γόρ καl ~ν 
tκζητών . τόν , κύριον tν ταίς ~μέpα.ις ΖαχαpCου · tv. , φό13<fJ 
κυplou. Ζaχaρίaν δt μνήμην θεοϋ πρός την έλλdδa φωνι1)ν 
μετaφερόμεvον οlδεν ό λόγος. Διό πάντοτε δεηθώμεν τοϋ 

l<ΙΟ κυρίου την σωτήριον αύτοϋ ~μίν φυλαχθήναι μνήμην, Τνα 
μή διαφθεlΡΌ την ψυχήν τό κατορθούμενον, πρός ύψος 

21 Ιι cf z Cor 6, 7 et z Tim 1, Ι 

8(; ι . Α .\Η τ Ρ 

209 πεδεινή ac; ι. /' 217 πεδεινή 8(; l. Ρ 232 εrναιj ο,,, . • -! /ο 

ιι. corr. .\1 238 Ζαχαρία ιι. corr. Α 239 πάvτο Ρ πάντοθεv Coιt1b 
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naturam, ut Ozias, audentem erectio corrumpat. 

Scholia 

χ. Tabemaculum dicit mirabilem ex nobis sanctam dei camem, 
accipίentem quippe in ίpso sine semine esse, domum uero 
intellectualem animam. Nam camem intellectualiter animatam 
ineffabiliter sibimet adunauit factus homo deus uerbum, simili 

s simile purgans. Locus autem est ipsum uerbum inconuersibiliter 
secundum substantiam in se ipso figens naturam. Ad hoc itaque 
tabemaculum, camem uidelicet, peruenimus, nostram per uirtu
tes sanctificantes camem, per quas •onfor111ίs consueuit fieri •orpori 
gloriι ίpsίιιs per gratiam spiritus, et usque ad domum dei, per 

10 puram theoriam in sympla ac inseparabili scientia, ad ipsam 
peruenientes intellectualem domini animam, ut et nos αnί11111111 
Christί iuxta apostolum participatione spiritus hαbια111ιιs, facti 
secundum grariam per ipsum quecumque ίpse per administratio
nem natura propter nos factus est. 

1 s 2. Angularem lapidem coniunctionem uoauit anguli, idest eccle
sie. 
3. Portam anguli incamationem uoauit, dum sit porta ecclesie, 
tuπes uero recta de incamatione dogmata. 
4- ν allis angulum dixit et ad animam carnis naturalem adunatio-

20 nem et secundum spiritum ad ipsam camem ueluti uirtutis 
ministram anime copulationem. 
S· Angulos simpliciter dicit differcntes eorum que sunt adunatio
nes, idest clliferentium ct gcncraliorum naturarum ad sc inuiccm 
in unum contuitum adunatioocs. . · ·· , 

25 6. Qώa omnia adunatio dict:arwn crcaturaruιn raάoncm babct 
., ! ' ::~ . ,' ... , "' ..... '·· • • : J 

•" r ' ~ 

2. ,ine\ ο,,,. Τ 8 consueuιι coniormιs "· .-οπ-. C 10 ,φarab1!1s Γ 2.'4 
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άρθείσαν καl τών ύπtρ φύσιν, ώς ό Όζίας. κατατολμήσα

σαν. 

Scholia 

1. Σκηντ'Jν λέγει θαuμαστην την έξ ήμών άγίαν τού Ι θεού 4411444 

σάρκα, ώς δίχα σποράς έν αύτQ τό εfναι λαβούσαν. οfκον 
δε την νοερόν ψυχήν· σάρκα γόρ νοερώς έψuχωμένην 

άρρήτως ήνwσεν έαυτQ γενόμενος άνθρωπος ό λόγος. τQ 
s όμοίy τό δμοιον άνακαθαίρων. Τόπος δt αύτός έστιν ό 
λόγος ό καθ" ύπόστασιν άτρέπτως έν έαυτQ τηv φύσιν πη

ξάμενος. Πρός ταύτην ούν την σκηνήν σάρκα διερχόμεθα, 
τηv ήμετέραν διό τών άρετών άγιάζοντες σάρκα, δι' ών 

σύμμορφος πέφυκεν γίνεσθαι τ<.;ι σώματι τής δ6ξης aύτοϋ 
10 κατό την χάριν τοϋ πνεύματος. καl έως τού οίκου τοϋ 

θεοϋ διό της άμιγοϋς θεωρίας κατό την άπλι;ν καί 

άδιαίρετοv γνώσιν πρός αύτηv άφικνούμενοι την νοερaν 
τοϋ κυρίου ψυχήν. ίνα καί ήμείς voϋv Χριστού, κατό τόν 

άπόστολον, τQ μεθέξει τοϋ πνεύματος lχωμεν, γινόμενοι 

ι s κατό χάριν δι' αύτόν όσαπερ αύτός φύσει κατ" οίκονομίαν 
γέγονεν δι" ήμdς. 

2. Τόν άκροyωνιαίον λι'θον σύνδεσμον κέκληκεν της γωνίας, 
~γουν tκκλησίας. 
3. Πύληv γωνίας την σάρκωσιν λέγει, πύλην ούσαν της 

20 tκκλησίας. πύργους δt τa όρθό περl σαρκώσεως δόγματα. 
... Φάραγγος γωνίαv εΙπεν τήν τε πρός την ψuχΤιν κατό 
φύσιν lνwσιν της σαρκός τήν τε κατa πνεϋμα πρός αύτην 
της ψυχης ώς άρετι'jς ύπουργόν συνdφειαν. 
5. Γ ων(ας dπλώς λέγ.ει τός τών δντων διαφόρους tνώσεις, 

25 ι1'γουν τός τών διαφόρων καl γενικωτtρων φύσεων πρός 
δλλήλaς εrς μ(αν σύννευσιν tνώσεις. i "' ·~ ... 

6. ·0τι πάσα lνωσις τών ε!ρημtνων ιcτισμdτων λόγον lχει 

SchoL 9 Ρbί1 J. 11 

BGV AMST Ρ 

1'42 ό) •· Β 
BGV 

BG V ι'aMST 

138 1 Cor ι. 16 

p.ιι 1 .. 3 tnληρώθη αύν Θιι;ι 6 τρlτος τόμος ιιJιJ. 
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sapiencie, per quam fit, quas turres angulorum dixit sermo. 
Munimen namque ac propugnaculum est uniuscuiusque existen
tium et ipsa secundum essenciam scientie que·in eis est ipsaque ad 
se inuicem omnium connexiua in unum contuitum racio. 

30 7. Turres in deserto dicit ipsas que de natura sunt rationes. 
8. Cistemas uocauit acceptiua celestium donationum sancte 
scientie corda, firmo uerbo mandatorum incisa, ac repellentia 
ueluti uenas et amicitiam que ad passiones est et ad sensibilia 
anime copulationem, plena etiam desuper ablatricis lauatricisque 

35 passionum uiuificatricisque ac ueluti nutritorie uirtutum in 
spiritu scientie. 

9. Pecora in Sephila moralem eruditos per multas tribulaciones 
philosophiam dicit qui indigent docentium uerborum patientiam. 

10. Pecora campestrium dicit eos qui bene in uirtutibus currunt 
40 impassibilesque a malo permanent uerborumque ac doctrinarum 

que de gratiarum actione sunt indigent. 
11. Simpliciter montana dicit excelsam in spiritu nature theoriam, 
quam colunt qui sensibilium phantasias destruunt et ad eorum 
intellectuales rationes per medias uirtutes ascendunt. 

45 12. Carmelus quidem est altitudo cognitionis de circumcisione, 
circumcisio autem constituta est siue ipsius affectus qui est ad 
generationem secundum natur.un ablatio, siue animi ad ea que 
sunt per affectum coniunctionis abolitio. Huius autem preclare 
stationis uinea est ipsa ratio prouidentie que temperantem dat 

50 mentis excessum, quam colunt uiri atque cogitationes qui circa 
solam simplam principioque carentem monada mouentur. Nam 
qui ad hanc solam mouetur, ueluti preputium a sc ipso amputat, 
affectum uidelicet qui generatίonis existentίum causam occultat. 
! . f, • " 

13. Tlmoremdomini uocaώt actiuam philosophWn, ex principio 
55 finem ; prinιίpίιιιιι enim sapiιntiι tiιιιοr do111ini. 

•

. i 

. 

; 
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σοφίας. καθ' δν γίνεται· οϋστινας πύργους γωνιών είπεν ό 

λόγος όχύρωμα γaρ καl πύργωσίς έστιν έκάστου τών 
30 όντων δ τε κατ' ούσίαν τής έπ' αύτa γνώσεως καl ό προς 

aλληλα πάντων συνδετικος είς μίαν σύννευσιν λόγος. 

7. Πύργους έν τιj έρήμy φησl τούς περl φύσεως λόγους. 
8. Λάκκους έκάλεσεν τaς δεκτικός τών ούρανίων χαρι
σμάτων τής άγίας γνώσεως καρδίας, λατομουμένας τQ 

35 στερρQ λόγy τών έντολών καl άποβαλλομένας καθάπερ 
πορώματα τήν τε προς τa πάθη φιλίαν καl την προς τa 

αίσθητ~ τής φύσεως σχέσιν καl πληρουμένας τής άνωθεν 
φερομένης pυπτικής τε τών παθών καl ζωοποιητικής καl 
οίον θρεπτικής τών άρετών έν πνεύματι γνώσεως. 

40 9. τα κτήνη τής Σεφιλά τοuς την ήθιι<ην παιδευομένους διa 
πολλών θλίψεων φιλοσοφίαν. δεομένους τών ύπομονi)ν 
διδασκόντων λόγων, φησίν. 
10. τα κτήνη τής πεδινής φησι τούς εύδρομούντας έν 
άρεταίς καl άπαθείς τοϋ χείρονος διαμένοντας. δεομένους 

45 τών περl εύχαριστίας λόγων τε καl διδαγμάτων. 
11. την άπλώς όρειντ'Jν λέγει την ύψηλήν έν πνεύματι 
θεωρίαν τής φύσεως, ήν γεωργούσιν οί τών αίσθητών 
άπογενόμενοι φαντασιών καl προς τοuς αύτών νοητούς διa 
μέσων τών άρετών διαβάντες λόγους. 

50 12. Κάρμηλος μέν έστιν ϋψος τής κατa την / περιτομΤ]ν 444144S 
έπιγvώσεως, περιτομή δε καθέστηκεν, είτε τής κaτa φύσιν 
προς γένεσιν άφαίρεσις διαθέσεως είτε τής τοϋ νού πρός 
τ(ι όντα Κατa διάθεσιν σχέσεως άπογένεσις • ταύτης δε 
προδήλως άμπελός έστι τής καταστάσεως ό την σώφρονα 

55 διδοuς lκστασιν τής προνοίας λόγος, δν γεωργοϋσιν οί 
πεpl μόνην τήν άπλήν καl άναρχον μονάδα κινούμενοι 
άνδρες καl λογισμοί. Ό γaρ προς μόνην ταύτην κινούμε
νος ώσπερ άκροβυστίαν άπέτεμεν tαυτοϋ την καλύπτουσαν 

την α!τίαν τής γενέσεως τών δντων διάθεσιν. 
60 13. Φόβον κυρίου κlκληκε τήv πρaκτικην φιλοσοφίαν, έκ 

τής άρχής το τέλος dpm γόρ σοφίας φόβος ιcυρίου. 

61 Prou ι, 7 
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14. De diuinitate ratio excelsa turήs est in anima, mandatorum 
operationibus munita. 
15. Eorum que sunt particularia rationes, inquit, his que uniuer
salia sunt accedentes, segregatorum adunationes faciunt eo quod 

60 particularium rationes uniformiter rationibus uniuersalium 
comprehenduntur, ad quas naturaliter particularia relationem 
habent. 
16. Quia horum etiam est quedam coniunctiua in spiritu ratio, 
que dat eis ad se inuicem adunationem. 

65 17. Qui piam circa unumquodque opinionem possidet, non timet 
demones qui per uisibilia homines seducunt. 

18. Vinea uinum facit, uinum ebrietatem, ebrietas mentis exces
sum. Non itaque efficax uerbum, quod est uinea, uirtutibus 
cultum, scientiam creat, scientia uero bonum mentis excessum 

70 gignit, qui animum ab ea que ad sensum est copula facit excedere. 

.S8 p;ι.rτιcularιc τ 64 ;ιJunaιω Γ 69 scιcnιι;ιj scιcnnc Γ 

QVAEST. AD THAL. XLVIII 

14. Ό περl θεότητος ύψηλός λόγος πύργος έστl κατά 
ψυχην ταίς τών έντολών ένεργείαις όχυρούμενος. 
15. Οί τών έπl μέρους λόγοι, φησίν, τοίς καθόλου προσχω-

65 ροϋντες, τάς τών δι!Jρημένων ένώσεις ποιοϋνται. διότι τών 
μερικωτέρων ένοειδώς οί καθολικώτεροι τοuς λόγους περι -
λαμβάνουσι, πρός οίJς φυσικώς την άναφορaν έχει τa κατa 
μέρος. 

16. 'Ότι καl τούτων έστί τις σχετικός έν πνεύματι λόγος, 
· 70 την προς άλληλα διδοuς αύτοίς ενωσιν. 

17. Ό τr']ν εύσεβή περl εκαστον δόξαν κτησάμενος ού 
δέδοικε τοuς διa τών φαινομένων τοuς άνθρώπους πλα
νώντας δαίμονας. 

18. Ή άμπελος οΙνον ποιεί, ό οΙνος μέθην, ή μέθη fκστα-
75 σιν. Ούκοϋν καl ό ένεργης λόγος, όπέρ έστιν άμπελος, 

γεwργούμενος ταίς άρεταίς, γεννQ. την γνώσιν, ή δΕ: 
γνώσις γεννQ. την κaλην fκστασιν, την τόν νοϋν τής κατ'aί
σθησιν σχέσεως έξιστώσαν. 

Βcι· ιΊι.\ΙJΎ 
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QVEsηo XL VIIII. 

Quid est iterum in eodem libro : Ει ιιίdίf Ezechias qιιίa ιιenίf 
Sennacherim anfe jacίem eίιιs pugnare confra lerusalem, ef consiliafus esf 
cum senioribus suis obfurare aquas fonfium, que eranf exfra cίuifafem, ef 

5 confortafi sunf eum; ef congregaιιit populιιm mulfum ef obturaιιif aquas 
fontium ef fluuίum dif.finitum per cίuifatem? Quid uolunt hec signifi
care iuxta theoriam? 

Responsio Qui cum scientia practicam transit philosophiam 
intellectus, per omnem diuinam discretionem aduersus opposi-

10 tam uirtutem corroboratus, Ezechias est, iuxta nomen ipsius 
potentia diuina interpretatus, ac per hoc regnans Ierusalem, 
idest anime (1) uel uisionis pacis, hoc est passionibus alienate 
gnostice theoήe, qui, cum motam contra se aduersaήam uiderit 
uirtutem, oportune consiliatur cum senioribus suis atque poten-

15 tibus obstruere aquas fontium que extra ciuitatem sunt. Principes 
autem huiusmodi intellectus constituuntur uerbum fidei uerbum
que spei atque caritatis uerbum, uenerabiliter omnes diuinos 
anime intellectus atque cogitationes confortantia, et sapienter 
animo consώentia, et semetipsum similiter et contra oppositam 

20 uirtutem corroborantia modosque destructionis eius ostendentia. 
Nam sine fide et spe et caritate nullum malorum perfecte 
destruitur, nullum bonorum omnino emendatur. Etenim (2) fides 
suadet intellectum deo accedere bellantem, dum sit ipsi omni 
preparatione armorum incorporalium ad fiduciam consolatio. 

1 XI.\'Illii( ]' 8RcsponΨ,j'lm. Γ 13cuπ1n10t.1π1j,.-r:psιcommo1.1m 

<- Γ 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΜΘ' 

Τί έστι πάλιν έν τij αύτij βίβλ4>· καί είδεν 'Εζεκίας οτι 

rjκει Σενναχειρlμ και το πρόσωπον αύτοϋ τοϋ πολεμfίσαι έν 

'Ιερουσαλήμ, και έβουλεύσατο μετa τών πρεσβυτέρων αύτοϋ και 

5 δυνατών έμφράξαι τa ϋδατα τών πηγών, α ήν έξω τής 

πόλεως, και συνεπίσχυσαν αύτι;J. Και συνήγαγεv λαόν πολuv 

καί ένέφραξεν τa ϋδατα τών πηγών και τον ποταμόν τον 

διορίζοντα διa τής πόλεως; Τί θέλει ταϋτα σημαίνειν κατa 

θεωρίαν; 

10 'Απόκρισις. Ό μετa γνώσεως μετιών τήν πρακτικi]ν 

φιλοσοφίαν νοϋς και πάσαν διάκρισιν θείαν διεζωσμένος 

κατό. τής έναvτίας δυνάμεως 'Εζεκίας έστίν, κατό. τό όνομα Ι 445j448 

αύτοϋ κράτος θείον έρμηνευόμενος καl διa τοϋτο βασι-

λεύων τής 'Ιερουσαλήμ, ήγουν τής ψυχής (1) ή τής 

15 δράσεως τής είρήνης, τουτέστι τής παθών άπηλλαγμένης 

γνωστικής θεωρίας δς, έπειδαν έπικεκινημένην iδΌ κατ' αύ
τοϋ την άvτικειμέvην δύναμιν, δεόντως βουλεύεται μετa 

τών πρεσβυτέρων αύτοϋ και δυνατών έμφράξαι τa ύδατα 

τών έξω τής πόλεως πηγών. Άρχοντες δέ: τυγχάνουσι τοϋ 
20 τοιούτου νοός ό τής πίστεως λόγος καί ό τής έλπίδος καί 

ό τής άγάπης. πρεσβυτικώς δυναστεύοντες πάντων τών 
κατό. ψυχi]ν θείων νοημάτων τε και λογισμών καί σοφώς 
τQ νQ συμβουλεύοντες, κατa ταύτόν όμοϋ καί συνεπι -
σχύοvτες κατό. τής έναvτίας δυνάμεως καί τούς τρόπους 

25 τής αύτής καθαιρέσεως ύποδεικvύvτες. Χωρίς γaρ πίστεως 
καl έλπίδος καί όγάπης ούδέ:ν ούτε τών κακών καταργείται 

παντελώς ούτε τών καλών κατορθοϋται τό σύνολον. Ή μtν 
γόρ π(στις πείθει τ<;> θεQ προσχωρείν τόν νοϋν πολε

μούμενον (1), πάσης αύτy γινομένη παρασκευής δπλων 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

25 Spes uero uicina ueracissirna diuinum sibi disponit adiutoriurn, 
contrariarum uirtutum destructionern promittens. Caritas autern 
uίχ mutabilem, magis autem omnino imrnutabilern diuino arnore 
ipsum esse preparat preliantem, diuino arnori omnern desiderii 
ipsius affigens uirtutern. 

30 Et his uerbis consonant interpretata principum nomina. Princi-
pes autem Ezechie ~ illo tempore erant Eiiaιhim, jiiius Eiιhie, 
prepositιιs domus, ef Somnas sιriba, ef Ιοαιh ftiius Asa, α ιom
mentariis. Interpretatur(3) uero Eliachim quidem dei resur
rectio, pater uero eius Chelchias portio dei. Non ergo 

35 diuine portionis, idest scientie, uerus est filius primus ac solus 
ipsum quod in nobis est per fidem diuine resurrectionis uerbum, 
cum oportuna secundum scientiam dispensatione, idest discre
tione, bene segregans libitorum et non libitorum tempta
minum superaduentus. Somnas ('1) autem scriba interpreutur 

<10 conuersio, aperte indicans per se ipsam plenissimum diui
ne spei uerbum, quo sine nulli ullo modo ad deum conuer
sio fieri consueui~ siquidem spei est proprium describere, 
idest docere atque sub aspectum ducere quasi presentia futura, 
ac nullo modo abesse suadendo bellantium a contraria uirtu-

45 te protectorem deum, pro quo et per quem sanctis est bellum. 
Ioach uero 6lius Asaph, a commentariis, interpretatur fra
ternitas dei, et Asaph pater eius congregatio. Non ergo(&) 
iuxta ίd ipsum circa diuina congregationis atque adunationis 
anime uirtutum, boc est rationabilis et irascibilis et concupiscibi-

50 lis, caritas constituta est proles ; per quam inscribunt memorie 

26 contr2norum τ 28 imon 1 amorcm τ 
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30 άσωμάτων προς το θαρρείν παραμύθιον. Ή έλπlς δε τής 

θείας αύτQ καθίσταται βοηθείας έγγυητης άψευδέστατος, 
την τών έναvτίων καθαίρεσιν έπαγγελλομένη δυνάμεων. Ή 

δε άγάπη δυσμετακίνητοv, μάλλον δε πάμπαν άκίvητον τής 

θείας στοργής αύτοv είναι παρασκευάζει, καl πολεμούμεvοv, 

35 προσηλοϋσα τQ θεί<tJ πόθ<t> πάσαν αύτοϋ τηv τής έφέσεως 
δύναμιν. 

Καl συv(ιδει γε τούτοις τοίς pήμασιν έρμηvευόμενα τa 

τών άρχόvτων όνόματα. Άρχοντες δε τοϋ Έζεκίου κατ'έ
κείνοv ύπήρχον τον χρόνον Έλιακlμ ό τοϋ Χελκίου ό οί-

40 κονόμος καl Σομνάς ό γραμματεuς καl Ίωaχ ό τοϋ Άσa<Φ> ό 
ύπομνηματογράφος. 'Ερμηνεύεται δε ό μεν Έλιακlμ θεοϋ 

άνάστασι-ς (3). ό δε πατηρ αύτοϋ Χελκίας μερlς θεοϋ. 

Ούκοϋν θείας μερίδος, ijγουν γνώσεως άληθοϋς, υίος 

πρώτός τε καl μόνος ό κατa την πίστιv τής έv ήμίν θείας 

45 άναστάσεώς έστι λόγος. μετa τής δεούσης κατa την 
γνώσιν οίκονομίας ijγουν διακρίσεως καλώς διαφέρων τάς 
τε τών έκουσίων καl άκουσίwν πειρασμών έπαvαστάσεις. 
Σομνάς δε ό γραμματεuς έρμηνεύεται έπιστροφή (ι), 

σαφώς μηνύουσα δι' έαυτής τον πληρέστατοv τής θείας 

50 έλπίδος λόγον, ού χwρlς ούδαμώς ούδενi καθοτιοϋν πρός 
θεόν έπιστροφή γίνεσθαι πέφυκεν, είπερ έλπίδος ίδιον το 
γραμμaτεύειν ijγουν διδάσκειν τε καl ύπ' όψιν άγειν ώς 

παρόντα τa μέλλοντα καi μηδαμώς άπείναι πείθειν τών 
πολεμουμtνων ύπό τής άντικειμtνης δυνάμεως τόν ύπερ- 4481449 

55 ασπίζοντα θεόν,. ύπtρ ού καl δι' δν τοίς άγίοις ό πόλε

μος. Ίι.χlχ δt ό τοϋ Άσόφ ό ύπομνηματοyράφος έρμηνεύ
εται άδελφότης θεοϋ. καi Άσaφ ό πατηρ αύτοϋ 
συναγωγή ('). Ούκοϋν τής κατό τό αύτό περl τa θεία 
συναγωγής τε ιcαl ένώσεως τών ψυχικών δυνάμεων, 

60 τουτtστι της λογικής καl θυμικής και tπιθυμητικής. ~ 
άγdπη καθιστηιcε γtννημα· καe· ήν tγγράφοντες τQ μνήμrJ 

· .·. 38/41 ά Rqpι IV 18, ιl 
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diuine speciositatis formam qui condignitatem iam ad deum per 
gratiam ferunt - condignitatis namque gratiam fraternitas 
preclare significat - incomprehensibile habentibus in principali 
anime commentarium scribentis atque formancis immortalem 

55 pulchritudinem diuine caritatis appetitum. 

Quoniam itaque hec hunc habent modum, quantum ex nomi
num interpretatione ueritatis considerauit uerbum, omnis ani
mus, iuxta Ezechiam diuina potentia confortatus, ueluti seniores 
quosdam atque_ principes possidet rationabilem (6) uirtutem, ex 

60 qua gnostica nasci consueuit fides, per quam semper deum 
ineffabiliter docet ac ueluti presentibus per spem cognatus 
efficitur futuris; et concupiscibilem uirtutem, ex qua diuina 
constituitur caritas, per quam, uoluntarie se ipsum affigens 
immortalis diuinitatis desiderio, insolubilem habet desiderati 

65 appetitum; adhuc etiam et irascibilem uirtutem, per quam 
firmiter diuinam pacem recipit, ad diuinum amorem concupiscen
tie motum inculcans. Has autem habet uirtutes omnis intellectus 
cooperatrices sibi et ad malitie destructionem et ad uirtutis 
constitutionem et conseruationem quasi quidem seniores, quia 

70 principales anime et completiue eius essentie uirtutes subsίstu.nt ; 
ut uero principcs ('7), quia et eorum que ex eίs sunt motuum 
habent principium et sub ipsis operationum per consilium . 
mouentis animi potestatem. He etiam consilium cum eo ineunt 
atque confortantur, ut obturentur aque footium que erant extra 

75 ciuitatem, magis autem ac potius dicendum, subsistunt. Semper 
enim quod per istoήam preteribat quasi presens mystice per 
theoriam instat. Has habens sanas ac non seductas, multum 
populum congregat, pίos profecto ex ipsis secundum oaturam et 
motus et intelligentias. Aque (8) autem que extra sunt ciuitatem, 

80 hoc est animam, que faciunt fluuium per medium ciuitatis 
diffinitum, sunt ipsi sccundum naturalem theoήam per singulos 
sensus ex seosibili quod in ipsis est admissi et influentes anime 
intellectus; ex quibus, transiens ueluti ciuitatem animam, sensibi
lium scientie, fluminis instar, perficitur ratio; quam, dum habet 
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ΤΟ τής θείας ώραιότητος κάλλος οί το ίσότιμον ήδη προς 

θεον διa τής χάριτος κομισάμενοι - τής γaρ ίσοτιμίας την 
χάριν σημαίνει προδήλως ή άδελφότης - άνεπίληστον 

65 έ:χουσι τής τy ήγεμονικy τής ψυχής ύπομνηματογρα

φούσης τε καί έντυπούσης το άκήρατον κάλλος [τής] θείας 
άγάπης την έφεσιν. 

'Επειδή τοίνυν ταύτα τούτον έ:χει τον τρόπον, ποσώς 
έκ τής τών ονομάτων έρμηνείας κατεστοχάσατο τής άλη-

70 θείας ό λόγος πάς νοuς, κατa τον Έζεκίαν θείy κράτει 

διεζωσμένος, καθάπερ πρεσβυτέρους τινaς καl άρχοντας 
κέκτηται τήν τε λογικήν δύναμιν (8 ), έξ ής ή γνωστική 

γεννάσθαι πέφυκε πίστις, καθ' fjν άει παρόντα τον θεόν 
άρρήτως διδάσκεται και ώς παροuσι συγγίνεται διa τής 

75 έλπίδος τοίς μέλλουσι, και την έπιθυμητικήν δύναμιν, 
καθ' fjν ή θεία συνέστηκεν άγόπη, δι' ής, έκουσίως έαυτόν 
προσηλώσας τy πόθy τής άκηράτου θεότητας, άλυτον έ

χει τοϋ ποθουμένου την έφεσιv, έτι μήν καl τήν θυμι
κήν δύναμιν, καθ' ήν άπριξ τής θείας είρήνης άντέχεται, 

80 έπιστύφων προς τον θείον έρωτα τής έπιθυμίας την 

κίνησιν. Τ αύτας δΕ: έ:χει τaς δυνάμεις πάς νοuς συνεργού

σας αύτQ πρός τε την τής κακίας καθαίρεσιν και τήν τής 

άρετής σύστασίν τε και συvτήρησιν, ώς μΕ:ν πρεσβυτέρους, 

δτι πρώται τής ψυχής καl συμπληρωτικαl τής αύτής ούσίας 

85 δυνάμεις ύπάρχουσιν, ώς άρχοντας δέ. δτι καl τών tξ 
αύτών κινημάτων lχουσι την άρχην (7) και τών ύφ' αύτaς 

tνεργημάτων βουλήσει τοϋ κινοϋντος νοός τήν tξουσίαν. 
Αuται και συμβουλεύουσιν αύτy καl συνεπισχύουσιν, ίνα 

tμφράξr;ι τer ύδατα τών πηγών, δ ήν έξω τής πόλεως, 
90 μάλλον δΕ: κυριώτερον είπείν, ύπάρχουσιν· άεl γaρ τό διa 

τής ιστορίας παρελθόν ώς παρόν μυστικώς διa τής θεω
ρ(ας tνέστηκεν· ταύτας έχων ύγιείς καl · άνεξαπατήτους. 
συνdγει τόv πολuv λαόν, τό tς αύτών. εύσεβη· δηλοv6τι 
κατό φύσιν κιvήματά τε καl διανοήματα. 'Ύδατα δt τό έξω 

95 τής πόλεως (8 ), τουτέστι τής ψυχης, τό ποιοϋντα τόν 

ποταμόν τόν διορίζοντα διό μέσου τής πόλεως, εiσl τό 
κατό τήν φυσικήv θεωρίαv δι' tκάστης α[σθήσεως tκ τοϋ 
κατ' αύτήν αfσθητοϋ παραπεμπόμενd τε καl είσρέοντα Π3 
ψυχij νοήματα· tξ ών ό διερχόμενος ώς πόλιν τήν ψυχήν, 

ιοο τής τών αίσθητών tπιστήμης, ποταμού δίκην, άποτελείτaι 

Rr; r · . ι .\/ .1τ f> 
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85 transeuntem se anima, non abicit sensibilium imagines atque 
phantasias, per quas superueniens iniqua atque pemiciosa uirtus 
debellare eam consueuit. Propterea dixit Ezechias: ne exeat rex 
Assιιr et inιιenίat αqιιαm mιιltam et confortetιιr, ac si diceret disputator 
animus suis uirtutibus in tempore passionum superaduentus : 

90 "quiescamus (9) naturali theoria solique orationi accedamus et 
secundum practicam philosophiam afflictioni corporis - qua
rum orationis quidem ipse in templum dei reditus regis typum 
gestabat, corporalis uero afflictionis ipse sacci amictus -, ne forte 
sensibilium intellectibus malignus latens iniquus sensibilium 

95 species commisceat atque ίiguras, per quas creare passiones 
consueuit circa (10) superίicies uisibilium, dum per medium 
sensum ipsa rationabilis que in nobis est ipsius qui circa intellec
tualia est transitus statum recipit, ac corroboretur deuastare 
ciuitatem, hoc est animam, et in Babylonem, dico autem passio-

1 οο num confusionem, attrahat". 

ltaque qui in tempore passionum superaduentus fortiter sensus 
cohibens, et sensibilium phantasiam atque memoriam perfecte 
expellens ac na.turales omnino animi motus circa eorum que extra 
sunt scrutationem coartans, sicut Ezechias obturauit aquas 

105 fontium que sunt extra ciuitatem, et diffinitum per medium 
ciuitatis fluuium abscidit, confortantibus eum predictis uirtutibus 
collectoque multo populo, dico autem religiosis per singulas 
uirtutes cogit:ιtionibus, confirmatus est, uincens per diuinam 
manum superuenientem sibi iniquam atque tyηnnicam poten-

110 tiam, perque diuinum prcceptum, ueluti per angelum quendam, 
passiones delere assuescentem rationem, occidit centum et octo
ginta et quinque milia, hoc est factricem (11) maliάe habitudinem, 
que per scnsibilia tribus anime uirtuάbus irraάonabiliter infcri
tur, et in eis opeιationem ~uum. 

:. <~. 
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λόγος δν εως εxlJ διερχόμενον αύΠ]ν ή ψυχή, ούκ ά
ποβάλλεται τός τών αίσθητών είκόνας τε καl φαντασίας, 
δι' ών έφισταμένη πολεμείν αύΠ]ν πέφυκεν ή πονηρό καl 
όλέθριος δύναμις. Ι Διό φησιν 'Εζεκίας μη έλθrι βασιλεuς 449/~ 

105 Άσσοuρ και εϋρrι ϋδωρ πολu και κατισχύσrι. ώσανεl f.λεγεν 
ό διαγνωστικός νοϋς ταίς έαυτοϋ δυνάμεσιν έν τQ καιρQ 
τής τών παθών έπαναστάσεως «παυσώμεθα τής φυσικής 
θεωρίας (8) καl μόV!J προσχωρήσωμεν πj προσευχij καl τij 
κατό Π]ν πρακτικτΊν φιλοσοφίαν κακοπαθείι;ι τοϋ σώματος 

110 - ών τής μΕ:ν προσευχής ή είς τον ναόν τοϋ θεοϋ άνοδος 
τοϋ βασιλέως έφερε τύπον, τής δΕ: σωματικής κακοπαθείας 
ή τοϋ σάκκου περιβολή -, μήπως τοίς τών αίσθητών 
νοήμασι συνεισβάλτ:~ κακούργως λαθών ό πονηρός τα τών 
αίσθητών είδη καl σχήματα, δι' ών πέφυκε τa πάθη 

115 δημιουργείσθαι (10) περί τός έπιφανείας τών όρατών, στάσιν 
λαμβανούσης δια τής μέσης αίσθήσεως τής περl τα νοητα 
διαβάσεως τής έν ήμίν λογικής ένεργείας, καl κατισχύΟ!J 
πορθήσαι ττ']ν πόλιν, τουτέστι Π]ν ψυχήν, καί είς Βαβυλώ
να. λέγω δΕ: Π]ν τών παθών σύγχυσιν, κατασύp1J.» 

120 Ό τοίνυν έν καιρQ τής τών παθών έπαναστάσεως 
γενναίως μύσας τός αίσθήσεις, καl την τών αίσθητών 

φαντασίαν τε καl μνήμην παντελώς άπωσάμενος. καl 
συστείλας πάvττ:~ τας τοϋ νοϋ περi την τών έκτος fρευναν 

φυσικας κινήσεις, κατα τόν Έζεκίαν ένέφραξε τα ίίδατα 
125 τών πηγών, δ έστιν fξω τής πόλεως. καl τον διορίζοντα 

δια μέσου τής πόλεως ποταμόν διέκοψεν, συνεπισχυσασών 
αύτQ τών είρημόιων δυνάμεων καl τοϋ συναχθέντος πολ
λού λαοϋ, φημί δε τών καθ' έκάστην δύναμιν εύσεβών .·· 
λογισμών, και καττjσχυνε, νικήσας δια τής θείας χειρός, 

130 την έπαναστάσαν αύτQ ποvηράν καί τυραννικfιν δυναστείαν, 
και διό τοϋ θείου προστάγματος, ώς δι' άγγέλου τιν6ς,· τοϋ 
διαφθείρειν τό πάθη πεφυκότος λόγου, άποκτείνας τός 
έκατόν και όγδοήκοντα και πέντε χιλιάδας. τουτέστι την ·\ 
ποιητικfιν τής κακίας lξιν, την παραλόγως (11) ταίς τρισι 

1048 Par Π 'i. _. 110/112 cf Regn IV 19, 1 132a cf Rcgn IV 19, Η 
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Ι Ι 5 Oportet itaque naturalem theoriam transire scientem animum 
neque inuisibiles complexus gnostice comprehendere, neque 
aliud quid in tempore malarum uirtutum impetus facere quam 
solummodo orare corpusque laboribus subicere ac terrene pru
dentie per omnem sollicitudinem destructionem facere murosque 

120 ciuitatis custodire - dico autem presessiuas anime uirtutes uel 
uirtutum custoditiuas artes, continentiam dico et pacientiam -
ex naturalibus (12) bonis meditationibus, nulla omnino cogitatio
ne contradictoήe cuipiam intelligibilium extήnsecus inimicorum 
respondente, ne forte, per prospera seducens, apostatare a deo 

125 faciat desideriumque inuolet tιιrbidaque dehorfatίone animam potef 
ac per estimata prospera ίη peiora intelligentiam bona querentem 
subtrahat, loquens ludaice Rabfacis, dux exercitus Sennacheήm, 
regis Assur. Rabf:i.cis autem interpretatur multos potans cum 
osculis uel magna habens oscula. Malus enim demon, per 

130 prospera animum debellare consuescens, Iudaice loquitur per 
opinatam sed non existentem uirtutem, tιιrbίda dehorfatίone 
animam potans, ostendens ei seductήcem ac perniciosam amici
ciam, qua percutientis magis amici uulnera constituta sunt 
meliora. Ait enim me/ίora (13) sιmt ιιιι/nerα αmί&ί qιια111 οs&ιιlα ίnί111ί&ί. 

135 Sennacheήm uero temptatio siccitatis interpretatur seu 
dentes imaginati, qui est diabolus qui contra ueritatem per 
imaginatas cogitationes ad malitiam - hoc enim michi dentes 
imaginati insinuant - ipsam in nobis diuinorum laticum scientie 
in operationem exsiccatήuum, quem in his qui eum recipiunt 

Ι 40 inficere consueuit, dum conuenientem uocationem nominis sorti
tur, temptatio uere siccitaάs et est et uocatur, omni quippe in 

Ι 23 contr:ιdicιιoncm Τ Ι 25 r·aat Γ 132 
pcrnιcιosa Γ 140 sonetur Γ 
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135 τής ψυχής δια τών αίσθητών έπιφυομένην δυνάμεσι, καl 

την έπ' αύταίς ένέργειαν τών αίσθήσεων. 

Χρf] τοιγαρούν μήτε φυσικf]ν μετιέναι θεωρίαν τον γνω

στικώς τaς όοράτους συμπλοκaς ύπαλύσκειν έπιστάμενον 
νούν μf]δ' aλλό τι ποιείν έν τy καιρy τής τών πονηρών 

140 δαιμόνων προσβολής ή μόνον προσεύχεσθαι καl το σώμα 

πόνοις καταδαμάζειν καl την τού χοϊκού φρονήματος δια 

πάσης σπουδής ποιείσθαι καθαίρεσιν καl φυλάπειν τa τείχη 

τής πόλεως - λέγω δε τας φρουρητικας τής ψυχής όρετας 

ή τας τών άρετών φυλακτικaς μεθόδους, έγκράτειαν λέγω 

145 καl ύπομονήν - δια τών έμφύτων άγαθών λογισμών (12), 
μηδενΟς τό σύνολον λογισμού άντιρρητικώς τινι τών έκτος 

νοητών πολεμίων ά.ποκρινομένου, μήπως, δια τών δεξιών 

άπατήσας, άποστήσΊJ θεού, κλέψας την έφεσιν, ό την ψυχήν 

ποτίζwν άνατροττfιν θολεράν, καl δια τών νομιζομένων καλών 

150 πρός τα χείρονα την τα καλa ζητούσαν ύποσύρΙJ διάνοιαν 

λαλώv Ίουδαϊστl 'Ραψάκης ό άρχιστράτηγος Σενναχειρlμ 
βασίλεως Άσισούρ. 'Ραψάκης δε έρμηvεύεται πολύς πο - 4μι453 
τισμy μετα φιλημάτων ή μεγάλα έχων φιλήματα. Ό 
πονηρός γαρ δαίμων, ό δια τών δεξιών τον νούν είωθώς 

155 πολεμείν, Ίουδαϊστl λαλεί δια τής νομιζομένης άλλ' ούκ ού
σης άρετής, την θολερQν άνaτροττfιν την ψυχf]ν ποτίζων, δει

κνύς αύτfj την ήπaτημένηv καl όλέθριοv φιλίαν, ής τού 

πλήποντος μάλλον φίλου καθέστηκε τά. τραύματα κρείπο

vα· φησl γαρ dξιοπιστότερα τραύματα φίλου ύπεp φιλήματα 

160 tχθροϋ (13). Σενναχειρlμ δε πειρασμός ξηρασίας έρμηνεύε
ται ή όδόντες ήκοvημένοι, δς έστιv ό διάβολος. ό κατ' ά
λήθειaν διa τώv πρός κακίαν ήκονημένων _ λογισμών -
τούτο γάρ μοι νοείται όδόvτες ήκονημένοι - την tν ήμίν 
τώv θείων ναμάτων τής γνώσεως καταξηραίνωv έπιρροήν-, 

165 κατό τηv ένέργειαν ~v πέφυκε τοίς αύτόv παραδεχομέvοις 
lμποιείv, λαχwv τηv ιcλήσιv τού όν6ματος πρ6σφοροv, πει

ρασμός δvτως ξηρασίας καl ώv ιcαί καλούμενος, ώς έρή-

139/141 cf Mc 9, 19 
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spiritu uitali distributione desolatos dolis suis subditos constituit. 

An (14) fortassis temptatio uocatur siccitatis ipse Sennacherim, 
hoc est diabolus, quasi inops et pauper omnique materiali 

145 potentia ad insurrectionem aduersus nos priuatus, ac sine sensibi
libus, per que animam debellare consueuit, in nullo nobis nocere 
ualens, ac per hoc indigens comprehendentis nos tyrannidis ex 
foncibus qui extra ciuitatem sunt, hoc est materialium materiali
bus intellectibus, cum ψ1ibus anime figuras speciesque sensibi-

150 lium consueuit immittere, per quas naturaliter per copulationem 
formati sensus, sepe fiunt diabolo ad destruccionem diuine 
secundum animam pulchritudinis arma iniqua ac pemiciosa, 
totam rationis que in nobis est uirtutem per uoluptatis adolatio
nem inimico tradens. 

Ι 55 Sed qui fortiter per mente conceptam continentiam sensus 
coniuet, ac per anime uirtutes ipsos ad animum sensibilium 
figurarum munit introitus, facile diaboli malas perdit machinas, 
ipsum cum contumelia in uia qua redit subuertens - uia (16) uero 
per quam diabolus redit ipsa sunt que ad constitutionem corporis 

160 esse uidentur materialia -, in terram suam, dico autem confusio
nem, ac per nascentes ex se malas cogitationes ipsum occidens, ad 
quietis adieccionem. eos transfert. Nam qui potens est diabolum 
suis mancipare cogitationibus consuetudine ad id quod melius est 
per theoriam, Sennacherim per suos filios occidit eosque ad 

165 terram Armenie fugauit, transferens uidelicet (ad) adieccionem 
quietis confundentes anίmam per sensum cogitationes (18). 
Adiectio enim quietis Armenia interpretatur. Adieccio autem 
quictis est ipsa diuinarum uirtutum receptio, ad quam animus 
aliquando subtrahentes se ad passiones ignominie secundum 

1 S8 ιpsumj J.-rιpsι ιpsam c τ 
ad 1 .uJdiιii 
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μους καθιστών πάσης τής έν πνεύματι ζωτικής διαδόσεως 
τοuς ύποπεσόvτας τοίς δόλοις αύτού. 

170 Ή τυχόν' πειρασμός κέκληται ξηρασίας (14) ό Σενναχειρίμ, 
τουτέστι ό διάβολος, ώς άπορος καl πένης καl πάσης 
έστερημένος προς την καθ' ήμών έπανάστασιν ίδικής δυ
ναστείας, καl χωρlς τών αίσθητών, δι' ών είωθε την 
ψυχην πολεμείν, ούδέ:ν ήμός βλάψαι δυνάμενος και διa 

175 τούτο δεόμενος τής καθ' ήμών περινενοημένης τυραννίδος 
τών fξw τής πόλεως πηγών, τουτέστι τών ύλικών νοη
μάτων, οΙς πέφυκεν συνεισβάλλειν τι] ψυχτj τa σχήματα καl 
τό είδη τών αίσθητών· δι' ών τυπουμέvη φυσικώς διa την 
σχέσιν ή αίσθησις πολλάκις γίνεται τQ διαβόλ<t> πρός 

180 καθαίρεσιν τής κατa ψυχην θείας εύπρεπείας δπλον ποvη
ρόν καl όλέθριον, δλην προδιδούσα τQ έχθρQ, διό τής 
καθ' ήδονΤ)ν θωπείας, τού έν ήμίν λόγου την δύναμιν. 
Άλλ' δ γενναίως διa τής λελογισμένης έγκρατείας μύσας 

τος α!σθήσεις καl διa τών κατa ψυχηv δυvάμεwv τος πρός 
185 τόν νούν τών αίσθητών σχημάτων άποτειχίσας είσόδους 

εύχερώς τοσ διαβόλου τος πονηρός διόλλυσι μηχανάς. 
ύποστρέφwν αύτόν μετ' αίσχύvης τι] δδQ Ό ήλθεν - δδός 
δέ (U), δι' ής ό διάβολος fρχεται, fστι το ΠpΟς σύστασιν 
τού σώματος εlναι δοκούvτα ύλικά - είς τήv έαυτού γήν. 

190 φημl δέ τήν σύγχυσιν, καl τοίς έξ αύτού γεW1]θε~σι 
ποvηροίς λογισμοίς αύτόν άποκτέννwν, μεταφέρων αυτους 
πρός τήν παράθεσιν τής άναπαύσεwς. Ό γορ δυvηθεlς τόν 
διdβολον τοίς αύτοϋ χε.ιρώσασθαι λοyισμοίς διa τής πρός 
τό κρείπον κατa τήν θεwρίαν συyχρήσεwς τόν Σενναχειρίμ 

195 άπέκτεινε διa τών αύτού υ!ών καl πρός την γην αύτους 
tφυγdδευσεν 'Αρμενίας, μεταθέμεvος δηλονότι πρός τήν 
παρdθεσιν τής άναπαύσεwς τους τήν ψυχην διa τής 
α[σθήσεwς συγχέοντας λογισμούς. Παράθεσις (1~) γ~ρ 
άναπαύσεως 'Αρμενία tρμηνεύεται. Παράθεσις δέ της 

200 άvαπαύσεώς έστιν ή προβολη τών θείων άρετώv· Ι πρός ~ν ., Jl-4,6 
μεταφέρων ό vοϋς τους ποτέ πρός τa κατ' αίσθησιν πάθη 
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Ι 70 sensum cogitationes transferens abolitorem humane nature eas 
gignentem occidit diabolum. 

Bene itaque ac ualde sapienter iuxta intellectum scripture 
Ezechias fecit, obturans aquas fontium que erant extra Ierusalem 
propter Sennacherim regem Assyriorum. Fontes igitur sunt extra 

Ι 75 ciuitatem, hoc est animam, sensibilia omnia. Horum uero aque 
fontium sensibilium intellectus constituuntur. Fluuius (17) autem 
diffiniens per mediam ciuitatem est ipsa secundum naturalem 
theoriam ex sensibilium intellectibus congregata scientia, per 
mediam animam transiens, quippe dum sit animi et sensus 

Ι 80 disterminatrix. Scientia etenim sensibilium neque omnino intel
lectuali uirtute expellitur neque per totum soli secundum sensum 
operationi attribuitur, sed, ueluti ab ipso animi ad sensum et ad 
animum sensus coitu media constituta, per se facit ad se inuicem 
horum societatem, peι: sensum quidem et speciem in figuris 

Ι 85 sensibilia formans, per uero intellectum figurarum formas in 
rationes transferens. Ac per hoc Buuius diffiniens per mediam 
ciuitatem merito appellata est uisibilium scientia, quippe dum sit 
extremorum, dico autem animi et sensus, diuisio. Hanc obstruens 
in tempore passionum perturbationis propter influentes materia-

Ι 90 lium figurarum ad animum incursiones, occultos malorum demo
num complexus cum scientia dissoluens, centum et octoginta et 
quinque milia occidit, dico autem factricem malitie habitudinem, 
irrationabiliter, ut dixi, tribus anime uirtutibus per sensibilia 
insertam et in ipsis operationem sensibilium, idest naturalium 

Ι 95 uirtutum irrationabilem in sensibus operationem. Senarius enim 

1&4 horum: scnsus uidc:licc:t ct intc:llc:ccus 1-η 
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τής άτιμίας αύτόν ύποσύροντας λογισμοuς άποκτείνει τόν 

επ όλέθρ4J τής άνθρωπίvης φύσεως τούτους γεννώντα 
διάβολον. 

205 Καλώς ούν καl πάνυ σοφώς κατά τό νοούμενον τής 

γραφής 'Εζεκίας πεποίηκεν, έμφράξας τά ϋδατα τών πηγών, 

Ci ήν έξω 'Ιερουσαλήμ. διά Σενναχειρlμ βασιλέα τών Άσσυ -
ρίων. Πηγαl ούν είσιν έξω τής πόλεως, τουτέστι τής 

ψυχής. τά αίσθητά πάντα· ϋδατα δε τούτων τυγχάνουσι 

210 τών πηγών τά τών αίσθητών νοήματα· ποταμός δε διο

ρίζων διά μέσου τής πόλεώς έστιν ή κατά την φυσιι<ην 

θεωρίαν (17 ) έκ τών αίσθητών νοημάτων συναγομέvη γνώ

σις, διά μέσης διερχομέvη τής ψυχής, ώς νοu καl αίσθή

σεως ούσα μεθόριος. Ή γάρ γνώσις τών αίσθητών ούτε 
215 πάνη:ι τής νοερός άπεξένωται δυνάμεως ούτε διόλου μόV1J 

προσνενέμηται τΌ κατ' αίσθησιν ένεργείQ, όλλ' οίον τής τε 
τού νοu πρός την αίσθησιν καl προς τον νοuν τής 

αίσθήσεως συνόδου μέση τυγχάνουσα, δι' έαυτής ποιείται 
την πρός άλληλα τούτων συνάφειαν, κατά μΕ:ν την αίσθησιν 

220 κατ' είδος τυπουμένη τοίς σχήμασι τών αίσθητών, κατά δε 
τον νοuν είς λόγους τών σχημάτων τούς τύπους μεταβιβά
ζουσα. Διο ποταμος διορίζων διά μέσης τής πόλεως 

είκότως προσηγορεύθη τών δρωμένων ή γνώσις, ώς τών 
άκρων. λέγω δΕ: νοu καl αίσθήσεως, ούσα μεταίχμιος. 

225 Τ αύτην έμφράπων έν καιp<.t) τής τών παθών διοχλήσεως 
διά την έπήρειαν τής πρός τον νοuν τών ύλικών σχημάτων 

έμπτώσεως, ό μετό. γνώσεως τό.ς άφανείς τών πονηρών 

δαιμόνων συμπλοκός διαλύων άποκτείνει τό.ς έκατον καl 
όγδοήκοντα καl πέντε χιλιdδας, λέγω δε την ποιητικfιν τής 

230 κακίας ·lςιν, την παραλόyως, ώς fφην, ταίς . τρισί τής 

ψυχής διό. τών αlσθητών tπιφυομένην δuνdμεσι, · ιcal τι\'l 
ιπ αύταίς ένέpγειαν τών· α[σθήσεων. ~τοι τήν~ τών φυσικών . ~ 
δυνdμεων ·έπ' α[σθήσεσι παρdλογον tνέργειaν.,;:~0\yάρ t~ 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

numerus, siue ex monadibus compositionem habeat, siue ex 
decadibus, siue ex sexagenariis, siue ex alio quodam numero, 
factricem habitudinem declarat uirtutis uel malitie secundum 
analogiam multiplicationis compositione, consummatam hanc 

200 uel hanc habitudinem uel mentis affectionem in numeris cum 
scientia adiectis declarans. Cuicumque senario numero coniunc
tus uel appositus uel compositus quinarius numerus ipsos sensus, 
idest sensibilium uirtutem (18) uel habitudinem uel operationem 
appositam uel suppositam uel compositam naturalibus anime 

205 uirtutibus declarat. Verbi gratia, si quidem (111) coaptatur per 
monadas, quasi symplus symplo, quinarius numerus senario, 
ipsam in sensibus per uirtutem factricem accommoditatem de
monstrat. Si uero apponitur composito ex multis senario numero 
symplus ex monadibus quinarius numerus, ipsam in sensibus per 

210 uirtutem factricem habitudinem declarat. Si autem componatur 
composito ex multis senario numero ipse ex multis quinarius 
compositus, ipsam in sensibus secundum uirtutem et habitum et 
operationem perfectticem significat facturam, idest consumma
tionem uirtutis uel malitie, et qualiscumque numerus habens 

215 constituitur, siue reprehensibiliter-, siue laudabiliter, iuxta consi
deratum idest exquisitum scripture locum. 

Senarius itaque numerus ex decadibus compositus scxaginta 
facit, sexaginta uero triplicatus propter generales tres anime 
uirtutes, adiectis quinque propter naturales sensus, centum et 

220 octuaginta et quinque numerum facit et in sensibus naturalium 
uirtutum factricem malitie habitudinem declatat, quoniam repre
hensibiliter iuxta hunc sancte scripture locum hic· numerus 
ponitur, quam, uidelicet habitudinem, ueluti per angelum quen
dam diuinum scientie uerbum, plus oratίone quam propria 

225 uirtute uictor animus occidit et omnis emendaάonis et omnis 
contra demonia uictorie causam deum solum subscribens. Qui 
i~que in tempore temptationum superaduentus naturali qώdem 

208 apponarur Γ 
composιtio c τ 
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ξαδικός άριθμός. εϊτε έκ μονάδων εχει την σύνθεσιν είτε 
235 έκ δεκάδων είτε έξ έκατοντάδwν είτε έξ έτέρου τινός 

άριθμού. την ποιητικτ')ν εξιν δηλοί τής άρετής ή τής κακίας 

κατa την άναλογίαν τού πολλαπλασιασμού τής συνθέσεως, 

την άπαρτίζουσαν τήνδε ή τήνδε την εςιν διάθεσιν τοίς μετ' έ

πιστήμης τοίς άριθμοίς έπιβάλλουσι παριστών· yτινι έξα-

240 δικQ άριθμQ συναφθεiς ή προστεθεiς ή συντεθεiς ό πέντε 
άριθμός παραδηλοί τaς αίσθήσεις, ήγουν την τών αίσθητών 
δύναμιν ή έξιν ή ένέργειαν, παρακειμένην (18) ή έπικειμένην 
ή συγκειμένην ταίς κατa φύσιν τής ψυχής δυνάμεσιν. Ο{ον, 

εί μ(ν συνfjπται (11 ) κατa τaς μονάδας, ώς άπλούς άπλQ, ό 
245 πέντε άριθμός τQ ες. την έπ' αίσθήσεσι μόVΙJ δυνάμει 

ποιητικτ')ν έπιτηδειότητα παρίστησιν· εί δε προστέθειται 
συνθέτy έκ πολλών τQ ες άριθμQ ό άπλούς έκ μονάδων 
πέντε άριθμός, την έπ' αίσθήσεσι κατά την δύναμιν ποιη

τικτ')ν fξιν δηλοί · εί δΕ: συντέθειται συνθέτy τQ έκ πολλών 
2.50 ες άριθμQ 6 έκ πολλών πέντε σύνθετος. την έπ' αίσθήσεσι 

κατά τε την δύναμιν και την έξιν και την ένέργειαν 
άποτελεστικτ')ν σημαίνει ποίησιν, ήγουν περαίωσιν τής 
άρετfjς ή τής κακίας, ώς δ' άν 6 άριθμός έχων τύχοι Ι είτε 4J6/4'7 

ψεκτώς είτε έπαινετώς, κατa τον θεωρούμενον τής γραφής 
255 ήγουν έξεταζόμενον τόπον. 

Ό μ(ν ούν έξαδικός άριθμός έκ δεκάδων συντεθεiς ποιεί 
τον έξήκοντα· ό δε έζήκοντα τριπλασιασθεις διa τός 
γενικός ·τρείς τής ψυχής δυνάμεις, προστεθέντων πέντε διa 

τaς έμφύτους αίσθήσεις. ποιεί τόν έκατον και όγδοήκοντα 
· 260 καί · πέντε άριθμόν και δηλοί την έπ' αίσθήσεσι τών κατa 

φύσιν δυνάμεων ποιητικτ')ν τής κακίας fξιν, έπειδη ψεκτώς 
κείται κατa τούτον τής άγίας γραφής τον τόπον ούτος ό 
άριθμός. ήν άποκτείνει, ώς δι' dγγέλου τινός τοϋ θείου 
λόγου τής γνώσεως, ό τί'jς οίκείας δυνάμεως ~ προσευ)(Ό 

265 πλιον έπερειδόμενος νούς και παντός κατορθώματος και 
πάσης κατa δαιμόνων νίκης αίτιον τόν θεόν μόνον έπιγρα
φόμενος. Ό τοίνυν ιcατa τόν καιρόν τί'jς τών πειρασμών 
έπαναστάσεως τής μtν φυσικής dπεχόμενος θεωρίας, τής 
δέ προσευχής κατa Π\ν έιc Πάντων Πρός έαυτόν Τε καl τον 

Β G 1/ Α .\f S Τ Ρ 
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abscinet theoria, orationem uero per mentis contractionem ex 
omnibus ad se ipsum et ad deum recipit, ipsam in sensibus 

230 naturalium anίme uirtutum, dum mouentur contra naturam, 
factricem malitie occidit habitudinem et subuertit cum confusio
ne diabolum, predictam habitudinem immittentem, in qua suaso
rie cum superbia sua ad animam uenit, per superbas cogitationes 
ueritatem auferens. 

235 Quod fortassis et cognoscens et patiens et faciens magnus 
Dauid qui max.ime omnψus experimento habebat iαtelligibilium 
bellorum falanges, dιιm consisteret, inquit, adιιersus ιιιe peccalor, 
011111111/ιιί el hιιmί/iabar ιt si/ebam α bono, et post hunc diuinus 
Ieremias, precipίens populo ne egrederetur ciuitate propter in 

240 cίrcιιίtιι habί1anle111 ίnί111ίcοrιι111 ro111phea111. Et hoc si Abd beatus 
effugeret ac non cum Cain (20) in agro exiret, hoc est in latitudine 
naturalis theorie ante impassibilitatem, non insιιrgens eιι111 occίderet. 
cum dolo, deficiens in bonis per eorum que sunt theoriam ante 
perfectam habitudinem camis lex, que est Cain et uocatur; quem 

245 primum preuaricationis fructum iuxta sue appellationis uirtutem 
creauit primus homo Adam, legem peccati generans, quam in 
paradiso deus eί non creauit; creatura enim interpretatur Cain. 
Similiter autem et Dina, magni filia Iacob, si non exiret cum 
filiabus regionis illius, hoc est cum sensibilibus phantasiίs, non 

250 Sichem, filius Emmor, insurgens eam humiliaret. Sychem autem 
interpretatur dorsum, Emmor asinus, hoc est corpus. Dorsum 
itaque, hoc est Sychem, filius Emmor, idest corporis, poste
rior (U) est lex et non anterior, hoc est secunda, sed non prima. In 
initίo enim, idest anterius, prius quam fieret diuini mandati 

'• 
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270 θεον τού νού συστολf~ν άντεχόμενος, άποκτείνει την 
έπ'αίσθήσεσι τών φυσικών τής ψυχής δυνάμεων παρό. 
φύσιν κινουμένων ποιητικην τής κακίας έ:ξιν καl άποστρέ
φει μετ' αίσχύνης τον διάβολον άποβαλόμενον την είρημένην 
έ:ξιν, έφ' Ώ πεποιθώς μετό. τής οίκείας άλαζονείας ήλθε 

275 προς την ψυχήν, διό τών ύπερηφάνων λογισμών τής άλη
θείας κατεπαιρόμενος. 

0

Οπερ τυχον καl γνοuς καl παθών καl ποιήσας ό μέγας 
Δαυίδ, ό πάντων μάλιστα πείραν έχων τής τών νοητών 
πολέμων παρατάξεως, έν τ<;ι συστfίνaι, φησί, τον άμaρτωλον 

280 ένaντίον μου, έιι:ωφώθην ιι:αl έταπεινώθην ιι:a1 έσίyησα έξ 
άyαθών, καl μετ' αύτον ό θείος 'Ιερεμίας, προστάσσων τς> 
λαQ μη έκβήναι τής πόλεως διό. την ιι:υιι:λόθεν nαροιιι:οϋσαν 
τών έχθρών pομφο.ίαν. Καl τούτο είπερ • Αβελ (20) ό μακάριος 
έφυλάξατο καl μή συνεξήλθε τς> Κάϊν έν τς> πεδίy, 

285 τουτέστιν έν τς> πλάτει τής φυσικής θεωρίας προ τής 

άπαθείας, ούκ δν έπaνaστaς dπέκτεινεν aύτον μετό δόλου, 
κλέψας τοίς δεξιοίς κατό. την τών όντων θεwρίαν προ τής 
τελείας έξεως, ό τής σαρκος νόμος ό Κάϊν καl ών καl 
καλούμενος δν πρώτον έκτήσατο καρπόν τής παραβάσεως, 

290 κατό. την δύναμιν τής αύτού προσηγορίας, ό πρώτος 
άνθρωπος Άδόμ, γεννήσας νόμον άμαρτίας, δν κατό. τόν 
παράδεισον αύτ<;> ό. θεός ούκ έδημιούργησε· κτήσις γόρ 
έρμηνεύεται ό Κάίν. 'Ομοίως δε καί Δfνα, ή τοϋ μεγάλου 
θυγάτηρ 'Ιακώβ, εί μη συνεξήλθε ταίς θυγατράσι τών 

295 έγχwρίων, τουτέστι ταίς αίσθητικαίς φαvτασίαις, ούκ άν 
Συχεμ υίός Έμμόρ έπαναστός αύτην έταπείνωσε. Συχεμ δt 
έρμηνεύεται νώτος, Έμμόρ δε όνος, τουτέστι τό σώμα. Ό 
μtν ούν νώτος, τουτέστιν ό Συχέμ, τοϋ Έμμόρ, ήγουν τοϋ 
σώματος, όπfσθιος νόμος έστίν, άλλΌύκ έμπρόσθιος, 

300 τουτέστιν · ύστερος (11 ). άλλ' ού πρώτος. Κατ' άρχός γάρ, 
f\τουν fμπροσθεν, πρlν γενέσθαι τής θείας έντολής την 

'1.79(2ΒΙ Ps 38, 1s 282a Ier6, 11 286Gen4, 8 293f296cf'Gen 34. 
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255 transgressio, non habuit corpus hoc humanum, hoc est Emmor, 
legem peccaci, dico autem Sychem, sed postea natus est corpori 
per inobedientiam peccaci lex, quam uera perspiciens ratio per 
secundam generationem appellauit Sychem, hoc est dorsum, 
quod quidem est posterius. Nam posterius aperte declarat contra 

260 naturam dorsum. Bonum est itaque ante perfectam habitudinem 
naturalem theoriam non tangere, ne, dum rationes spirituales 
inquirimus ex uisibilibus creaturis, nos lateant passiones collige
re. Nam plus in imperfectis ualent ad sensum apparentes uisibi
lium figure quam ad animam occulte in figuris eorum que facta 

265 sunt raciones .. 

Scholia 

1. Eorum que sunt non errans theoria passionibus alienate 
indiget anime, que Ierusalem dicitur propter uirtutem perfectam 
immaterialemque scienciam, que non solum per priuationem 
passionum, sed etiam sensibilum phantasiarum efficitur, quas 

5 quidem aquas fontίum extra sermo uocauit. 
:.ι. Bellantem animum fides consolatur spe adiutorii confortatum. 
Fides uero, sub conspectum ducens creditum adiutoάum, aduer
sarioruni repellit concursum. Caritas autem in animo deo amico 
mortuam inimicorum constituit aciem, ipso ad deum desiderio 

10 omnino extinctam. 

3. Prima in nobis resurrectio est, inquit, per ignorantiam nostram 
mortificati dei fides mandatorum operibus bene dispensata. 

+ Concinunt, inquit, res nominibus ; nam sine quadam exspecta
cione, siue diffiάli siue facilί, conuersio ad bonum nulli umquam 

ι s fieri consueuit. 
S· Nil sicut caήtas, .ίnqώt, dispersos congregat unamque eis 
uoluntatem creat, conspiratione potentem, cώus character condig
nitatis bonum constitutus est. 

·ι 
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παράβασιν, ούκ εfχε ΤΟ σώμα τούτο το· άνθρώπινον, 

τουτέστιν ό Έμμόρ, τον νόμον τής άμαρτίας, λέγω δε τον 

Συχέμ, άλλ' ύστερον έπεφύη τ<;> σώματι διό την παρακοτ')ν 

305. τής άμαρτίας ό νόμος δν ό άληθτ')ς διασκοπήσας λόγος 

διό την ϋστερον γένεσιν προσηγόρευσε Συχέμ, τουτέστι 

νώτον, δπέρ 1 έστιν όπίσθιος το γaρ όπίσθιον δηλοί 4Πl4~ 

σαφώς κατό φύσιν ό νώτος. "Ωστε καλόν έστι προ τής 

τελείας εςεως μη aπτεσθαι τής φυσικής θεωρίας, ϊνα μή. 

310 λόγους έπιζητοϋvτες πvευματικοuς έκ τών όρωμένων κτι
σμάτων, λάθωμεν πάθη συλλέγοντες. Πλέον γόρ έν τοίς 
άτελέσι δυναστεύει προς την αίσθησιν τό φαινόμενα σχήμα
τα τών δρωμένων ή προς την ψυχην οί έγκεκρυμμένοι τοίς 
σχήμασι λόγοι τών γεγονότων. 

Scholia 

1. Ή τών όντων άπλαvτΊς θεωρία παθών άπηλλαγμένης 
δείται ψυχής ήτις Ίερουσαλτ')μ λέγεται διά τε την άρτιον 
άρετην καί την άϋλον γνώσιν- ήτις ού μόνον κατό στέρη
σιν παθών άλλό καί φαντασιών αίσθητών έπιγίνεται, aσπερ 

s ύδατα τών εςw πηγών κέκληκεν ό λόγος. 
2. Ή πίστις παραμυθείται τον νοϋν πολεμούμενον, βοηθείας 
έλπίδι ~ωννύμενον- ή δt έλπίς, ύπ' όψιv άγουσα την 

πι.στευθείσαν βοήθειαν. άποκρούεται την τών άντικειμένwν 

καταδρομήν- ή δέ άγάπη νεκρόv καθίστησι τQ φιλοθέtt~ νQ 

ιο τών πολεμίων την προσβολήν, τιj προς θεόν έφέσει 
παντελώς άμαυρουμένην. 

3. Πρώτη έν ήμίν άνάστασις, φησίν, τοϋ διa τής άγνοίας 
ήμίν νεκρωθέντος θεοϋ ή πίστις έστί, καλώς τοίς έργοις 
τών tντολών οίκοvομουμένη. 

ιs .ι. ΣυνQδει, φησίν, τά πράγματα τοίς όνόμασιν· χwρlς ·yάρ 
τινος προσδοκίας ή δυσχερούς ή εύχεροϋς tπιστροφη πρός 
τό καλόν ούδεν( ποτε πέφυκε γίνεσθαι. 

5. Ούδtν ώς ή άγάπη, φησίν, συνάγει τοuς tσκορπισμέ
νους και μfαν αύτοίς δημιουργεί την γvώμην συμπνοίQ 
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6. Quia sine rationabili uirtute, inquit, disciplinalis scientia non 
20 est, ac sine scientia nequaquam coπstituitur fides, ex qua bonum 

germeπ procedit spes, per quam ueluti preseπtibus fidelis 
coπiungitur futuris, ac siπe uirtute coπcupisceπtie ποπ coπstitui
tur desiderium, cuius finis est caritas - amare etenim aliquid 
proprium concupiscentie est -, ac sine concupiscibili uirtute 

25 extendente concupiscentiam ad delectabilis unitatem nullo modo 
fieri pax consueuit, siquidem uere pax est ipsa imperturbabilis ac 
perfecta concupiti · comprehensio. 

7. Ratio, inquit, dominator gnosticarum cogitationum, sicut 
etiam irascibilium et coπcupiscibilium furor et concupiscentia. 

30 8. Ezechiam iuxta anagogen coπtemplatus est philosophicum in 
actioπe animum, ciuitatem uero animam, foπtes autem uarias 
sensibilium species, aquas eorum sensibilium phantasias uel 
intelligentias, flumen ipsam ex eis congregatam opinionem, idest 
existimationem de his aduersus que omnino oportet sensus 

35 conuenire, idest cludere, cum passiones rationi insidiantur. 
9. Non oportet, inquit, nondum passίonibus purgatum natura
lem tangere theoriam propter imagines sensίbilium que possunt 
animum ad passionem formare nondum perfecte passionibus 
alienati. 

40 ιο. Animus qui per phantasiam superficies sensibilium per sen
sum sequίtur, fit immundarum passionum creator, nondum per 
theoήam ad cognata intelligibilia transiens. 

ιι. Cum stulta ratio fit et proteruus furor et irrationabilis 
concupiscentia, ignorantia et tyrannis et intemperantia obtinent 

45 animam, ex quibus habitus malitie consueuit fieri actualis, diffe
renti sensibilium libidine mendax. Hunc enim numerus declarat 

35 ιdc:sι cludc:rc: s11p. /. Τ 42 CΟ!ζΠΙt:Ι Τ 44 Ι\ζΠΟf:ΙΠ!Ιa / rrrιpsι ilζnoranιic: 
r:τ 45 cx/ ιn Τ 
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20 κρατουμένην· ής χαρακτηρ το τής ίσοτιμίας καθέστηκε 

κάλλος. 

6. 'Ότι δίχα λογικής δυνάμεως, φησίν, έπιστημονική γνώσις 
ούκ έστιν· καl γνώσεως χωρlς ού συνίσταται πίστις. άφ' ής 

το καλόν γέννημα πρόεισιν ή έλπίς, καθ' τϊν ώς 
25 παρούσιν συγγίνεται τοίς μέλλουσιν ό πιστός καl δίχα τής 

κατ' έπιθυμίαν δυνάμεως ού συνίσταται πόθος, ού τέλος 
έστlν ή άγάπη - το γόρ έράν τιvος ϊδιον έπιθυμίας έστίν 
-· καl δίχα θυμικής δυνάμεως νευρούσης την έπιθυμίαν 

προς την τού ήδέος ένωσιν ούδαμώς γίνεσθαι πέφυκεν 
30 είρήνη, εϊπερ άληθώς είρήνη έστlν ή άνενόχλητος καl 

παντελης τού καταθυμίου κατάσχεσις. 
7. Ό λόγος, φησίν, άρχει τών γνωστικών λογισμών, ώσπερ 
και τώv θυμικών και έπιθυμητικώv δ θυμός και ή έπιθυμία. 
8. Τον Έζεκίαv κατό τηv άναγωγf)ν έθεώρησε τόv κατό τήν 

35 πράξιν φιλόσοφον νούν, πόλιν δε την ψυχήν, πηγός δε τό 
ποικίλα είδη τών αίσθητών, ϋδατα δε τός αύτών φαντασίας 
ή τό νοήματα, ποταμόν δε την έξ αύτώv συναγομένην 
δόξαν, ήγουν ύπόληψιν, προς δ δεί μύσαι παντελώς τός 
αίσθήσεις, ήνίκα στασιάσΤJ προς τόv λόγον τό πάθη. 

40 9. Ού δεί, φησίν, τον μη καθαρθέντα παθών φυσικής 
aπτεσθαι θεωρίας διό τος είκόvας τών αίσθηΙτών δυναμέ- 46oi461 

νας τυπώσαι προς πάθος τον νούν τοϋ μη τελείως 
άπαλλαγέντος παθών. . 
1 Ο. Ό κατό τήν φαντασίαν ταίς έπιφανείαις τών αίσθητών 

45 έναπομένων διό τήν αίσθησιν νοϋς άκαθάρτων γίνεται 
παθών δημιουργός, διό θεωρίας προς τό συγγενή νοητό μη 
διαβαίvων. 
11. 0Οταν άνους δ λόγος γέvηται καl προπετης δ θυμός καί 
dλογος ή έπιθυμία, άγνοια καl τυραννίς καί άκολασία 

so κρατοϋσι τής ψυχής έξ ώv ή τής κακίας έξις γίνεσθαι 
πέφυκεν lμπρακτος, συμπλακείσα ~ διαφό~ τώv αlσθή
σεων ήδονa. Ταύτην γaρ ό άριθμός δηλοί τών έκατόν 

BGV VιιΜSΤ 

21 κολdν BG V iιι ft- π/J. δτι " δικαιοσύνη, ι'\YOUV " μaιcαρ(α 
dydττη, ytννημa τώv ψυχικών tστι δuνdμεων κατά φύσιν ιcινοuμtνων, 
γ(νεται δt τQ tναντ(α παρά φύσιν tνεργοuμένων. ιιιlιi. S 24 πρόϊσιν 
BG V 25 σuγγiνεται\ p. τ. μέλλ. trsp. S 29 ~δέως BG V 32/33 
hor srhol. Dflt. ι Ίι 32 άρχή Β G 11id. α. (Ο"· ι·. dominaιor /ο 37 :39 
(ξ aύτώv - CQ !1Οθηj ftX/U111 prorJUJ Jίuarum .J ,otlιf. (."υmiJ 38 μύΟΟΙ 

Β G .\1 39 στaσιάσει Γ στaσιaζει ι ·., 42 τελέι.Jς Τ '46 vοητάj α. 
συγγ trsp. Τ <49 άκολaσΙaΙ ήτοι Φιλαυτία ωdd. 1· Τ p. :n". ι ·., sι 
σuμπλaκείσαΙ mcnJJx !ο cι.:.v '"ίσt!ηcει..vΙ 'ensιbιlium Ιο 
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centum octoginta milium. Ter namque sexaginta per singulas 
uirtutes perfectum in malo componens motum, et adiciens 
quinque propter libidinem que in sensibus est per operationem, 

50 hunc profecto numerum implebis qui factricem malitie habitudi
nem significat, quam habens diabolus tyrannice inferit anime, 
quam habitudinem deus, ueluti per angelum, gnostice sapientie 
rationem, occidit et saluat animam, uere Ierusalem, et ίη anima 
animum malitia liberum. 

55 12. Naturales· cogitationes dicit populum super murum. 
13. Ιη hoc loco amicus est dominus, uulnera uero eius consti
tuuntur species illate unicuique ad salutem discipline in cruciatum 
camis, idest camalis prudentie, ιιt spίritιιs sαiιιιtιιr ίn dίι domίnί. 
Inimicus uero est diabolus, oscula uero e.ius constituta sunt 

60 species uoluptatum secundum sensum, per quas seducens ani
mam, caήta.te creantis eam separaή suadet. 

1+ Temptatio siccitatis interpretatur Sennacherim, uno 
modo quidem quia corda sustinentium se arefacit, caήtatis fonte 
sanctas cogitationes segregans, altero uero quia ipse siccus est ; 

65 nam pauper et egenus ac nichil habet proprium, ac per hoc 
dolosus, fur quippe in superficiebus sensibilium ad insidias contra 
nos occultus. 

15. Omne superfluum et super utilitatem naturalem intemperan
tiam esse dicunt, que uia constituitur diaboli ad animam, per quam 

70 reuertitur cum confusione in suam terram, temperantia naturam 
nutriente. Aut iterum, uia est ipse naturales passiones, eo quidem 
modo qui est ultra utilitatem diabolum ad animam introducentes, 
eo uero modo qui est secundum utilitatem usus per se ipsas in 
terram sιwn ipsum ιedite faciunt. Terra autem ipsius est fixa ,: · 

75 malitie habίtudo atque confusίo, in qua semper corroboratur et ad 
quam ex 012terialium amiciάa minoratos duάt. 

50 numc:ro Τ 63 ι1uιdc:m modo Τ 64 ;ι]ιc:r:ι τ 70 rc:mpc:r:ιnιιaJ 
J(rtp1i tc:mpcr:ιnu:un c..- τ natur:ι τ 
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όγδοήκοντα πέντε χιλιάδων- τρlς γαρ έξήκοντα συνθεlς δια 
την έκάστης δυνάμεως έν τy κακy τελείαν κίνησιν, καί 

55 προσεπάγων καl πέντε δια την έπ' αίσθήσεσι κατ' ένέργειαν 
ήδονήν. τούτον πληροίς δηλονότι τον άριθμον την ποιη
τικην τής κακίας έ:ξιν σημαίνοντα· fjν (χwν έπιφύεται τιj 
ψυχij τυραννικώς ό διάβολος fjν ό θεός, ώς δι' άγγέλου 
τού κατα την γνwστικi]ν σοφίαν λόγου, καταφονεύει καl 

60 σι;>ζει την ψυχήν, την άληθώς 'Ιερουσαλήμ, καl τον έν τιj 
ψυχtj νούν προς την κακίαν άδούλωτον. 
12. 'Εμφύτους λογισμοuς λέγει τον έπl τα τείχη λαόν. 
13. 'Ενταύθα φίλος έστlν ό κύριος, τραύματα δε τούτου 
τuγχάνουσι τα είδη τής έπογομένης έκάστy προς σωτηρίαν 

65 παιδείας είς κόλασιν τής σαρκός, ήγουν τού σαρκικού 
φρονήματος, ίνα το πνεύμα σωθft έν τft ήμέpQ. τοϋ ιωpίου. 
'Εχθρός δέ έστιν ό διάβολος, φιλήματα δε τούτου καθέστη
κε τa είδη τών κατ' αίσθησιν ήδονών· δι' ών άπατών την 
ψυχην πείθει χwρισθήναι τής άγάπης τού κτίσαντος αύτήν. 

70 1'4. Πειρασμός ξηρασίας έρμηνεύεται Σενναχειρίμ, καθ" έν 
μεν ότι ξηραίνει τaς καρδίας τών άνεχομένwν αύτού, 
χwρίζwν τής πηγαίας χάριτος τών άγίwν λογισμών, καθ"(
τερον δε δη αύτος ξηρός έστιν ώς πένης καί άπορος καl 
μηδtν έχων ίδιον καί διά τούτο δολερώς, οΙά τις κλέπτης, 

75 ταίς έπιφανείαις τών αισθητών έγκρuπτόμενος ε!ς την καθ"ή
μών έπανdστασιν. 
Ι 5. Πάν τό περιπον καί ύπtρ την χρείαν την φuσιιd}ν 
άκρασίαν εΙναί φασιv- ήτις όδός καθίσταται τού διαβόλου 
πρός την ψυχήν· δι' ής ύποστρέφει μετ" αίσχύνη~ είς ~ν 

so έαυτοϋ γήν, έγκρατείας την φύσιν παιδαγwγοuσης. . Η 
πάλιν, όδός έστιν αύτό τό φυσικa πάθη, τy μέν ύπΕ.ρ Πιν ~·-' 
χρείαν τρόntt> τής χρήσεως άγοντα πρός την ψυχΤ)ν τόν 
διdβολον, ~ δi: κατ(ι την χρείαν ΤρόΠtt> τής χρήσεως δι": έ,
αυτών ε[ς την έαυτοϋ γήν αύτόν ύποστρέφοντα· Yii . ~ 

as τούτου έστlν ή παγία τής κακίας lξις καl σύγχυσις. είς, ~ν 
~;~· :~.'4· Z:J 

66 1 Cor ,, ' 
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16. Qui ad uirtutem cogitationes transfert, quiescere eas efficit, 
longe faciens instabili passionum confusione. 

17. Animus, sibi ipsi secundum naturam per mediam rationem 
80 sensum coaptans, ex naturali theoria ueram colligit scientiam, que 

uocatur fluuius, per intelligentiam que in sensu est animam 
distermin~s, hoc est intellectum a sensu segregans. 
18. Coniungitur uoluntati naturaliter per oportunitatem poten
tia, apponitur uero habitudo - oportunitati enim superuenit -, 

85 componitur autem operatio semper habitudini, etsi prompte 
non semper ostenditur propter materialium sepe inopiam. 

19. Numeri coaptationem dicit simplicium numerorum qui intra 
denarium sunt enuntiationem coniunctione "et" discretam, ut est 
sex et quinque, et declarat, siue in malo ponatur a scriptura siue in 

90 bono, ipsam naturali potentia factricem uirtutis seu malitie 
commoditatem. 

Numeri uero appositionem dicit multiplicato in se ipsum 
numero factam ex monadibus simplicis numeri adiectionem 
coniunctione "et" discretam, ut est sexaginta et quinque uel 

95 centum uiginti et quinque uel centum octoginta et quinque, sicut 
presens habet numerus, et non solum declarat ipsam in sensibus 
oportunitate facturam, uerum etiam in sensibus factricem 
uirtutis seu malitie habitudinem. 

Numeri autem compositionem dicit ipsum ex eisdem in se 
100 ipsos multiplicatorum numerorum in se inuicem coitum, con

iunctione "et" discretum, ut est sexaginta et quinqw.ginta 
uel sexcenti et quingenti allique buius modi, et declant non solum 
per oportunitatem in potentia (acturam et babitum, uerum 
etWn in sensibυs secundum babitum operationem uirtutis 

105 uel malitie. 

81 .ι.nimamj sr,.ιp1i animum C Τ 87 coapιaιionc Τ 90 poιc:nιιam Τ 
92 apposιtιoncmj cο,.,.υ .. ·ι .ιpposιnonc (.' Τ 97 iacιur:ι Γ 102 ,fccl.ι.r:ιnr 
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άεl βέβηκε καl προς Τjν άγε.ι τοuς ήττημένους ηj φιλίι;ι τών 
ύλικών. 
16. Ό προς την άρετην μετενέγκας τοuς λογισμοuς άνέ
παυσεν αύτούς, μακράν ποιήσας τής τών παθών άστάτου 

90 συγχύσεως. 
17. Νοϋς, έαυτy κατά φύσιν διά μέσου λόγου συν\άψας την 4611464 

αίσθησιν, την έκ τής φυσικής θεωρίας άληθή συλλέγεται 
γνώσιν, f)τις ποταμός έκλήθη, την ψυχην διορίζων διά την 
έπ' αίσθήσει διάνοιαν. 

95 18. Παράκειται ηj γνώμΙJ φυσικώς ή κατ' έπιτηδειότητα 
δύναμις, έπίκειται δΕ: ή (ξις - ηj γaρ έπιτηδειότητι 
έπιγίνεται -, σύγκειται δε ή ένέργεια διαπαντός ηj εξει, 
κάν προχείρως άεl μη δείκνυται διa την τών ύλών 
πολλάκις άπορίαν. 

100 19. Άριθμοϋ συνάφειαν λέγει την τών άπλών άριθμών τών 
έντος δεκάδος έκφώvησιν τQ «καί» συνδέσμy διακρινο
μέvην, οfον έξ καl πέντε, καl δηλοί. είτ' έπl κακQ κείται τιj 
γραφij είτ' έπl καλQ. την δυνάμει ποιητιι<ην έπιτηδειότητα 
τής όρετής ή τής κακίας. 

105 Άριθμοϋ δΕ: πρόσθεσιν λέγει την τy πολυπλασιασθέντι 
είς έαυτον άριθμQ γενομένην τού έκ μονάδων άπλοϋ 
άριθμοϋ προσθήκην τQ «καί» συvδέσμy διακρινομέvην, 
οΙον έξήκοντα καl πέντε ή έκατον είκοσι καl πέντε ή 
έκατον όγδοήκοντα καl πέντε, καθώς ό παρών έχει άρι-

110 θμός, καl δηλοί ou μόνον την έπ' αίσθήσεσιν έπιτηδειότητι 
ποίησιν, άλλο καl την έπ' αίσθήσεσι ποιητικην εξιν τής 
άρετιϊς ή τής κακίας. 

'Αριθμού δΕ: σύνθεσιν λέγει την τών έξ έαυτών είς 
έαυτοίις rτολυπλασιασθέντων άριθμών είς άλλήλους σύνο-

11 s δον, τQ cκαί» συvδέσμy διακρινομέvην, οΙον έξήκοντα καi 
πεντήκοντα ή έξακόσιοι καί πεντακόσιοι καl τοίις τοιού
τους, καl δηλοί ou μόνον την κατ' έπιτηδειότητα δυνdμει 
ποίησιν καl την lξιν, άλλQ.~καl την έπ' αίσθήσεσι κατό Πιν 
lξιν ένέργειαν τής άρετής ή τής κακίας. 

88(90 h« κ/ιο/. '"'· Va 91(9'4 h« ιthol. D•. Va 9'4 διdνοιαν) 
hoc cst inrcllectum a scnsu scgrcg211s oJJ. !D 95 ~) nιp. /. G 100 
άπλώς 1 'dST.\I Ιqιιi ι'Ddιχ Ιαmιιι /οη. hir rοπ.) 102 et 103 είτε.··· είτε 
Β G 1 -,, Τ p. "°"· Ι · 103 δυνάμει! naιur:ιlι p,.aιm. /ο Ι 10 αισθησε
σινΙ "'.f.· αιiιi. δuvόμει p. rοπ. 1 Ό 1101111 έπιτηδειότητι ποίησιν/ 
έπιτnδ[lότη•α Β r_; 1 . ποιπτικην έnιτnδε1οτητα 1 °d κατ· έπιτηδειοτητα 
(_"umό Ι Ι Ι CΑΑά και την! ιιαf'. /ια . .ι. ,οπ. 1 ·.ι ~n· .:1ίσθησ<σ!I Qffl. 
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Qui itaque cognoscit uniuscuiusque intra decem numeri 
potentiam, uerbi gratia monas simplicitatem declarat, duas 
uero differentiam, ternarius est equalis et intellectualis, qua
ternarius sensibilis, quinarius sensualis et circularis, senarius 

Ι 10 actiuus atque perf ectus, sepcinarius teres ac simplex, octo
narius stabilis atque immobilis, nouenarius materie ac forme 
deuictor, idest sensibilium et sensus, denarius plenissimus, 
intelliget quid significat unusquisque in scriptura numerus, siue 
per copulationem sit,. siue per appositionem, siue per compositio-

115 nem. 
20. Cain est lex carnis, quem primum transgrediens diuinum 
mandatum genuit Adam. Abel uero est prudentia spiritus, quem 
postea idem quidem genuit per penitentiam, occidit uero ante 
perfectionem habitudinis naturali.a ingredientem speculamina 

120 Cain, quem qιιί oιΠderit, s1pt1111 ιιindiιtas abso/uιt, inquit deus. Hunc 
spiritum malum in euangeliis idem appellauit et peiora se septem 
spiritus accipientem. Hic autem fortassis est deliciosus spiritus, 
idest gastrimargia cogitatio, quem sequitur omnino spiritus 
fornicationis et auaritie, spiritus tristirie et ire, spiritus tedii ac 

125 uane glorie, spiritus item superbie. Qui ergo occidit iuxta 
diuinum iudicium Cain, hoc est gastrimargiam, simul cum ipsa 
occidit etiam subtextas per eam passiones, ac per hoc qιιί οιιίdίt 
Cαίιι, s1pt1111 ιιίιιιiίιtαs abso/ιιet. 

21. Quia ad generationem et corruptionem corpoήs, inquit, lex 
130 post nature hominum adiecta est, per quam gignimus et nasci

mur, per preuaricationem primi mandati deificam legem spiritus 
non custodientes. ·-

118 ante) om. τ . ι .. · ... -···',;:.' ... 
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120 Ό τοίνυν γινώσκwν έκάστου τών έντος δεκάδας άριθμοϋ 

την δύναμιν, ώς ή μονός δηλοί το άμιγές, ή δε δυaς το 

διάφορον, ό δε τρείς έστιν ίσος τε καl νοητός, ό δε 
τέσσαρα αίσθητός, ό δε πέντε αίσθητικός τε. καl κυκλικός, 

ό δε έξ δραστικός τε καl τέλειος, ό δε έπτa περιφερής τε 

125 καl άμιγής. δ δε όκτώ βάσιμος καl άκίvητος, δ δε έννέα 
μεταίχμιος ϋλης καl είδους. ήγουν αίσθητών καl αίσθή
σεwς, δ δε δέκα πληρέστατος. είσεται τί σημαίνει κατa τrlν 

γραφην έκαστος άριθμός, είτε κατa συνάφειάν έστιν είτε 
κατa πρόσθεσιν είτε κατa σύνθεσιν. 

130 20. Κάίν έστlν δ νόμος της σαρκός, δν πρώτον γεννQ. 

παραβaς την θείαν έvτολήν, δ 'Αδάμ. 'Αβtλ δέ έστι τό 

φρόνημα τοϋ πνεύματος, δν ϋστερον γεννQ. μtv διa μετα
νοίας δ αύτός, άποκτείνει δϊ προ της τελείας έξεως τοίς 

φυσικοίς έμβατεύοvτα θεάμασιν δ Κάϊν· δν άποκτείνaς, έma 
135 παpέλuσεν tκδυcούμενα, φησlν δ θεός. Τοϋτον πνεϋμα ποvη

ρόν έν τοίς εύαyγελίοις δ αύτός προσηγόρευσε κal τών 
αύτοϋ ποvηροτέρwν έπτa πνευμάτων συμπαραληπτικόν. 

Τοϋτο δt τυχόν έστιν δ φίλαυτος ήγουν γαστρίμαργος 

λογισμός, <.;> παρέπεται πάντως δ της πορνείας λογισμός 

140 καί ό της φιλαργυρίας καί ό της λύπης καl ό της όργής 
καl ό της άκηδίας καl ό της κενοδοξίας καί ό της 
ύπερηφανίας. Ό γοϋν άποκτείνας κατa την θείαν ψήφον 
τόν Κάίν, τουτέστι την γαστριμαργίαν, συναπέκτεινεν αύτij 
καί' τa δι' αύτην παρυφιστάμεvα πάθη, κατό τό ό άποκτείνaς 

145 Κάίν έma hcδυcούμενα παραλύσει. Ι 4~l46s 
21. ·0τι ό πρός γένεσιν καί φθορόν τοϋ σώματος, φησίν, 
νόμος ύστερον έπεβλήθη τij φύσει τών άνθρώπων, καθ' δν 
γεννώμέν τε και yεννώμεθα, διa την παράβασιν ·μη φυλά

ξαvτες τον κατό τήν πρώτην έvτολην θεοποιόν νόμον τοϋ 
150 πνεύματος. 

1368 Mt 11. 4S 
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QVESTIO QVINQVλGESiλiλ 

Quid est iterum quod significatum est in eodem libro: Ει orauit 
Ezechias rex el Esaias ftli11s .--J.mos propheta de his et (/amauer11nt in 
α/ιιm; el misit a'ominus angelιιnι, et ωntriιιit 01J111em 11irt11tem et 

5 pre/iatorem et principem et exercitιιm in ωstris re._1!,is .--J.πur, et reuersus 
est cum confusione uu/tus in terram suanι. 

Responsio Sermo sancte scripture, etsi circumscriptionem 
secundum litteram in temporibus recipiat, res que secundum 
istoriam facte sunt commemorans, sed secundum spiritum in 

10 contemplationibus intelligibilium manet semper incircumscrip
tus. Et nemo doctorum aduersus hoc hesitauerit, cognoscens 
quomodo deus qui locutus est secundum naturam incircumscrip
tus est ; cui magis similem esse sermonem a se prolatum credere 
oportet eos qui sincere uoluntatibus scripture obedire uolunt. Si 

Ι 5 enim (1) deus est qui locutus est, ipse autem secundum essentiam 
incircumscriptus, clarum quia et sermo quem locutus est incir
cumscriptus est. 

Non ergo typice accidentia Ezechie temporibus ac finem 
accipientia ipsum tunc eorum que iuxta istoriam gesta sunt 

20 exitum spiritualiter contemplantes, sapientiam scribentis sancti 
spiritus mirabimur, quomodo unicuique humane participantium 
nature compactam posuit ac officientem eorum que scripta sunt 
intelligentiam. ltaque omnis qui uult dei uerbi fieri aduentum ac 
nichil habere presentium ac solubilium uirtuti eque ponderatum, 

25 alius Ezechias in spiritu fieri potest et Esaias alter, a nullo 
prohibitus et orare et clamare in celum et audiri et accipere a deo 
per angelum debellantium se intelligibiliter corruptionem et 
perditionem, quoniam oportet eum qui gnostice sanctam scrip
turam ad animam secundum Christum excipit, laboriose studere 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ Ν' 

Τί έστι πάλιν το σημαινόμενον έν Tlj αύτij βίβλy ΤΟ Καί 

προσryύξατο 'Εζεκίας ό βασιλεuς καi Ήσαίας υίος 'Αμώς ό 

προφrjτrις περί τούτων καi έβόryσαν είς τόν ούρανόν. Καi 

5 6.πέστειλεν κύριος ayyελον, και έξέτριψεν πάντα δυνατόν και 

πολεμιστfιν και ι'Ίρχοντα και στρατrιyον έν τfj παρεμβολfj 

βασιλέως 'Ασσούρ, και άπέστρεψεν μετ' αίσχύνryς προσώπου είς 

τfιν yijν αύτοϋ. 

'Απόκρισις. Ό τής άγίας γραφής λόγος. κάν εί δέχεται 

Ι ο περιγραφi)ν κατό. τό γράμμα, τοίς χρόνοις τών ίστορου -
μένων πραγμάτων συναπολήγων, άλλα κατό. τό πνεύμα ταίς 

τών νοουμένων θεωρίαις μένει διαπαντός άπερίγραφος. 

Καί μηδείς προς τούτο δυσανασχετών άπιστήσειεν, γι

νώσκων ώς ό λαλήσας θεος κατa φύσιν έστlν άπερίγρα-

15 φος y μάλλον έοικέναι τον ύπ' αύτοϋ λαληθέντα λόγον 

πιστεύειν χρη τούς γνησίως κατακούειν τού βουλήματος 

τής γραφής βουλομένους. Εί γό.ρ θεός (1 ) ό λαλήσας έστίν, 

ούτος δε κατ' ουσιαν άπερίγραφος. δήλον δτι καl ό 

λαληθείς ύπ' αύτοϋ λόγος έστlν άπερίγραφος. 

20 Ούκούν τό συμβάντα τυπικώς κατό. τούς Έζεκίου χρό-

νους καί λαβόντα πέρας την τότε τών ίστορουμένων 

έκβασιν πνευματικώς θεωρήσάντες. θαυμάσομεν την σοφίαν 

τού γράψαvτος άγίου πνεύματος. πώς έκάστ4J τών μετειλη

φότων τής άνθρωπίνης φύσεως άρμόζουσαν έθετο καl 

25 προσήκουσαν την τών γεγραμμένων διάνοιαν, ώστε πάντα 

τον βουλόμενον τού θείου λόγου γενέσθαι φοιτητi)ν καί 

μηδεν έχειν τών παρόντων καί λυομένων τής άρετής 
ίσοστάσιον γενέσθαι δύνασθαι άλλον Έζεκίαν έν πνεύματι 

καί Ήσαίαν έτερον, ύπ' ούδενός κωλυόμενον καί προσεύ-

30 ξασθαι καί βοήσαι είς τον ούρανόν καί είσακουσθήναι καί 
λαβείν παρό θεού τi)ν δι' άγγέλου τών νοητώς αύτόν 
πολεμούvτων φθορό.ν καί άπώλειαν. 'Επειδή δε χρη τον 

γνωστικώς προς ψυχi)ν τi)ν άγίαν γραφήν κατό Χριστόν 

2/8 Par Π μ, zos 
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ΜΑΧΙ~Π CO~FESSORIS 

30 nominum interpretationi et inde totam potentem eorum que 
scripta sunt intelligentiam declarare, si tamen cure ei est diligens 
eorum que scripta sunt consideratio, sed non iudaice ad corpus ac 
terram altitudinem spiritus deducere diuinasque ac immortales 
promissiones intelligibilium bonorum corruptione pretereuntium 

35 circumscribere, sicut quidam (2) apud nos eorum qui dicuntur 
Christiani obliuionibus subtracti, falsiuocam sibi a Christo appel
lationem diffamantes, cuius ostenduntur omnino per suas actio
nes negare uirtutem, et e contrario Christo preclare proficiscun
tur, sicut ostendet breuiter ratio. 

40 Si enim cum aliis mysteriis, que non intellexerit quis sermo, in 
hoc factus homo deus uenit, ut legem spiritualiter impleret in 
destructione littere, et uiuificum sue, dico autem legis, statueret ac 
manifeste constituit per destructionem mortiferi - mortiferum 
uero legis est iuxta diuinum apostolum littera, sicut etiam 

45 uiuificum legis est iuxta eundem spiritus; ait enim littιra quidem 
occidίt, .rpiritus αιιtιm ιιίιιίficαf -, plane igitur obluctantem Christo 
portionem aboleuerunt et omnino incamationis eius mysterium 
ignorantem in sola littera defodientes sue intelligentie uirtutem 
nolentesque esse .rιcιmdιιm ίmaginιm (3) dei α• .rimilitιιdίnιm, sed 

50 magis ι.r.rι Ιιπα in perditionem, ιΙ ίn Ιιπαιιι αbίrι per habitum ad 
litteram quasi ad terram, quam ad celum, dico autem spiritu, ίn 
aιra, hoc est intellectualem illuminationem, in nιιbίbιιs, excelsis 
uidelicet contemplationibus, in οbιιίαm domίni rapί ιt si• .rιmpιr cιιm 
eo ι.r.rι per scientiam preferentes. Pro his grauari quidem iustum 

55 est, intolerabile detrimentum ex ignorantia sustinentibus ex 
ueritate casum, contristari quippe multas in confinnationem 
incredulitatis Iudeis occasiones prestant. Sed nos illos relinquen
tes prout uolunt habentes, ad nos ipsos ac uerbum redeamus, 

35 •J'.ιιl •:ι>c r· 43 ·~c·.r~: ·iι-π ,. 
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έκδεχόμενον άσκηθήναι φιλοπόνως καί τών όνομάτων τήν 
35 έρμηνείαν, αύτόθεν δυναμένην δλην τήν τών γεγραμμένων 

σαφηνίσαι διάνοιαν, είπερ μέλει αύτy τής άκριβούς τών 
γεγραμμένων κατανοήσεως, άλλ' ούκ ίουδαϊκώς πρός 
σώμα καί γήν κατάγειν τό ϋψος τού πνεύματος καi τός 
θείας καί άκηράτους τών νοητών άγαθών ττ) φθορQ τών 

40 παρερχομένων περιγράφειν έπαγγελίας, καθώς τινες (2 ) τών 

παρ' ήμίν λεγομένων Ι Χριστιανών ύπειληφότες λελήθασι. 46jl468 
ψευδώνυμον έαυτοίς την άπο Χριστού προσηγορίαν έπιφη
μίζοντες. ής δείκνυνται παντελώς ήρνημένοι δι' αύτών τών 
πραγμάτων την δύναμιν, καί την έναντίαν τQ ΧριστQ 

45 προδηλως όδεύουσιν, ώς δείξει κατ' έπιτομην ό λόγος ... 
Εί γόρ μετό τών όλλων μυστηρίων, ών ούκ όν τις 

έφίκοιτο λόγος, καl είς τούτο γενόμενος άνθρωπος ό θεος 
ήλθεν, 'ίνα πληρώση τον νόμον πνευματικώς έν ττ) καταρ
γήσει τού γράμματος, καί τό ζωοποιούν αύτού, φημί δε 

50 τού νόμου, στήση τε καl <fι.ανερον καταστηση ττ) περιαιρέ -
σει τού άποκτέννοντος - το δε άποκτέννον τού νόμου 
κατό τον θείον άπόστολόν έστι τό γράμμα, ώσπερ καl τό 
ζωοποιόν τού νόμου κατ' αύτόν τό πνεύμά έσπ φησl γόρ 
τό μεν ypciμμa άποκτέννει, το δέ πνεϋμα ςωοποιεί -, 

55 διαρρήδην άρα την άvτίπαλον τy ΧριστQ μοίραν άνείλοντο 
καl τό πάν τής αύτού σαρκώσεως ήγνόησαν μυστήριον οί 
μόν<tJ τQ γράμματι κατορύξαντες τής σφών διανοίας την 
δύναμιν καl ούκ έθέλοvτες είναι κατ' είκόνα (3) θεού κai 
όμοίωσιν, άλλο μάλλον τό yijν είναι, κατό την άπειλήν. και 

60 είς yijν άπελεύσεσθαι. διό τής ώς πρός γήν τό γράμμα 
σχέσεως, τού πρός ούρανόν, λέγω δε τό πνεύμα. είς άέρa.. 
τουτέστι τόν νοερόν φwτισμόν, έν νεφέλaις, ταίς ύψηλαίς 
δηλαδή θεωρίαις, εlς άπάντησιν άρπαyijναι τοϋ κυρίου καl 
ούτως πάντοτε σύν αύτt;J εlναι διό τής γνώσεως προτιμώv-

65 τες. Ύπtρ ών άχθεσθαι μέν δίκαιον, άφόρητον ζημίαν έξ 
άγνοίας ύπομενόντwν την τής άληθείας fκmωσιν, λυπείσθαι 
δέ, ώς πολλός ε!ς βεβαίωσιν άπιστίας τοίς 'Ιουδαίοις 
άφορμός παρεχόντων. Άλλ' ήμείς έκείνους έάσaντες ώς 
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principium propositi capituli spiriωalis scrutationis ex nominum 
60 interpretatione facientes. 

Ezechias itaque interpretatur potentia dei, λchas uero pater 
eius fortitudo; et Esaias interpretatur electio dei, hoc est 
altitudo dei, λmos uero pater eius populus laboris. Poten
tia (4) itaque dei interemptiua passionum uirτus constituta est ac 

65 piarum cogitationum custos, quam gignit actio mandatorum, 
fortitudo tropice intellecta, per quam oppositas bono malas 
uirtutes cooperatione dei, magis autem sola uirτute dei delemus. 
Altitudo (5) uero dei est scientia ueritatis quam gignit eorum que 
facta sunt theorie labor ac in actίone uirtutum sudores laboris 

70 patres fiunt, per quam oppositam ueritati uirtutem mendacii 
omnίno exterminamus, omnem aitiιudίnem eialorunι conlra scίenlianι 
dei malorum spirituum humilίantes et proicientes. 

Est enίm oratio petitio eorum que deus hominίbus ad salutem 
donare consueuit. Et ualde merito. Si enίm uotum est susceptίo 

75 bonorum que ex hominίbus deo per promissionem offeruntur, 
oratio consequenti ratione erit aperte ipsa eorum bonorum que ex 
deo hominίbus ad salutem donantur expectatio, reτributionem 
ferens boni orantium affectus. 

Clamor uero est ipsa per actionem in uirτutum modis ac per 
80 contemplationem gnosticorum speculaminum in tempore malo

rum demonum superaduentus propagatio atque augmentum, 
cuius nullo modo naturaliτer ηοn auscultat deus, pro magna uoce 
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θέλουσιν έχοντας. πρός έαυτοuς καl τόν λόγον έπανέλθω-

70 μεν. ηΊν άρχήν τής τοϋ προκειμένου κεφαλαίου πνευμα

τικής έρεύνης έκ τής τών όνομάτων έρμηνείας ποιησόμενοι. 
'Εζεκίας τοίνυν έρμηνεύεται κράτος θεοϋ. 'Άχας δέ ό 

πατήρ(~) αύτοϋ ίσχύς. Καi Ήσαίας έρμηνεύεται έπαρσις 

θεού. τουτέστιν ϋψος θεοϋ, Άμώς δέ ό πατήρ αύτοϋ λαος 

75 πόνου. Κράτος δt θεοϋ καθέστηκεν ή άναιρετική τών 

παθών άρετη καi τών εύσεβών φρουρητική λογισμών, ijν 
γεννft πράξις έντολών, ίσχuς τροπικώς νοουμένη, δι' ής 

τaς άντικειμένας η_;) άγαθy πονηρaς δυνάμεις συνεργίQ 
θεοϋ, μάλλον δέ μόνΙJ δυνάμει θεοϋ, διαφθείρομεν. 'Ύψος δέ 

80 θεοϋ έστιν ή γνώσις (5) τής άληθείας, ην γενν(t τής τών 
γεγονότων θεωρίας ό πόνος καi οί έπl τιj πράξει τών 

άρετών ίδρώτες, πόνου πατέρες γινόμενοι, δι' ής την άν

τικειμένην τιj άληθείQ τοϋ ψεύδους δύναιμιν παντελώς 468!46' 

έξαφανίζομεν, πάν ϋψωμα τώv έπαιpομέvωv ι<:ατa τής yvώ-

85 σεως τοϋ θεού πονηρών πνευμάτων ταπεινοϋντές τε καi 

καταβάλλοντες. 

Προσευχή δέ έστιν αϊτησις ών πέφυκε θεός άνθρώποις 
δωρείσθαι πρός σωτηρίαν. Καl μάλα γε είκότως. Εί γaρ 

εύχή έστιν ύπόσχεσις τών έξ άνθρώπων θεy κατ' έπαγγε -
90 λίαν προσαγομένων καλών, προσευχή κατa τόν είκότα 

λόγον έσται σαφώς ή τών έκ θεοϋ πρός σωτηρίαν 

χορηγουμένων τοίς άνθρώποις άγαθών έξαίτησις, άντίδοσιν 

φέρουσα τής τών προηυγμένων καλής διαθέσεως. 
Βοι) δέ έστιν ή τών κατa την πράξιν έναρέτων τρόπων 

95 καί τών κατa τήν θεωρίαν γνωστικών θεωρημάτων έν τy 

καιρy τής τών πονηρών δαιμόνων έπαναστάσεως έπίδοσίς 
τε καί έπαύξησις, ής πάντων ούχ ijκιστα φυσικώς άκούει 

87 τί tστι προσευχή [ - At J 
βοή [-Mj 
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omnium uirturi atque scientie procuranrium accipiens affectum. 

Celum autem sepe dicitur ίη sancta scriptura ipse deus, sicut 
85 ipse alibi ait magnus ueritatis predicator Iohannes precursor non 

potest homo accipere a se ipso quicquam nisi datum ei fuerif ex ce/o, pro 
eo quod est ex deo, eo quod omnis datio optima ef omne donum per
fectum desursum est, descendens a patre luminιιnι; iuxta hoc notatus in 
proposito capitulo scripture locus est accipiendus. Nouit iterum 

90 scriptura celum uocare etiam celestes uirtutes iuxta illud ce/um 
michi Ιhronus, qu"aSi profecto ίη sanctis et incorporalibus requies
centi naturis. Si autem et animum humanum, omni quidem 
materiali phantasia purgatum, diuinis uero intelligibilium rationi
bus omatum, dixerit quis esse celum, non extra ueritatem, ut 

95 michi uidetur, statuitur. Si uero et altitudinem sancte ίη homini
bus intellectualis scientie celum dixerit quis, ab eo quod conse
quens est non refellitur. In ueritate enim, sicut celum thronus (6) 

dei fit uera scientia, deum recipiens sedentem per immutabilem 
habitudinem fixi circa bonum atque excelsi desiderii, sic etiam 

100 subpedaneum pura diciτur actio uirtutum, in se ipsa diuinas bases 
accipiens et non sinens omnino a corpore ueluti teπa sordibus 
fedari. 

Νοη itaque quoniam uirtutis gestat figuram iuxta interpretatio
nem sui nominis Ezechias rex - potentiam enim dei iuxta 

105 grecam uocem dictum hoc nomen significat, dei potentia sola 
aduersus contrarias uirtutes esse constituta est uirtus -, Achas 
autem Ezechi.e pater fortitudo interpretatur, quam ίη actionem 

-33 .~ιϊα ~1J\ .~. 'Jrr. 38 '1. "'· :· 
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θεός, άντi μεγάλης φωνής την τών άρετής καi γνώσεως 

έπιμελουμένων λαμβάνων διάθεσιν. 

100 Ούρανός δΕ: πολλάκις λέγεται κατa την ά.γίαν γραφi)ν 

αύτός ό θεός, ώς πού φησιν ό μέγας τής άληθείας κήρυξ 

'Ιωάννης ό πρόδρομος ού δύναται δ.νθρωπος λαμβάνειν άφ' έ

αuτού ούδέν, έaν μf] δ δεδομένον αύτ~ έκ τού ούρανού, άντl 

τού έκ τού θεού, διότι πάσα δόσις άyαθi) καί πάν δώρημα 

105 τέλειον άνωθέν έστιν, καταβαίνον άπο τού πατρός τών φώτων· 

καθ' δ σημαινόμενον έπl τού προκειμένου κεφαλαίου τον 

τής γραφής τόπον έκληπτέον. Οίδε δΕ: πάλιν ή γραφη 
καλείν ούρανόν καί τος ούρανίους δυνάμεις, κατό. τό Ό 
ούρανός μαι θρόνος, ώς ταίς ά.γίαις δηλονότι καl όσωμάτοις 

110 έπαναπαυομέν~ φύσεσιν. Εί δέ καi τόν νούν τόν άνθρώπι
νον, πάσης μέν ύλικής καθαιρόμενον φαντΌσίας, τοίς δέ 
θείοις τών νοητών κατακοσμούμενον λόγοις, φαίη τις είναι 
ούρανόν, ούκ έξω τής άληθείας, ώς έμοιγε δοκεί, βέβηκεν. 

Εί δέ καί τό ϋψος τής έν άνθρώποις νοεράς γνώσεως 
115 ούρανον εϊποι τις, ούκ Ciν ά.μάρτοι τοϋ πρέποντος. TQ όν

τι γό.ρ ώς ούρανός θρόνος (6 ) γίνεται τού θεού ή άληθi)ς 
γνώσις, δεχομένη τον θεόν ένθρονιζόμενον κατό. την άμετά
θετον ί:ξιν τής περί το καλον παγίας καl ύψηλής έφέσεως 
ώσπερ καi ύποπόδιον ή καθαρό. λέγεται πράξις τών 

120 άρετώv, έφ' έαυτής δεχομένη τό.ς θείας βάσεις καi ούκ έώ
σα τό σύνολον τοίς άπο τοϋ σώματος καθάπερ γης μο

λύνεσθαι pύποις. 
Ούκοϋν, έπειδη τής άρετής ύποτύπwσιv φέρει κατό. την 

έρμηνείαν τοϋ οίκείου όνόματος 'Εζεκίας ό βασιλεύς -
125 κράτος γόρ θεοϋ κατό. την έλλάδα φωνήν λεγόμενον 

τοϋτο σημαίνει τό όνομα. θεού δέ κράτος μόνη κατό. τών 
έναντίων δυνάμεων είναι καθέστηκεν ή άρετή -, "Αχας δέ 
ό τού Έζεκίου πατηρ ίσχύς έρμηνεύεται. ήν είς την πράξιν 

100 τf ιcατό θεωρίαν ύποληπτέον tνταuθα (tντ. ιJ. ύπολ. trsp. VιJ Μ p. 
(DΠ'. V) τόν ούρανόν [-Sj 
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anticipans ratio edidit, ex qua nasci iuxta uirtutem diuina potentia 
consueuit, propheta .ιutem Esaias altitudinum scientiam signifi-

110 cat - altitudo enim dei interpretatus dicitur -, altitudinem 
diuine scientie declarans, dum nascitur ex labore differentium 
circa ea que sunt speculaminum - λmos enim populi labor 
dicitur, sicut ante est redditum -, quoniam igitur, ut dictum est, 
talem habet nominum interpretatio uirtutem, omnis profecto 

115 philosophus atque pius, uirtute et scientia seu actione et contem
platione custoditus, cum uiderit per passiones superaduenientem 
sibi malam uirtutem, sicut ipsi Ezechie Assyriorum rex, unum 
habet ad malorum solutionem adiutorium deum, quem facit 
propitium, ineffabiliter clamans per plurimam instantiam secun-

120 dum uirtutem et scientiam, ac recipit ad auxilium, magis autem ad 
salutem, angelum, maiorem profecto sapientie scientie rationem, 
que conterit omnem potentem et preliatorem et princίpem atque 
exercitum in castrίs (i) regίs Assur, et auertit eum cum confusίone 

uultus ίn terram suam. 

Ι 25 Iniquum ac perniciosum diaboli regnum per regnum Assyrio-
rum formatur, dum aduersus uirtutem et scientiam que in 
hominibus suscitat bellum, per naturales in eis uirtutes conuerti 
machinatur animam, concupiscentiam quidem primum in deside
rium eorum que contra naturam sunt concitans ac sensibilia 

130 intelligibilibus prefeπe suadens, iram uero superari a concupis
centia luctantis sensibilis suscitans, rationabile autem modos 
cogitandi uoluptates que secundum sensum sunt edocet harum
que principari uirtutum sensibilia, idest anime uirtυtum dominari 
terrenam legem conf ortans. 

Ι 35 Potentem itaque uocauit scriptura superpositum concupiscen-
tie malum demona et ad tυrpium deliciarum deformes appetitus 
eam accendentem. Nichil enim natυrali desiderio est potentius 
aut uiolentius. Bcllatorem uero supersedentem irascibili et pro uo-

135 Quis cst potcns 138 (~uis cst bcllator !prc:liator η 
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προλαβώv ό λόγος έξέδωκεv, έξ ής γεvvάσθαι το κατ' ά-

130 ρεττΊv θείοv πέφυκε κράτος, ό δέ προφήτης Ήσαίας 

τηv τώv 1 uψηλώv γνώσιν σημαίνει - ϋψος γόρ θεού 469!472 
έρμηνευόμενος λέγεται -, δι' έαυτού το ϋψος τής κατό 

θεον γνώσεως δηλών, τής γενvωμένης έκ τού πόνου τών 

περί τό. όvτα διαφόρων θεωρημάτων - Άμώς γόρ λαού 

135 πόνος λέγεται. καθώς προαπεδόθη -. έπειδη τοίνυv, 

καθώς εϊρηται. ταύτηv έχει τών όνομάτων η σημασία την 

δύναμιν, πάς δηλονότι φιλόσοφος καl εύσεβής. άρετιj καl 

γνώσει η πράξει καl θεωρίQ. φρουρούμενος, έπειδόν ϊδ!] διό 
τών παθών έπαναστάσαν αύτι;> τηv πονηρaν δύναμιν, 

140 καθάπερ τι;> ΈζεκίQ. τών 'Ασσυρίων ό βασιλεύς, μίαν έχει 
προς την τών κακών λύσιν βοήθειαv τον θεόν. δv ίλεούται 
βοών άλαλήτως διό τής κατό την άρετην καl την γνώσιν 

πλείονος έπιτάσεως, καi δέχεται προς συμμαχίαν, μάλλον 

δε προς σωτηρίαν, aγγελον, δηλονότι μείζονα σοφίας καl 
145 γνώσεως λόγον. έκτρίβοντα πάντα δυνατόν και πολεμιστην κal 

άρχοντα κal στρατηγόν έν τfj παρεμβολfί (7 ) βασιλέως 'Ασσούρ. 
κai άποστρέφοντα αύτόν μετ' αίσχύνης προσώπου είς τfιν yfjν 

αύτοϋ. 

Ή ποvηρa καl όλέθριος τού διαβόλου βασιλεία, διa τής 
150 'Ασσυρίων τυπουμέvη βασιλείας. τον κατa τής άρετής καl 

τής γνώσεως προς άνθρώπους συναγείρουσα πόλεμον, διa 
τών αύτοίς έμφύτων δυνάμεων τροπούσθαι μηχανάται την 
ψυχήν, τηv μέv έπιθυμίαν πρώτον είς όρεξιν τών παρa 
φύσιν διερεθίζουσα καl τα αίσθητa τών νοητών προτιμάν 

155 άναπείθουσα, τόν δέ θυμον ύπεραγωνίζεσθαι τού αίρεθέντος 
ύπο τής έπιθυμίας αίσθητού διεγείρουσα, το δέ λογικον 
τούς τρόπους έπινοείν τών κατ' αϊσθησιν ηδονών έκδιδά
σκουσα. καl τούτων aρχειν τών δυνάμεων τa αίσθητά. 
ήγουv τών τής ψυχής δυνάμεων κυριεύειν τον χοϊκον 

160 χειροτονούσα νόμον. 

Δυνατόν ούν έκάλεσεν ή γραφη τον έπικείμενον τής 
έπιθυμίας ποvηρόν δαίμονα καl πρός τάς τών αίσχρώv 
ήδονών άπρεπείς όρέξεις αύτην έκκαίοντa· ούδέν γάρ 
φυσικής όρέξεώς έστι δυνατώτερον ή βιαιότερον. Πολε-

161 τίς έστιν 6 δυνατός [-SJ 
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luptatibus indesinenter pugnare preparantem appellauit deπιona, 
Ι 40 ast principem ipsum in superticiebus sensibilium inuisibiliter in

situm et ad se ipsum anime desideria per singulos sensus seduc
torie euocantem nominauit. Hunc quoque principem uocauit 
sermo, quoniam omnis passionis principari consueuit connaturale 
sensibile. Nam sine (8) subiecto quodam et uirtutes anime per 

Ι 45 medium sensum commouente per se ipsam passio numquam 
consisteret. Militem uero uirtute rationabilis quod est in anima 
abutentem dixit demona ad excogitationem malorum et inuentio
nem omnium que in malitia sunt artium. 

Vultus quoque diaboli lenitas est uoluptatis, per quam omnis 
Ι 50 possesse ab eo anime potentari consueuit, delectantia sensum 

sensibilia mentem incrassanti inuisibilium theoήe preferentis, 
vultum siquidem confundit qui per orationem a deo impetrat 
sapientie uerbum quod omnem iniqU:am conterit uirtutem, hoc est 
perfecte delentem ab anima perturbantem iniquam tyrannidem. 

155 Contriuίt enim, dixit sermo, sed non afflixit. Afflictio(9) enim 
passibilis per operationem solius est actionis destructio, contritio 
uero malorum per intelligentiam motuum perfecta est demolitio. 

Teπa uero regis Assur, dico autem iniqui summeque mali 
demonis, est gelidus (10) durusque malitie atque ignorantie habi-

160 tus, omni iuxta uirtutem uitali caliditate omnique iuxta scientiam 
intelligibili lumine priuatus, in quem solus diabolus reuertitur, 
post experimentum aciei non ualens Ierusalem in suum habitum 
transmigrare, hoc est deo amicam et impassibilem animam que 
habet in se ipsa et actionis perfectam rationem ueluti Ezechiam et 

Ι 65 scientia illumi.natum animum sicut Esaiam, deum propitium 

'50 "• ''•'C {" 152 :'ι·~· 
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165 μιστήν δέ τον έπικαθήμενον τQ θυμικy καl ύπέ:ρ τών 

ήδονών άπαύστως μάχεσθαι παρασκευάζοντα προσηγόρευ -
σε δαίμονα. "Αρχοντα δέ τον ταίς έπιφανείαις τών αίσθη

τών άοράτως έπιφυόμενον καl προς έαυτόv τά.ς όρέξεις τής 

ψυχής δι' έκάστης αίσθήσεως άπατηλώς έκκαλούμενον ώνόμα-

170 σεν· άρχοντα δέ: τοϋτον κέκληκεν ό λόγος, έπειδη παντός 

πέφυκεν dρχειν πάθους τό προσφυές αίσθητόν· dνευ γάρ 

ηνος ύποκειμένου (8) καl τά.ς δυνάμεις τής ψυχής διa 

μέσης τινός αίσθήσεως έπικινοϋντος προς έαυτό πάθος 

ούκ aν συσταίη ποτέ. Στρατηγόν δέ τόν ττj δυνάμει τοϋ 

175 τής ψυχής λογιστικού καταχρώμενον είπε δαίμονα προς 

έπίνοιαν κακών καl έξεύρεσιν πασών τών κατa κακίαν 

μεθόδων. 

Πρόσωπον δέ: τού διαβόλου τό λείον ύπάρχει τής ήδο

νής. δι' ού πάσης άνεχομένης αύτού ψυχής πέφυ κε δυ -
180 ναστεύειν καi τa θελκτικa τών αίσθήσεων αίσθητa τής 

τόν νούν πιαινούσης τών νοητών θεωρίας προτιμώσης 

δπερ πρόσωπον καταισχύνει ό Ι διa προσευχής τον έκ - 472j473 

τρίβοντα πάσαν πονηρaν δύναμιν παρa θεού κομισάμενος 

τής σοφίας λόγον, τουτέστι τόν τελείως άφανιστικόν τής 

185 διοχλούσης τrj ψυχτj πονηράς τυραννίδος. Έξέτριψε γάρ, 

φησlν ό λόγος, άλλ' ούκ έτριψεν. Ή μέν γaρ τρίψις (9 ) τής 

έμπαθούς κατ' ένέργειαν μόνης ύπάρχει πράξεως κατάργη

σις, ή δέ έκτριψις καl τών κατa διάνοιαν πονηρών 

κινημάτων παντελής έστιν άφανισμός. 

190 Ή δέ χώρα τού βασιλέως 'Ασσούρ. λέγω δέ τού 
πονηρού καl άρχεκάκου δαίμονος, έστιν ή στιβαρa καl 
άπότομος τής κακίας καί άγνωσίας έ:ξις (10 ). ή πάσης τής 

κατ' άρετήν ζωτικής θερμότητος καl παντός τού κατa τήν 

γνώσιν νοερού φωτός έστερημένη, είς fjν μόνος ό διάβολος 
195 άποστρέφεται, μετa τήν πείραν τής προσβολής μή δυνηθεlς 

μετοικίσαι είς τήν οίκείαν fξιν, τήν 'Ιερουσαλήμ. τουτέστι 

την θεοφιλή καl άπαθεστάτην ψυχήν, έχουσαν έν έαυτrj τόν 
τε τής πράξεως καθάπερ Έζεκίαν τέλειον λόγον καl τόν 
τής γνώσεως καθάπερ Ήσαίαν πεφωτισμένον νούν, τόν 

167 τίς tστιν ό dρχων [-S] 
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ϊacientes et per angelum iniquam exterminantes uirtutcm. 

Ego quidern sic loca intellexi secundurn subsistentern uirtu
tem. Si uero quis altius excipere potest que dicta sunt, et sibimet et 
nobis donet, pretiosius manitestans, quanturn oportet, eorum que 

'ϊΟ scripta sunt intellectum. Predixi enirn quia manet sernper diuine 
scripture serrno incircurnscriptus, ornnes quidern circurnscribens 
dicentes, ipse uero dicentibus nullo modo circumscriptus. Itaque, 
etsi dicebam quid secundum potentiarn et hoc audacter, sed ηοη 
comprehendebam oorum que scripta sunt uirtutern, durn infinite 

Ι 75 meam supereminet potentiam. 

Scholia 

χ. Quia sicut deus secundum essentiam non succumbit scientie, 
sic neque uerbum suurn nostra scientia comprehenditur. 

~. Qui sola littera alligantes iudaice, inquit, intelligentiam, iuxta 
hoc seculurn promissiones accipiunt immortalium bonorum, 

5 iuxta anime naturam bona ignorant. 

3. Qui imaginem, inquit, celestis portat, spιrιtu per ornnia 
sanctam festinet sequi scripturam, in quo per uirtutem atque 
scientiam anime subsίstit conseruatio. Qui uero imaginem terreni 
ferτ, litteram solam comprehendit, ίn qua secundum sensum ad 

Ι ο corpus constituta est seruitus, passiones creans. 

4. Actio, inquit, gignit uirtutem, sicut Achas Ezechiam. 

S· Theoria, inquit, gignit scientiam, sicut Amos Esaiam. 

6. Qui cum actionc cognoscit, inquit, et cum scientia agit, 

167 :.><:.ι 11.: .1. urr. (. 170 171 οίιι1111.ι ι,rr. ( 
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200 θεόν ίλεουμένους καl δι' άγγέλου την πονηρaν έξαφανίζον

τας δύναμιν. 
'Εγώ μέν οϋτως τους τόπους ένόησα κατa την ύποϋσάν 

μοι δύναμιν. Εί δέ τις ύψηλοτέρως έκδέχεσθαι δύναται τό 
είρημένα, καl έαυτQ καl ήμίν χαρίζεται. τιμιώτερον έκ-

205 φαίνων, ώς δεί. τών γεγραμμένων τον νοϋν. Προέφην γόρ 
δτι μένει διαπαντός άπερίγραφος ό τής θείας γραφής 
λόγος. πάντας μέν περιγράφων τοuς λέγοντας, αύτός δέ 
τοίς λέγουσιν ούδαμώς περιγραφόμενος. ώστε καν είπόν τι 
κατό δύναμιν, καl τούτο τολμηρώς, άλλ' ού περιέλαβαν 

210 πάσαν τών γεγραμμένων την δύναμιν, άπείρως τής έμής 

άνyκισμένην δυνάμεως. 

Scholia 

1. 'Ότι. καθάπερ ό θεός κατ ουσιαν ούχ ύποπέπτωκε γνώ
σει, οϋτως ούτε ό λόγος αύτού γνώσει τrj καθ' ήμάς περι -
λαμβάνεται. 
2. Οί μόνy τQ γράμματι προσδήσαντες ίουδαϊκώς την 

s διάνοιαν. φησίν, κατa τόν αιωνα τούτον έκδέχονται τός 
έπαyyελίας τών άκηράτων άγαθών. άγνοούντες τa κατά 
φύσιν τής ψυχής άγαθά. 
3. Ό την είκόνα φορέσας τού έπουρανίου. φησίν. τQ 
πνεύματι διά πάντων επεσθαι σπεύδει τής άγίας γραφής. έν 

10 ι;ι δι' άρετής καl γνώσεως ή τής ψυχής ύπάρχει συντήρη
σις ό δέ την είκόνα φέρων τού χοϊκού τό γράμμα μόνον 
περιέπει. έν ι;ι ή κατ' αίσθησιν προς σώμα λατρεία συνέ
στηκεν, τά πάθη δημιουργούσα. 

4. Ή πράξις γεννQ την άρετήν. φησίν. ώς Άχας τον 

15 Έζεκίαν. 

S. Ή θεωρία. φησίν, γεννQ την γνώσιν, ώς 'Αμώς τόν 
Ήσαίαν. 

6. Ό μετa πράξεως γινώσκων, φησίν, καl μετά γνώσεως 
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thronus et subpedaneum dei est, thronus quidem propter scien-
15 tiam, subpedaneum uero propter actionem. 

7. Castra regis Assur sunt malarum cogitationum congregatio, in 
quibus potens est qui ad uoluptatem naturales mouet appetitus, 
bellator uero est qui irascibile ίn custodiam uoluptatum suscitat, 
princeps autem qui uisibilium superficiebus ipsos sensus prouo-

20 cat ; miles est qui passiones formificat et materias earumque 
modos operationis cogitat. 

8. Quia sine sensibili re, inquit, nulla consistit passio. Non enim 
non existente femina est fornicatio, et non existentibus cibis, non 
erit gastrimargia, et non existente auro, non erit auaritie passio. 

25 Non ergo totius passibilis motus naturalium que in nobis sunt 
potentiarum principium est sensibile, idest demon qui per ipsum 
animam prouocat ad peccatum. 

9. Afflictio, inquit, operationem, contritio uero ipsam malitie 
concupiscentiam exterminat. 

30 10. Vt enim aquilo, inquit, solem non habet transeuntem, sic 
neque mala habitudo, quam possidet diabolus, scientie illumina
tionem recipit. 

QVAEST. AD THAL. L ;9; 

πράττωv. θρόvος καl ύποπόδιόv έστι τοιJ i θεοιJ· θρόvος 4731476 

20 μεv διό τηv γvώσιv, ύποπόδιοv δε διό τηv πράξιv. 
7. Παρεμβολη βασιλέως 'Ασσούρ έστιv ή συvαγωγη τώv 

ποvηρώv λογισμώv, έv τj δυvατός έστιv ό προς ήδovfiv τός 
φυσικός όρέξεις κιvώv, πολεμιστης δέ έστιv ό το θυμικοv 
είς τηv τώv ήδοvώv φυλακηv διεγείρωv, άρχωv δε ό ταίς 

25 έπιφαvείαις τώv όρατώv τός αίσθήσεις διερεθίζωv, στρατη
γός δε ό είδοποιός τώv παθώv καl τώv ύλώv καl τρόπωv 
τής αύτώv έvεργείας έπιvοητικός. 

8. 'Ότι χωρlς αίσθητοιJ πράγματός φησιv ού συvίσταται 

πάθος μη γόρ ούσης γυvαικός, ούκ έστι πορvεία, καl 

30 βρωμάτωv ούκ όvτων, ούκ έσται γαστριμαργία, καl χρυ -
σίου μη όντος, φιλαργυρίας ούκ έσται πάθος. Ούκοϋν 

πάσης έμπαθοϋς κινήσεως τών έν ήμίν φυσικών δυνάμεων 
άρχει τό αίσθητόν, ήγουν ό δι' αύτοϋ την ψυχην διερεθίζων 
προς άμαρτίαν δαίμων. 

35 9. Ή τρίψις, φησίν, την ένέργειαν, ή έκτριψις δε καi αύτηv 
άφaνίζει τής κακίας την ένθύμησιν. 

10. 'Ως γόρ ό βορράς, φησίν, fiλιον ούκ έχει διοδεύοντα, 

οϋτως ούτε ή κακη (ξις, ήν οίκεί ό διάβολος, γνώσεως 

φwτισμόν έπιδέχεται. 
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CONSVLTνλι QYINQVAGESiλ[YλI PRI.MVλf 

Ει mu/ti /erebant m11nera clomino in lerusalem el dona Ezechie regi 
luda, el superexaltatus est ante ocu/os omnium gentium. Quid munera et 
quid dona? Et quare munera quidem deo, regi uero dona? Et 

5 quid superexaltari ::ιnte oculos gentium. 

Responsio Omnem naturam uisibilem deus substituens, 
non dimisit eam per solum moueri sensum, sed unicuique 
formarum que eam complent etiam spirituales sapientie rationes 
ciuilisque doctrine modos inspersit, ita ut non solum ex creaturis 

10 silentibus magniuoce creaturarum factor ίη rationibus eorum que 
facta sunt indicatus predicaretur, sed etiam homo, ίη naturalibus 
uisibilium legibus ac modis eruditus, facile ad eum ducentem 
iustitie uiam inueniret. 

Hoc enim summe erat bonitatis proprium, non solum diuinas 
15 incorporalesque intelligibilium essentias incomprehensibilis ac 

diuine effigies glorie constituere, totam, ut est iustum, proportio
naliter eis infinitam intellectu inaccessibilis forme accipientes 
pulchritudinem, sed etiam sensibilibus ac longe ex intellectuali
bus essentiis abeuntibus sonos proprie magnitudinis immiscere, 

20 qui humanum animίlm, in eis euectum ac super omnia uisibilia 
factum, ad deum sine errore possunt referre, utpote summam 
ingrediens beatitudinem mediaque (1) omnia, per que talem 
secans corroboratus est uiam, ante suum faciens conspectum, non 
solum (2) hoc, sed ut etiam nemo crιa/urι serιιienliuιιι poliιιs quam 

25 crea/orί occasionem excusationis haberet ignorantiam, uocem 
planius omnis creature suum factorem audiens predicantis. 

!'4 iHιfl!l.HI r· 17 '"'':.ι·ι °' .. :11 .. 

ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΝΑ' 

Kal πολλοί έφερον δώρα τι;J ιωρίιμ είς Ίερουσαλi)μ καl 

δόματα τQ Έζεκίq. βασιλεί 'Ιούδα, καl ύπερrjρθη κατ' όφθαλμοuς 
πάντων τών έθνών. Τί τa δώρα. καl τί τά δόματα; καΊ διa 

5 τί τy μtv θεy δώρα. τy δε βασιλεί δόματα; καί τί τό 

ύπεραρθήvαι κατ' όφθαλμοuς πάvτωv τώv έθvώv; 

'Απόκρισις. Τήv όρωμέvηv Cίπασαv φύσιv ό θεός ύπο
στήσας, ούκ άφήκεν αύτΤ)ν κατa μόνην κινείσθαι τήν 
αίσθησιν, άλλ' έγκατέσπειρεν έκάστ<tJ τών αύτήν συμπλη-

10 ρούvτων είδών καl σοφίας λόγους πνευματικοuς καl 

άγωγής άστείας τρόπους, ώστε μή μόνον διa τών 

σιγώvτων κτισμάτων μεγαλοφώνως κηρύπεσθαι τόν ποι

ητήν τών κτισμάτων τοίς τών γεγονότων μηvυόμεvον 
λόγοις. άλλa καl τόν άνθρωπον. τοίς κατά φύσιν τώv 

Ι 5 όρωμέvωv θεσμοίς τε καl τρόποις παιδαγωγούμεvοv. εύ -
μαρώς τήν προς αuτόν άγουσαν όδόν τής δικαιοσύνης 

εύρείv. 

Τούτο γaρ τής άκρας ήν άγαθότητος ίδιοv, μή μόνον τaς 
θείας καί άσωμάτους τών vοητών ούσίας τής άπορρήτου 

20 καl θείας άπεικονίσματα καταστήσαι δόξης. δλην κατά τό 

θεμιτόν άνaλόγως αuταίς είσδεχομένας την άπερινόητοv 

ώραιότητα τού άπροσίτου κάλλους. άλλά καΊ τοίς αίσθητοίς 

καί τών vοητών ούσιών κατά πολu άποδέουσιν άπηχήμα

τα τής οίκείας έγκαταμίξαι μεγαλειότητος, δυνάμενα τόν 

25 άvθρώπινον νούν έποχούμενον αύτοίς πρός τόν θεόν 

άπλανώς διαπορθμεύειv, ύπεράνω πάντων τών όρωμένωv 

γινόμενον, σία τής άκρας έπιβάντα μακαριότητας καl το 

μέσα (1) πάντα, δι' ών την τοιαύτην τεμώv έξήνυσε πο

ρείαν, κατόπιν έαυτού ποιησάμενον· ού μόνον δέ, άλλ' ίνα 
30 καΊ μηδεΊς τών λaτρευσάντων τft κτίσει παρQ τον κτίσaντa 

πρόφασιν άπολοjγίας (2 ) έχ13 την άγνοιαν, φωνής πόσης 4-r6l477 

τρανότερον τόν οίκείον ποιητήν κηρυπούσης άκούων τής 

κτίσεως. 

27 γινόμενον: τόv dvθρώπινοv νοϋv (v. 111g. G) δηλοvότι [- VaMS] 
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ΜλΧΙ.ΜΙ CONFESSORIS 

Non itaque, quoniam et rationes sapientie spirituales modos
que ciuilis doctrine inspersos ei naturaliter a creatore uisibilium 
habet natura, omnis animus, consequenter uirtute ac scientia 

30 constitutus, ueluti magnus Ezechias regnare sortitur Ierusalem, 
hoc est pacem solam uidentem habitum, idest omnigenum 
passione constitutione priuatum - visio enim pacis Ierusalem 
interpretatur -, talis animus omnem creaturam subiectam per 
complentes eam species habet, que quidem (3) deo per ipsum, 

35 uidelicet animum, spirituales que in ea sunt scientie rationes 
ueluti offert munera, ipsi uero animo quasi subsistentes in ea iuxta 
naturalem legem ad uirtutem prestat modos, ac ex utrisque ipsum 
per utramque, dico autem per rationem ac uitam perfectum 
philosophum animum actionem et contemplationem, examinare 

40 fortiter ualentem recipit. Munera igitur domino ac dona regi 
offerri diffinite dixit sermo, quia, ut aiunt qui circa hec habent 
sollicitudinem, munera notatim dicuntur illa que non indigenti
bus inferuntur, dona uero que indigentibus dantur. Ac per hoc 
etiam uniuersalis hominum consuetudo que regibus offeruntur 

45 munera appellauit, ueluti non indigentes eos qui accipiunt 
considerans. 

Dixerit uero quis omnino uane gloriantium ob hanc causam 
etiam que a magis oblata sunt domino, secundum nos per 
humanitatem facto, munera appellari, nichil ueritate omnino qui 

50 hoc dicit mutuans. 

Offerentes igitur ex his que facta sunt spirituales rationes 
domino, munera offerimus eo quod horum omnium secundum 
naturam non est indigens. Non enim quasi indigenti ab aliis 
eorum que sunt domino offerimus rationes, sed tantum ut nos pro 

55 uiribus ex creaturis suis eum debitorem laudemus. Dona uero 

43 '>ιieruntur '· . orr. ι 51 ( )ti<"rι·nrι"' 1 cr::">J ,Jιrϊ<"rι-r1!e5 
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Ούκούν έπειδη καί λόγους σοφίας πνευματικοuς καί 
35 τρόπους άγωγής άστείας έγκατασπαρέντας αύτrj φυσικώς 

έχει παρa τού δημιουργού τών όρωμένων ή φύσις, πάς 
νούς, είκότως άρετrj καί γνώσει κατεστεμμένος, οία δη 
κατa τον μέγαν 'Εζεκίαν βασιλεύειν λαχών τής Ίερου -
σαλήμ. τουτέστι τής είρήνην μόνην όρώσης έ:ξεως fjγουν 

40 τής παντοίων έστερημένης παθών καταστάσεως - δρασις 
γaρ είρήνης Ίερουσαλημ έρμηνεύεται -, πάσαν έχει την 
κτίσιν ύποχείριον διa τών αύτην συμπληρούντων είδών 
ό τοιούτος νούς, τςι μέν θεςι δι' αύτού τοuς έν αύτrj 
πνευματικοuς (3) τής γνώσεως καθάπερ δώρα προσκομίζου-

45 σαν λόγους, αύτQ δέ καθάπερ δόματα τοuς ένυπάρχον
τας αύτrj κατa τόν φυσικον νόμον προς άρετην τρόπους 
παρέχουσαν, καi διό τών άμφοτέρων δεξιουμένην τον κατ'άμ
φότερα κρατίστως εύδοκιμείν δυνάμενον, λέγω δέ τον κα
τa λόγον καί βίον πράξεώς τε καί θεωρίας τελειωθέντα 

50 φιλόσοφον νούν. Δώρα μέν ούν τQ κυρίy καl δόματα τy 
βασιλεί φέρεσθαι προσδιωρισμένως είρηκεν ό λόγος. 
έπειδή, καθώς φασιν οί περi ταύτα την σπουδτ']ν έσχηκό
τες. δώρα σεσημειωμένως έκείνα λέγεται τα τοίς άπροσ
δεέσιν είσκομιζόμενα, δόματα δέ τa τοίς δεομένοις διδόμε -

55 να. Διό καl ή καθόλου συνήθεια τών άνθρώπων το τοίς 
βασιλεύσι προσφερόμενα προσηγόρευσε δώρα. τυχον το 
άπροσδεtς τών δεχομένων σκοπήσασα. 
Φήσειε δ' άν τις τών πάντα φιλοτίμων τούτης (νεκεν τής 

αίτίας καl το παρό τών μάγων προσενεχθέντα τςι κυρίy, 
60 καθ' ήμάς γενομένy διό φιλανθρωιπίαν, δώρα προσηγο- 47714so 

ρεϋσθαι, μηδέν τής άληθείας τούτο λέγων παραμείβων το 
σύνολον. 

Προσκομίζοντες ούν τοuς έκ τών γεγονότων πνευματι
κούς τQ κυρίy λόγους. δώρα προσφέρομεν, καθότι 

65 πάντων τούτων έστlν κατο φύσιν άπροσδεής ού γορ ώς 
δεομένy προς άλλοις ·καl τούς τών όντων τςι κυρίy 
προσκομίζομεν λόγους. άλλ' ίνα ποσώς ήμείς κατο δύναμιν 
έκ τών αύτοϋ κτισμάτων χρεωστούμενον αύτον άνυμνήσω-

59 cf Mt ι, 11 64/66 cf Ps 1 ! , 1 
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ΜΑΧΙ~Π CONFESSORIS 

accipit qui diuinam prompte petens philosophiam, quasi et 
morum ad uirtutem et rarionum ad scientiam naturaliter indigens. 

Απ et aliter munera sunt accipienda. Quoniam munus iterum 
est quod ex nichil prius inferentibus datur, munera (4) quidem 

60 accipit gnosticus animus eorum que sunt theoria per se ot"t"erendas 
domino sine rationabili approbatione comprehensiuas fidei ratio
nes, supra (5) quam nemo ullo modo aliquid prius infert, dum 
naturaliter ac sine omni in rationibus artificali machinamento 
proprii factoris considerat indicatricem creaturam - quid (6) 

65 enim prius inferre poterit quis quod ualeat fidei preesse, ita ut 
quasi debitum, sed non munus, fides in deum deferatur ?-, dona 
uero accipίt naturales eorum que sunt leges ίη moribus imitatus, 
harum uidelicet prius inferens per penitentiam ex creatura modos, 
per quos prius ueterem hominem spoliari ac sic ad collectionem 

70 fructuum iustitie consueuit exire, ipsos ίο his que sunt factos ad 
uirtutem colligens modos, quibus numquam appropinquarit, nisi 
prius laboribus atque sudoribus multis ueluti serpentinam pel
lem, dico autem ueterem hominem ualde proiciat atque exuere
tur. Ac per hoc deo quidem munera ipsas (7) ex his que sunt 

75 consequenter comprehensiuas fidei ratίones gnosticus accipit 
animus, nil omnino ante has inferens uel prius dans - qιιis enim, 
inquit, prίιιs dedίt et retrίbuetur eί? -, accίpίt uero dona ίpsas 
naturales eorum que sunt leges ίn moribus ίmίtatus. 

Tale est quod dico. lmίtatus (8) quίdem disputator intellectus 
80 naturalem celi legem dona accipίt, planissimum ac simίliter 

semper habentem uirtutίs ίη se ίpso atque scientie motum 
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μεν. Δόματα δε λαμβάνει ό την θείαν προθύμως μετερχόμε -
70 νος φιλοσοφίαν, ώς καl τρόπων προς άρετην καi λόγων 

προς γνώσιν κατa φύσιν δεόμενος. 

Ή καi άλλως έκληπτέον τa δώρα. Έπειδη δώρον πάλιν 
έστi το τοϊς μηδέν προεισενεγκοϋσι διδόμενον, δώρα (4) 
μέ:ν λαμβάνει ό γνωστικός νοϋς έκ τής τών όντων θεωρίας 

75 δι' αύτοϋ προσαγομένους τQ κυρί4J τούς άνευ λογικής 
άποδείξεως συνεκτικούς λόγους τής πίστεως, ύπερ ής 
ούδεiς ούδαμώς ούδεν προεισφέρει (5), φυσικώς καi δίχα 
πάσης τής έν λόγοις τεχνικής μεθοδείας τον ίδιον ποιητην 
θεώμενος, μηνυούσης τής κτίσεως (τί γaρ καi προεισε-

80 νέγκαι δυνήσεταί τις πίστει παρισωθήναι (6 ) δυνάμενον, ώστε 
ώς χρέος, άλλα μη δώρον, την είς τον θεόν πίστιν 
κομίσασθαι; ). δόματα δε λαμβάνει τούς τών όντων φυ -
σικούς νόμους τοϊς τρόποις μιμούμενος, δηλαδη τής 
τούτων προεισφέρων κτήσεως τούς κατa την μετάνοιαν 

85 πόνους, δι' ών έκδύεσθαι πρότερον τον παλαιόν πέφυκεν 
άνθρωπον καi οϋτως προς συλλογην καρπών δικαιοσύνης 
έξιέναι, τούς έν τοϊς ούσι πεποιημένους προς άρετήν 
άναλεγόμενος τρόπους οίς ούκ άν ποτε προσεyyίσειεν, μη 
πρότερον πόνοις καl ίδρώσι πολλοίς, καθάπερ όφις την 

90 λεβηρίδα, φημl δη τον παλαιόν είς άγαν καταπιέσας άνθρω
πον καl άποδυσάμενος. Διό τQ μεν θεQ δώρα τούς έκ τών 
όντων είκότως συνεκτικούς (7 ) τής πίστεως λόγους ό 
γνωστικός δέχεται νοϋς, μηδεν το σύνολον τούτων προεισ -
φέρων καl προδιδούς (Τίς γάρ φησι προέδωκ:εν αύτ<.;ι. κ:αi 

95 άνταποδοθτjσεται αύτ<.;ι; ), λαμβάνει δε δόματα τούς κατa 
φύσιν τών όντων τοίς τρόποις έκμιμούμενος νόμους. 
Οfόν τι λέγω· μιμούμενος μεν ό διαγνωστικός νοϋς τον 

κατά φύσιν τοϋ ούρανοϋ νόμον (Β) δόμaτα λαμβάνει. 
όμαλwτάτην κal ώσαύτως έχουσaν άεl τής άρετής έν 

72 δλλης θει.ιρίας περί τι.:Jν δώρι.ιν tπιβολή [-Μ S] 
ό πιστός δηλονότι καί πρακτικός 

9'4ι Rom ιι, ~\ 
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ΜΑΧηΠ COJ\,;FESSORIS 

conseruans, fixe ferentem ueluti stellas circa ea que sunt lucidas 
splendidissimasque rationes. Imitatus (9) quoque naturalem solis 
legem, aliorum ex aliis ad uτ:ilitates uniuersitatis locis respondens, 

85 alterum donum accipit ipsam oportune cum sapientia ad 
congruendum omnibus accidenτ:ibus intelligentiam, nil sue illu
minatorie per uίrtutem et scientiam similitudinίs minuens. 

Accipit (10) iterum et aquile ad diuίnum immortalis luminis 
splendorem oculorum rectitudinem, in nullo a clarissimo radio 

90 intellectualem exasperatus pupillam. 

lmitatur (11) et ceruum, ueluti montes excelsos diuίnorum 
theorematum persequens latentesque in natura existentium 
passiones, acutarum ίnstar sagitarum, uerbo discretionis corrum
pens, atque in memoria per circumuentionem receptam malitie 

95 sagitam multis ac differentibus scientie fontibus extinguens. 

lmitatur (12) et capreole acutiuidum uolucrisque cautelam, 
laqueos bellantium demonum aduersus uirtutem quasi capreola 
supersiliens ac permouens retiaque pugnantium aduersus scien
tiam sicut auis superuolans. 

100 Aiunt quidam leonis (13) ossa sibi inuicem collisa ignem 
emittere. Imitatur et hoc nature illius insitum gnosticus animus ac 
religiosus, per ίnquisitionem ueritatis pias sibi inuicem, ossuum 
instar, cogitationes collidens ignemque scientie accendens. 

Prιιdens (1•) etiαιιι ιfji&itιιr ιιt serpens ac simplex ιιt (ο/ιιιnbα, per 
ΙΟS omnia illesam quasi caput fidem conseruans, furoris quoque 

amaritudίnem ex sc ipso sapienter sicut columba deponens, quasi 
comprementibus ac uincere festίnantibus recordationibus uitiari 
ignorans. 

Accipit (15) et ex uindemia ueluti donum ipsam prudentie 

) 1 ',L:, • 19 . ;: i 02 ·~' ι' : : 't 1 .Ι 

:~ 11 

ii··· ι 1 

QV AEST. AD THAL. LI 401 

100 έαυτQ καl τής γνώσεως διαφυλάττων την κίνησιν, παγίως 
φέρουσαν καθάπερ άστέρας τοuς περί τών όντων φωτει
νοuς καl διαυγεστάτους λόγους. Μιμούμενος δέ τοϋ ήλί
ου (9

) τον κατά φύσιν νόμον. dλλους έξ dλλων προς 
τάς χρείας τοϋ παντός άμειβομενου τόπους, (τερον δόμα 

105 λαμβάνει την προς το πάσι τοίς συμβαίνουσι δεόντως μετά 
σοφίας άρμόζεσθαι σύνεσιν, μηδέν ύφιεlς έαυτοϋ τής 
φωτιστικής κατά την άρετην καl την γνώσιν ταυτότητος. 
Λαμβάνει δέ πάλιν καl τοϋ άετοϋ (1°) τό πρός την θείον 

τοϋ άκηράτου φωτός μαρμαρυγην εύθυΙτενtς τών όμμάτων. 4soj481 

110 κατά μηδtν ύπό τής παμφαοϋς άκτίνος την νοεράν δριμυσ
σόμενος κόρην. 

Μιμείται καl την έλαφον (11 ). καθάπερ όρη τά ϋψη τών 
θείων θεωρημάτων μεταδιώκων, καl τά έμφωλεύοντα ττj 
φύσει τών όντων πάθη, ίοβόλων δίκην. τQ λόγy διαφθεί-

115 ρων τής διακρίσεως. καl τον ττj μνήμΙ] κατά περίστασιν 
έναπολαμβανόμενον τής κακίας ίον ταίς πολλοίς καl διαφό
ροις nηγαίς κατασβεννύων τής γνώσεως. 

Μιμείται καl τής δορκάδος (12 ) την όξυωπίαν καl τοϋ 
όρνέου την άσφάλειαν, τοuς βρόχους τών πολεμούντων ττj 

120 άρεττj δαιμόνων ώς δορκό.ς ύπερnηδών καl διαλλόμενος, 
καl τάς παγίδας τών ττj γνώσει μαχομένων πνευμάτων ώς 
όρνεον ύπεριπτάμενος. 
Φασί τινες τοϋ λέοντος (13) άλλήλοις τά όστό συγκρουό

μενα πύρ άποβάλλειν. Μιμείται καl τούτου τό φύσει πε-

125 φυκός ό γνωστικός vοϋς καl θεοφιλής. διό. τής κατa την 

άλήθειαν συζητήσεως άλλήλοις τοuς εύσεβείς όστέων δίκην 
συγκρούων λογισμοuς καl το πϋρ έξάπτων τής γνώσεως. 

Γίνεται φρόνιμος ώς ό όφις (14 ) ιcaί άκέpaιος ώσεί περιστε
ρά, διό. πάντων άθλαστον ώς κεφαλi)ν την πίστιν συντηρών 

Ι 30 καl τού θυμού την πικρίαν έξ έαυτού σαφώς κατά την 
περιστερ(ιν άποθέμενος, ώς τοίς θλίβουσι καl έnηρεάζειν 
σπουδάζοuσι μνησικακείν ούκ είδώς. 

Δέχεται κάκ τής τρυγόνος (15) καθάπερ δόμα την τής 

1281129 Μι 10, 16 132 cf Μι 1. 44 
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ΜλΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Ι 1 ο imitationem, omnia que ex necessitate naturis conueniunt uolun
tate operans. 

Sic (16) itaque et uniuscuiusque rationem ac modum nature 
cum scientia intrans eorum que sunt generationem philosophissi
mus animus, ut quidem gnosticus spirituales eorum que sunt 

Ι Ι 5 rationes ueluti munera deo offerendas a creaturis accipit, ut uero 
practicus, naturales eorum que sunt leges moribus imitarus, dona 
prendit, omnem in se ipso in hac uita insite inuisibiliter his que 
sunt diuine sapientie magnificentiam occultans. 

Si autem et hoc dixerit quis quia munera deo offerri diffinite 
120 dixit sermo, ut demonstraret diuine bonitatis magnitudinem, quasi 

nichil prius inferens accipiendo a nobis quasi munera dona, 
omnino nobis deputans tributum, non extra quod oportet hoc 
dicens factus est, multam et ineffabilem dei esse circa nos 
ostendens bonitatem, accipientis quasi nostra que sua sunt ex 

125 nobis ei oblata et pro eis quasi alienis debitum confitentis. 

Et superexaltatus e.rt, inquit, Ezechia.r ante oculos omnium gentium. 
Qui per actionem et contemplationem in summam uirtutem ac 
scientiam erigitur sicut Ezechias, merito super omnes gentes 
exaltatur, super omnes dico camales reprehensίbilesque passiones 

Ι 30 per actionem factus et naturalia (17) que dicuntur corpora, et 
simpliciter, ut comprehendens dicam, super omnes que sub sensu 
sunt species, omnes que in eis sunt gnostice per theoriam 
transcendens rationes, et super eas gentes tropice a scriptura 
nominatas propter alienigenum et extraneum in natura aduersus 

Ι 35 animam et intellectum; que quidem (18) intellectum non expug
nant, omnino expugnari deus non precepit. 

Non enim cum creaturis circa sensum extrinsecus bellare 
precipimur, sed cum passionibus ignominie in nobis ipsis contra 
naturam in terra cordis habitantibus semper pugnare iubemur, 

119 .\ lia thcoria Jc: munc:ribus Jiuinc: boniτatis ιlc:monstraτiua [·η 
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σωφροσύνης έκμίμησιν, γνώμης έργα ποιούμενος πάντα τά 
135 έξ άνciγκης προσόντα ταίς φύσεσιν. 

Οϋτω μεν ούν, κατa τον έκciστου λόγον ΤΕ καl τρόπον 
τής φύσεως, μετά γνώσεως έπελθών τήν τών όντων γέ -
vεσιν ό φιλοσοφώτατος νούς. ώς μtν γνωστικος τοuς 

τών όντων πνευματικοuς λόγους καθάπερ δώρα δέχεται τy 
Ι 40 θεy προσφερομένους παρa τής κτίσεως, ώς δε πρακτικός 

τοuς τών όντων φυσικούς νόμους (16) τοίς τρόποις μιμού -
μενος δόματα δέχεται. πάσαν έκκαλύπτων έν έαυτy κατά 

τον βίον τής έμφερομένης άοράτως τοίς ούσι θείας σοφίας 
τήν μεγαλοπρέπειαν. 

145 ΕΙ δε καl τοϋτο φαίη τις δτι δώρα τy θεy προσφέρεσθαι 

διωρίσατο φήσας ό λόγος, ϊνα παραστήση το τής θείας 
άγαθότητος άπειρον, ώς μηδtν προεισενεγκούσης, δέχεσθαι 
παρ' ήμών ώς δώρα τa δόματα, τό πάν ήμίv λογιζομένης 

τής ε!σφορό.ς. ούκ έξω τοϋ πρ(ποντος γέγονε τοϋτο 
150 φήσας. πολλήν καl dφατον είναι περί ήμό.ς τού θεού δεί

ξας τήν άγαθότητα, δεχομένου ώς ήμών τa έαυτού έξ ήμών 
αύτy προσφερόμενα, καl τήν ύπtρ αύτών ώς άλλοτρίων 
όφειλήν όμολογοϋντος. 

Καi ύπερr'ιρθη, φησίν, 'Εζεκίας κατ' όφθαλμοuς πάντων τών 
155 έθνών. Ό διa πράξεως καl θεωρίας κατορθώσας είς άκρον 

τήν άρετήν καi τήν γνώσιν κατa τόν Έζεκίαν, είκότως 
ύπεραίρεται πάντων τών έθνών, τών τε σαρκικών καl 

διαβεβλημένων λέγω παθών ύπεράνω κατό τήν πράξιν 
γινόμενος Ι καl τών φυσικών λεγομένων σωμάτων (17 ), καi 4811484 

160 όπλώς, ϊνα συνελών είπω, πάντων τών ύπο αίσθησιν είδών 

κατό. τήν θεωρίαν τούς έν αύτοίς πάντας γνωστικώς 

διαπεράσας λόγους, έθνών καl αύτών rιj γραφtj τροπικώς 

όνομαζομένων διό. τό προς τήν ψυχήν καi τον νούν κατό. 
φύσιν άλλογενΕ:ς καi άλλόφυλον· aπερ, μή πολεμούvτα τον 

165 νοϋν, πολεμείσθαι (18 ) παντελώς ό θεός ού προσέταξεν. 

Ού γό.ρ τοίς έξω περί τήν αίσθησιν πολεμείv έπετάγημεν 
κτίσμασιv, άλλό. τοίς έν ~μίν αύτοίς παρa φύσιν κατό. τήv 

γήv τής καρδίας ο!κοϋσι τής άτιμίας άεi διαμάχεσθαι 

1-45 δλλη θεωρία περ\ τών δώρων, άγαθότητος θείας άποδεικτική 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Ι 40 quatenus aboleamus eas ex ipsa, et habitemus soli terram, 
immutabilem manentem per alienarum passionum inreremptio
nem. Ac per hoc obseruate quidem in hoc loco triburi munerum 
dei et donorum regis ποπ simpliciter scriptura omnes ferebant, 
dixit, mιιnera deo et dona regi, sed m ul ti, hoc est non omnes 

145 gentes, sed multe gentes, hinc declarans quia sunt dicte gentes, ex 
quibus nichil deo uel regi offertur. Nam creaturas eorum que 
facta sunt naturam complentes solas merito dicit ferre munera deo 
diuiniores, que sunt in ipsis et secundum quas create sunt, 
rationes, ex deo quippe facte sunt, ac dona regi proprias suas 

150 naturaliter uidelicet leges, propter ipsum quippe subsistunt, per 
quas ordinatus humanus intellectus continuatiuos uirtutis consti
tuit modos. Sed non irrationabilis substantia nostrarum passio
num que a deo non sunt facte offert deo uel hominibus eo quod 
non ex deo est facta. Εχ nobis enίm per inobedientiam dίuino 

Ι 55 mandato, sed non ex deo passiones ignominίe generationem 
habuere, ex quίbus nemo ullo modo alίquίd offert deo, dum 
omnino rationem sapientie uel scientie non habeant, expulsione 
sapientie et scientie irrationabiliter subsistentes. 

In hoc etiam loco ι/ ιxaltatιn ιst antι ocιιlos οιnnίιι111 gιntiιιm 

Ι 60 Ezechias rex, notatim dixit 0111nίιι111 gentiιιm sermo, declarans 
quippe qui impassibilitatem ueluti Ierusalem per actionem labo
rum habitare sortitur omnique perturbatione peccati alienatus ac 
solam pacem et agens et loquens et audiens et cogitans, per hoc 
accepturum ire per naturalem theoriam uisibilium naturam, que 

165 suas diuiniores raciones ueluti munera domino offert per ipsum 
suasque ei leges ueluti regi dona fert, ante oculos exaltatus est 
omnium gencium, super omnes uidelicet camales passiones per 
actionem factus (18), naturaliumque corporum specierumque que 

150 !cl!C~: l1om1ncm υιιiι·i:ι·cr : ΙΊ 
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πάθεσιν έκελεύσθημεν, εως ό.ν έξολοθρεύσωμεν αύτοuς έξ 

170 αύτής, καί κατάσχωμεν μόνοι την γήν. άσάλευτοv μένουσαν 

rrj άvαιρέσει τών άλλοτρίων παθών. Διο καl τετηρημένως, 

κατό μεν τόν τόπον τής είσφοράς τών δώρων τοϋ θεοϋ 

καί τών δομάτων τού βασιλέως, ούχ άπλώς η γραφή 

πάντες έφεροv είπεν δώρα τ<f! θες> καi δόματα τ<;J 

175 βασιλεί άλλό πολλοί, τουτέστιν ού πάντα τό έθνη, άλλό 

πολλό έθνη, δήλου όντος έντεϋθεν δτι είσl λεγόμενα έθνη, 

έξ ών ούδtν τι;> θεQ η τς> βασιλεί προσάγεται. Τό γόρ 

συμπληροϋντα την τών γεγονότων φύσιν κτίσματα μόνα 

φέρειν είκότως φησlν τι;> τε θες> δώρα τοuς έν αύτοίς 

180 θειοτέρους, καθ' οϋς καl έκτίσθησαν, λόγους, ώς έκ θεοϋ 

γεγενημένα, και δόματα τς> βασιλεί τοuς οίκείους αύτών 
καl κατό φύσιν δηλονότι νόμους, ώς δι' αύτόν ύποστάντα, 

καθ' οϋς pυθμιζόμενος ό άνθρώπινος νοϋς τοuς συνεκτι

κοuς τής άρετής συνίστησι τρόπους. 'Αλλ' ούχl τών έκ 
185 θεοϋ μη γεγονότων έν ήμίν έθνών, λέγω δε τών παθών, 

παρυπόστασις προσφέρει θει;> ή άνθρώποις, διότι ούκ έκ 
θεοϋ γεγέvηται. Έξ ήμών γόρ τής θείας παρακουσάντων 

έντολής, άλλ' ούκ έκ θεοϋ τό πάθη τής άτιμίας έσχε τηv 

γένεσιν· έξ ών ούδεlς ούδαμώς ούδtν προσφέρει θεQ, μη 
190 έχόντων τό σύνολον λόγον σοφίας η γνώσεως, aτε rιj τής 

σοφίας άποβολ~j καl τής γνώσεως παρυποστάντα. 

Κατό δΕ: τόν τόπον τού καl έπήpθη κατ' όφθαλμοiις πάντων 

τώv έθvώv 'Εζεκίας ό βασιλεύς, σεσημειωμένως είρηκεν 

πάντων τώv έθvώv τοϋ λόγου δηλοϋντος ώς ό την 

195 άπάθειαν καθάπερ ΊερουσαλΤ]μ οίκείν διό τών κατό την 
πράξιν πόνων λαχών καl πάσης τής καθ' άμαρτίαν άπηλ

λαγμένος όχλήσεως καΊ μόνην είρήνην καΊ πράπων καΊ 

λαλών καl άκούων καί λογιζόμενος, μετά τό δέξασθαι διό 
τής φυσικής θεωρίας την φύσιν τών όρατών, τοuς έν αύrιj 

200 θειοτέρους. καθάπερ δώρα. τι;> κυρίy δι' αύτοϋ προσκομί
ζουσαν λόγους καl τοuς έν αύτιj νόμους αύτQ καθάπερ 

βασιλεί δόματα φέρουσαν, κατ' όφθαλμοuς έπαίρεται πάν

των τών έθνών, ύπεράνω(18) γινόμενος πάντων δηλονό

τι τών τε κατά την σάρκα παθών διά τής πράξεως τών τε 

182 αύτόν: τόν dνθρωπον δηλονότι 
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sub sensu sunt, spίrituale~ que in eis sunt et rationes et modos per 
:ο theoriam transcendens. Sic intellίgitur a me etiam illud /ere/Jant 

mu/ti, sed non ο mn e s, hoc est gentes que extra sunt, idest 
creature, sed non gentes que intra nos sunt, idest passiones. 
Omnes enim que ίmplent mundum creature deum !audant et 
g!orificant uocibus inetϊabilibus et laus illarum mea ht. per quas ego 

i 75 laudare accipio, ait Gregorius magnus theologia denominatus. 

Non igitur sancta scriptura, sicut est ostensum, omnibus otiose 
proponens uolentibus saluari suam uoluntatem, in una persona 
omnino se ipsam non conclusit. V nusquisque enim potest 
Ezechias fieri, Ezechiam secundum spiritum imitando, et per 

180 orationem ad deum clamare et exaudiri et accipere angelum, dico 
autem sapientie maiorίs atque scientie uerbum, in tempore 
malorum demonum superaduentus, et conterere omnem poten
tem ac preliatorem princίpemqιιe et exercitιιm, hoc est passibilis 
concupiscentie atque furoris motus et sensibilium passibilitatem 

Ι 85 ac ueluti exercitum cognoscentem peccati modos cogitationem, 
et sic in pace fieri per alienationem passionum et uacare eorum 
que sunt theorie, et accipere continuatrices scientie rationes ueluti 
munera et uirtutum constitutorios modos ueluti dona et ad 
gloriam dei et profectum suimet ab omni sίbi creatura oblatos, et 

190 post hoc pulchre ante oculos omnium gentium superexaltari, hoc 
est super omnes passiones per uirtutem et omnes creaturas per 
scientiam fierί, et custodire per temperatam prudentiam salutis 
gratiam, et non pati que hec sequuntur iuxta scripturam. 
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205 φυσικών σωμάτων καl τών ύπό την αϊσθησιν πάντων 

είδών διό τής θεωρίας, τοuς έν αύτοίς πνευματικοuς 

διαβός λόγους τε καl τρόπους. Οϋτως νενόηταί μοι καl τό 
έφερον πολλοί, άλλΌύ πάντες, τουτέστι τά έκτος έθνη 

τ'jγουν κτίσματα, άλλ' ού τά έντός έν ήμίν έθνη τ'jγουν 

210 πάθη. Πάντα γόρ τά συμπληροϋντα τον κόσμον κτίσματα ! 484i485 

θεόν ύμνεί καl δοξάζει φωναίς άλαλήτοις. Καl ό έκείνων 

ϋμνος ήμέτερος γίνεται· δι' ών έyώ τό ύμνείν λαμβάνω φησl 

Γρηγόριος, ό μέγας τής θεολογίας έπώνυμος. 

Ούκοϋν ή άγία γραφή, καθώς δέδεικται, πάσιν άνετον 

215 προθείσα τοίς βουλομένοις σωθήναι τό έαυτής βούλημα, ένl 

προσώπ~ παντελώς έαυτην ού συνέκλεισεν. 'Έκαστος γόρ 

δύναται 'Εζεκίας γενέσθαι, τον Έζεκίαν κατa πνεϋμα μι

μούμενος, καl διό προσευχής βοήσαι προς τον θεόν καl 

είσακουσθήναι καl δέξασθαι άγγελον, λέγω δέ σοφίας 

220 μείζονος λόγον καl γνώσεως, έν τy καιρy τής τών 

πονηρών δαιμόνων έπαναστάσεως, καl έκτρίψαι πάντα δυ

νατόν καί πολεμιστήν καί άρχοντα καί στρατηyόν, τουτέ

στι τός έμπαθείς τής έπιθυμίας καl τοϋ θυμοϋ κινήσεις 

καl τών αίσθητών την προσπάθειαν καl τον καθάπερ 

225 στρατηγόν έπινοοϋντα τοuς καθ' άμαρτίαν τρόπους λογι -
σμόν, καl οϋτως έν είρήνΙJ γενέσθαι διό τής άπαλλαγής 

τών παθών καl σχολάσαι πj τών όντων θεωρίQ., καl 

δέξασθαι τοuς συνεκτικούς τής γνώσεως λόγους καθάπερ 

δώρα καί τούς τών άρετών συστατικούς τρόπους καθάπερ 

230 δόματα πρός τε δόξαν θεού καί προκοπήν έαυτού παρό 

πάσης αύτy προσφερομένους τής κτίσεως. καί μετό τούτο 

πρεπόντως κατ' όφθαλμούς ύπεραρθήναι πάντων τών έ

θνών, τουτέστι ύπεράνω πάντων τών παθών κατά την 

άρετην καl πάντων τών κτισμάτων γενέσθαι κατό την 

235 γνώσιν, καί φυλάζαι διό μετριοφροσύνης την χάριν τής 

σωτηρίας, καί μη παθείν το τούτοις κατό την γραφην 
έπόμενα. 

210. cf Ps 18, 1-1 212 GREG. NAz., Or. XLJJII (PG ;6, 610 Β παρ" ών) 
2211 Par 11 ;z, z 1 

i)t,; 1 .• / 

206 '"'· !' 213 ... ι Ί :rr." :tι;:ιr 



ΜΛΧΙ:\Π CONFESSORIS 

Scholia 

1. Media dei hominurnque sunt sensibilia et intelligibilia, supra 
que efficitur humanus animus, ad deurn rediens, sensibilibus 
quidem per actionern non seruiens, intelligibilibus uero per 
theoriarn omnino non detentus. 

s 2. Quia accusatrix irnpiorurn hominurn efficitur creatura, per 
rationes quidern que in ipsa sunt suurn predicans factorern, per 
naturales uero leges singularurn forrnarum que ίn ea sunt ad 
uίrtutern erudiens bominern. Rationes itaque ίη continuitate 
singularitatis forme per singula cognoscuntur, leges uero ίη 

10 similitudine naturalis operationis forme que est per singula 
apparent, quibus non inhiantes per intellectualem que in nobis est 
uirtutem, et existentium ignorauimus causam et omnibus que 
contra naturam sunt passionibus addicti sumus. 

3. Homo spίrituales uisibilium cognoscens causas docetur quia 
15 est aliquis uisibilium factor, cuius notitiam, in quibuscumque est, 

ueluti ίmpossίbilem demittit non quesitam. Nam quia factor, sed 
non qualis factor est, uisibilis creatura sapienter prestat compre
hensionem. Ac per hoc munera quidem uocauiϊscriptura rationes 
uisibilium, ueluti dominationis omnium indicatrices, dona uero 

20 naturales eorum leges, per quas unumquodque existentium 
qualecumque et quid per speciem subsistit cognoscentem homi
nem edocet aliena lege naturalem legem non corrumpens. 

4. Gratis, inquit, in deum fidem accepimus, dum sit scientia 
immediate circa deum collocata, que indemonstrabilem habet 

25 disciplinam. Sperandarιιm namque esf sιιbstantia rerιιm, nondum 
scientia quadam eorum que sunt comprehensarum. 

S· Ante uirtutem quidem, inquit, fides infertur, uirtus uero ante 
scientiam, omnino uero ante fidem nichil. Est enim bonorum que 
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QVAEST. AD THAL. LI 

Scholia 

1. Μέσα θεοϋ καl άνθρώπων είσl τά αίσθητά καl τά νοητά. 
ών ύπεράνω γίνεται, χωρών προς θεόν, ό άνθρώπινος 
νοϋς. τοίς μtν αiσθητοίς κατά τήν πρόξιν μή δουλούμενος, 
τοίς δt νοητοίς κατά τήν θεωρίαν μηδόλως κρατούμενος. 

s 2. 'Ότι κατήγορος ή κτίσις γίνεται, φησίν, τών άσεβών 
άνθρώπων, διά μtν τών έν αυΠJ λόγων τον έαυτής 
κηρύττουσα ποιητήν. διά δt τών έν αύηj κατ' εΙδος έ:κα
στον φυσικών νόμων πρός άρετήν παιδαγωγούσα τον 

άνθρωπον· οί μtν ούν λόγοι έν ηj συνοχij τής τοϋ καθέ-
10 καστον είδους γνωρίζονται μονιμότητος, οί δt νόμοι έν ηj 

ταυτοτητι φαίνονται τής τού καθέκαστον είδους φυσικής 
ένεργείας οίς μή έπιβάλλοντες κατά τήν έν ήμίν νοεράν 
δύναμιν Ι τήν τε τών όντων ήγνοήσαμεν αiτίαν καl πάσι 481 [488 

τοίς παρά φύσιν προστετήκαμεν πάθεσιν. 
1s 3. Ό άνθρωπος τοuς πνευματικοuς τών δρωμένων λόγους 

κατανοών διδάσκεται ώς έστι τις τών φαινομένων ποιητής, 
τήν τού όποίός έστιν έννοιαν, ώς άνέφικτον, άφεlς άνεξέ
ταστον· τήν γάρ δτι ποιητής. άλλ' ούχ όποίός έστιν ό 
ποιητής, όρωμένη σοφώς ή κτίσις παρέχει κατάληψιν. 

20 Διόπερ δώρα μtν κέκληκεν ή γραφή τοuς λόγους τών 
δρωμένων, ώς τής κατά πάντων δεσποτείας μηνυτικούς. 
δόματα δt τοuς φυσικοuς αύτών νόμους, δι' ών όποίόν τι 
τών όντων έ:καστον ύπάρχει κατ' εΙδος γνωριζόμενον. 
διδάσκει τόν άνθρωπον άλλοτρίy νόμy μή παραφθείρειν 

25 τον κατά φύσιν. 
4. Κατa δωρεάν, φησίν, τήν είς θεόν εiλήφαμεν πίστιν. 
γνώσιν ύπάρχουσαν άμέσως περΊ θεόν ίδρυμέvην· ήτις 
άναπόδεικτον έχει τήν έπιστήμην. Έλπιζομένων γάρ έστιν 
ύπόστaσις πραγμάτων, οϋπw γνώσει τών όντων τινός 

30 περιληφθέντων. 
5. 'Αρετής μέ:ν προεισφέρεται πίστις. 

γνώσεως. πίστεως δέ: παντελώς ούδέν. 

28e Hebr ι ι, ι 

BG !' V'.ι.H.fT 

φησίν, άρετη δέ: 
Άρχη yap τών έν 
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410 λΙ.\ΧΙλΠ CO~FESSORIS 

in hominibus sunt principίum fides, ante quam nichil a nobίs 
30 inferri consueuit. 

6. Nil, inquit, est fidei eque ponderatum. 
7. Aduocatrices fidei que est in deum rationes eorum que sunt 
gnosticus recipit animus, inquit, sed non actiuas tidei. ~on enim 
sunt principium tidei rationes eorum que facta sunt. Alioquin erit 

35 circumscriptum quod creditur. Cuius enim ad demonstratίonem 
principium scientia comprehenditur, hoc profecto scientia secun
dum naturam comprehensibile subsistit. 
8. Lex celi est ut cyclus similiter ferri, ex qua gnostίcus accipit 
fixum in bono motum, circa id ipsum uirtute celi imitatus semper 

40 motionem. 

9. Solis lex est naturalis transgressionibus operari temporum 
differentiam, ex qua gnosticus accipit ad differentia accidentia 
coaptari, uirtutis claritatem ratione custodiens nullo accidentium 
inconsulte obscuratam. 

45 10. Aquile lex est naturalis per pupillam radium solis accipere 
admissum, ex qua per uoluntatem gnosticus recipit semper diuino 
lumine animum illustrari. 

11. Quid docetur etiam naturali ceruorum lege gnostice de natura 
eorum que sunt disceptans? 

50 12. Quid etiam ex capreola et aue per imitationem accipit, 
inconsumptam uirtutem custodiens, qui per actionem uiam secat 
scientie? 
13. Quale bonum docetur qui diuina philosophatur, naturalem 
leonis theoriam in se ipsum per uoluntatem transferens? 

55 14. Quomodo oportet imitantem philosophum serpentem et 
columbam fieri ? 
1 s. Quid et ex uindemia possumus prodesse ? 
16. Qui ad suarn legem eorum que sunt leges per imitationem 
transfert eorum que ratione priuantur strenuus cogitat motum, 
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QVAEST. AD THAL. Ll 41 Ι 

άνθρώποις καλών ή πίστις ής ούδtν παρ' ήμών προεισά
γεσθαι πέφυκεν. 

35 6. Ούδέν, φησίν. έστι πίστεως ίσοστάσιον. 
7. Συνηγόρους τής είς τον θεον πίστεως τούς τών όντων ό 
γνωστικός νους δέχεται λόγους. φησίν. άλλ' ού ποιητικούς 

πίστεως. Ούκ είσί γόρ άρχή τής πίστεως οί λόγοι τών 
γεγονότων, έπεί καl περιγραπτον έσται το πιστευόμενον. 

40 Ού γόρ ή προς άπόδειξιν άρχή γνώσει περιλαμβάνεται, 
τούτο δηλαδή γνώσει κατό φύσιν ύπάρχει περιληπτόν. 
8. Ούρανοu νόμος έστl το κατό κύκλον ώσaύτως φέρεσθαι· 
παρ' ού λαμβάνει τήν έν τy καλy παγίαν κίνησιν ό 
γνωστικός. περl το ται)τον τής άρετής τήν ούρανού 

45 μιμούμενος άεικινησίαν. 

9. 'Ηλίου νόμος έστί φυσικός τό ταίς μεταβάσεσιν έργάζε
σθαι τήν τών χρόνων διαφοράv- παρ' ού λαμβάνει το προς 
τός διαφόρους άρμόζεσθαι συμβάσεις ό γνωστικός. λόγy 
φυλάττων τής άρετής τήν λαμπρότητα μηδενl τών άβου -

50 λήτως συμβαινόντων άμαυρουμένην. 
10. Άετού νόμος έστl φυσικός το δέχεσθαι κατcΊ τής κόρης 

τού ήλίου τήν άκτίνα προσβάλλουσαν· παρ' ού λαμβάνει 

κατά γνώμην ό γνωστικός διαπαντός τy θείy φωτl τον 

νούν έναστράπτεσθαι. 

55 11. Τί διδάσκεται κάκ τού φυσικού νόμου τών έλάφων ό 
γνωστικός, τήν τών όντων φύσιν διασκεπτόμενος; 

12. Τί κάκ τής δορκάδος καl τού όρνέοu κατό μίμησιν 
λαμβάνων άνάλωτον φυλάττει τήν άρετήν ό κατά πράξιν 
τήν όδον τέμνων τής γνώσεως. ! 4881489 

60 13. Ποίον διδάσκεται καλον ό τcΊ θεία φιλοσοφών, τήν 
φυσικην τού λέοντος θεωρίαν είς έαυτον κατcΊ γνώμην 
λογικώς μεταφέρων; 

14. Πώς δεί μιμούμενον τον όφιν καl τήν περιστερόν 
γενέσθαι φιλόσοφον; 

65 15. Τί κάκ τής τρυγόνος ώφελείσθαι δυνάμεθα; 
16. Ό προς τον έαυτού νόμον τούς τών όντων κατό 
μίμησιν μεταφέρων νόμους, ένάρετος, λογι'ζων τών έστερη -

BG γ l/aM.fT 
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412 ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 

60 qui uero suam legem ad aliorum !eges per imitationem trans
mouet, passibilis ad irrationabilitatem rationis uirtutem effert. 

17. Corpora dicit naturalia omnia que sub generatione et corrup
tione sunt. 
18. Bona obseruatio quia oportet non creaturam expugnari a 

65 nobis cuius conditor deus est, uerum in nobis uίrtutum que in 
nobis sunt iuxta essentiam inordinatos ac aduersus naturam 
motus et operationes. 
19. Practica philosophia practicum, inquit, super passiones facit, 
theoria uero gnoscicum etiam super uisibilia constituit, animum 

70 ad cognata ίntelligibilia referens. 

~5 · { iι·,,, .. ,,. ... ( 

QV AEST. AD ΤΗΛL. LI 

μένων λόγου την κίνησιν· ό δέ: τον έαυτοϋ προς τους 
νόμους τών όλλων κατa μίμησιν μεταβάλλων, έμπαθής, 

70 προς άλογίαν έκφέρων τού λόγου την δύναμιν. 
17. Σώματα λέγει φυσικa πάντα τa ύπό γένεσιv καl φθοράν. 

18. Καλη παρατήρησις οτι δεί μη την κτίσιν πολεμείσθαι 
παρ' ήμώv, ής έστι δημιουργός ό θεός, άλλα τaς έπ' αύτιj 
τών έν ήμίν κατ' ούσίαν δυνάμεων άτάκτους καl παρa 

75 φύσιν κινήσεις καl ένεργείας. 

19. Ή πρακτικη φιλοσοφία τον πρακτικόν, φησίν, ύπεράνω 
ποιεί τών παθών- ή θεωρία δέ: τόν γνωστικόν καl ύπεράνω 

τών όρωμένων καθίστησιν, άναβιβάσασα τόν νοϋν προς τά 
συγγενή νοητά. 
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CO~SVL ΤΥ\Ι LII. 

Et non secundum retribιιtionem quam retribuit ei deιιs retribuit Eze
chias, sed exaltatum est ωr eius; et /acta est super eum ira et super ludam 
et lerιιsalem. Et hιιnιiliatιιs est Ezec/.ιias ab ultitιιdine ωrdis sui et 

s habitantes in lerιιsainll, et non lfenit J·uper eos ira domini in diebus Ezechie. 
Quid est retributio, et reliqua? 

Responsio Quoniam enim post multas ac diuersas benefi
centias, quas temporaliter deus Ezechie largitus est, saluauit eum 
ex omni necessitate ac tribulatione liberans, ipse uero totam deo 

10 salutis, ut debuerat, non retulit gratiam, sed exaltata est guedam 
sui humana querela et emendatorum partitus est uirtutem, merito 
secundum retήbutionem quam retribuit ei deus non retribuit 
Ezechias. Νοη enim obtulit magnitudini diuinarum ίο se emenda
tionum fideliter gratiarum actionem, sed exaltatum est cor eius, 

1 s non conterendo infirmitatem ίn uirtute atque scientia inflantis 
opinionis. 

Et facta esf super eum ira et super Iudam et Ierusalem. Ira dei est 
iuxta unam contemplationem ipse erudiendorum laboriosus 
sensus. Laboriosus autem conscitutus est sensus ipsa uiolentum 

20 laborum adieccio, per quam in uirtute et scientia inflatum animum 
deus sepe ducit ad correptionem et humilitatem, dans ipsum, 
uidelicet sensum, intercessorem ipsius fieri ac proprie infirmitatis 
conscium, guam sentiens, uanam cordis deponit inflationem. Ait 
enim, postguam ira f acta est : et humίlialus est Ezechίas ab altitudinι 

25 cordis sui et habitantes in Iιrusalem, et non uιnit super eos ira domini in 
diebus Ezechiι. 

Aut iterum ira domini est ipsa retractio diuinorum chaήsma-

17 Quid t'St ira dci f ·η 
ιnrclliφ υalι:r 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΝΒ' 

Και ού κατa το άνταπόδομα δ άνταπέδωκεν αύτQ ό θεός 

άνταπέδωκεν 'Εζεκίας. άλλ' ύψώθη ή κ:αρδία αύτοϋ· και έyένετο 

επ αυτον όρyη καί επι Ίούδαν καί επι 'Ιερουσαλήμ. Καl 

5 έταπεινώθη Έζεκ[ας άπό τοϋ ϋψους τής καρδίας αύτοϋ κα) οί 

κατοικοϋντες 'Ιερουσαλήμ. κα) ούκ έπήλθεν έπ' αύτοuς όpyf) 

κυρίου έν ταίς ήμέραις Έζεκίου. Τί τό άνταπόδομά έστι, καl 

τa έξής; 

'Απόκρισις. Έπειδη γaρ μετa πολλaς καl διαφόρους 

10 εύεργεσίας. aς κατa καιρούς ό θεός χορηγήσας τQ Έζεκίι;ι 

διέσωσεν. έκ πάσης άνάγκης αύτόν λυτρωσάμενος καl 
περιστάσεως. αύτός δε τήν δλην τQ θεQ τής σωτηρίας, ώς 

έχρήν. ούκ άνέθετο χάριν. άλλ' ηψατό τις αύτού μώμος 

άνθρώπινος καl την τών κατορθωθέντων έπεμερίσατο δύνα -
15 μιν, είκότως κατό τό άνταπόδομα. δ άνταπέδωκεν αύτQ ό 

θεός, ούκ άνταπέδωκεν 'Εζεκίας. Ού γόρ άντεσήκωσε τQ 
μεγέθει τών έπ' αύτQ θείων κατορθωμάτων εύγνωμόνως 

τήν εύχαριστίαν, άλλ' ύψώθη ή καρδία αύτού, μη διαδρός 

τό νόσημα τής έπ' άρεηj καl γνώσει φυσιούσης οίήσεως. 

20 Καί εyενετο επ αuτον όρyfι καί επι 'Ιούδαν καί επι 

Ίεροuσαλrjμ. Όργη θεοϋ έστι. κατa μίαν έπιβολήν, ή τών 
πaιδαγωγουμένων έπίπονος αϊσθησις. 'Επίπονος δε καθέ

στηκεν αίσθησις ή τών άκουσίων πόνων επαγωγή· δι' ής 

τόν έπ'άρεηj κal Ι γνώσει φυσιούμενον νοϋν ό θεός 4891492 

25 πολλάκις άγει προς συστολην καί ταπείνωσιν, αύτόν έαu

τού γενέσθαι διδοuς έπιγνώμονα καί τής οίκείας άσθενείας 

συνίστορα· ής έπαισθόμενος. τό μάταιον οίδημα τής καρ

δίας άποτίθεται. Φησί γάρ· μετό τό γενέσθαι τήν όργήν. καί 

έταπεινώθη 'Εζεκίας άπο τού ϋψοuς τής καρδίας αύτοϋ καi οί 
30 κατοικοϋντες Ίεροuσαλήμ. κai ούκ έπήλθεν έπ' αύτοuς όρyfι 

κυρίου έν ταίς ήμέραις Έζεκίοu. 
·Η πάλιν όργη κυρίου έστlν ή άνακωχη τής τών θείων 

21 τί lστιν όργή θεού (τού praιffl. Va) [-Μ] 
ιcατ' 6λλον τρόπον ~ όργή ιcυρίου νοηθι'!ναι δύναται [-S) 
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ΜΑΧΩΠ CONFESSORIS 

tum largitionis, que uriliter ίη omnem tit :ιnimum :ιltum :ιtque 
elatum ac datis sibi diuinitus bonis quasi ex propriis emendationi-

30 bus ualde superbum. Digπum uero est πosse atque uidere cur ποπ 
solum per Ezechiam exaltatum corde ueπit ira, sed etiam super 
Israel et Ierusalem. Hoc eπim maxime torquet eos qui soli Iittere 
scripture laboriose presideπt quia oportet dei amicos circa 
spiritualem theoriam eorum que scripta sunt omnem facere 

35 sollicitudinem, siquidem ueritatis uerbum omnibus est eis pretio
sius. Si enim soli littere coπformemur, multam, ut consequens, 
iniustitiam diuini censebimus iudicii, dum punit cum peccante 
iniuste nullo modo peccantes. Et quomodo uerax erit sermo qui 
dicit: non morietur pater pro filio, nec jilius pro patre, ιmusquisque in 

40 peccato sιιο morietur, et anima que peccat ipsa morietur, et tιι reddes 
unicuique secιmdum opera sιια, ad deum a Dauid dictum est. 

Et exaltatum est, inquit, cor Ezechie. Et non addidit cor 
habitantium Ierusalem et Ι udeam. Quomodo itaque puniuit 
cum accusabili incausabiles, iuxta illos ipsos intelligere ποn 

45 habeo. Dicit enim: et exaltatum est cor Ezechie, et facta est super eum 
ira et super Iudam et super Ierusalem, de quibus non scripsit sermo 
quia exaltati sunt. Non itaque quoniam impossibilis est solutio 
ambiguorum prestantibus littere et quod dictum est intelligentie 
preiudicantibus, in spiritualem eorum que scripta sunt intelligen-

50 tiam ueniemus et inueniemus recte occultam in littera ueritatem, 
luminis instar ueritatem diligentibus prelucentem. 

Omnis itaque gnosticus ac philosophus animus et Iudam habet 

32 :ττι:rι: · ιs Γ 
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χαρισμάτων χορηγίας, fjτις συμφερόντως έπl πάντα γίνεται 
νούν ύψηλΟν καl μετέωρον κal τοίς δοθείσιν αύτQ θεόθεν 

35 καλοίς ώς έπ'ίδικοίς κατορθώμασι μεγαλαυχούμενον. Ά
ξιον δέ έστιν έπιστήσαι καl ίδείν τί δήποτε μη έπl μόνον 
τόν Έζεκίαν ύψωθέντα την καρδίαν ήλθεν ή όργή, άλλά καl 
έπl Ίούδαν καl έπl 'Ιερουσαλήμ. Τούτο μάλιστα πείσει τούς 
τι;> γράμματι μόν4J τής γραφής φιλοπόνως παρακαθημένους 

40 δτι χρη τούς φιλοθέους περl την πνευματικην θεωρίαν τών 
γεγραμμένων την πάσαν ποιείσθαι σπουδήν, εϊπερ ό τής 
άληθείας λόγος αύτοίς πάντων έστl τιμιώτερος. Εί γάρ 
μόν4J τι;> γράμματι στοιχήσομεν, πολλήν. ώς είκός, άδικίαν 
τής θείας καταψηφιζόμεθα κρίσεως. τQ άμαρτήσαντι συγ-

45 κολαζούσης άδίκως τούς μηδαμώς άμαρτήσαvτας. Καl πώς 
άληθης ό φάσκων έσται λόγος ούκ άποθανείται πατfιρ ύπερ 
υίοϋ. ούτε υίος ύπερ πατρός. εκaστος έν η'j άμαρτίq. αύτοϋ 
άποθανείται, καl ιJιυχfι ή άμαρτάνουσα αύτfι άποθανείται, καl 
σu άποδώσεις έκάστ4J Κατa τa έργα αιίτοϋ, προς τόν θεόν 

50 nαρa τοϋ Δαυίδ λεγόμενον: 

Καi ύιjιώθη, φησίν, ή καρδία Έζεκίου. Καi ούκ έπήγαγε 
καl ή καρδία τών οίκούντων 'Ιερουσαλr')μ καl 'Ιου -
δαίαν. Πώς ούν συνεκόλασε τQ αίτί4J τοuς άναιτίους 
κατ' αύτούς έκείνους συνιδείν ούκ έχω. Λέγει γάρ· Και 

55 ύιjιώθη ή καρδία Έζεκίου· καί έyένετο έπ' αιίτόν όρyfι και έπi 
Ίούδαν και έπί Ίερουσαλfιμ. nερl ών ού γέγραφεν ό λόγος 
δτι ύψώθησαν. Ούκούν έπειδη άμήχανος ή λύσις τών 
άπορουμένων τοίς προεστηκόσι τού γράμματος καi τό 
pητόν τής διανοίας προκρίνουσιν, έπl την πνευματικην τών 

60 γεγραμμένων κατανόησιν έλθωμεν καl ευρησομεν άκμητi την 

τQ γράμματι κεκαλυμμένην άλήθειαν. φωτός δίκην τοίς φιλα-
ληθέσι προλάμπουσαν. Ι 49.zi493 

Πάς τοιγαροϋν γνωστικός καi φιλόσοφος νοϋς καi τόν 

5-4 αuτους tκείνοuς: τούς τy γράμματι μόvy (μόvy: τοίJ νόμου S) 
στοιχούντας [- Va] 

'46/48 Deut ~ 16 48 Ez 18, ΖΟ -49 Ps 61, 13 
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et Ierusalem, Iudam quidem ίη confessionem modum spiritualiter 
accipientem, idest habitum penitentie cum ipsius continuis 

55 cogitacionibus in processu secundum animum ascensionis practi
ce concrescentem - confessio enim Iudas interpreratur -, 
Ierusalem uero, ίη pacihcum impassibilitaris habitum cum 
complentibus eum diuinis conremplationibus allegorice intellec
tam; ac breuiter dicendum, Iudeam quidem ueluti practicam 

60 habet philosophiam, Ierusalem uero quasi theoreticam doctri
nam. Cum itaque per diuinam gratiam amicus dei animus, et 
secundum practicam et theoreticam philosophiam, omnem oppo
si tam uirtuti atque scientie collidens perfecte uirtutem, spirituum 
nequitie receperit potentiam et non supplicem gratiarum actio-

65 nem causali uictorie deo refert, sed exaltatum cor, se ipsum omnis 
emendationis ducens causalem, tunc, tamquam non retribuens 
deo secundum retήbutionem quam retribuit ei, accipiet non 
solum ipse factam super eum iram tribulationis, sed et Iudas et 
Ierusalem, hoc est actionis habitus atque contemplationis, passio-

70 nibus (1) ignominie confestim, per concessionem dei, contrain
surgentibus in actione ac puram dumtaxat coinquinantibus 
conscientiam falsisque notionibus connexis eorum que sunt 
theorie rectamque dumtaxat euertentibus opinionem scientie. 

Diuina etenim ut uere diffinitio (2) et lex per prouidentiam in 
75 his que sunt subsistit, per contraria ad fidelitatem apertos in 

melioribus perfidos erudiri permittens et experimentum opposi
torum emendatoria diuina uirtute bonorum cognitionem faciens, 
ut fortassis non omnino in melioribus immundam a prouidentia 
concessi habendo opinionem, ίη oppositum deo superbie affec-

80 tum nos ipsos perdamus secundum naturam, et non abigatricem 
gratie uirtutis et scientie creaturam esse arbitrantes, et usurpantes 
bono ad mali generationem inueniamur, et per que oportebat plus 
impressam ίη nobis immutabilem manere diuinam cognitionem, 

QV.\EST. AD ΤΗλL. LII 

Ίούδαv έχει καί τηv Ίερουσαλημ· τοv μtv Ίούδαv. είς 

65 τοv κατ' έξομολόγησιν τρόπον πνευματικώς λαμβανόμενον 

ijγουν την i:ξιν τής μετανοίας μετά τών αύτής συνεκτικών 

λογισμών τι] προκοπιj τής κατά νοϋν άναβάσεως πρα -
κτικώς συναυξάνουσαν - έξομολόγησις γάρ 'Ιούδας έρμη

vεύεται -. την δέ 'Ιερουσαλήμ. είς τήν είρηvικήv τής 

70 άπαθείας i:ξιν μετά τών συμπληρούντων αύτην θείων 
θεωρημάτων άλληγορικώς νοουμένην· καί συντόμως είπείν, 
τηv μέν 'Ιουδαίαν ώς πρακτικην έχει φιλοσοφίαν, την δt 

Ίερουσαλημ ώς θεωρητικην μυσταγωγίαν. Όπηνίκα γοϋν 
διά τής θείας χάριτος ό φιλόθεος νοϋς. κατά τε τηv 

75 πρακτικf)ν καί την θεωρητικf)ν φιλοσοφίαν πάσαν άντικει

μένην άρετιj τε καί γνώσει διακρουσάμενος δύναμιν. τε

λείως το κατά τών πνευμάτων τής πονηρίας άvαδήσεται 

κράτος καl μη την δέουσαν εύχαριστίαν άνάθηται τQ αίτίy 

τής νίκης θεQ. άλλ' ύψωθιj την καρδίαν. έαυτον τού παντος 

80 κατορθώματος ήγησάμενος αίτιον. τηvικαΟτα. ώς μη άvτα
ποδοuς τQ θεQ κατά το άvταπόδομα δ άνταπέδωκεν αύτQ. 
δέχεται ού μόνον αύτος γινομένην έπ' αύτον την όργην τής 

έγκαταλείψεως, άλλά καl 'Ιούδας καί 'Ιερουσαλήμ. τουτέστιν 

ή τής πράξεως έ:ξις καl τής θεωρίας. παθών άτιμίας (1 ) 

85 εύθέως. συγχωρήσει θεού. κατεπανισταμένωv τής πρά

ξεως. καl την τέως καθαρόν μολυνόντων συνείδησιν καl 

ψευδών έvνοιών συvεπιπλεκομένων τι] θεωρί<;ι τώv όντων 
καl τηv τέως όρθήν διαστρεφουσών δόξαν τής γνώσεως. 

θείος γaρ ώς άληθώς δρος τε καί νόμος (2 ) κατa 
90 πρόνοιαν ένυπάρχει τοίς ούσι. παιδεύεσθαι διa τών έναν

τίων έπιτρέπων προς εύγνωμοσύνην τους έπί κρείποσι 

φαvέντας άγνώμοvας καl την πείραν τών άντικειμένων τής 

τών καλών κατορθωτικής θείας έπίγνωσιν ποιείσθαι δυνά

μεως. ώς όν μή, παντελώς έπl τοίς άμείνοσι άκαθαίρετον 

95 παρa τής προνοίας έχειν συγχωρηθέντες την οίησιν, είς 

τήν άντίθεον τής ύπερηφαvίας διάθεσιν κατολισθήσωμεν, 
έαυτών κατa φύσιν. άλλ' ούκ έπίκτητον χάριτι. τήν τής 

άρετής καl τής γνώσεως κτήσιν εlναι νομίζοντες. καl 

εύρεθώμεν τQ καλQ προς την τού κακού χρώμενοι γέvεσιv. 

100 καl δι' ών έδει πλέον διaσφιγχθείσαν έv ήμίv όσάλευτον 
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per illa, inutili quippe, ipsius egrotantes ignorantia. 

85 Qui enim existimat (3) se ipsum comprehendisse tinem uirτutis, 
nullo modo inquiret de cetero fixam bonorum causam, in se ipso 
solo appetitus uirtutem circumscribens, ipsam salutis diffinitio
nem a se ipso, dico autem deum, perdit. Qui uero suam arca bona 
naturalem cognoscit inopiam, non quiescet prompte currens ad 

90 eum qui potest indigentie plenitudinem donare. 

Fit itaque iuste ίn alte sapientem animum ira, hoc est relictio, 
idest perturbandi eum ίη actione sicut ludeam et in contemplatio
ne sicut Ierusalem a demonibus concessio, ut accipiat sua quidem 
naturali infirmitate conscientiam, a protegente uero eum et 

95 omnino castigante diuina uirtute et gratia bonorum cognitio
nem; et humiliatus est, longe omnino a se ipso alienam ac aduersus 
naturam faciens altitudinem, ita ut non ueniat super eum alia ira, 
datarum donationum ablatio, que super Ezechiam non uenit, 
continuo ex prima ira que super eum facta est, idest relictione, 

100 humiliatum et ίη cognitione bona prestantis factum. Ait enim 
post hoc ι/ facla esl sιιper eιιnι ira el sιιper Ιιιdαnι el sιιper Ierusalem; ι/ 
humilialus esl Ezechias ab a/Ιiludίne cordis sιιί el habitanles Ierusalem, el 
non uenil sιιper eos ίrα domίnί ίn dίebιιs Ezechίe, ipsa alia profecto ira 
donationum ablationis eo quod prima derelictio bone interpreta-

105 tionis ei fiebat magistra. Nam qui non est temperans in prima 
specie ire, idest derelictionis, ad humilitatem ueniendi, aliam 
recipiet aperte uenturam super se iram, que aufert ab eo donatio
num operationem eumque desolatum constituit custodiente 
dumtaxat uirtute. Et aιιferam sepem eius, inquit de perfido Israhel 

9 .. ·11r1πηιr.Ηι·m Γ 
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μένειν τήν θείαν έπίγνωσιν. δι' έκείνων. ώς ούκ ώφελον, 

τήν ταύτης vοσήσαντες όγνοιαν. 

Ό γάρ οίόμενος έαυτόν κατειληφέναι (3 ) τό τέλος τής 
άρετής, ούδαμώς έπιζητήσει λοιπόν την πηγαίαν τών 

105 καλών αίτίαν. έαυτQ μόvy περιγράψας την τής έφέσεως 

δύναμιν, αύτοv τής σωτηρίας τόv δρον ύφ' έαυτοϋ, φημl δέ: 

τον θεόv. ζημιούμενος. Ό δέ: τής έαυτοϋ περl τά καλά 

φυbικής συναισθόμενος πενίας ού παύεται προτροπάδην 

τρέχων προς τον δοϋναι δυνάμενοv τής ένδείας την 

110 πλήρωσιv. 

Γίνεται τοίνυν δικαίως έπl τον ύψηλόφρονα νοϋν όργή, 
τουτέστιν έγκατάλειψις, ήγουv ή τοϋ διοχληθήναι αύτόν 

κατά τε τήν πράξιν ώς Ίουδαίαν, κατά τε π']v θεωρίαν ώς 

'Ιερουσαλήμ. ύπό δαιμόνων Ι συγχώρησις, ϊνα λάβ1J τής μέ:ν 4931496 

115 έαυτοϋ φυσικής άσθενείας συvαίσθησιν, τής δέ: σκεπούσης 

αύτον καl το πάν κατορθούσης τών άγαθών θείας δυνά

μεώς τε καl χάριτος π']ν έπίγνωσιν, καl ταπεινωθtj, πόρρω 

παντελώς έαυτοϋ τό άλλότριον καl παρά φύσιν ϋψος 

ποιούμενος, ώστε μη έπελθείν έπ' αύτόν π']ν άλλην όργf]ν 

120 τής τών δοθέντων χαρισμάτων άφαιρέσεως. ητις έπl τον 

Έζεκίαν ούκ έπήλθεν. εύθέως έκ τής έπ' αύτόν γενομένης 

πρώτης όργής, ήγουν έγκατaλείψεως, ταπεινωθέντα καl 

γενόμενον τής τού παρέχοντος τά καλά συναισθήσεως. 

Φησl γάρ μετά τό και έyένετο έπ' αύτόν όρyή και έπι Ίούδαν 

125 και έπί 'Ιερουσαλήμ· καί έταπεινώθη 'Εζεκίας άπό τού ϋψους τής 

καρδίας αύτοϋ και οί κατοικοϋντες 'Ιερουσαλήμ. καl ούκ έπfίλ

θεν έπ' αύτοuς όρyή κυρίου έν ταίς ήμέpaις Έζεκίου, ή 

άλλη δηλονότι όργή, τής τών χαρισμάτων άφαιρέσεως, διά 

τό την πρώτην έγκατάλειψιν τής καλής έπιγνωμοσύνης 

130 αύτQ γενέσθαι διδάσκaλον. Ό γάρ μή σωφρονισθεlς τQ 

πρώτ4-1 είδει τής όργής. ήγουν έγκατaλείψεως, έλθείν προς 

ταπείνωσιν, τήν άλλην δέχεται σαφώς έπ' αύτόν έρχομένην 

όργήν, άφαιρουμέvην αύτοϋ την τών χαρισμάτων ένέργειαν, 

καl έρημον αύτόν καθιστώσαν τής τέως φρουρούσης 

135 δυνάμεως - καl άφελώ τον φραyμόν αύτοϋ. φησl περl τοϋ 

135/1'40 Is 1. 1s 

ar;r· .·Ι.\/.\'Τ Ρ 

101 _.;, '•. ' 102 .'~r·;~·.ff.ζ .'iΙ, :. ·!ΓΓ llJ .'<;J 1 .' . 
. rιrr. 117 ·-~;.:c..I ·.m. ί' 131 · . .:~. ( • Ι. ππ './ 13"4 :·~H''J .ι. 

Γ"' Ί Ι ,.,. '. ! 



.μ.2 ΜΑΧΙ;\Π CONFESSORIS 

110 deus dicens, et erit in direptionem. et desfr/{am mιιrιωι eiιιs et erit in 
,·onc;r/ωtione111, et relinqιιιιιn :rineι1111 111eaιn et non plftai1it11r ηeφιe 
/odietur, et ascendent in eam ιιelιιti in incultam spine. et 11ubibus mandabo 
ne pluant in eam. Sic reuocatus est passionibus et Saul prirnus Israhel 
rex. Ille enirn sirnul cum regno per unctionern eriarn prophetie 

Ι Ι 5 ~ιccipiens gratiam, quoniam eam non cusrodiuir. iram accepit 
prirnarn mali spiritus operationem, huius nullam accipiens 
conscientiam, alteri (4) proscriptus ire derelictus est, omni 
diuino cultu per stultitiarn nudus ante mortem factus. Et 
hoc passionibus declarat, prirndrn quidem a demone arreptus, 

120 inde postea ad ipsos dernonas uoluntarie confugiens per consola
tricern uentris, equaliter irnpiis diuinationis dernonibus hostiam 
perfecit. 

Non ergo quoniam Ezechiam in philosophurn accipiebamus 
animum, Iudearn uero in actum, Ierusalem in theoriam, cum quid 

Ι 25 per ullum modum perpessum fuisse intellexerimus animum, tali 
animo practicam suam ac theoreticam uirtutem per suas continua
tiuas rationes compassas fuisse omnino credemus. Non enim 
possibile est subiectum (5) pati, non compatientibus que in 
subiecto sunt. 

130 Bene igitur uerbo scripture ratio conuenit theorie, obtrectatio-
nem iudiciorum diuini examinis non sustinens, neque alicuius 
mandari subuersionem faciens. Solus enim iuxta redditam ratio
nis theoriam Ezechias, hoc est animus, exaltatus est magnanimus 
in correctionibus, non coexaltatis sibi Iudea et lerusalem, idest 

Ι 35 actione et contemplatione, quia neque inest eis hoc pati, per se 

132 m:ιnι!:ιtι: ι!iccnrιs 'ι!iαn~ Γ; tiliιιm rrn r:ιrrc ποπ ιnori 
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άγνώμονος Ίσρατlλ ό θεός, λέγων και εσται είς διαρπαyτlν. 
καi καθελώ τόν τοίχον αύτοϋ και εσται είς καταπάτημα, καi 

ανησω τόν άμπελώνά μου καi ού μi] τμηθ[ί ούδ'έ μi] σκαφ[ί, καi 

άvαβήσεται είς αύτόν ώς εlς χέρσον άκανθα- καi ταίς νεφέλαις 
140 έντελοϋμαι τοϋ μi] βρέξαι είς αύτόν -, καθάπερ άνηγόρευται 

παθών καί Σαοuλ ό πρώτος τοϋ Ίσραi)λ βασιλεύς. 'Εκείνος 

γόρ aμα T1j βασιλείς~ λαβών διό τοϋ χρίσματος και τής 

προφητείας την χάριν, έπειδη ταύτην μη έφύλαξεν, όργην 

δέχεται πρώτην την τοϋ πονηροϋ πνεύματος ένέργειαv- ής 

145 μηδεμίαν λαβών συναίσθησιν, ηj όλλQ (4) ταμιευθείς όργιj 
συγκατέληξε, πάσης διό την άνοιαν γυμνός πρό θανάτου 

θεοσεβείας γενόμενος. Καί δηλοί τοϋτο παθών, πρώτον μέν 

ύπό τοϋ δαίμονος ένεργούμενος, είθ' ϋστερον πρός αύτοuς 

αύτομολών έκουσίως διό τής έγγαστριμύθου τοuς δαίμονας 

150 καί, ϊσως τοίς άθέοις, την τής μαντείας τοίς δαίμοσιν 

έπιτελών τελετήν. 

Ούκοϋν έπειδη τόν Έζεκίαν είς τόν φιλόσοφον έλάβομεν 

νοϋν, την δέ Ίουδαίαν είς την πρόξιν, τήν δt Ίερουσαλημ 

είς την θεωρίαν, δταν τι καθ' οίονδήποτε τρόπον τόν νοϋν 

155 πεπονθέναι νοήσωμεν, τQ τοιούτy νοί τήν τε πρακτικην 

αύτού καί την θεωρητικην δύναμιν κατό τοuς συνεκτικοuς 

αύτών λόγους συμπεπονθέναι πάντως πιστεύσομεv- ού γάρ 

έστι δυνατόν παθείν τό ύποκείμενον (5 ), τών έν ύποκειμένy 

μή συμπασχόvτων. 

160 Καλώς ούν τQ pητQ τής γραφής συμφέρεται τής θεωρίας 
ό λόγος, μη φέρων διαβολήν T1j θείςι ψήφy τών κριμάτων, 

μηδέ άλλης άνατροπήν ποιούμενος έντολής. Μόνος γόρ 

κατά τήν άποδοθείσαν τού λόγου θεωρίαν 'Εζεκίας. τουτέ

στιν ό νούς, ύψούται μεγαλοφρονών έπί τοίς κατορθώμασι, 

165 μη συνυψουμένων αύτQ τής 'Ιουδαίας καί τής 'Ιερουσαλήμ. ! 4961497 

ήγουν πράξεως καί θεωρίας, δτι μηδέ πεφύκaσι τούτο 

Ι+ι ~ς: όργής δηλοvότι [-S] 162 έντολής: τής λεγούσης uίόv 
ύπί:ρ ( ύ.: τού ιιJιJ. Τ) πατρός μη άποθvιjσκειv [-S] 

147/151cfRcgn1 16, 14; 18, (10); 28, 1-19. 
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ipsas substantialiter considerate. Et in solum Ezechiam, hoc est 
animum, non e{ficitur ira, sed et super Iudam et Ierusalem. :\ctio 
namque et contemplatio animo ίn aliquo contaminato omnino 
commaculantur, dum non sint comparticipes ad iram cause. 

140 ltaque et nos sumus in eorum que scripta sunt intelligentia. 
Etsi enim ίl/ίs typice secundum istoriam acczderιιnl, sed propter 
nos scripta sιιnΙ ad corrιctionenι spiritualem, quibus semper 
accidunt que scripta sunt, intelligibiliter contraria aduersus nos 
obsistente uirtute, ut oΠU1em, si possibile est, scripturam ad 

145 animum transferentes, ipsum quidem diuinis illuminemus intel
lectibus, corpus uero intellectorum diuiniorum uerborum modis 
purgemus, ipsum uirtutis rationabilem facientes officinam per 
ablationem naturalium (8) passionum. 

Omnis itaque religiosus homo ac strenuus, sicut Ezechias, 
Ι 50 gnostice contra demones confortatus potentiam, si fuerit quedam 

in eo acies spirituum malignorum inuisibiliter in animo aduersus 
se bellum applicantium, ac per orationem diuinitus acceperit 
missum sibi angelum, dico autem maiorem sapientie sermonem, 
omnemque conterens disperserit diaboli falangem ac talis uictorie 

Ι 55 atque salutis causalem deum non subscripserit, sed sibimet totam 
refert uictoriam, talis non retribuit deo iuxta retributionem eius, 
non magnitudini salutis gratiarum actionis multitudinem coe
quans, neque beneficientie saluantis proprium remensurans affec
tum - retributio enim est ipse ad saluantem saluaci remensuratus 

Ι 60 per opera mentis affectus -, sed exaltauit suimet cor in donatio
nibus quas accepit magnanimus quasi non accipiens, talis (7) iuste 
accipiet uenturam super se iram, concedente deo inuisibiliter ei 

159 01ϊtin11io rι:rri!Jurιon" ! . η 
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QV AEST. AD THAL. LΠ 

πάσχειν, καθ' έαυτος ύποστατικώς μή θεwρούμεναι. Καl έπl 
μόνον τόν Έζεκίαν, τουτέστι τόν νούν, ού γίνεται όργή, 
άλλο καί έπί Ίούδαν καl 'Ιερουσαλήμ. Ή γορ πράξις καl ή 

Ι 70 θεωρία τQ νQ κατά τι μολυνομένy πάντως συγχραίνονται, 
καl μή ούσαι τής πρός όργήν αίτίας συμμέτοχοι. 

Γ ενώμεθα τοίνυν καl ήμείς τής τών γεγραμμένwν έννοίας. 
καν γορ έκείνοις συνέβη τυπικώς κατa την ίστορίαν, άλλο 
δι' ήμάς έyράφη πρός νουθεσίαν πνευματικήν, οίς διαπαν-

175 τός συμβαίνει τa γεγραμμένα, νοητώς τής άντικειμένης καθ' ή
μών άεl παραταττομένης δυνάμεως, ϊνα πάσαν, εί δυνατόν, 
πρός τόν νούν την γραφήν μεταβιβάσαντες, αύτόν μεν 
φωτίσωμεν τοίς θείοις νοήμασι, τό δε σώμα τοίς τών 
νοηθέντων θειοτέρων λόγων τρόποις φαιδρύνωμεν, άρετής 

180 αύτό ποιούντες λογικόν έργαστήριον τιj άποβολιj τών 
έμφύτων παθών (δ). 

Πάς ούν θεοφιλi)ς καl ένάρετος άνθρωπος, κατο τόν 
Έζεκίαν γνωστικώς το κατa δαιμόνων διαζωσάμενος κρά
τος. εί γένηταί τις αύτQ προσβολη πνευμάτων πονηρών 

185 άοράτως κατa νούν προς αύτόν συμπλεκόντwν τον πόλε
μον, καl διά προσευχής δέξηται θεόθεν αύτQ πεμπόμενον 
άγγελον, λέγω δε σοφίας λόγον μείζονα, καΊ πάσαν 
έκτρίψας διασκεδάσι:~ τού διαβόλου τήν φάλαγγα, καl 
τής τοιαύτης νίκης τε καl σωτηρίας αίτιον τον θεόν 

190 μη έπιγράψηται, άλλ' έαυτQ την δλην άνάθηται νίκην, 6 
τοιούτος ούκ άνταπέδωκε τQ θεQ κατά τό άνταπόδομα 
αύτού, μή έξισώσας τy μεγέθει τής σωτηρίας τό πλήθος 
τής εύχαριστίας, μηδε τιj εύεργεσίQ τοϋ σώσaντος άντι
μετρήσας την οίκείαv διάθεσιν - άvταπόδοσις γάρ έστιν ή 

195 πρός τόv σώσαντα τοϋ σωθέντος δι' έργων άντιμετρουμένη 
διάθεσις - άλλ' ίίψωσεν έαuτού την καρδίαν, έφ' οίς έλαβε 
χαρίσμασι μεγαλοφρονήσας ώς μή λαβών, 6 τοιούτος 
ένδίκwς δέχεται γινομέvην έπ' αύτy τηv όργήν (7

), σuγχω-

177 αύτόv: τόv voύv δηλοvότι [-Sj 
( Ιιχlιu Τ ίιω&ωιib.) [-S} 
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.μ6 λfλΧΙΜΙ CONFESSORIS 

applicare modosque uirtutis que in actione sunt commouere, 
claras quoque scientie rariones que in conremplatione sunt 

65 operire, ut, discens suam infirmitatem, solam cognoscit uirtutem 
que in nobis passiones deuincit, et humilietur penitens, pondus 
opinionis demittens, deumque propitίum faciat et subuertat 
superuenturam non penitentibus iram, ablatam custodem anime 
gratiam que desolatum perfidum deserit animum. 

170 Dies autem regis Ezechie fortassis appellauit scriptura differen-
tes illuminationes, quas accipit omnis pius ac deo amicus animus, 
adiciens eorum que facta sunt theorie ad contemplationem uarie 
per omnia indicantem sapientiam, in quibus, dum actio (8) et 
theoria modulatur, priuatio uirtutis atque scientie in eis fieri 

175 naturaliter non inest, dum sol iusfitie (9) in tali animo per ortum 
suum tales dies creat. 

Scholia 

1. Quia elatum in actione passionum ignominia recipit, in scientia 
uero exaltatum circa ueram theoriam peccare iustum concedit 
iudicium. 
2. Diffinitionem et legem dicit diuinitus subsistentem in his que 

5 sunt eorum que sunt continuatricem prouidentiam, iusto iudicio 
omnium bonorum erudientem ad fidelitatem in habundantia 
bonorum ad suam largitatem eos qui dicuntur infideles, per 
contraria eos ad consensum ducens cognitione bona donantis. 
Valida namque estimatio inerudi ta manens ex superficie 

10 consueuit opinionem gignere que contrarium deo infert affec
tum. 
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ροϋντος τοϋ θεοϋ τι;> διαβόλy νοητώς αύτQ συμπλακήναι 

200 καl τοuς κατό. την πράξιν παρασαλεϋσαι τρόπους τής 

άρετής καί τοuς κατό. θεωρίαν διαυγείς έπιθολώσαι λόγους 

τής γνώσεως, ϊνα, μαθών την οίκείαν άσθένειαν, έπιγνQ την 

μόνην δύναμιν την τa πάθη έν ήμίν καταπαλαίουσαν, καl 

ταπεινωθτj μετανοήσας, τον όγκον άποβαλών τής οίήσεως, 

205 καl τον θεον ίλεώσηται καl άποστρέψΙJ την έπερχομένην 

τοίς μη μετανοοϋσιν όργήν. την άφαιρουμένην την φρου -
ροϋσαν την ψυχην χάριν καl έρημον κατaλιμπάνουσαν τόν 

άγνώμονα νοϋν. 

'Ημέρας δέ τοϋ βασιλέως Έζεκίου τυχον προσηγόρευσεν 
210 ή γραφη τοuς διαφόρους φωτισμούς. ούς δέχεται πάς 

εύσεβης καl φιλόθεος νοϋς, έπιβάλλων ηj θεωρίQ τών 

γεγονότων προς κατανόησιν τής διa πάντων ποικίλως 

μηνυομένης σοφίας οίς εως ή πράξις καl ή θεωρία(8 ) 

pυθμίζεται, στέρησις άρετής καί γνώσεως αύταίς ού πέφυ -
215 κε γίνεσθαι. τοϋ ήλίου τής δικαιοσύνης(9) έν τy τοιούτy 

νοί διό. τής ίδίας άνατολής τaς τοιαύτας ήμέρας δημιουρ-

γοϋντος. Ι 4971500 

Scholia 

1. uοτι τόν έπαιρόμενον έπί πράξει παθών άτιμία διαδέχεται, 
τόν δέ έπl γνώσει ύψούμενον περί την άληθή θεωρίαν 

πταίειν ή δικαία κρίσις συγχωρεί. 

2. UΟρον καl νόμον ένυπάρχοντα θείως τοίς ούσι λέγει την 

5 τών όντων συνεκτικην πρόνοιaν. κατa κρίσιν δικαίαν ηj 

σπάνει τών άγaθών παιδεύουσαν πρός εύγνωμοσύvην τοuς 

έπl ηj άφθονίQ τών άγaθών πρός τόν ταύτης χορηγόν 

φανέντας άγνώμονας, διa τών έναντίwν αύτούς πρός 

συνaίσθησιν άγουσaν τής τοϋ χaριζομένου τά καλά 

ιο διαγνώσεως. Ή έπ' άρετιj γaρ οϊησις, άπαιδaγώγητος μέ

νουσa, τό τής ύπερηφaνίας γεννάν πέφυκε νόσημα, τό 

την άντικειμέvην τy θεy φέρον διάθεσιν. 

209 τίνι:ς εlσlν α/ ~μίραι Έζεκίοu τού βασιλtι.ις tv αlς ούκ tπdγεται ~ 
όρ-γή (tιxtιu Τ iιr«tuιib.) [-SJ 
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3. Qui magnitudinem, inquit, uirtutis cognoscit, eo cursu qui in 
ea est numquam cessat, ne perdat ipsum uirrutis principium et 
hnem, deum dico, circa se ipsum statuens desiderii motum, et ne 

15 se lateat, arbitrans comprehendisse perfectionem, casum ab eo 
quod uere est sustinens, ad quod omnis festinantis motus infertur. 

4. Quia ad impietatem, inquit, preceps constituta est uia ipsa circa 
uirtutum detrimentum insensibilitas. Qui enim se ipsum per 
carnis delicias deo inobediens esse constituit, ipsum deum negat, 

20 occasione uocante, carnis uitam deo preferens, qua etiam solas 
delicias diuinis uoluntatibus meliores habuit. 

5. Subiectum dicit animum, ueluti uirtutis atque scientie accep
tiuum, in subiecto uero actionem et contemplationem que ad 
animum accidentium obtinent rationem, ac per hoc per omnem 

25 modum compatiuntur patienti, suum qualemcumque motum 
principium propήe mutabilitatis habentes. 
6. Naturales corporis passiones ratione quidem gubernate incre
pationem non habent, mote uero sine ipsa increpationem infe
runt. Harum itaque dicit oportere fieri expulsionem, quarum 

30 naturalis est motus, contra naturam uero sepe fit usus, qui ratione 
non regitur. 
7. Ira salutaήs est ipsa ad expugnandum alte sapientem animum 
ίn passionibus a demoniis diuina concessio, ut cognoscat 
patiens ignominίose in uirtutibus multum glorificatus quis ho-

35 rum est dator an fit alienis nudus, que quasi non accipiens habere 
arbitratus est. 
8. Actionem dicit et contemplationem iuxta rationem anagoge 
Iudeam et Ierusalem. 
9. Sol iustitie est dominus et deus et omnium saluator Christus 

40 Iesus. 

QVΛEST. λD THAL. LII 

3. Ό την άπειρίαν, φησίν, τής άρετής διαγνοuς ούδέποτε 
τοϋ κατ' αύτην παύεται δρόμου, ϊνα μη ζημιωθ~ αύτην τής 

15 άρετής την όρχην καl τό τέλος, τον θεόν λέγω, περl 
έαυτόν στήσας την κίνησιν τής έφέσεως, καl λάθ!], νομίζων 

έπειλήφθαι τής τελειότητας, ύπομένων τοϋ άληθώς δντος 
την εκπτωσιν, προς δπερ έπείγεται πάσα σπουδαίου κίνη
σις. 

20 4. 'Ότι προς άσέβειαν, φησίν, πρανης καθέστηκεν όδός ή 

περί την ζημίαν τών άρετών άναισθησία. Ό γaρ έθίσας 

έαυτόν διa τaς ήδονaς τής σαρκός θεοϋ παρακούειν καl 

αύτόν άρνήσεται τον θεόν, καλούσης προφάσεως. θεοϋ την 

τής σαρκός ζωην προτιμών, ής καl μόνος τaς ήδονaς τών 

25 θείων κρείπους έσχηκε θελημάτων. 

5. 'Υποκείμενον λέγει τόν νοϋν, ώς άρετής καl γνώσεως 
δεκτικόν, έν ύποκειμένι.μ δΕ:. την πρό.ξιν καl την θεωρίαν, 
αϊτινες πρός τον νοϋν συμβεβηκότων λόγον έπέχουσιν· διό 

κατa πάντα τρόπον καl συμπάσχουσι πάσχοντι, τήν αύτοϋ 

30 ποιaν κίνησιν άρχην της οικείας άλλοιώσεως έχουσαι. 

6. τα έμφυτα πάθη τοϋ σώματος, λόγy μέ:ν κυβερνώμενα, 

ούκ έχει διαβολήν, κινούμενα δε τούτου χωρlς φέρει 
διαβολήν. Τούτων ούν λέγει γίνεσθαι δείν τήν άποβολήν, 
ών έμφυτος μεν ή κίνησις, παρa φύσιν δε γίνεται πολλάκις 

35 ή χρήσις. λόγι.μ μη κυβερνωμένη. 

7. Όργη σωτήριός έστιν ή πρός τό πολεμείσθαι τόν ύ
ψηλόφρονα νοϋν τοίς πάθεσιν ύπό τών δαιμόνων θεία συγ

χώρησις, ϊνα γνy πάσχων dτίμως έπ' dρεταίς μεγαλαυ -
χούμενος τίς ό τούτων ύπάρχει δοτηρ ή γένηται τών 

40 dλλοτρίων γυμνός. δπερ ώς μη λαβών έχειν ένόμιζεν. 

8. Πρό.ξιν λέγει κai θεωρίαν κατa τόν της άνaγωγής λόγον 
την Ίουδαίαν κai την 'Ιερουσαλήμ. 
9. UΗλιος δικαιοσύνης έστlν ό κύριος κal θεός κai τών 

όλων σωτήρ Χριστός Ίησοϋς. Ι soolsoι 

BC V VaM.fT(ιιsqι« αι1 /. JJ) 
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CONSVL TVM L ΕΤ ΠΙ. 

Iterum de Ezechia dicit: Ει sepelierunl eum in ascensione sepuicro
rum jiiiorum Dauid, el gioriam el honorem dederunl ei in morle sua omnis 
Iuda el habilantes Ierusaiem. Quid est in ascensione sepuicrorum fiiiorum 

5 Dauid et reliqua? 

Responsio Dauid est intelligibilis dominus noster Iesus 
Christus, iapis quem anullauerunt reprobanles edificanles sacerdotes 
Iudeorum ac principes, qui faclus esl in capuι anguii, hoc est 
ecclesie. Est enim _angulus ecclesia iuxta scripturam. V t enim 

10 angulus duorum murorum unitas est, ad se inuicem eos perstrin
gens ad insolubilem conuentum, sic et sancta ecclesia duorum 
populorum facta est unitas, eos qui sunt ex gentibus et Iudeis per 
unum fidei uerbum sibi inuicem coniungens et ad unam inspira
tionem inculcans, cuius summe angularis lapis est Christus, quasi 

15 caput uniuersi corporis. Adnullatio enim interpretatum nomen 
Dauid declarat, qui est dei uerbum ac filius, qui propter me 
seruilem subiit formam factusque est obprobrium homίnum ueritati 
non credentium et aιιuiiatio popuii pleni peccatorum, pastor bonus 
pro nobis ouibus αnίιιιαm ponens, qui leonem occidit et ursum, 

20 furorem dico et concupiscentiam ex nostra natura extrahens, que 
in nobis diuine imaginis rationabilem dilaniant formam, rufus, 
per mortis passionem, cum pulchritudine oculorum, hoc est cum 
gloria altiorum in prouidentia et iudicio rationum - oculi 
namque uerbi fortassis sunt iudicium et prouidentia, per que 

25 etiam patiens pro nobis uniuersitatis facit intentionem -, 
intelligibilis Goliath atque superbi, dico autem diaboli, occisor, 
quinquecubitalem (1) habentis staturam propter quincuplicis 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΝΓ' 

Πάλιν περl Έζεκίου φησί· καi έθαψαν αυτον έν άναβάσει 

τάφων υίών Δαυίδ, καi δόξαν καi τιμi)ν έδωκαν αύτι;J έν τι;J 

θανάτ<+J αύτοϋ πό.ς 'Ιούδα καi οί κατοικοϋντες 'Ιερουσαλήμ. Τ ί 

5 έστι τό έν άναβάσει τάφων υίών Δαυίδ καi τa έξής; 

'Απόκρισις. Δαυίδ έστι νοητός ό κύριος ήμών 'Ιησούς 
Χριστός, ό λίθος ον έξουδένωσαν άποδοκιμάσαντες οί οίκοδο
μοϋντες ίερείς τών 'Ιουδαίων καl άρχοντες, ό γενόμενος είς 
κεφαλην γωνίας, τουτέστι τής έκκλησίας. Γωνία γάρ έστιν ή 

10 έκκλησία κατa την γραφήν. Ώς γaρ ή γωνία δύο τοίχων 

ενωσις γίνεται, προς άλλήλους αύτοuς διασφίγγουσα προς 

άδιάλυτον συνοχήν, οϋτω καl ή όγία έκκλησία τών δύο 

λαών γέγονεν ενωσις, τοuς έξ έθνών καl 'Ιουδαίων καθ'Ε
να πίστεως λόγον άλλήλοις συνδέουσα καl προς μίαν ένδια-

15 σφίγγουσα σύμπvοιαν, ής άκρογωνιαίος λίθος έστlν ό 
Χριστός, ώς κεφaλi) τοϋ παντός σώματος. Έξουδένωσις 
γaρ έρμηνευόμενον δηλοί τού Δαυ lδ τό όνομα, δς έστιν ό 
τού θεού λόγος καl υίός, ό δι' έμΕ: την δουλικτ')ν μορφτ']ν 
ύποδuς καl γενόμενος όνειδος άνθpώπων άπιστούvτων τrj 

20 άληθείQ καi έξοuδένωμα λαού πλήρους όμαρτιών, ό ποιμi)ν ό 
καλός ό τιθεlς την ψuχfιν ύπΕ:p ήμών τών προβάτων, ό 

άποκτείνας τόν λέοντα καl την άρκον, τόν θυμόν λέγω καl 

την έπιθuμίαν έξηλώσας τής φύσεως, τa σπαράποντα τής 

έν ήμίν κατa τόν λόγον θείας είκόνος την μορφήν, ό 
25 πυρράκης, διά τό πάθημα τού θανάτου, μετά κάλλους 

όφθαλμών, τουτέστι μετa δόξης τών κατά πρόνοιαν καl 
κρίσιν ύψηλοτέρων λόγων - όφθαλμοl γάρ τού λόγου ή 
κρίσις dν είη καl ή πρόνοια, δι · ών καl πάσχων ύπΕ:ρ 

ήμών ποιείται τού παντός την έπισκοπήν -. ό τού νοητού 
30 Γ ολιόθ καl ύπερηφάνου, φημl δΕ: τού διαβόλου, σφαγεύς, 

τοϋ πεντόπηχυν (1) fχοντος την ήλικίaν διa την lμπάθειαν 
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BGV AMST Ρ 

] Δαuιδ! ccύ ιιιd. ρrutm. ,ι . .-orr . . -1 7 Χοιστός] ό pratm . . Η 13 
.:.ωσ.ζJ ;_ «ΊCνε :π!! .. ι ·ουςj rou .1.\1.\Τ 14 ~:.ι-·cc.ς Γ 

16 'ού Ι 1m. .ι. <orr. . -ι (ξ.'Juό(νωσι <ιιm i.Pal. ι iill. :?. :orr. . -J 
'20 -.,,..:..,ς !3 (; .J. ,o,.r. ί · 27 ιcα! )( 13 



t .• ' ..,., - λ-ΙλλlλΠ CO~FESSORIS 

nosrri sensus passibilirarem - in rantum etenim habet Liίabolus 
exaltatam ίπ malitia starure magnitudinem, in quantum passibili-

30 ter sensibilibus nostri sensus extenditur virtus -, rex ueri Israhel 
ac uidenris deum, etsi Saul, antiquus in lege populus, insaniat 
inuidia propter infidelitatem maceratus - ποπ enim sustinet 
temporalis glorie priuationem -, cuius hastam (2) absrulit et aque 
sciphum Dauid meus rex et prosecutor, hoc est practice uirtutis 

35 potentiam et gnostice theorie gratiam, etsi iterum hec accommo
dans dat ad se in fide transeuntibus per eos qui ex Iudeis tururi 
erant possidere salutem, accepturi regni predicationem, cuius 
iterum ίn spelunca (3) ad superfluorum depositionem sedentis 
dyploydis aufert pennulam, hoc est altitudinem moralis philoso-

40 phie honestatis an excelsitudinem < in) intellectibus legalium 
symbolorum et enigmatum amictus, neque dignum neque iustum 
iudicans in co"uptionιm abusione, ueluti in spelunca, in hoc seculo 
seu in obscura legis littera sedentem populum Iudeorum, terre
num uere ac corporis amatorem et pretereuntium corruptione 

45 diuinas incorruptibilium promissiones circumscribentem, habere 
mystice legalium preceptorum, ueluti dyploidis pennulam, intel
ligibilem pulchritudinem. 

Hic est Dauid intelligibilis, uerus pastor et rex et contrariarum 
interemptor uirtutum, pastor (4) quidem adhuc practicam sequen-

50 tium philosophiam pabulique instar physicam distribuentium 
theoriam, rex uero legibus et rationibus spiritualibus renouan
tium ad principalem formam date imaginis pulchrίtudίnem 
ipsique magno regi seculorum immediate in animo presentium 
ίnaccessibilemque formam, si iustum est dicere, speculantium. 

.:,9 ·::.ι.:·ίι 11: ....... .. 
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τής έν ήμίν πενταπλής aίσθήσεως - έπί τοσούτον γaο 

έχει τό μέγεθος τής κaτa κaκίaν ήλικίaς ύψούμενον ό 
διάβολος, έφ' δσον τοίς aίσθητοίς έμπaθώς έν ήμίν ή τής 

35 aίσθήσεως έπεκτείνεται δύναμις -, ό βασιλεuς τού όληθι
νού Ίσραηλ καί όρώντος θεόν, κόν Σαούλ, ό παλαιός κaτa 

τόν νόμον λαός, μαίνεται φθόνy διa την άπιστίαν τηκόμε

νος - ού φέρει γaρ τής προσκαίρου δόξης την στέρησιν 

-, ού όφαιρείται τό δόρυ (2 ) καί τού ϋδατος τόν φακόν 

40 Δαυίδ ό έμός βασιλεuς καί διωκόμενος, τουτέστι τό κράτος 

τής πρακτικής άρετής καί την χάριν τής γνωστικής 

θεωρίας (κόν πά\λιν ταύτα κιχρών δίδωσι τοίς προς αύτόν jOijjo4 
κατa την πίστιν διαβαίνουσι διa τους έξ 'Ιουδαίων μέλλον-

τας κληρονομείν σωτηρίαν, δεχομένους τής βασιλείας τό 

45 κήρυγμα), ούπερ πάλιν έν τy σπηλαίy (3) πρός την τών 

περιττωμάτων όποβολην καθημένου τό τής διπλοίδος άφαι

ρείται πτερύγιον, τουτέστι τό ϋψος τής κατά την ήθικf]ν 

φιλοσοφίαν εύσχημοσύνης i\ τό έν νοήμασιν ύψηλόν τής 

τών νομικών συμβόλων καl αίνιγμάτων περιβολής, ούκ a-
50 ξιον οϋτε μην δίκαιον κρίνας είς φθορaν τtj άποχρήσει τόν 

ώς έν σπηλαίy τy αίώνι τούτy η τy σκοτεινy τού νόμου 

γράμματι καθήμενον λαόν τών 'Ιουδαίων, τόν γήϊνον δντως 

καl φιλοσώματον καl ΤΊj φθορ~ τών παρερχομένων περι

γράφοντα τάς θείας τών άφθάρτων έπαγyελίας, έχειν τής 

55 μυστικής τών νομικών διαταγμάτων, καθάπερ διπλοίδος 

πτερύγιον, την νοουμένην εύπρέπειαν. 

Ούτός έστι Δαυlδ ό νοητός, ό όληθινός ποιμf]ν καl 

βασιλεύς (4) καί τών όντικειμένων άναιρέτης δυνάμεων, 
ποιμήν μέν τών έτι την πρακτικην μετερχομένων φιλοσο-

60 φίαν κaί πόας δίκην νεμομένwν την φυσικην θεωρίαν, 

βασιλεuς δέ τών νόμοις καl λόγοις πνευματικοίς άνακαινι

σάvτων πρός τό άρχέτυπον τής δοθείσης είκόνος τό 

κάλλος καl αύτy τy μεγάλy βασιλεί τών αίώνων άμέσως 

κατa νοϋν παρισταμένων καί τό άπρόσιτον κάλλος, ώς 

65 θέμις είπείν, έσοπτριζομένwν. 

36/38 cfRc:gn Ι 19, 9; 18, 7s 391 cfRc:gn Ι z6, ιz 42a cf Rc:gn 1 z6, zz 
45/47 cf Rc:gn Ι 14, 4s 50 Col 1, 1z 
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55 Filii quidem huius Dauid constituuntur omnes a seculo sancti 
ex ipso in spiritu nati. Horum uero sepulcra filiorum sunt 
memorie eorum secundum deum in terra conuersationis. Horum 
sepulcrorum ascensus est altitudo eorum circa deum scientie et 
caritatis, ubi omnis Iuda et habitantes Ierusalem, iuxta dignitatem 

60 in loco beate mansionis collocantes ipsi gui sunt in actione 
modi (5) ac ueram theoriam rationes scientie habitantes, simu1 
omnibus que sunt laudabiliter morientem animum sepeliunt, 
sensibilibus quidem per operationis que in sensibus est depositio
nem, intelligibilibus uero per ab intellectuali motu quietem. 

65 Hunc itaque Ezechiarn potentia dei interpretatum, animum 
quippe potentem circa actionem et circa scientiam clarissimum, 
sepeliunt morientem (δ), hoc est ab omnibus que sunt uoluntarie 
redeuntem et ad ipsum qui super omnia est uenientem, 0111nis Ιιιdα 
el babίtantes Ieru.ralιm, actio ipsius in uirtute uidelicet ac uera in 

70 scientia theoήa, ίn asceιιsίone sepιιlcrorιιιn ftliorιι111 Dαιιίd, in 
excelsitucline dico sanctorum que a seculo sunt memorie, dantes 
eί glorίa111 et bonoreιn, gloήam ('1) quidem quasi super omnes iuxta 
intellectualem scientiam gue in existentibus sunt rationes, hono
rem uero ueluti omnibus passionibus puro facto et naturalibus in 

75 his que sunt legibus irreprehensibilem motum secundum sensum 
possidenti. 

Fortassis autem guis ualde politorum honorabilis dicat glo
riam (8) quidem esse sublimissima.m in imagine pulchritudinem, 
honorem uero immutabilem in sim.ilitudine imitationem ; illam 

80 siquidem spiritualium uerborum uera theoria, hanc uero diligens 
mandatorum actio atque irreprehensibilis consueuit facere, quas 
magnus habens Ezechias in ascensione sepulcrorum filiorum 
Dauid sepultus est, tamquam si guis, in id quod apertius est quod 
clictum est accipiens, dixerit pro eo quod est sepeliιrιιnl eιιιιι ίn 

85 ascmsione ιιpιιlcrοrιι111 filίοrιιιιι Dαιιίd et posuerunt memoriam 
Ezechie in altitudine memorie a seculo sanctorum. 

Consideremus autem quomodo non dixit in sepulcris Dauid 
aut in ascensione sepulcrorum Dauid. Incomparabilis enim 
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Υίοί μέν ούν τούτου τοϋ Δαυίδ τυγχάνουσι πάντες οί 

άπο τοϋ αίώνος aγιοι. έξ αύτοu γεννηθέντες έν πνεύματι. 

Τάφοι δέ τούτων τών υίών είσιν αί μνήμαι τής κατά θεον 
αύτών έπl γής πολιτείας. 'Ανάβασις δt τούτων τών τάφων 

70 έστl το ϋψος τής αύτών περί θεόν γνώσεως καl άγάπης, 

tvθα πάς 'Ιούδα καi οί κατοικοϋντες Ίερουσαλf)μ θάπτουσι. 

ένιδρύοντες έν τι;~ κατ' άξίαν τόπ4J τής μακαρίας μονής οϊ 
τε κατά πράξιν τρόποι (5 ) καl οί την άληθή θεωρίαν 

οίκοϋντες λόγοι τής γνώσεως, τόv τοίς ούσιν Cιπασιν 

75 έπαινετώς άποθανόντα νοϋν, τοίς μtν αίσθητοίς n5 άποθέ
σει τής κατ' αίσθησιν ένεργείας. τοίς δε νοητοίς n5 τής 

νοερδ.ς άποπαύσει κινήσεως. 

Τόν τοίνυν Έζεκίαν, κράτος θεοϋ έρμηνευόμενοv, ώς 
νοϋν κραταιόν περl πρδ.ξιν καl περί γνώσιν λαμπρότατον, 

80 θάπτουσιν άποθανόντα (8 ), τουτέστι πάντων τών όντων 
κατά την γνώμην άπογενόμενον καl προς τόν ύπερ τά όντα 
γενόμενον, πας Ίοίιδα κaί οί κaτοικοϋντες 'Ιερουσαλήμ, ή 

κατ' άρετην πράξις αύτοίί δηλονότι καl ή κατά την γνώ
σιν άληθης θεωρία. έν άνaβάσει τάφων υίών Δαυίδ, έν τy 

85 ϋψει λέγω της τών άπ' αίώνος άγίων μνήμης. δεδωκότες 
aύτQ δόξαν κai τιμήν, δόξαν (7) μεν ώς πάντων ύπεράνω 
κατά την νοεράν γνώσιν τών έν τοίς ούσι λόγων, τιμην δέ 
ώς πάντων γενομέν4J παθών καθαρQ καί τών έν τοίς ούσι 
φυσικών νόμων άνεύθυνον κατά την αίσθησιν κτησαμέν4J 

90 την κίvησιν. 
Τυχόν δέ τις τών σφόδρα φιλοκάλwν έρεί φιλοτιΙμού- so4/sos 

μενος δόξαν(&) μέν εfναι τό άκρότατον κατ' είκόνα κάλλος. 
τιμi')ν δε τό καθ' όμοίωσιν άπαράλλακτον μίμημα· τό μεν 
γάρ λόγων πνευματικών άληθης πέφυκε ποιείν θεωρία, τό 

95 δέ πράξις έντολών άκριβης καl άνόθευτος aς ό μέγας 
έσχηκώς 'Εζεκίας έν άναβάσει τάφων υίών Δαυίδ έτάφη, 
ώς άν εί τις έπί τό σαφέστερον λαβών είποι τό ~ητόν, 
άντl τοϋ lθaιfιaν aύτον έν άνaβάσει τάφων υίών Δaυίδ, καl 
fθηκαν τi')ν μνήμην Έζεκίου έν τι;~ ϋψει τής μνήμης 

100 τών άπ' αίώνος άγίων. 
Σκοπήσωμεν δε ώς ούκ είρηται έν τάφοις Δαυίδ ή 

έν άναβάσει τάφων Δαυίδ· άσύγκριτος γάρ τοίς ούσιν, 
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his que sunt, non hominibus solummodo, sed etiam angelis, et 
90 omnino incapibilis ipsa domini secundum carnem ratio ac uite 

modus, guanto magis ipsa inι1nite sue diuiniraris incomprehensi
bilis intelligentia. Νοη ergo dilectissimum est omni ualde erudito 
maiestatis hoc etiam in sep ulc ris fil ί oru m Da u id, aur potentis
simum in ascensione sepulcrorHm jiliorum Dauid esse. Ιη sepulcris 

95 enim Dauid nemo fertur a scriptura sepultus, negue in ascensione 
sepulcrorum (9) Dauid. Domini enim et dei et saluatoris nostri 
incomparabilis, ut dixi, per omnem et rationem et modum ipsa 
secundum carnem uita. Dicit enim operuit celos uirtιιs eiιιs, hoc est 
ipsa secundum hominem domini per carnem iustitia et uirtutes 

ιοο gue sursum sunt operuit per excellentiam in omnibus secundum 
iustitiam supereminentie. Νοη enim erat nudus homo, sed deus 
inhumanatus, ut renouaret per se ipsum et in se ipso inueteratam a 
se ipsa hominum naturam, et ut faceret diuine participem nature, 
deponentem uidelicet omnem corruptionem ac mutabilitatem, 

105 per que, assimilata iumentis, plus extentum habuit sensum quam 
rationem. Cui gloria in secula. Amen. 

Scholia 

Ι. Quinquecubitalis est diabolus, inquit, propter guinque sensus. 
Nam sine eis profectum ad peccati incrementum non recipit uel 
circa animam malitie diaboli irrationabilis motus. 

2. Hasta quidem potentie que est in uirtute symbolum dicit; 
5 sciphus uero aque mysterii scientie subsistit argumentum. 

90 r:ι.ιr:iι·· ι υι·: ;,:, ?3 '"' 1 '11 
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ούκ όνθρώποις μόνον, όλλQ καί όγγέλοις, καί παντελώς άχώ

ρητος καί αύτος ό τού κυρίου κατa σάρκα λόγος καί ό 

105 τού βίου τρόπος, μη δτι γε τής όπείρου θεότητας αύτού 
ή όνέφικτος έννοια. Ούκούν όγαπητον παντί τy καί λίαν 

έΠΤ]σθημένy μεγαλειότητος τό κόν έν τάφοις υιων 

Δαυίδ, η τό κράτιστον έν άναβάσει τάφων uίών Δαυίδ. Έν 

γaρ τάφοις Δαυlδ (9 ) ούδεlς φέρεται τιj γραφtj τεθαμμένος. 

ι ιο μη δτι έν άναβάσει τάφων Δαυίδ· τού γόρ κυρίου καl θεού 
καί σωτήρας ήμών άσύγκριτος, ώς έ:φην, κατa πάντα καl 

λόγον καί τρόπον ό κατό σάρκα βίος. Φησί γόρ έκάλuψεν 
ούρανούς ή άρετfι αύτοϋ, τουτέστι καl αύτη ή κατa άνθρω
πον διa σαρκός τού κυρίου δικαιοσύνη καl τaς άνω 

ι 15 δυνάμεις έκάλυψε τιj ύπερβολtj τής έν πάσι κατό. δικαιο
σύνην ύπεροχής. Ού γό.ρ ήν ψιλός όνθρωπος, άλλa θεός 

ένανθρωπήσας προς τό καινίσαι δι' έαυτού καl έν έαυτQ 
την παλαιωθείσαν ύφ' έαυτής τών άνθρώπων φύσιν καl 
ποιήσαι θείας κοιvωvον φύσεως. άποθεμένηv δηλαδτΊ πάσαν 

120 φθορaν καl άλλοίωσιv, δι' ώv. όμοιωθείσα τοίς κτήνεσι, 

πλεονεκτούσαν τοv λόγον είχε την αίσθησιν. ΑύτQ ή δόξα 
είς τούς αίώνας άμήν. 

Scholia 

1. Πεντάπηχύς έστιν ό διάβολος, φησίν, διa τός αίσθήσεις 
τούτων γaρ χωρίς προκοπην ού δέχεται τής καθ' άμαρτίαν 

αύξήσεως ή περί ψυχτ')ν τής αύτού κακίας αλόγιστος 

κίνησις. 

s 2. Το δόρυ μi:ν τοϋ κατ' άρετήν έστι κράτους σύμβολον, 
φησίν· ό δi: φακός τοϋ ϋδατος τοϋ κατa την γνώσιν 

ύπάρχει μυστηρίου τεκμήριον. 

112aHab 5, 5 120cf Ps 48, 15-11 
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3· Spelunca dicit hunc mundum litteramque legalem, Saul uero 
esse populum Iudeorum ad quos animus, ex diuino intelligibi
lium lumine retro aspicien·s, in tenebris sensibilium et in umbra 
littere residet, ad corruptionis generationem cre:ιturam dei et 

iO legem faciens. Nam sola littera superticiebusque sensibilium 
immortales circumscribens promissiones corruptioni ueluti cibo 
consequenter facit selectionem, ex fine principium sue opinionis 
de deo ostendens. Dyploida uero dicit amictum legalium enigma
tum, pennulam uero eius per excellentiam in intellectibus altitudi-

15 nem spiritualis theorie, amputatam ab his qui ad solum sensum 
sanctam accipiunt scripturam. 

4· Quia pastor dominus dicitur per naturalem theoriam ad ouile 
q~o~ sursum est proficiscentium, rex uero subiectorum legi 
spιntus ac throno gratie dei per symplam in impartibili scientia 

20 mentis aciem adstancium. 

S· Modos per uirtutem actionis dicit habitantes Iudeam, rationes 
uero scientie per theoriam dicit habitantes Ierusalem. 

6. Animi dicit monem laudabilem ipsam ad omnia que sunt 
uoluntariam separationem, post quam diuinam gratia uitam 

25 recipere consueuit, pro his que sunt causam eorum que sunt 
(in)intelligibiliter accipiens. 
7. Gloriam dicit infin.itam scientiam et nulla ratione terminatam 
honorem per uirtutem ad naturam uoluntatis incessabilem m~ 
tum. 

30 8. Gloriosa scientia, infinitum, inquit, habens circa diuinam 
magnitudinem in animo super intelligentiam motum, per infinita
tem plus quam infinitam ueritatis imaginat gloriam. Ipsa uero 
sapientis bonitatis per prouidentiam audax imitatio honorem fert 
ipsam animi ad deum per affectum preclaram, quantum possibile 

35 est, similitudinem. 
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3. Σπήλαιον λέγει τον κόσμον τοϋτον καl το γράμμα ΤΟ 
νομικόν, τον δε Σαοuλ είναι τον λαον τών 'Ιουδαίων, ών ό 

10 νοϋς, τοϋ θείου τών νοητών άπονεύσας φωτός, τy σκότει 
τών αίσθητών καl τij σκιQ. τού γράμματος έγκαθέζεται. 
προς γένεσιν φθοράς την κτίσιν τού θεού καi τον νόμον 

ποιούμενος. Ό γάρ μόν<tJ τy γράμματι καi ταίς έπιφανείαις 
τών αίσθητών τάς άθανάτους περιγράφων έπαγγελίας τij 

15 φθορQ. καθάπερ βρώμα τι κατάλληλον ποιείται την έκκρισιν, 
έκ τού τέλους την άρχf~ν τής οίκείας περl Ι θεού δόξης sosΙios 
δεικνύς. Τήν διπλοίδα δε 'λέγει την περιβολf~ν τών 

νομικών αίνιγμάτων, το δε πτερύγιον αύτής το κατ' έξο-

χf~ν έν νοήμασιν ύψηλον τής πνευματικής θεωρίας, πε-
20 ρικοπτόμενον τών προς μόνην την αίσθησιν την άγίαν 

έκδεχομένων γραφήν. 

4. "Οτι ποιμf~ν ό κύριος λέγεται τών διa τής φυσικής 

θεωρίας προς την άνω μάνδραν όδηγουμένων, βασιλεuς δε 

τών ύποταγέντων τy νόμ<tJ τοϋ πνεύματος καl τy θρόν<tJ 
25 τής χάριτος τού θεοϋ διό τής κατό την άμερή γνώσιν τού 

νοος άπλής προσβολής παρισταμένων. 

S. Τοuς κατ'άρετην τής πράξεως τρόπους λέγει τοuς 
οίκούvτας την Ίουδaίαν· τοuς δε κατά την θεωρίαν λόγους 
τής γνώσεως λέγει τοuς οίκοϋντaς την 'Ιερουσαλήμ. 

30 6. Νού λέγει θάνατον έπαινούμενον την προς πάντα το 
όντα γνωμικην άπογένεσιν, μεθ' Τjν την θείον χάριτι ζω~')ν 
ύποδέχεσθαι πέφυκεν, άντi τών όντων τον αίτιον τών 

όντων άνεννοήτως άπολαβών. 
7. Δόξαν λέγει την άόριστον γνώσιν καi μηδενi περατου-

35 μένην λόγ<tJ. τιμf~ν δε την κατ' άρετην προς την φύσιν τής 
γνώμης άκάθεκτον κίνησιν. 

8. Ή άληστος γνώσις, άόριστον, φησίν, έχουσα περi την 
θείαν άπειρίαν την κατό νούν ύπερ νόησιν κίνησιν, είκονί
ζει διό τής άοριστίας την ύπεράπειρον δόξαν τής άληθείας "° ~ δε τής κατά την πρόνοιαν σοφής άγαθότητος αύθαίρετος 
μίμησις τιμ~')ν φέρει την πρός τόν θεόν τού νοϋ κατά την 
διάθεσιν άρίδηλον, ώς έστι δυνατόν, έξομοίωσιν. 

BGV Vι:rMST 
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9. Iuxta anagogen Dauid inquit esse Christum, sepulcrum uero 
eius ipsam iustitie memoriam que est incomparabilis omni 
rationabili nature. ~on enim secundum naturam legibus carnis 
iustitiam mensurauit t"actus homo deus dei uerbum, sed naturali-

40 ter ut in deo conuenientem sibi operatus est iustitiam per carnem, 
naturalis operationis non expertem. 
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9. Κατά την όναγωγην τον Δαυίδ είναί φησι τον Χριστόν. 
την δέ ταφην αύτοu την έν δικαιοσύν!J μνήμην, όσύγκριτον 

45 ούσαν πάσ!J nj λογικij φύσει. Ού γάρ τοίς κατά φύσιν τής 
σαρκός νόμοις την δικαιοσύνην έμέτρησε γενόμενος ό.ν
θρωπος ό τού θεού λόγος. άλλά την ώς θεy φυσικώς 
προσοuσαν αύτy δικαιοσύνην ένήργησε διά σαρκός, φυ -
σικής ένεργείας ούκ άμοιρούσης. 

!Jr; 1 - , _\I \ Γ 

ι_:; ! ; ·· r ."'. \/ 



CONSVLTVM LIIII. 

ln primo Esdra scήptum est de Zorobabel : Ει qιιando exiuil 
ίιιιιenίs, eieuans faciem in ceium in conspectu Ierusaiem, benedixit regi ceii 
dicens: Apud Ιe uicloria e/ apud te sapienlia e/ /ua esl gloria el ego tuus 

5 serιιus. Benediclus es qui dedisli michi sapienliam; el tibi confiteor, domine 
patrum. Quid significat eleuare faciem in celum in conspectu lerusalem et 
reliqua? 

Responsio Zorobabel iuxta diligentiam Ebraidis et dasian 
recipit et psilen et compositionem et segregationem et distinctio-

10 nem. Et aspiratum quidem hoc nomen declarat sementem 
confusionis, lene uero ortum confusionis, compositum 
ortum in confusione, segregatum ortum dispersionis, 
distinctum ipse requies. 

Zorobabel igitur est animus philosophus, pήmo per peniten-
15 tiam in confusione passionum captiuitacis iusticiam seminans, 

secundo ortus confusionis manifestam faciens confusarum 
passionum pudorem, tercio ortus in confusione dans illumina
tionem per scientiam in confusione ad sensibilia sensuum opera
tionis et non sinens sine ratione eos sensibilibus adduci, quarto 

20 ortus dispersionis prestans dispersis circa sensibilia uirtucibus 
anime operum iustitie ortum, per quam cum ratione actio 

8 Qun!lcπs intcrprcrarur Zornbabcl ;1d .grcc::ιm uoccm rranslarus 1'4 
fnrι:rprcr:.ιrιo r:ιus ι~uoJ c.:;t ςcmt'rΙtιι.; ~·ι>nt'υ'il{)ΠI<; 1. 1! 16 1)11omo(io 

··>r!υς ιιJnr°u:"ΙΙc>ΠΙ"Ι 1ntι:rprc:t::ιtur \· ll 17 <JιΗ>Π1ο<1ο orrus :η contu~ιonc: 

rntcηJr~r.:ιtUΓ :- ίl 20 ()uomoJo 1)ponι:t !Π tf1COΓJ:.1Π1 ι>ftU~ ί,]ι\pt"!'~IOΠJS 
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ΕΡΩΤΗΣΙΣ ΝΔ' 

Έν τy πρώτ4J "Εσδρα γέγραπται περl τού Ζοροβάβελ· 
Και δτε έξijλθεν ό νεανίσκος, δ.ρας το πρόσωπον είς τον 

ούρανον έναντίον 'Ιερουσαλήμ. εύλόyησε τy βασιλεϊ τοϋ ούρανοϋ 

s λέγων- Παρδ. σοϋ ή νίκη. και παρδ. σοϋ ή σοφία, και σfι ή 
δόξα, και έyώ σος οίκέτης. Εύλοyητος εί, δς έδωκάς μοι 
σοφίαν· και σοι όμολοyώ, δέσποτα τών πατέρων. Τί σημαίνει 
ΤΟ άραι το πρόσωπον είς τόν ούρανόν έναντίον Ίερουσαλfιμ καl 
τό. έξής; 

10 Άπ6κρισις. Ζοροβάβελ κατa την άκρίβειαν τής έβραί-

δος καl δασείαν δέχεται καl ψιλΤ]ν καl σύνθεσιν καl Ι 1081109 

διαίρεσιν καl στιχισμόν. Καl δασυνόμενον μεν τούτο το 
όνομα δηλοί σπορaν συγχύσεως ψιλούμενον δε άνατολi]ν 
συγχύσεως συντιθέμενον δε άνατολi]ν έν συγχύσει· 

15 διαιρούμενον δε άνατολΤ]ν διασποράς στιχιζόμενον δε 
αύτος άνάπαυσις. 

Ζοροβάβελ ούν έστι νούς φιλόσοφος. πρώτον διa μετα
νοίας έν T1j συγχύσει τής τών παθών αίχμaλωσίας κατό. 
δικαιοσύνην σπειρόμενος. δεύτερον, άνατολη 

20 συγχύσεως, φανερaν ποιούμενος τών συγκεχυμένων παθών 
την αίσχύνην, τρίτον, άνατολη έν συγχύσει, διδοuς 

φωτισμον διό. γνώσεως έν T1j συγχύσει τής προς τό. 
αίσθητό. τών αίσθήσεων ένεργείας καl ούκ έών λόγου 
χωρlς αύτaς προσβάλλειν τοίς αίσθητοίς, τέταρτον, άνα-

25 τολη διασποράς, παρέχων ταίς διασπαρείσαις περl τa 
αίσθητa δυνάμεσι τής ψυχής lργων δικαιοσύνης άνατολήν, 

10 ποσαχώς έρμηνεύεται Ζοροβάβελ (Ζορομβαβέλ G α. •οπ. V) 
πρός τήν έλλάδα φωνι)ν μεταφερόμενος (μ-μενον G V Va) [-BS] 17 
α' (α' 0111. BG V) tρμηνεία τού σπορό συγχύσεως [-S Μ πιί •οι/. 
tαιιιm ιizιrιιιιι btκ bκο] 19 β' (β' 0111. Β G V) πώς dνατολή συγχύ -
σει.ις tρμηνεύεται [-SM •ιιί •οι/. it1111 « 17] 11 γ· (γ' 0111. BGV) 
πι;:ις dνατολή tν συγχύσει tρμηνεύεται [-S Μ πιί •od. ίtιιιι « 17] 

1'4 δ' (δ' D111. BG V) πι;:ις δεί πρός θει.ιρίαν τό dνατολή διασπορdς 
tκλαμβdνειν [- S Μ •ιιί (οι/, ίt1111 « 17] 

3 /9 Esclr 1 4. 1 8-6ο 
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constituta est gue gnosric::ιm theoriam, dispersas uirrutes ad 
intelligibilia reducentem, non respuit, et quinto ιps e reg uies, 
omnem guippe pacem t"acit et coniungit · practicum guidem 

25 naturali bono, theoreticum uero naturali ueritati. Omnis (1) enim 
actio propter bonum fieri consueuit, et omnis contemplatio 
scientiam permanentem inquirit, que est ueritas. Quibus perfec
tis, nichil est omnino quod practico anime repugnet, negue ipsius 
theoreticum a contemplationibus deiciat aut exasperet, dum in 

30 uniuersitatis summitatem uenit et existentis et intellecte, et ίη 
ipsum deum occidit, solum bonum ac uerum et existentem super 
omnem essentiam ac. motum. 

Talίs dίfferentibus uίrtutum profectίbus factus animus, cum 
exierit post uictorίam a Darίo rege, hoc est narurali lege, 

35 ostendens ei caritatίs et ueriratis potentiam per uirtutum (2) ad 
passiones comparationem, et acceperit iudicium legaliter, suas 
quidem acies adiuuantem, aliorum uero perturbantem, dinoscens 
unde sibi uictorie facta est (3) gratίa, eleuaf jaciem ίn celum in 
conspecfu Ierusalem et benedicit regem celi. 

40 Facies (4) itaque est talis animi ipse in occulto an1me 
intellectus mentis affectus, in quo uirtutum omnes subsistunt 
characteres, quem eleιιaf ad cιlιιm, altitudinem uidelicet theorie, in 
conspecfu Iιrusalem, hoc est secundum habitum impassibilitatis, 
aut iterum, ίn celιιm in conspectιι Ierusalem, habitaculum in celo 

45 querens et ciuitatem descriptorum in celis, de qua gloriosa dίcta 
sιιnf, Dauid inquit. Νοη enim (5) alirer potuίt deum benedicere, 
nisi eleuans ad excelsum rheorie atque scientie secundum habitum 

23 <~uomodo rcquics intc:rprc:tatur 1-η 

22 <IU<::11 /. 28 .ιηJmη ,J., ,rr. (, 35 "ιrτωι-111.;., •,rr r. 
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καθ' ijν ή μετά λόγου πράξις συνέστηκεν ούκ άμοιροϋσα 

γνωστικής θεωρίας, τής προς TQ νοητά έπαναγούσης τaς 

διεσπαρμένας δυνάμεις, κα'ι πέμπτον, αύτος άνάπαυσις, 

30 ώς πάσαν ποιήσας είρήνην, καl συνάψας το μεν πρακτικον 

τy κατa φύσιν άγαθy, ΤΟ δε θεωρητικον τrj κατa φύσιν 

άληθείQ.. Πάσα γaρ πράξις (1 ) διa το άγαθον γίνεσθαι 

πέφυκε. καl πdσα θεωρία την γνώσιν διa μόνην έπιζητεί 

την aλήθειαν. Ών διανυσθέντων, ούδεν έσται ΤΟ σύνολον 

35 το πλήττον τής ψυχής ΤΟ πρακτικόν, οϋτε μην τό θεωρητι

κόν αύτής διa ξένων δριμύπον θεωρημάτων, παντός 

έπέκεινα γενομένης καl όντος καl νοουμένου, καl είς αύτόν 

είσδυσάσης τον θεόν, τον μόνον άγαθόν καl άληθινόν καl 

ύπερ πάσαν ούσίαν όντα καl νόησιν. 

40 Ό τοιούτος ταίς διαφόροις προκοπαίς τών άρετών 

γενόμενος νοϋς, οταν έξέλθ!J μετa την νίκην aπο Δαρείου 

τοϋ βασιλέως, τουτέστι τοϋ φυσικού νόμου, δείξας αύτQ 

της άγάπης καl τής αληθείας την δύναμιν κατά (2) την τών 

άρετών προς τa πάθη σύγκρισιν. καl λάβ1J ψήφον νομίμως. 
45 την μεν αύτοϋ προβολην έπικυροϋσαν, τaς δέ τών άλλων 

άκυροϋσαν, διαγινώσκων πόθεν τής νίκης αύτQ γέγονεν ή 

χάρις. αίρει ΤΟ πρόσωπον είς τον ούρανον έναντίον 'Ιερουσαλήμ 
καi ειίλοyεί τον βασιλέα τού οιίρανοϋ. 

Πρόσωπον (3) ούν έστι τοϋ τοιούτου νοός ή κατa τό 
50 κρυπτόν τής ψυχής νοουμένη διάθεσις. έν ij τών aρετών 

πάντες ύπάρχουσιν οί χαρακτήρες Τjν αίρει προς τον 
ούρανόν, τό ϋψος δηλaδη τής θεωρίας, έναντίον 'Ιερουσαλήμ, 
τουτέστι τής κατά την έ:ξιν aπαθείaς, η πάλιν (4 ), είς τον 

οιίρaνον έναντίον Ίεροuισaλήμ, τό οίκητήριον τό έν ούρaνQ 109!1 ιz 
55 έπιζητών κal την πόλιν τών απογεγραμμένων έν ούρaνοίς, 

περί ής τa δεδοξασμένa έλaλήθη φησlν ό Δαυίδ. Ού γaρ 
άλλως ήδύνaτο τον θεόν εύλογείν (5 ), μη όρος προς ϋψος 

29 ε· (ε" 0111. BG V) πώς κai (κ. 0111. BG V) άνάπαυσις έρμηνεύεται 
[-S Μ cιιί rιιJ. ίttιιι tΚ 17} 
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impassibilitatis, idest modeste ac pacifice stationis, anime affectus 
faciem, ex multis ac differentibus uirtutibus characterum instar 

50 compositam. 

Et hoc dicens eleuat faciem: Αpιιd te uictoria (6), contra 
passiones practice finem per uictoriam declarans ac ueluti pre
mium diuinorum aduersus peccata certaminum, ιt αpιιd te sapien
tia, per theoriam, scientie uidelicet, finis qui omnem aufert anime 

55 ignorantiam, el Ιιια esl gloria. Εχ his declaratam formam diuine, 
quantum est iustum, speciositatis gloriam uocauit, que quidem 
est unitas uictorie et sapientie, actionis et contemplationis, 
uirtutis et scientie, bonitatis et ueritatis. He namque sibi inuicem 
adunate unam gloriam declarant et ipsam dei. Ideo apte addidit 

60 dicens el ego Ιιιιιs senuιs, sciens quia omnem ίη nobis quasi organis 
deus perficit actionem et contemplationem, uirtutem et scientiam, 
uictoriam et sapientiam, bonitatem et ueritatem, dum nos nichil 
conferimus omnino preter uolentem bona affectum. Quem ha
bens magnus Zorobabel pro his que dicta sunt inquit: benιdίctus 

65 es, ad dominum dicens, qιιi dedisti michi sapienliam; et tibi conjiteor, 
domine patrιιm. Vt fidelis seruus omnia deo retulit, qui omnia 
donat, ex quo accipiens habuit sapientiam, cui confitetur ut 
domino patrum bonorum que donata sunt uirtutem. Benedictum 
uero uocat deum, infinitam quippe habet sapientiam, magis autem 

70 per se sapientia, ex quo accipiens confitetur gratiam. Dominum 
uero patrum appellat eum, demonstrare uolens quia omnes 
sanctorum emendationes dei preclare dona subsistunt, dum 
nullus quid habeat preter datum bonum, quippe a domino deo 
secundum fidelitatis analogiam ac beneuolentie accipientis men-

75 suratum, et illa sola possidentis quecumque a domino donante 

70 < )!> ι1uam ausam Jominιιs pJtrum ιJcι" .φpci.ιιur 
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θεωρίας καl γνώσεως κατα την έξιν τής άπαθείας, ήγουν 

τής άπήμονος καl είρηνικής καταστάσεως, τό κατα ψυχήν 
60 τής διαθέσεως πρόσωπον, τό έκ πολλών καl διαφόρων 

άρετών, χαρακτήρων δίκην, συγκείμενον. 

Καl τί λέγων αίρει τό πρόσωπον; Παρά σού rj νίκη (6 ), το 

κατα τών παθών τής πρακτικής τέλος δια τής νίκης δηλών 

καl οίον έπαθλον τών κατα τής όμαρτίας θείων άγώνων, 

65 και παρa σοϋ rj σοφία, τό δια θεωρίας, κατό Π,ν γνώσιν 

δηλαδή, τέλος, το πάσαν τής ψυχής άφαιρούμενον άγνοιαν, 

και σfι rj δόξα, τό έκ τούτων άναδεικνύμενον κάλλος τής 
θείας κατά το θεμιτόν ώραιότητος δόξαν καλέσας, δπέρ 

έστιν ένωσις νίκης καl σοφίας, καl πράξεως καl θεωρίας, 

70 άρετής τε καl γνώσεως, άγαθότητός τε καl άληθείας. Αύται 

γό.ρ άλλήλαις ένούμεναι μίαν άπαστράπτουσιν δόξαν καl 
αύγήν τού θεού. Διό προσφόρως έπάγει φάσκων και έyώ 

σος οίκέτης. είδώς δτι πάσαν έν ήμίν ώς όργάνοις ό θεός 
έπιτελεί πράξιν καl θεωρίαν, άρετήν τε καl γνώσιν καl 

75 νίκην καl σοφίαν καl άγαθότητα καl άλήθειαν, μηδεν ήμών 

συνεισφερόντων το σύνολον πλήν τής θελούσης τό. καλό 

διαθέσεως. • Ην έχων ό μέγας Ζοροβάβελ πρός τοίς 
είρημένοις φησίv- εύλοyητος εί, προς τόν θεον λέγων. δς 
έδωκάς μοι σοφίαν· και σοι όμολοyώ, δέσποτα τών πατέρων. 

80 Ώς εύγνώμων οίκέτης πάντα τQ θεQ άνέθετο, τQ πάντα 

δωρησαμέν~. έξ ού λαβών εfχε Π,ν σοφίαν, αύτQ όμο
λογών ώς δεσπόΤ1J πατέρων τών κεχαρισμένων άγαθών 
τήν δύναμιν. Εύλογητόv δε καλεί τον θεον ώς άπειρον 

έχοντα τήν σοφίαν, μάλλον δε αύτοσοφίαv- έξ ού λαβών 

85 όμολογεί τήν χάριν. Δεσπότην δε πατέρων αύτόν προσαγο
ρεύει, παραστήσαι θέλων δτι πάντα τα τών άγίων κατορ

θώματα θεού προδήλως ύπήρχον χαρίσματα. μηδενός τό 

παpάπαν έχοντος μηδΕ:v ή τό δοθεν άγαθόv ώς παρ(ι 
δεσπότου τού θεοϋ προς άναλογίαν τής εύγνωμοσύνης τε 

90 καl εύνοίας τού δεχομένου μετρούμεvοv, κάκείνα μόνα 

κεκτημένου, δσα τQ δεσπόΤ1J δωρουμέν~ παρίσταται . 

85 διό ποίαν αίτίαν δεσπότης πατέρων ό θεός προσαγορεuεται [ Μ bίι 
hοιι& ιιοιοm hobtι / 
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prestata sunt. Patres ('1 autem uocat qui a seculo sunt sanctos, 
quorum t1dem accipiens uitamque imitatus, ex illis nasci in ψiritu 
uolens impetrauit, parenrum t1lius factus deuotorum deuorus, 
qui supra factos uoluntate carnis patres ac t1Iios tanrum est deo 

30 pretiosior, quantum anima carnem iuxta essentie eminentiam 
uincit. 

Iste Zorobabel unus est assistentium iuuenum Dario regi, legi 
dico naturali, et omnem in hominibus diuinorum bonorum 
duabus circumscribens rationibus uirtutem aliorumque dissipans 

85 proteruiam et in se ipsum attrahens regnantem nature legem, que 
detentis anime uirtutibus in seruitute passionibus alienatione 
consulit remissionem. Presidentes (8) namque, materiali quippe 
corpori, mali spiritus constituti duo propter numeri proprieta
tem declarati sunt passibile atque mortale. Protector uero anime 

90 intellectus, dum sit sympla secundum essentiam, unus subsistens, 
inseparabilis monadis significationem gestabat, quam in nullo 
omnino consueuit mors tangere, quia neque uniuersaliter sectio 
diuisione. 

Ait enim ιιnιιs, idest primus iuuenis, passibilem corporis 
95 inferens gloriam, rιιpιrat ιιinιιnι, uinum uocans omnem simul per 

circumscriptionem in deliciis passionum exaggerationem et 
ebrietatem, mentem quippe ab intelligentia exalienat, et natura
lium cogiτationum usum adulterat. Fιιror enim, inquit, draconιιnι 
ιιinιιnι eοrιιnι, itenι fιιror aspidιιnι insanabilis. Carnalium uoluptatum 

100 ardorem uinum draconum dixit et inobedientie tyrannicum atque 
superbum despectum uinum aspidum uocauit. Hec enim, ut 
aiunt, bestia ultra omnes bestias terre aduersus incantationes 
aures obturat superbe incantantibus rebellando. 

Alter uero, idest secundus, ait sιιperat rtx, regem et ipse uocans 
105 omnem simul in diuitiis ac potentia aliisque pompis uanam 
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Πατέρας (7) δε καλεί τους ό.π' αίώνος άγίους. ών την 
πίστιν δεξάμενος καl μιμησάμενος τον βίον, ΤΟ έξ έκείνων 

γεννηθήναι τQ .πνεύματι θέλων κατώρθωσε, γονέων υίός 
95 γεγενημένος αύθαιρέτων αύθαίρετος, δπερ τών παρa βού -

λησιν γινομένων ό.πό σαρκός πατέρων τε καί υίών το

σοϋτόν έστι τy θεy τιμιώτερον, δσον σαρκός ψυχη κατ' ού -
σίας ύπεροχf)ν διενήνοχεν. 

Ούτος ό Ζοροβάβελ είς υπαρχει τών παρισταμένων 
100 νεανίσκων Δαρείy τy βασιλεί, τy φυσικy λέγω νόμy. καl 

πάσαν τών έν άνθρώποις θείων άγαθών δυσl περιγράψας 

λόγοις την δύναμιν. καl την τών άλλων διασκεδάσας 
προπέτειαν, καl είς έαυτόν έλκύfσας τον βασιλεύοντα νόμον j 12!51; 

τής φύσεως, άφεσιν θεσπίζοντα ταίς κρατουμέναις είς 
105 δουλείαν τής τών παθών άλλοιώσεως τής ψυχής δυνάμεσιν. 

Τών γaρ προϊσταμένων, ώς ύλικωτέρου (8 ) τοϋ σώματος, 
πονηρών πνευμάτων δύο τυγχανόντων, δι' αύτής τής τοϋ 

άριθμοϋ ίδιότητος έδηλοϋτο το έμπαθtς καl έπίκηρον. Ό 
δε τής ψυχής ύπερασπίζwν νοϋς, άπλής ούσης κατa την 

110 ούσίαν, είς ύπάρχων, τής άδιαιρέτου μονάδος έφερεν 
έμφασιν, ής καθοτιοϋν το σύνολον ού πέφυκεν Ciπτεσθαι 
θάνατος, δτι μήτε διαιρέσεως καθόλου τομή. 
Φησί γaρ ό είς, fjγουν ό πρώτος νεανίσκος, την έμπαθή 

τοϋ σώματος είσφέρων εύζωίαν, ύπερισχύει ό οίνος, οίνον 

115 καλών πάσαν όμοϋ κατa περιγραφf)ν την έν ήδοναίς παθών 

παραφορaν καl μέθην, ώς έκστατικf)ν τής διανοίας, καl τών 

κατa φύσιν λογισμών την χρήσιν παραχαράπουσαν. θυμός 

γaρ δρακόντων, φησίν, ό οίνος aύτών καl θυμος άσπίδων 
άνίατος, την ζέσιν τών σαρκικών ήδονών οίνον δρακόντων 

120 φήσας, καl τής παρακοής την τυραννικf)ν καl ύπερήφανον 

καταφρόνησιν καλέσας οίνον άσπίδwν. Τούτο γάρ, ώς 

φασι. τό θηρίον παρa πάντα τa θηρία τής γής έμφράπει τa 
ώτα προς έπQσματα, έξ ύπερηφανίας τυραννοϋν τους 
έπQδοντας. 

125 Ό lτερος ~γουν ό δεύτερός φησιν ύπερισχύει δ βασιλεύς. 
βασιλέα καl ούτος καλών πάσαν όμοϋ την έν πλούτy καl 
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gloriam, que est ignorantie genίtrix, per quam nature efficitur 
dίspersio, dum omnes se ipsos ignorent et omnes ab omnίbus 
scindantur eo quod unus plus aliis uult glorificari in potentia seu 
diuitiis seu deliciis aliisque modis, quibus glorificarί uolunt qui 

Ι 10 diuinam ac manentem gloriam ignorant et ipsius potentiam 
spemunt. Isti quidem omnem, sic nam dicendum, limum profun
di passίonum que contra naturam sunt his duobus problematibus 
circumscribentes, iudicem eorum que dicta sunt regem Darium 
fecerunt, potentem, sicut diximus, nature legem suis flecti doctri-

115 nis sperantes. 

Tertiιιs autem, qui est uirtuti atque scientie presidens animus ac 
mala passionum seruitute priuari animam uolens, dicit: 11ιperant 
mιιlierιs et ιιίcίt ιιeritas. Mulieres quidem dicebat deificas uirtutes, 
ex quibus ad deum et ad se ipsos in hominibus unifica constituitur 

120 caritas, que animam ab omnibus que sunt sub generatione et 
corruptione eripit ac super hec intelligibilibus essentiis ipsique 
deo per amatoriam quandam concretionem applίcat, quantum 
possibile est humane nature, et incontamίnatum atque diuinum 
mystice creat coniugium. Veritatem uero dixit unam ac solam 

125 causam eorum que sunt et principium et regnum et uirtutem et 
gloriam, ex qua et per quam omnia facta sunt et fίunt et ut sint ab 
ipsa et per ipsam continentur, et de qua omnis deum diligentibus 
sollicitudo est et motus. Ac breuiter dicendum, per mulieres 
quidem finem ostendit uirtutum, idest caritatem, quod quidem 

Ι 30 est ipsa secundum desiderium partίcίpancium naturale bonum 
inreprehensibilis uoluntas et inseparabilis unitas, per (') uero 
ueritatem summum omnium significauit scienciarum et eorum 
omnium que cognosci possunt, in quod quidem, ueluci princi
pium ac finem omnium que sunt, naturales ipsi motus generali 
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δυναστεί<;ι καl ταίς Ο.λλαις περιφανείαις κενήν δόξαν, τήν 
γεννητικi)ν τής άγνοίας, καθ' f)ν ό τής φύσεως γίνεται 

σκεδασμός, πάντων άγνοούντων άλλήλους καi πάσι πάντων 

130 προσρηγνυμένων ύπi:ρ ένός, τοϋ πλέον άλλήλων θέλειν 

δοξάζεσθαι δυνάμει η πλούτy η τρυφij καi τοίς 6.λλοις 

τρόποις, οίς δοξάζεσθαι θέλουσιν οί τήν θείαν καi μένου -
σαν ήγνοηκότες δόξαν καi τό κατ' αύτήν κράτος περιφρο

νοϋντες. Οίιτοι μi:ν πάσαν, ώς είπείν, τήν ίλύν τοϋ βυθοϋ 

135 τών παρa φύσιν παθών τοίς δυσi τούτοις προβλήμασι 

περιγράψαντες, κριτήν έποιοϋντο τών λεγομένων τόν βασι

λέα Δαρείον, τόν, ώς έφην. κρατούντα νόμον τής φύσεως, 

έπικλιθήναι τοίς αύτών έλπίζοντες δόγμασιν. 

Ό δε τρίτος, ός έστιν ό τής όρετής καi τής γνώσεως 
140 προϊστάμενος νοϋς, καi τής κακής τών παθών δουλείας 

στερηθήναι τήν ψυχf)ν βεβουλημένος, φησiν ύπερισχύουσιν aί 

γυναίκες καi ύπερνικQ. ή άλήθεια, γυναίκας μi:ν είπών τaς 

θεοποιούς όρετάς, έξ ών ή πρός θεόν καi άλλήλους τοίς 

άνθρώποις ένοποιός άγάπη συνέστηκε, πάντων τήν ψυχf)ν 

145 έξαρπάζουσα τών ύπό γένεσιν καi φθορaν καi τών ύπi:ρ 

αύτa νοητών ούσιών, καi ούτι;> τι;> θεQ κατ' έρωτικήν τινα 

σύγκρασιν περιπλέκουσα, καθ' όσον έστi δυνατόν άνθρω

ΠίVΤJ φύσει, καi τήν άχραντον καi θείον μυστικώς δημιουρ

γούσα συμβίωσιν, άλήθειαν δε φήσας τήν μίαν καi μόνην 

ιsο αίτίαν τών όντων καi άρχην καi βασιλείαν καl δύναμιν καi 
δόξαν, έξ Ι ής καi δι' ήν πάντα γέγονέ τε καί γίνεται, καi s13ls16 
προς τό εfναι ύπ' αύτής τε καi δι' αύτής συγκρατείται, καi 

ύπi:ρ ής πάσα τοίς φιλοθέοις έστί σπουδή τε καi κίνησις. 

Kal συντόμως είπείν, διa μέ:ν τών γυναικών τό τέλος 

155 ένεδείξατο τών όρετών τήν όγάπην, δπέρ έστι ή κατ' έ

φεσιν τού φύσει όγαθοϋ τών μετεχόντων όδιάπτωτος 

ήδονΤ) καi άδιαίρετος fνwσις, διa δε τής άληθείας (1) τό 
πέρας πασών έπεσήμaνε τών γνώσεων κai αύτών πάντων 
τών γινwσκομένwν. είς δπερ, ώς άρχf)ν και πέρας πάντων 

160 τών όντων, αί κaτa φύσιν κινήσεις γενικQ τινι λόγ~ 

134 Ούτοι: ο! δύο νεανίσκοι δηλονότι [ • Vfl S] 
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Ι 35 <..}Uadam ratione contrahunrur, uincit <..}uippe υmnia naturalis 
ueritas eorum que sunt principium et causa eτ ad se ipsam 
contrahit eorum que facτa sunt motum. 

Sic disputans philosophus animus cum naturali le,ρ;e omnem 
ipsius malorum demonum repelliτ errorem, iudicare l10) liberta-

140 rem ad seruitutem passionum detentis anime cogitationibus atque 
uirtitutibus suadens, et inτelligibilis captiuiτatis uinculorum solu
rionem et remissionem predicare his qui dispersi sunt in tenebris, 
ίη ipsa dico sensibilium passibilitate, ita ut ascendentes ipsi in 
Ι udeam, dίco autem uit"tutem, edίficarent ίη Ierusalem, ίη habitu 

145 dico impassibilitatis, templum domini, hoc est acceptricem 
sapientie scientiam. 

Sapiens itaque ac sapientissimus magnus est Zorobabel, a deo 
guippe sapientiam accepit, ac per eam confortatus est unicuique 
propositionum ad seductionem humani generis in corruptionem 

Ι 50 a malis qui corpus uincunt spiritibus obicere et uincere et 
subuertere, et per utrumgue suorum problematum utrumque 
opponentium problema omnino destruere animamgue iniqua 
passionum seruitute liberare. Nam quia illi per uinum quidem 
carnalium uoluptatum ardorem honorificare guerebant, per 

Ι 55 regem uero mundane glorie potentiarh protegebant, ipse spiritua
lem ac finem non habentem per mulieres introduxit uoluptatem, 
et per ueritatem immutabilem ostendit potentiam, et suasit 
presentia quidem bona spernere, futura uero recipere. 

Hanc habent problemata secundum me intelligentiam bonam 
Ι 60 ac sapientem et dici et scribi ad correctionem nostram ίη spiritu 

non indignam. Si uero quis altiorem eorum que scripta sunt 
ίntellectum speculari potuerit iuxta donatam sibi intelligendi 
diuina uirtutem, nulla inuίdia, quia neque gratia spiritus minorari 
consueuit in his quί eam comparticipant - per hoc maxime 

165 inuidie concipitur passio -, si unus quidem plus, alter uero 
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συνέλκονται, πάντα νικώσης κατά φύσιν, ώς ά.ληθείας, τής 
τών όντων ά.ρχής καl αίτίας, καl προς έαυτf~ν συνελκούσης 
τών γεγονότων την κίνησιν. 
Οϋτω διαλεχθείς ό φιλόσοφος νούς η~ κατά φύσιν νόμy 

Ι 65 πάσαν αύτού τών πονηρών δαιμόνων ά.ποκρούεται πλάνην, 
ψηφίσασθαι πείθων έλευθερίαν τοϊς προς δουλείαν (10

) 

παθών κεκρατημένοις λογισμοϊς τε τής ψυχής καί δυνάμεσι, 
καl τών τής νοουμένης αίχμαλωσίας δεσμών λύσιν καί 
όφεσιν κηρύξαι τοίς καθειργμένοις έν τy σκότει, ηj 

170 προσπαθεί<;~ λέγω τών αίσθητών, ώστε ά.ναβάντας αύτοuς 
είς την Ίουδαίαν. φημl δt την ά.ρετήν, οίκοδομήσαι έν 
'Ιερουσαλήμ. ηj (ξει λέγω τής ά.παθείας, τόν ναόν κυρίου, 
τουτέστι την δεκτικην τής σοφίας γνώσιν. 
Σοφος ούν καl πάνυ σοφος ό μέγας έστ'ι Ζοροβάβελ. οία 

175 παρό. θεού την σοφίαν λαβών, κα'ι δι'aύτής δυνηθεlς 
έκάστy τών προς ά.πάτην προβεβλημένων έπ'ι φθορζι τού 
γένους τών ά.νθρώπων ύπο τών ύπεραγωνιζομένων τού 
σώματος πονηρών πνευμάτων άντιπροβαλέσθαι κα'ι νικήσαι 
καl άνατρέψαι καl δι' έκατέρου τών οίκείων προβλημάτων 

180 το έκατέρου τών ά.ντικειμένων πρόβλημα παντελώς έξαφα
νίσαι καl την ψυχf~ν πονηρός λυτρώσασθαι δουλείας 
παθών. Έπειδη γό.ρ έκείνοι διό. μεν τοϋ οίνου την ζέσιν 
τιμάσθαι τών σαρκικών ήδονών έπεζήτουν, διό. δε τοϋ 
βασιλέως τής κοσμικής δόξης τό κράτος έπεκύρουν, ούτος 

185 την πνευματικην καl πέρας ούκ εχουσαν διό. τών γυναικών 
είσήγαγεν ήδονήν. καl διό. τής άληθείας τό μη σαλευόμενον 
ένεδείξατο κράτος, καl επεισε τών μεν παρόντων καταφρο
νείν άγαθών. τών δε μελλόντων άντέχεσθαι. 
Ταύτην εχει τό. προβλήματα, κατ' έμε φόνοι, την εννοιαν 

190 καλήν τε καl σοφf~ν καl τοϋ γραφήναι προς νουθεσίαν 
ήμών ούκ άναξίaν τοϋ πνεύματος. Εί δέ τις ύψηλότερον 
τον τών γεγρaμμένων νοϋν σκοπήσαι δuνηθΊj κaτό. την 
χορηγοuμένην αύτy τοϋ νοείν τά θεία δύναμιν, φθόνος 
ούδείς, δτι μηδε πέφυκεν έλaποϋσθαι τοϋ πνεύματος ή 

195 χάρις έν τοίς σuμμετέχοuσι - δι' δ μάλιστα τό τοϋ φθόνου 
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minus gratie habeat. Vnusquisque enim iuxta analogiam fidei que 
in eo est manifestam spiritus possidet operationem. Itaque (11) hec 
ab una subsistunt gratia, unusquisque se ipso, et nequa'luam 
fortassis bene sapiens alicui inuiderit in donis bene uolenti, dum 

170 in se ipso acceptiuus diuinorum bonorum ponatur affectus. 

Veniamus autem et in aliam mysticam theoriam, principaJem 
eorum que scripta sunt ueritatem premonstrantem. Zorobabel est 
uerus ac nouus et per antiquum typice indicatus dominus noster 
et deus Iesus Christus~ qui in confusione nature nostre conceptus 

175 est et partus et natus perfectusque secundum naturam homo 
factus, ut ad se ipsum ex confusione recedentem induceret 
naturam, qui quidem (12) nobiscum captiuus non est factus neque 
ad passionum confusionem translatus - 11011 enimjecit peccatιιm, 
11eqιι~ dο/ιιs i11ιιe11tιιs est i11 ore eiιιs -, in nobis autem captiuis quasi 

180 capt1uus natus est et cum nostris iniquitatibus deputatus est, 
propter humanitatem factus ίιι similitιιdine carnis peccati ef de peccato; 
in similitudine (13) quidem camis peccati, quia, natura deus subsistens 
impassibilis, inconuersibiliter per dispensationem natura passibi
lis homo fieri dignatus est, de peccato uero, quia propter peccata 

185 nostra uenit in mortem et pro nobis c_::onfortatus est et propter 
peccata nostra uulneratus est et demollitus est propter iniquitates 
nostras ut nos cicatrice ipsius sanaremur. S piritιιs enim a11te Jaciem 
nostram, inGuit, Christιιs dο111ί11ιιs co111prehe11sιιs est i1111ostris corrιιptio
ιιibιιs, de qιιο diximιιs: ίιι ιιmbra eίιιs ιιίιumιιs ί11 ge11tibιιs. 

:.67 :fJ ι·'[ 1 ."f HJCm r· 

·;;· 

-,.i;- ·, 

-~~~ i 

QVAEST. AD THAL. LIV 455 

τίκτεται πάθος -, κάν ό μi:ν πλέον ό δε έλaπον έχ1J τής 
χάριτος. 'Έκαστος γaρ κατa την άναλογίαν τής έν αύτQ 
πίστεως φανερουμέvην κέκτηται τοϋ πνεύματος την ένέρ
γειαν, ώστε ταμίας υπαρχει τής χάριτος εκαστος 

200 έαυτοϋ (11 ), καl ούποτ' άν εύ φρονών άλλ~ φθονήσειεν Ι j16j517 

ένευδοκιμοϋντι ταίς χάρισι, έπ' αύτQ κειμένης τής δεκτικής 
τών θείων άγαθών διαθέσεως. 
Έλθωμεν δε καl έπ' άλλην μυστικην θεωρίαν, την 

άρχικην τών γεγραμμένων άλήθειαν προδεικνύουσαν. Ζο-
205 ροβάβελ έστlν άληθινός τε καl νέος καl διa τοϋ παλαιού 

τυπικώς μηνυόμενος ό κύριος ήμών καl θεός 'Ιησούς 
Χριστός, ό έν τιj συγχύσει τής φύσεως ήμών συλληφθεlς 
καl κυηθεlς καl τεχθείς, καl τέλειος κατa φύσιν γενόμενος 
άνθρωπος. ϊνα προς έαυτόν τής συγχύσεως άποστάσαν 

210 έπαναγάγ1J την φύσιν, ό μη γενόμενος μεν σuν ήμίν 
αίχμάλωτος (12) καl προς την τών παθών άποικισθεlς 
σύγχυσιν - ού γaρ έποίησεν άμαρτίαν, ούδt εύρέθη δόλος έν 
τQ στόματι αύτοϋ -, έν ήμίν δε τοίς αίχμαλώτοις ώς 
αίχμάλωτος γενvηθεlς καl μεθ' ήμών τών άνόμων λογισθείς. 

215 διa φιλανθρωπίαν γενόμενος έν όμοιώματι σαρκός άμαρ
τίας (13) καl περl άμαρτίaς έν όμοιώματι μεν σαρκός άμαρ
τίας, ότι, φύσει θεος ύπάρχων άπαθής. άτρέπτως κατ' οί
κονομίαν φύσει παθητος γενέσθαι κατηζίωσεν άνθρωπος, 
περl άμαρτίας δέ, ότι διa τος άμαρτίας ήμών ήχθη είς 

220 θάνατον καl ύπερ ήμών ώδυνήθη καl διο τος άμαρτίας 
ήμών έτραυματίσθη καl έμαλακίσθη διο τος άνομίας ήμών, 
ϊνα ήμείς τι;~ μώλωπι αύτοϋ Ιαθώμεν. Πνεύμα γόρ πρό 
προσώπου r'/μών φησιν χριστός κύριος συνελήφθη έν ταίς 
διaφθορaίς ήμών, ού εϊπaμεν· 'Εν τfj σκιQ aύτοϋ ζησόμεθα έν 

225 τοίς έθνεσιν. 

205 πώς τού κυρίου τύπος lστiν ό Ζοροβdβελ (Ζορομβaβέλ G α. 
(orr. V) [-Β VaMST} 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

190 Hic est iustus ortus nostre ex peccato dispersionis, de quo 
per prophetam dicit spiritus sanctus quia orietur uobis ortus iustus 
et ecce uir, ortus nomen ei, ef subtus eum oritur et sol iustίtie et J"tl!Zifas in 
pennis eius. Illud subtus (14) declarat ineffabile mysterium incarna
tionis uerbi, ex qua orta est omnium salus; penne autem fortassis 

195 sint solis iustitie duo testamenta, per que uolans in nobis uerbum 
plagam preuaricationis curat et ipsam in uirtute perfectam donat 
sanitatem, per uetus quippe facit malitie interemptionem, per 
nouum uero positionem uirtutis operatur. λut iterum, penne 
sunt prouidentia et iudicium, per que uerbum uolans in ea que 

200 sunt incognite ingreditur, sapienrie (15) quidem rationibus curans 
uolentes, discipline uero modis tardos ad uirtutem sanans, et eos 
quidem carnis inquinamenris purgat, hos uero animarum maculis 
sanat. 

Hic est qui captiuitatem ueri Israhel reducit, non a terra in 
205 terram, sicut antiquus Zorobabel peregit, ex Babylone in Iudeam 

populum transferens, sed a terra in celum et ex malitia in uirtutem 
et ab ignorantia in ueritatis dei notitiam et a corruptione in 
incorruprionem et in immortalitatem a morte, breuiterque dicen
dum, ex uisibili mundo ac fluxili ad stabilem intelligibilemque 

210 et a solubili uita in insolubilem atque manentem. Hic est uerus 
edificator ruinosi in delictis rationabilis templi et igne alieno 
concremati, quod quidem nos incendimus, euntes ίn lumine ignis 
nostri et ίn flamma combusimus, non solum camalem (16) pruden
tiam intellectuale anime seruiliter sequi preparantes, sed et 

215 deformem passionum materiam per operationem accendentes. 
Hic est qui suasit per sapienriam Darium regem, hoc est legem 
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Ούτός έστιν ή δικαία ά να το λ η τής ημών έκ τής όμαρτίας 
διασποράς, περί ής διά τοϋ προφήτου φησί τό πνεύμα τό 
aγιον δτι άνατελεί ύμίν άνατολi) δικαία, καί ίδοlι aνήρ 
- aνατολή δνομα αύτy - και ύποκάτωθεν αύτοϋ aνατελεί, καί 

230 fίλιος δικαιοσύνης και ίασις έν ταίς πτέρυξ,ιν αύτοϋ, τοϋ 
ύποκάτωθεν (14) δηλούντος τό άπόρρητον μυστήριον τής τοϋ 
λόγου σαρκώσεως, έξ ής άνέτειλεν ή τών δλων σωτηρία· 
πτέρυγες δε άν είεν τοϋ ήλίου τής δικαιοσύνης αί δύο 
διαθήκαι, δι' ών ίπτάμενος έν ήμίν ό λόγος την πληγήν 

235 θεραπεύει τής παραβάσεως καl την κατ' άρετην τελείαν 
χαρίζεται pώσιν, διa μεν τής παλαιάς ποιούμενος Π,ν τής 
κακίας άναίρεσιν, διa τής νέας δε τήν θέσιν τής άρετής 
έργαζόμενος. Ή πάλιν, πτέρυγές είσιν ή πρόνοια καl ή 
κρίσις, δι' ών ίπτάμενος ό λόγος άγνώστως έπιβατεύει τοίς 

240 ούσι, σοφίας (15) μεν λόγοις θεραπεύων τοuς θέλοντας, 
παιδείας δε τρόποις τοuς προς άρετήν δυσκινήτους ίώμε -
νος, καl τοίς μεν σαρκος μολυσμον έκκαθαίρων, τοίς δ( 
ψυχών κηλίδας ίώμενος. 
Ούτός έστιν ό τήν αίχμαλωσίαν τού άληθινοu 'Ισραήλ 

245 έπανάγων, ούκ άπο γής είς γήν, καθώς ό παλαιος πέπραχε 
Ζοροβάβελ. άπο Βαβυλώνας είς / την Ίοuδαίαν τον λαον j 17/μο 
μεταβιβάσας, άλλ' άπο γής είς ούρανον καl όπό κακίας είς 
άρετήν καί άπό άγνωσίας είς έπίγνωσιν άληθείας θεού καl 
άπό φθοράς είς άφθαρσίαν καί είς άθανασίαν άπό θανάτου. 

250 καί συντόμως είπείν, άπό τού φαινομένου κόσμου καί 
pέοντος είς τον σταθερόν καl νοούμενον καl άπό τής 
διαλυομέvης ζωής είς τήν άδιάλυτον καl μέvουσαν. Ούτός 
έστιν ό άληθινός οίκοδόμος του διαρρυέντος τοίς παρα
πτώμασι λογικού ναοϋ καl έμπρησθέvτος όλλοτρί4J πυρί, 

255 δπερ ήμείς έξεκaύσαμεν, πορευθέντες τQ φwτl τοu πυρός 
ήμών καl rrj φλογί, Ό έξεκαύσαμεν, ού μόνον τQ σαρ
κικQ (1•) φρονήματι τό τής ψυχής νοερον επεσθαι δοu -
λικώς παρασκευάσαντες, άλλa καί τήν τώv παθών ίίλην 
άνέδηv δι' ένεργείας έξάψαντες. Ούτός έστιv ό πείσας διa 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

nature. Non enim iustum in hoc loco in dίabolum accipere 
Darium, dum cooperator fuerit uoluntarie in remissione populi 
gratie, credentemque nichil fortius esse neque nature ad salutem 

220 utilius fide ac bona conscientia. V eritatis (17) enim uerbum fides 
continet, et per mulieres allegorice intellecte diuine caritatis bona 
conscientia infert locum, in qua omnino diuinorum mandatorum 
non est transgressio. Hic est qui edificat in se ipso per ineffabilem 
et inseparabilem unitatem Ιabernacιιlιιm Daιιίd quod cοrrιιίΙ, dico 

225 autem per peccatum corruptam morte naturam. Hic est Zoroba
bel, qui cum gloria suscitauit cadentem domum dei, de qua 
spiritus sanctus dicit Erit gloria domιιs hιιiιιs rιoιιissima sιιper 
primam. Nam secundum communicauit nature, plus priore mira
biliorem, quanto prius ab eo quod melius est tradidit, tanto 

230 posterius ab eo quod deterius est uolens accepit, ut et imaginem 
saluaret carnemque immortalem faceret et insitum nature sermo
nem serpentis omnino extc:rminans, sicut ab initio puram malitia 
itc:rum prc:staret naturam, plus (18) deificationc: extc:ntam quam 
prima formatione, et, ut non sicut ab initio existentem substituit, 

235 sic fluxilem resanaret, ad incasualitatem in inconuersibilitate 
perfecit omnemque in ipsa dei consilium et patris consummauit, 
deificans eam inhumanationis uirtute. Μαnιιs(1~ c:nim, inquit, 
Zorobabel intelligibilis jιmdaιιerιml domιιm harιc, hoc est hominem, et 
marιιιs eiιιs perftcierιt eam, priorem dicens formationem et in se ipso 

240 per ineffabilem adunationem ultimam reformationem. Hic est 
uerus Zorobabel, captiuorum redemptor, qui habebat ίrι manιι 
lapίdem ktnsilmrιιιm, septem domirιi οcιιlίs omatum, pc:r quos 
dc:us inspicit sιιpιr οιιιιιιm lιrram. Iuxta quidem istoriam nullo 
modo dίcitur Zorobabel habuisse in manu kassiterinum lapidem 

245 septem oculos habentc:m, et c:os domini, inspicientes super 
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260 σοφίας Δαρείον τον βασιλέα. τουτέστι τον νόμον τής 
φύσεως ού γaρ θέμις κατa τον τόπον τούτον είς τον 
διάβολον λαμβάνειν τον Δαρείον, συνεργον μεν γεγενημέvον 
έκουσίως τής κατa την άφεσιν τοϋ λαοϋ χάριτος, πεισθέν
τα δε μηδεv ίσχυρότερον είναι μηδε τlj φύσει προς 

265 σωτηρίαν λυσιτελέστερον πίστεως καΊ άγαθής συνειδήσεως. 
'Αληθείας (17) γaρ λόγον ή πίστις έπέχει, καi τής διa τώv 
γυναικών άλληγορικώς νοουμένης θείας άγάπης ή άγαθη 
συνείδησις έπιφέρεται τόπον, έν ~ το παράπαν θείων 
έvτολών ούκ έστι παράβασις. Ούτός έστιν ό δειμάμενος έν 

270 έαυτQ καθ' ενωσιν άρρητόν τε καi άδιαίρετον την σκηνfιν 
Δαυiδ την πεπτωκυίαν, λέγω δε την διa την άμαρτίαv τQ 
θανάτ41 διαφθαρείσαν φύσιν. Ούτός έστιν Ζοροβάβελ. ό 
μετa δόξης έγείρας πεπτωκότα τον οίκον τοϋ θεοϋ, περί 
ού φησι ΤΟ πvεϋμα ΤΟ aγιον· Έσται ή δόξα τού οίκου τούτου 

275 ή έσχάτη ύπερ τfιν προτέραν. Δευτέραν γaρ κοινωνίαν ό 
λόγος έκοινώvησε rrj φύσει, πολu τής προτέρας παραδοξο
τέραν· δσ4J πρώτον τοϋ κρείπονος μεταδούς, ϋστερον 
μετέλαβε θέλων τοϋ χείρονος, ίνα καi την είκόνα σώστ:~ καί 
την σάρκα άθαvατίστ:~ καί, τον ένηχηθέντα τij φύσει λόγον 

280 τοϋ όφεως παντελώς έξαφανίσας, ώς έξ άρχής καθαρaν 
κακίας πάλιν παραστήστ:~ την φύσιν, rrj θεώσει πλεονε
κτούσαν (18) τήν πρώτην διάπλασιν, καί. ώσπερ έξ άρχής μη 
ούσαν ύπεστήσατο, οϋτω διαρρυείσαν άνασώσηται, στομώ
σας προς άπτωσίαν rrj άτρεψίι;ι. καΊ Π]ν έπ' αύτrj πάσαν 

285 βουλi)ν τοϋ θεοϋ καi πατρός έπιτελέστ:~. θεώσας αύτι']ν τij 
δυνάμει τής έvανθρωπήσεως. Αί χείρες (19) γάρ φησι Ζορο
βάβελ τοϋ νοητού έθεμελίωσαν τόν οlκον τούτον. τουτέστι 
τον Cι.νθρωπον, καi aί χείρες αύτοϋ έπιτελέσουσιν αύτόν, την προ
τέραν λέγων διάπλασιν καί την έν αύτQ καθ' ενwσιν άρρη-

290 τον τελεuταίαν άνάπλασιν. Ούτός έστιν ό άληθινός Ζοροβά-
βελ. ό τών αίχμαλώτων λυτρωτής. ό έχων έν τrj χειρl τον 
λίθον τόν κασσιτήρινον, τον τοίς έπτa τοϋ κυρίου κοσμούμενον 
όφθαλμοίς. δι' ών ό θεός έπιβλέπει έπl Ι πάσαν την yrjν. μο\μι 
Kaτa μtν την [στορίαν ούδαμώς έσχηκώς φαίνεται Ζοροβά-

295 βελ έν τrj χειρi κασσιτήρινον λίθον έπτa όφθaλμοuς έχοντα, 
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omnem terram. Νοη ergo. quoniam omnino impossibile est hoc 
stare secundum dictionem, in eorum que scripta sunt rediemus 
intelligentiam. 

Zorobabel est, sicut sepe preoccupans dicebam, dominus 
250 noster et deus Iesus Christus. Huius autem (20) lapis est ipsa que 

est in eum fides ; ίη manu uero, quia in actione mandatorum fides 
Christi declaratur. Fides enim si11e operibιιs mortHa, sicHt et opera 
sine jide. Preclare autem actionis est symbolum manus. Ferens 
itaque ίη manu lapidem domιnus actuosam nos docet in eum 

255 fidem habere septem domini oculis ornatam, hoc est septem sancti 
spiritus operatioαibus. 

Et reqιιiescent, inquit, sHper eιιιn septem spiritus, spiritιιs sapientie, 
spiritιιs intellectιιs, spίritus scienfie, spiritHs discipline, spiritus consi/ii, 
Ipiritus forfitudinis, spiritιιs tiιnoris dei. Est autem (21) spiritus 

260 quidem timoris dei ipsa malorum per operationem expulsio. 
Spiritus uero fortitudinis est ad operationem actionemque man
datorum promptus imperus atque motus. Spiritus consilii est 
habitus discretioαis, per quem cum ratione diuina peragimus 
mandata et a boαis mala segregamus. Spiritus discipline est 

265 modorum in uirtute actionis inreprehensibilis scientia, per quos 
agentes recto rationis iudicio nullo modo corruimus. Spiritus 
scientie est rationum que in mandatis sunt comprehensio, per 
quas modi uirtutum constiruti sunt. Spiritus intellectus est ipsa ad 
modos rationesque uirturum constitutio, an potius dicendum 

270 transformatio, per quam concretio naturalium uirturum efficitur 
ad modos ac rationes mandatorum. Spiritus sapientie est ipsa ad 
causam spiritualiorum rationum que ίη mandatis sunt receptio 
atque unitas, per quam incognite symplas ίη deo, quantum 
hominibus fas est, eorum que sunt eruditi rationes, ueluti ex 
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καl αύτούς τού κυρίου. έπιβλέποντας έπl πάσαν την γήν. 

Ούκούν, έπειδη παντελώς όμήχανον τούτο στήναι κατά την 

λέξιν, έπl την τών γεγραμμένων χωρώμεν διάνοιαν. 

Ζοροβάβελ έστίν, καθώς πολλάκις προλαβών έφην, ό 

300 κύριος ημων καl θεός 'Ιησούς Χριστός. Τούτου δε 
λίθος (20) έστiν ή πίστις ή είς αύτόν· έν τΤj χειρί δέ. δτι τΤj 

πράξει τών έντολών ή πίστις τού Χριστού διαφαίνεται· 

πίστις γaρ χωρίς έργων νεκρά. ώσπερ καl έργα δίχα 

πίστεως. Πράξεως δε σύμβολόν έστι προδήλως ή χείρ. 

305 Φέρων ούν έν τιj χειρl τόν λίθον ό κύριος έμπρακτον 

ήμάς διδάσκει την είς αυτον πίστιν έχειν τοίς έπτά τού 

κυρίου κοσμουμένην όφθαλμοίς, τουτέστι ταίς έπτά τού 

άγίου πνεύματος ένεργείαις. 

Καl έπαναπαύσεται, φησίν. έπ' αύτον έπτά πνεύματα· πνεύμα 

310 σαfιίας, πνεύμα συνέσεως. πνεύμα γνώσεως, πνεύμα έπι

στήμης. πνεύμα βουλής, πνεύμα ίσχύος. πνεύμα φόβου θεού. 
"Εστι δε το μεν πνεύμα (21 ) τοϋ φόβου τοϋ θεοϋ ή τών κατ' έ
νέργειαν κακών άποχή· τό δε πνεύμα τής ίσχύος έστlν ή 
πρός ένέργειαν καl πράξιν τών έντολών πρόθυμος όρμή 

315 καl κίνησις τό δε πνεύμα τής βουλής έστιν ή εξις τής 
διακρίσεως, καθ' ijν σuν λόγι.ι; τaς θείας πράπομεν έντολας 
καl τών κρειπόνων διαιρούμεν τά χείρονα· τό δε πνεύ
μα τής έπιστήμης έστlν ή τών κατ' άρετήν τής πράξεως 

τρόπων άπτωτος είδησις, καθ' οϋς πράττοντες τής όρθής 

320 τού λόγου κρίσεως ούδαμώς διαπίπτομεν· τό δΕ: πνεύμα 

τής γνώσεώς έστιν ή τών έν ταίς έντολαίς λόγων περί
ληψις, καθ' οϋς. οί τρόποι τών όρετών συνεστήκασι· πνεύμα 

δε συνέσεώς έστιν ή Ι πρός τούς τρόπους καl τούς λόγους μι/μ4 

τών άρετών συγκατάθεσις η, κυριώτερον είπείν, μεταποίη-

325 σις, καθ' f\ν σύγκρασις γίνεται τών φυσικών δυνάμεων 
πρός τούς τρόπους καl τούς λόγους τών έντολών· πνεύμα 

δΕ: σοφίας έστlν ή πρός τήν αίτίαν τών έν ταίς έντολαίς 
πνευματικωτέρwν λόγων άνάληψίς τε καl ένωσις. καθ' ~ν. 
άγνώστως τούς έν θε<.;;. κατa τό θεμιτόν άνθρώποις, 

330 άπλούς μυούμενοι τών όντων λόγους, ώς έκ τινος βλυστα-
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275 quodam mananti fonte cordis, in uniuersis ueritatem uarie aliis 
hominibus proferimus, ab his quidem que ex deo extrema sunt, 
nobis uero appropincιuantia, in ea que prima sunt, et longe 
quidem a nobis, deo uero approximantia, per uiam ordinemque 
ascendentes. 

280 λ pigritia (22) namcιue malorum per timorem in uirtutum per 
fortitudinem uenimus actionem, ex uirtutum uero actione in 
discretionem consilii, ex discretione uero ίη habitudinem uirtu
tum, idest disciplinam, ex habitudine uirtutum in scientiam ίη 
ipsis uirtutibus rationum, ab hac uero in ipsam ad cognitas 

285 uirtutum rationes transformatricem habitudinem, dico autem 
intellectum, et ex ea in symplam in omnibus diligentem ueritatis 
theoriam, ex qua omati, multas uariascιue ex sapienti existentium 
et sensibilium et intelligibilium essentiarum contemplatione pias 
rationes de ueritate reddemus. Per hos itacιue ascendentes fidei 

290 oculos, idest illuminationes, ad diuinam sapientie (23) congrega
mur monada, factam propter nos donationum diuisionem ad 
causam donationum congregantes ipsis particulariter uirtutum 
ascensionibus, nil eorum que dicta sunt deo cooperante preter
mittentes, ut non, in modico neglegentes, nostram fidem or-

295 bam (24) ac sine oculis constituamus, dum non habeat per opera 
spiritus illuminationes, et in infinita secula iuste torqueamur, 
quasi in nobis ipsis secundum fidem, quantum in nobis est, 
diuinos excecantes oculos. 

Omnis enim qui fidei (~) in se ipso per pigritiam ίn mandatis 
300 tales eruit oculos, omnino condemnatus est, non iam deum 

habens in se respicientem. Et pro hac causa arbitror lapidem 
kassiterinum fidem a sancta scriptura appellari, eo quod ipsa et 
ultrix est eorum qui eam mandatis non exomant et adquisitrix 
eorum qui eam custodiunt, operationibus spiritus preclaram. Erit 
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QVAEST. AD THAL. LIV 

νούσης πηγής τής καρδίας την έν τοίς δλοις άλήθειαν 
ποικίλως τοίς Cίλλοις άνθρώποις προφέρομεν, άπό μεν τών 
έκ θεού τελευταίων, ήμίν δε προσεχών, έπl τά πρώτα, καl 
ήμών μεν πόρρω. τQ δε θεQ προσεχή, καθ' όδΟν καl τάξιν 

335 άναβαίνοντες. 
'Από γάρ τής άργίας (22 ) τών κακών διά φόβου έπl την 

τών άρετών δι' ίσχύος έρχόμεθα πράξιν, άπό δε τής τών 
άρετών πράξεως έπl την διάκρισιν τής βουλής, άπό δε τής 
διακρίσεως έπl την [ξιν τών άρετών ήγουν έπιστήμην, άπο 

340 δε τής [ξεως τών άρετών έπl την γνώσιν τών έν αύταίς 
ταίς άρεταίς λόγων, άπο δε ταύτης είς την προς τοuς 
έγνωσμένους λόγους τών άρετών μεταποιητικην [ξιν, φημl 
δε τήν σύνεσιν, καl άπο ταύτης είς τήν άπλήν τής έν δλοις 
άληθείας άκριβή θεωρίαν· άφ' ής όρμώμενοι, πολλοuς καl 

345 ποικίλους έκ τής τών όντων αίσθητών τε καl νοητών 
ούσιών σοφής θεωρίας εύσεβείς λόγους περl τής άληθείας 
άποδώσομεν. Διά τούτων ούν άναβαίνοντες τών όφθαλμών 
τής πίστεως, ήγουν φωτισμών, προς την θείaν τής σο
φίας (23) συναγόμεθα μονάδα, την γεγενημένην δι' ήμάς τών 

350 χαρισμάτων διαίρεσιν προς την αίτίαν τών χαρισμάτων 
συνάγοντες ταίς κατά μέρος τών άρετών άναβάσεσι, μηδεν 
τών είρημένων, συνεργίQ. θεού, παραλιμπάνοvτες, ϊνα μή, 
κατ' όλίγον άμελούvτες, τυφλi)ν (24 ) ήμών τήν πίστιν καl 
άνόμματον καταστήσωμεν, ούκ έχουσαν τοuς διά τών 

355 έργων τού πνεύματος φωτισμούς, κal κολασθώμεν δικαίως 
είς άπείρους αίώνας, ώς έν έαυτοίς κατά την πίστιν, δσον 
τό έφ' ήμίν, τοuς θείους έκτυφλώσαντες όφθαλμούς. 
Πάς γάρ ό τής πίστεως έν έαυτQ διά τής άργίας (U) 

τών έντολών τούς τοιούτους άνορύξας όφθαλμούς, πάντως 
360 κατάκριτος, μηκέτι τόν θεόν έχων είς αύτον έπιβλέποvτα. 

Καl οfμαί γε ταύτης fνεκα τής αίτίας λίθον κασσιτήρινον 
τJ3 γραφij προσηγορεϋσθαι τήν πίστιν, διά τό την αύτi]ν καl 
τιμwρητικi]ν εfναι τών μη κοσμούντwν αύτήν ταίς έvτολαίς 
καl περιποιητικi]ν τών διατηρούντwν αύτήν κατηγλαϊσμέvην 

365 ταίς ένεργείαις τού πνεύματος. "Εσται γάρ. φησl Συμεών ό 
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ΜΑΧΙ.ΜΙ CONFESSORIS 

305 enim, inquit Symeon magnus de domino dicens, in ruinam et 
resurrectionem multorum in lsrahel, ruinam quidem infidelium, re
surrectionem uero fidelium. Dicunt enim quidam ex argento et 
plumbo compositum esse kassiterinum. Non itaque plumbum 
quidem discipline et ultionis et tormenti et tristitie eτ condemna-

310 tionis symbolum gestat, argenτum uero claritatis et glorie ac 
similiter nobilitatis typus est. Si autem hoc, et fides (26), que per 
kassiterum significatur, erudit et ulciscitur et punit et condem
nat improbos in ea factos per in mandatis pigritiam, quasi 
plumbum habens camis forτassis infirmitatem, confortantem 

315 aduersus in uerbo unitatem (2i), et declarat iterum et glorificat et 
illuminat et ad deificationem ducit probos in ea factos per 
operationem mandatorum, ueluti habens argenτum uerbi fortas
sis diuinitatem, uniuersaliter dignis, quantum possibile est, 
relucentem. 

320 Quidam uero kassiterinum lapidem accipiebant in dominum 
nostrum lesum Christum, ueluti ex duabus naturis compositum, 
diuinitate et humanitate. Si uero quis Christi fidem uel' ipsum 
Christum intellectualius contemplari uoluerit, plumbum est fides 
et ipse Christus, quasi animam erudiens et puniens carnem et in 

325 passiones uindicans ac demonas condemnans, argentum uero, 
quasi animum uirtutibus illuminans et in scientiis glorificans 
ipsumque deificatione lucem faciens, prime lucis imaginationem. 
luxta hanc intelligentiam est accipiendum et ex ipso facta ruina 
et resurrectio. Ruinam namque facit camis, idest carnalis pruden-

330 tie et paS6ionum et peccati et demonum, resuπectionem uero 
animi, idest spiritualis prudentie et naturalium potentiarum et 
uirtutis et constituentium scientiam cogitationum. Ac simplici
ter, totius ueteris secundum Adam hominis et littere legis ίη his 
qui digni sunt ruinam facit uerbum, noui autem secundum se 

335 ipsum hominis et spiritus legis resurrectionem. 
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μέγας πεοl τού κυρίου λέγων. είς πτώσιv κσl άvάστασιν 

πολλών έv τι;J Ίσρατjλ. πτώσιν μεν τών άπιστούντων. ά

νάστασιν δε τών πιστευόντων. Φασl γάρ τινες έξ άργύρου 

καl μολίβου σύνθετον είναι τον κασσίτηρον. Ούκούν. ό μεν 

370 μόλιβος παιδείας καl τιμωρίας καl κολάσεως καl τού 

βάρους τής κατακρίσεως φέρει σύμβολον, ό δε Cιργυρος 

λαμπρότητας καl δόξης καl περιφανείας ώσαύΙτως τύπος Ι.1.41521 
έστίν. Εί δf. τούτο, καl ή πίστις ή διά τού κασσιτήρου (2') 
σημαινομένη καί παιδεύει καί τιμωρείται καί κολάζει καl 

375 κατακρίνει τοuς όδοκίμους έν αύτrj γενομένους διά τής 

όργίας τών έντολών, ώς μόλιβον έχουσα τυχόν τής σαρκός 
την άσθένειαν (27 ) έν τQ λόγ4-1 δυναμωθείσαν κατά την 

(νωσιν, καί λαμπρύνει πάλιν καί δοξάζει καί φωτίζει καί 

προς έκθέωσιν άγει τοuς έν αύτrj γενομένους δοκίμους διά 

380 τής έργασίας τών έντολών, ώς Cιργυρον έχουσα τάχα την 

τού λόγου θεότητα τοίς όξίοις όλικώς κατά τό δυνατόν 

έναστράπτουσαν. 

Έλαβον δέ τινες τόν κασσιτήρινον λίθον ε!ς τόν κύριον 

ήμών Ίησούν Χριστόν, ώς έκ δύο συγκείμενον φύσεων, 

385 θεότητός τε καl όνθρωπότητος. Εί δέ τις την τού Χριστού 

πίστιν ή τόν Χριστόν αύτόν θεωρήσαι βούλεται γνωστικώ

τερον, μόλιβός έστιν ή πίστις καl αύτός ό Χριστός. ώς 

παιδεύων ψυχf)ν καl κολάζων σάρκα καl τιμωρούμενος 

πάθη καί κατακρίνων δαίμονας. άργυρος δέ. ώς νούν 

390 λαμπρύνων ταίς άρεταίς καl δοξάζων ταίς γνώσεσι καί τrj 

θεώσει ποιών αύτόν φώς, τού πρώτου φωτός άπεικόνισμα. 

Κατά ταύτην την έννοιαν έκληπτέον καl . την έξ αύτού 

γινομένην πτώσιν καί όνάστασιν- πτώσιν γάρ ποιείται 

σαρκός ήγουν σαρκικού φρονήματος καί παθών καί άμαρ-

395 τίας καl δαιμόνων, άνάστασιν δf. νοός ήγουν πνευματικού 

φρονήματος καί φυσικών δυνάμεων καί άρετής καί τών 

συνεκτικών τής γνώσεως λογισμών. Καί άπλώς, δλου τού 

παλαιού κατά τον 'Αδάμ άνθρώπου καί τού γράμματος τοϋ 

νόμου έν τοίς άξίοις ποιείται πτώσιν ό λόγος. καl τοϋ 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

Fortassis autem propterea kassiterino lapidi iuxta scripturam 
fides est imaginata ίη fuscantibus uirtutem eius atque scientiam, 
iterum potentibus (28) per penitentiam actione et contemplatione, 
resplendere et propriam iterum lucentem uite recipere claritatem. 

Scholia 

χ. Practice uirtutis finem esse dicit bonum; hoc autem diuine 
operationis est plenitudo, ad quam ducit rationabile anime, furore 
ac concupiscentia secundum naturam utens, ίη qua per similitudi
nem apparere bonum consueuit. Theoretice uero philosophie 

5 finem esse ait ueritatem, que inpartite omnium que sunt circa 
deum uniformis est scientia, ad quam purus fertur animus, in se 
ipso omnino extinguens iudicium quod est secundum sensum, in 
qua scientia profecto incontamίnata diuine imaginis dignitas 
ostenditur. 

Ι ο 2. Mulieres quidem in uirtutes contemplatus est, quarum finis est 
caritas, ueritatem uero ad scientiam que quantitate caret reduxit, 
quarum, caritatis inquit et scientie, lex nature regnans formam 
cognoscens repellit, ueluti uinum, passionum carnis delectatio
nem ac, sicut regem, omnium immensurabiliter estimantem se 

15 insanientem gloriam. 

3. Ipse, inquit, qui est in uirtute affectus persona est contempla
tiui animi, 'ueluti in celum, ad altitudinem uere seminatricem 
scientie. 
4. Alia de eodem theoria, per quam in celis descriptionem dicit 

20 esse solorum illorum qui secundum propositum totos se ipsos 
calamo spiritus describi prestant. Volentes etenim, et non inuitos 
in celis spiritus sanctus describit. 

J)6 .l['ΙΙ;c 
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400 νέου κατ' αύτόν άνθρώπου καl τοϋ πνεύματος τοϋ νόμου 

άνάστασιν. 
Τυχόν δε καl διά τούτο κασσιτηρίνy λίθy κατά την 

γραφήν παρεικάζεται ή πίστις τών έν τοίς μελαίνουσιν (28 ) 

αύτής την άρετην η τήν γνώσιν δυναμένων πάλιν διa 
405 μετανοίας κατa πρό.ξιν καl θεωρίαν λαμπρύνεσθαι καl τήν 

οίκείαν αύθις άπολαμβάνειν φωτεινήν τοϋ βίου διαύγειαν. 

Scholia 

1. Πρακτικής άρετής τέλος είναί φασι το άγαθόν· τοϋτο δε 
θείας ένεργείας ύπάρχει συμπλήρωσις προς f\ν άγει το 
λογικόν τής ψυχής. τQ τε θυμQ καl Tlj έπιθυμίQ. κατά 
φύσιν χρώμενον· έν 1) το καθ' όμοίωσιν πέφυκεν άνaφαί-

5 νεσθαι κάλλος. Θεωρητικής δε φιλοσοφίας τέλος είναί φασι 
την άλήθειαν· fjτις άμερώς τών περl θεον όπάντων ένοειδής 
έστι γνώσις προς ijν ό καθαρός φέρεται νοϋς, άποσβέσας 
έαuτοϋ παντελώς τήν κατ' αίσθησιν κρίσιν· έν 1) γνώσει 
δήλον άκίβδηλον το τής θείας είκόνος άξίωμα δείκνυται. 

10 2. Τάς μtν γυναίκας είς άρετάς. ών ή άγάπη τέλος έστίv, 
έθεώρησεν. τήν άλήθειαν δε προς την άποσον άvήγαγε 
γνώσιν· ών, άγάπης τέ φησι καi γνώσεως, ό βασιλεύων 
τής φύσεως έπιγνοuς τον χαρακτήρα νόμος άποβάλλεται. 
καθάπερ οίνον. τήν τών παθών τής σαρκος ήδονi)ν καί, 

15 ώσπερ βασιλέα. τήν πάντων άσχέτως κατοιομένην δοξομα-
νίαν. \ μ1\μ8 

3. Ή κατ' άρετήν διάθεσις, φησίν, πρόσωπόν έστι τού 
θεωρητικού νοός, ώς είς ούρανόν προς το ϋψος τής 
άληθινής έπαιρόμενον γνώσεως. 

20 '4. • Αλλη περί τοϋ αύτοϋ θεωρία, καθ' ι'jν τήν έν ούρανοίς 
άπογραφήν λέγει μόνων έκείνων είναι τών κατά πρόθεσιν 
όλους έαuτοuς άπογράφεσθαι τQ καλάμy παρεχόντων τοϋ 
πνεύματος βουλομένους γάρ, άλλ' ούκ άναγκαζομένοuς έν 
ούρaνοίς άπογράφεται ΤΟ πνεύμα ΤΟ aγιον. 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

5. Nemo potest, inquit, uere deum benedicere, nisι qui corpus 
uirtutibus sanctificat et animam scientiis illuminat. 

25 6. Victoriam quidem esse inquit eorum que secundum anime 
actiuum sunt diuinorum certaminum, quod est purum bonum. 
Sapientiam uero mysticorum speculaminum que sunt iuxta anime 
gnosticum finem subsistere reuelat, quod est ueritas, ad quem 
animus, ex phantasia que est secundum sensum purus factus, 

30 ducitur et ratio, subiugans sibi ipsi anime uitale, quem finem, et 
uictorie inquit et sapientie, idest bonitatis et ueritatis, synodus 
declarat unam ίn his quibus inest gloriam per similitudinem 
ueritate fulgorantem. 

7. Patres, inquit, qui sunt secundum spiritum, per disciplinam 
35 uolentium filiorum uolentes constituuntur patres, uerbo ac uita 

secundum deum ipsos procreantes. Et filii qui sunt secundum 
spiritum per uoluntatem in docttina uolentiurn filii fiunt patrum, 
uoluntarii libite secundurn deurn ab ipsis uerbo ac uita procreati. 
Gratia namque spiritus uoluntariam secundurn se gignentium et 

40 nascentium operatur generationem, quod quidem patres qui sunt 
secundum carnem non habent, nolentium filiorum dum sint 
patres nolentes, nature siquidem et non uoluntatis opus est 
constitutum ipsa naturaliter gignentium et nascentium procrea
tio. 

45 8. Dualitas in hoc loco materiam declarat atque formam, quarum 
quidem synodus generationem corporis facit, solutio uero eius
dem corporis cprrupcionem facere consueuit. Non itaque que ex 
materia et forma existunt, principio naturaliter contrarium ha
bent finem, siquidem corruptio generationis est ablatio. Genera-

50 tionem uero et [in] corruptionem due uirtutes custodiunt, ipsa 
quidem que est per concupiscentiam et ipsa que est per furorem; 
una quidem appecit per se ipsam dominari generacioni ad essen
dum, altera uero ex corrupcione certatim repellit solucionem. 
Harum duarum uirtutum aduocaci mali constituti sunt demones, 
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25 5. Ούδεlς δύναται, φησίν, άληθώς τον θεον εύλοyείν, μη το 
σώμα καθαγιάσας ταίς άρεταίς καl την ψυχΤ]ν κατάφωτίσας 
ταίς γνώσεσιν. 

6. ΤΤ]ν μέν νίκην τών κατά το πρακτικόν τής ψυχής θείων 
άγώνων πέρας είναί φησιν· δπέρ έστι το άμιγές άγαθόν. 

30 την δέ σοφίαν τών κατά ΤΟ γνωστικόν τής ψυχής μυ -
στικών ύπάρχειν τέλος άποφαίνεται θεαμάτων- δπέρ έστιν ή 
άπλή άλήθεια· προς c'iπερ νοϋς τε, γενόμενος τής κατ'αί
σθησιν καθαρός φαντασίας, άγει καl λόγος, ύποζεύξας 

έαυτQ το τής ψυχής ζωτικόv- ών, νίκης τέ φησι καl 
35 σοφίας, i)γουν άγαθότητος καl άληθείας, ή σύνοδος μίαν 

δείκνυσιν οίς όν έγγένηται δόξαν τού καθ' όμοίωσιν άκραι

φνοϋς άπαστράπτουσαν. 

7. Οί κατά πνεύμα πατέρες. φησίν, διά τής διδασκαλίας 
θελόντων υίών θέλοντες καθίστανται πατέρες, λόγy καί βίy 

40 κατά θεον αύτοuς διαπλάποντες καί οί κατά πνεύμα υίοί 
κατά θέλησιν διά τής μαθήσεως αύθαιρέτων υίοl γίνονται 

πατέρων αύθαίρετοι. γνωμικώς κατά θεον ύπ' αύτών λόγy 
τε καl βίy διαπλαπόμενοι. Ή γάρ χάρις τού πνεύματος 
γνωμικην την τών κατ' αuτην γεννώντων καί γεννωμένων 

45 έργάζεται γέννησιν· δπερ οί κατά σάρκα πατέρες ούκ έ
χουσιν. άκουσίων υίών γινόμενοι πατέρες άκούσιοι· φύ
σεως γάρ άλλ' ou γνώμης έργον καθέστηκεν ή τών φυ -
σικώς γεννώντwν τε καl γεννωμένων διάπλασις. 

8. Ή δυάς ένταϋθα την ϋλην δηλοί καl τό εΙδος ών ή μt:ν 
50 σύνοδος ποιείται σώματος γένεσιν, ή δt: διάλυσις πέφυκε 

τοϋ αuτοϋ ποιείσθαι φθοράν. Ούκοϋν τά έξ ϋλης καl είδους 
όντα rιj άρχ~j φυσικώς άντικείμενον έχει το τέλος. είπερ ή 
φθορό τής γενέσεώς έστιν άναίρεσις. 
Γενέσεως δε καί φθοράς ύπερασπίζουσιν αί δύο δυνά-

55 μεις. ~ τε κατ' έπιθυμίαν καl ή θυμική· ή μεν έφιεμένη δι' έ
αυτής κρατήσαι πρός τό ε{ναι την γένεσιν, ή δt την έκ 
τής φθοράς άγωνιστικώς άπωθουμένη διάλυσιν. Τούτων 
συνήγοροι τών δυνάμεων οί πονηροί καθίστανται δαίμονες. 
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55 alii quidem uirtutem anime que est secundum concupiscentiam ex 
diuinis decessum, cuius symbolum uinum subsistit, alii uero 
tyrannidem que est in materialibus irascibilis uirtutis, cuius 
imago regnum constitutum est, preferentes legi narure suadere 
uolunt ipsam que secundum eas est uitam inflando. λ[onas uero 

60 symplam significat secundum essentiam uitam, ueluti imaginem 
supernaturalis ter subsistentis monadis secundum essentiam, 
cuius animus, dico autem anime, ueluti unus unius subsistit 
aduocatus, fidem que est ίη deum per ueritatem et caritatem que 
in ipsum est per omnes mulieres fortiorem approbans lege nature, 

65 et potentiam que secundum ipsas est ipsam suadens iudicare. 

9. Quia per excellentiarn priuatione ut unum et solum ueritas 
consueuit apparere, inquit, occultans omnium intelligere uel 
intelligi ualentium gnosticas uirtutes, quippe super intelligentia 
et intellecta per subsistentiam, dum sit superessentialis, et infinita 

70 uirtute ipsa [ s] iuxta principium et finem eorum que sunt subli
missima circumscribens, omnem omnium ad se ipsam motum 
contrahit, aliis quidem prestans scientiam preclare, cuius gratia 
firmata sunt, aliis uero donans secundum sensum ineffabilem, 
cuius appetitum habebant bonitatis, participatione manifestam 

75 cognitionem. 
10. Populum ίη Babylone allegorice intelligit in seruitutem 
passionum aptans cogitationes, Darium uero naturalem legem, 
Zorobabel gnosticum animum, Iudeam uirtutem, lerusalem 
impassibilitatis habitum, templum acceptricem sapientie scien-

80 tiam, ex BabyΓone uero ad Iudeam ascensum ex corporalibus in 
spiritualia per penitentiam translationem intelligentie. 

11. Causarn esse dicit diuinorum distributionis bonorum mensu
ram uniuscuiusque fidei. Nam sicut credimus, et ad agendum 
alacritatis additionem habemus. Qui ergo agit, secundum analo-

85 giam actionis mensuram fidei ostendit, accipiens, sicut credidit, 
gratie mensuram. Qui uero non agit, secundum analogiam 
desidie ostendit mensuram infidelitatis, accipiens, ut credidit, 

70 !1ΙΓ!tJ[ι·~ 1· ;1...;,1! .orr'.Y: Τ'".1:0- (. Γ a~ ι(!~ί:•;ι,:~L~'!':Ι ,r:.~: :'"t'ιi1tJ1r111-

··(::~:' .• ι~Ji>ΙTJΙJtll'~Ύ1 86 :r.HH .. ~! .ιJf'Γ'."\"1 <..!:Γ.Η!.1 1. : 

QV AEST. AD THAL. LIV 471 

οί μtν τήν κατ' έπιθυ μίαν τής ψυχής άπό τών θείων έκ -
60 στασιν, ής ό οίνος ύπάρχει σύμβολον, οί δt τήν έπl τοίς 

ύλικοίς τυραννίδα τής θυμικής δυνάμεως, ής είκών ή 
βασιλεία καθέστηκε, προβαλλόμενοι τι;J νόμy τής φύσεως. 
παραπείσαι βουλόμενοι τήν κατ' αύτος έμπαθή ψηφίσασθαι 

ζωήν. 

65 Ή δt μονος τήν άπλήν σημαίνει κατ' ούσίαν ψυχήν, ώς 

είκόνα τής κατ' ούσίαν ύπερφυοϋς τρισυποστάτου Ι μονά μ8\μ9 

δος ής ό νοϋς, φημl δΕ: τής ψυχής, ώς είς μιάς ύπάρχει 
συνήγορος, τήν είς τόν θεόν πίστιν διο τής άληθείας καl 
τήν είς αύτόν άγάπην διό τών γυναικών, πάντων ίσχυροτέ-

70 ραν άποδεικνuς τy νόμy τής φύσεως, καl το κατ' αύτος 

κράτος αύτον πείθων ψηφίσασθαι. 
9. "Οτι T1j καθ' ύπεροχi]ν στερήσει τών πολλών ώς f.ν καl 
μόνον ή άλήθεια πέφυκεν όναφαίνεσθαι, φησίν, καλύπτουσα 

πάντων τών νοείν η νοείσθαι δυναμένων τος γνωστικό.ς 

75 δυνάμεις. ώς ύπΕ:ρ τό νοούντά τε καl το νοούμενα καθ' ϋ
παρξιν ύπερούσιον ούσα καl άπείρy δυνάμει τος κατό. τήν 

όρχήν καl τό τέλος τών όντων όκρότητας περιγράφουσα. 
πάσαν πάντων προς έαυτήν συνέλκει κίνησιν, τοίς μΕ:ν 

παρεχομένη γνώσιν άρίδηλον ής έστερήθησαν χάριτος, τοίς 

80 δΕ: δωρουμένη κατ' αίσθησιν άρρητον ής εfχον τήν fφεσιν 

άγαθότητος T1j μεθέξει φανερό.ν τήν έπίγνωσιν. 
10. Τόν έν Βαβυλώνι λαόν άλληγορικώς νοεί τοuς είς 
δουλείαν παθών κεκρατημένους λογισμούς, τόν δΕ: Δαρείον 
τόν φυσικόν νόμον, τόν δΕ: Ζοροβάβελ τόν γνωστικόν νοϋν, 

85 τήν Ίουδαίαν δt τήν άρετήν. τήν 'Ιερουσαλήμ δΕ: τήν 1:ξιν 
τής άπαθείας, τόν δΕ: ναόν τήν δεκτικήν τής σοφίας 
γνώσιν, την δΕ: προς την Ίουδαίαν έκ Βαβυλώνας άνάβασιν 
τήν άπό τών σωματικών είς τa πνευματικό. διa μετανοίας 

τής διανοίας μετάθεσιν. 
90 11. Αίτιον εΙναι λέγει τής τών θείων διανομής άγαθών τό 

μέτρον τής έκάστου πίστεως καθώς γaρ πιστεύομεν, καl 
τήν έπl τό πράπειν τής προθυμίας έπίδοσιν fχομεν. Ό 
γούν πράπων κατό. τήν άναλογίαν τής πράξεως έπιδείκνυ
ται τό μέτρον τής πίστεως, δεχόμενος. ώς έπίστευσεν, τό 

95 μέτρον τής χάριτος. Ό δΕ: μη πράπων κατό. την άναλογίαν 
τής άπραξίας έπιδείκνυται τό μέτρον τής άπιστίας. δεχόμε-
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gratie priuationem. ~οη ergo male tacit t"ascinans correctos 
inuidiosus, in se ipso aperte et non in alio moram credendi et 

90 agendi et ad mensuram tidei uenientem gratiam accipiendo 
electionem. 

12. Bene ostensus esr accidens ueritati r~·pus. \'t enim Zorobabel 
captiuus non fuit, sed ex captiuis ίη Babylone ac runc seruientibus 
narus est et facrus est eorum redemptor, sic et dominus, dum sit 

95 sine peccato, ex nobis in nobis sicut unus ex nobis reputatus est, 
nature uoluntarie subiens passibile, per quod, nostram ad uerita
rem naturalem reparans infirmitatem, ex corruptifica potentia nos 
redemit et in celos nos a terra reduxit, uirtute quidem sue 
incarnationis totam absque defectu in se ipso per adunationem 

100 ineffabiliter naturam accipiens, uocatione uero gratie solos illos 
recte accipientes uocationem et per opera gratiam reformationis 
decorantes. 

13. Caro peccati est ipsa ex semine uiri generationem habens ; per 
hoc enim habet potentia peccatum et corruptionem secundum 

105 naturam, illud quidem habens principium, hanc uero finem 
proprie generationis. Ipsa uero in similitudine camis peccati est 
caro que sine semine uiri constituta est domini caro, iuxta quidem 
naruram habens corruptionem, per quam nobis similis erat, iuxta 
uero uinutem in natura inculpabilitatem, per quam nobis dissimi-

1 1 ο lis erat. 
1+ Quoniam, inquit, ut ad incomprehensibilem ac summam 
theologiam secunda est incamationis ratio - ipsa namque circa 
essentiam summi constituta est uerbi, ista uero iuxta prouiden
tiam incomprehensibilis operationis continuarrix subsistit -, 

Ι 15 orfιιs deorsιιm appellata est a spiritu. In ratione etenim diuine 
incamationis seculorum eorumque que sunt in seculis compre
henditur generatio et ad infinitatem super secula per gratiam uite 
existentium adhibitio. 
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vος, ώς ηπιστησεν. την τής χάριτος στέρησιν. Ούκοϋν 

κακώς ποιεί βασκαίνων τοίς κατορθοϋσιν ό φθονερός. έπ' αύ -
τy σαφώς άλλ' ούκ έπ' όλλy κειμένης τής τοϋ πιστεύειν 

100 τε καί πράττειν καί προς το μέτρον τής πίστεως έρχομένην 

δέξασθαι την χάριν έπιλογής. 

12. Καλώς έδείχθη τrj άληθεί<;ι συμβαίνων ό τύπος. 'Ώσπερ 
γό.ρ ό Ζοροβάβελ ού γέγονεν αίχμάλωτος, άλλ' έκ τών 
αίχμαλώτων έν Βαβυλώνι τότε δεδουλωμένων έγεννήθη καi 

105 γέγοvεv αύτών λυτρωτής. οϋτως καί ό κύριος, άναμάρτη

τος ών, έξ ήμών έν ήμίν ώς είς έξ ήμών κατελογίσθη, το 
τής φύσεως ήμών έκουσίως ύποδuς παθητόν, καθ' δ, τής 

ήμών προς άλήθειαν φυσικής άνασχόμενος άσθενείας, τοϋ 
φθοροποιού κράτους ήμάς ήλευθέρωσε καl είς οuρανοuς 

110 ήμάς άνήγαγεν άπο γής, τl] μεν δυνάμει τής αύτού 
σαρκώσεως δλην άνελλιπώς έν έαυτy καθ' έ:νωσιν άρρητον 

την φύσιν προσλαβών, τl] δε κλήσει τής χάριτος μόνους 
έκείνους τοuς δεξαμένους τε περιχαρώς την κλήσιν καί διa 
τών έργων την χάριν αίδεσθέντας τής άναπλάσεως. 

ιι s 13. Σaρξ άμαρτίας έστίν ή έκ σποράς άνδρος την γένεσιν 
έχουσα· κατa ταύτον γό.ρ έχει δυνάμει την 1 άμαρτίαν καl μ9ls μ 
την φθορaν κατa φύσιν, την μεν άρχήν, την δε τέλος 

έχουσα τής οίκείας γενέσεως. • Η δ • έν όμοιώματι σαρκος 
άμαρτίας έστί σaρξ ή δίχα σποράς άνδρος συστάσα τού 

120 κυρίου σάρξ, κατό. φύσιν μΕ:ν έχουσα την φθοράν, καθ' ην 

ήμίν δμοιος ήν, κατa δύναμιν δΕ: φύσει την άναμαρτησίαν. 
καθ' ι')ν ήμίν άνόμοιος ήν. 

14. 'Επειδή. φησίν, ώς προς την όκρατόν τε καί όκραν 

θεολογίαν δεύτερός έστιν ό τής σαρκώσεως λόγος - ή 

125 μΕ:ν γό.ρ τού περί την οuσίαν άκρου καθέστηκε λόγου. ό δΕ: 

τής κατό. τήν πρόνοιαν άκροτάτης έvεργείας ύπάρχει συνε

κτικός -. ύποιcάτωθεν dνaτολfι προσηγορεύθη τy πνεύ

ματι· έν γόρ τy λόγy τής θείας σαρκώσεwς ή τών 

αίώνων τε καί τών έν αίώνι περιέχεται γένεσις καί ή προς 
130 άοριστίαν τής ύπΕ:ρ αίώνας κατa χάριν ζωής τών όντων 

παράτασις. 
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χ5. Bonorum, inquit, amator prouidentiam sapientie rationibus 
120 uoluntarie inducitur ad deificationis gratiam. Qui uero talium 

non est amator, iusto iudicio discipline modis inuitus malitia 
separatur. Ille quidem, ut dei amicus, per prouidentiam deificatur, 
iste uero per iudicium, ut materie amicus, in condemnationem 
uenire non conceditur. 

125 χ6. Ignis quidem nostri uituperabilis est carnis lex, lux uero 
huius ignis est ipse per ipsam uituperabilem legem in habitu 
passionum motus, uituperabilis autem flamma est ipse per 
operationem passionum ardor. Aut iterum, ignis quidem est 
uituperabilis ipsa malitia, lux uero uituperabilis est malitie 

130 habitus, flamma autem operatio. Non oportet itaque animum tali 
igne calefieri neque tali luce feruere neque tali flamma consumi. 
Lux enim per delectationem ad sensum ad animum tenebre 
profundissime est. 

χ7. Fides quidem que uere est, ueritatis est constitutrix, menda-
135 cium non habens, bona autem conscientia caritatis infert uirtu

tem, nullam quippe habet diuini mandati transgressionem. 

χ8. Resurrectio nature est reformatio, nature in paradiso forma
tionem copiosam faciens, generaliter quidem uniuersali omnium 
inconuersibilitate, specialiter uero per gratiam ineffabili sancto-

140 rum deificatione. 
χ9. Manus fortassis dixit sermo intelligibilis Zorobabel et creatri
cem uirtutem, per quam ad bene esse accipimus generationem, et 
renouatricem, per quam ad semper bene esse accipimus gratiam, 
uel in nobi~ per actionem uirtutum benignam ipsius gratiam et in 

Ι 45 ipsa per theoriam insolubilem scientie fusionem. 

zo. Lapis tides uocata est propter firmam inconuersibilitatem ac 
soliditatem et perfectissimam immutabilitatem ueritatis que in 
ipsa est, et nullo modo sub imagine mendacii superuentum ; in 
manu uero, propter in operatione actuosum omniumque uirtu-
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15. Ό τών καλών, φησίν, έραστης κατά πρόvοιαν σοφίας 

λόγοις έκουσίως έπείγεται προς την τής θεώσεwς χάριν, ό 

δε τούτων άνέραστος κατά την δικαίαν κρίσιν παιδείας 

135 τρόποις άκουσίwς κακίας άπάγεται, ό μεν ώς φιλόθεος διά 
τής προνοίας θεούμενος, ό δε διά τής κρίσεως ώς φίλυλος 

είς κατάκρισιν έλθείν μη συγχωρούμενος. 
16. Πϋρ μεν ήμών ύπάρχει ψεκτόν ό τής σαρκός νόμος, 

φώς δε τούτου τοϋ πυρός έστιν ή κατά τοϋτον τον ψεκτόν 

140 νόμον έν εξει τών παθών κίνησις, ή δε ψεκτη φλόξ έστιν ή 
διό τής ένεργείας έκκαυσις τών παθών. 
Ή πάλιν, πϋρ μέν έστι ψεκτόν ή κακία, φώς δε ψεκτόν 

ή τής κακίας (ξις, φλόξ δε ή ένέργεια. Qu δεί ούν τούτ<tJ 
τόν νοϋν θερμαίνεσθαι τQ πυρί, μηδε τούτ<t> φωτίζεσθαι τQ 

145 φωτί, μηδΕ: ταύΠJ καταπίμπρασθαι τιj φλογί· το γόρ καθ' ή

δονην προς αίσθησιν φώς προς νοϋν σκότος ύπάρχει 

βαθύτατον. 

17. Ή μεν όντως πίστις άληθείας έστlν συστατική, ψεϋδος 
ούκ έχουσα, ή δε άγαθη συνείδησις την τής άγάπης έπι-

150 φέρεται δύναμιν, ώς μηδεμίαν έχουσα θείας παράβασιν 

έντολής. 
18. Ή άνάστασις άνάπλασίς έστι τής φύσεως, πλεονεκτοϋ

σα την τής φύσεως έν τQ παραδείσ<t> διάπλασιv, γενικώς 
μtν τιj καθόλου τών δλων άτρεψίQ., ίδικώς δt τιj κατά 

155 χάριν άρρήτ<tJ θεώσει τών άγίων. 
19. Χείρας τυχόν είπεν ό λόγος τοϋ νοητοϋ Ζοροβάβελ τήν 
τε δημιουργικην δύναμιν, καθ' τϊν την έπl το εύ είναι 
λαμβάνομεν γένεσιν, καl την άνανεωτικήν, καθ' τϊν την έπl 
το άεl εύ είναι δεχόμεθα χάριν, ή την έν ήμίν κατό την 

160 πράξιν τών άρετών άγαθουργόν αύτοϋ χάριν καl τήν έπ' αύ
τιj κατό την θεωρίαν άδιασκέδαστον χύσιν τής γνώσεως. 

20. Λίθος ή πίστις έκλήθη διa τό στερρον άτρεπτόν τε καl 
βάσιμον καί παντελώς άκίvητον τής κατ' αύτην άληθείας 
καί μηδαμώς ύπείκον ψεύδους έπαναστάσεσιν, έν χειρί δε 

165 διa τό κατ' ένέργειαν πρακτικόν καί πασών κατό περι-
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Ι 50 tum per circumscrίptionem comprehensiuum. Septem uero 
oculos habet fides propter iudicale et contemplariuum et perϊec
tissime eorum que sunt sub tempore scientie comprehensiuum 
pureque, ut in ,numeris, septemplicis sanctissimi spiritus opera
tionis acceptiuum. 

Ι 55 2.Ι. Discretio demonstratiua proprietatis uniuscuiusque spiritua
lis donationis. Timoris enim est proprium malorum expulsio, 
uirtutis uero actio bonorum, consilii autem contrariorum discre
tio, discipline autem conuenientium inreprehensibilis notitia, 
scientie autem ipsa per operationem diuinarum in uirtutibus 

160 rationum compreheήsio, intellectus autem ad ea que facta sunt 
per totum anime coaffectatio, sapientie autem ad deum incognita 
unitas, per quam his qui digni sunt desiderium perfruentia 
efficitur, participatione deum faciens participantem diuineque 
eum prophetam constituit beatitudinis per eternam aduersus 

165 demones diuinorum mysteriorum inpomposam obiectionem 
atque occursum. 
22. Apud nos, inquit, per operationem primum bonum, quod est 
timor perfectus, sermo scripture connumerauit ueluti sapientie 
principium; ex quo moti ad sapientie finem, intellectum, ascendi-

170 mus ; post quem ipsi deo efficimur contigui, solam sapientiam 
unitatis ad ipsum mediatricem habentes. Non enim possibile est 
sapientiam accipere qui non prius per timorem et per medietatem 
ceterarum donationum et pestem ignorantie et malitie puluerem a 
se ipso omnino excutiat. Propterea deo quidem adiunctam 

Ι 75 sapientiam, npbis uero adiunctum timorem ordo scripture dispo
suίt, ut nos bone ordinationis discamus diffinitionem et legem. 

23. Sapientia, inquit, monas est, differentibus ex se uinutibus 
insecabiliter inspecta et uniformiter omnium uirtutum operatio
nibus supercollocata, et iterum sympla monas ostenditur ad se 

180 uίrtutum que ex se sunt restitutionibus, cum nos, per quos iuxta 
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γραφήν τών άρετών συνεκτικόν, ί:πτα δε όφθαλμούς έχου -
σα διά τό i διακριτικόν τε καl θεωρητικόν καl τής πav- 5JZiH3 

τελούς τών ύπό χρόνον άπταίστου γνώσεως περιεκτι -
κόν καl τής άμιγούς. ώς έν άριθμοίς. έmαπλής τού 

Ι.70 παναγίου πνεύματος ένεργείας δεκτικόν. 

21. Διάληψις άποδεικτικη τής ίδιότητος έκάστου πνευματι

κού χαρίσματος φόβου γό.ρ ϊδιον ή άποχη τών κακών, 

ίσχύος δε ή πράξις τών άγαθών, βουλής δε ή τών 
άντικειμένων διάκρισις, έπιστήμης δε ή τώv καθηκόντων 

175 άνόθευτος εϊδησις, γνώσεως δε ή κατ' ένέργειaν τών έν 
ταίς άρεταίς θείων λόγων περίληψις, συνέσεως δε ή πρός 
τά γνωσθέντα διόλου τής ψυχής συνδιάθεσις, σοφίας δt ή 
προς θεόν άδιάγνωστος έ:νωσις, καθ' ην τοίς άξίοις ή 
έφεσις άπόλαυσις γίνεται, μεθέξει ποιούσα θεόν τον μετέ-

180 χοντα καl τής θείας αύτόν ύποφήτην καθιστώσα μακα
ριότητας κατό. την άένναον προς τούς δεομένους τών 

θείων μυστηρίων άνεκπόμπευτον προβολην καl διέξοδον. 
22. Τό προς ήμ°ας. φησίν, κατ' ένέργειαν πρώτον άγαθόν, 
δπέρ έστιν ό φόβος, τελευταίον άπηριθμήσατο τής γραφής 

185 ό λόγος. ώς σοφίας άρχήν· Θ.φ' ής κινούμενοι προς τό τής 
σοφίας τέλος την σύνεσιν άναβαίνομεν· μεθ' Τjν προσεχείς 

αύτQ γινόμεθα τQ θεQ, μόνην την σοφίαν τής προς αύτόν 
ένώσεως μεσιτεύουσαν έχοντες. Ού γάρ έστι δυνατόν 
έπιλαβέσθαι σοφίας τον μη πρότερον διa τού φόβου καl 

190 τών διό. μέσου λοιπών χαρισμάτων τήν τε λήμην τής 
άγνοίας καl τον τής κακίας κονιορτόν έαυτού παντελώς 
άποσεισάμενον. Διa τούτο θεQ μtν προσεχή την σοφίαν, 
ήμίν δt προσεχή τον φόβον ή γραφικη τάξις διέθηκεν, ϊν' ή
μείς εύταξίας μάθωμεν δρον καl νόμον. 

195 23. Ή σοφία, φησίν, μονός έστιν, ταίς έξ αυτης διαφόροις 
άρεταίς άτμήτως ένθεωρουμένη καl μονοειδώς ταίς τών 
όλων άρετών ένεργείαις έπισυναγομένη, καί πόλιν άπλή μο
νaς άποδεικνυμένη ταίς προς αύτην τών έξ αύτής άρετών 
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uniuscuiusque uirtutis operationem facit processionem, restituto
rie per singulas uirtutes ad eam congregamur. 

24. Cecam habet fidem, inquit, qui per fidem diuina non operatur 
precepta. Si enim lux sunt domini precepta, clarum quia sine 

Ι 85 diuino lumine est qui non agit diuina precepta nudamque et non 
ueram fidei infert uocationem. 

25. Si operationes spiritus oculos domini appellauit sermo, qui 
tales actione mandatorum non aperit, aspicientem deum super 
se non habet. Per · alios namque oculos quam maxίme eos 

190 qui sunt super terram deus aspicere non consueuit, siquidem 
diuine uisionis radius est ipsa que est per uirtutem illuminatio. 

26. Kassiterus, inquit, et argenti et plumbi habet naturaliter 
proprietatem, characterizat fidem. Punit enim non custodita, 
plumbum habens ίpsam in seculis non custodientium se accusa-

195 tionem, et glorificat custodientes, argentum habens apertam ac 
splendidam in seculis custodientium se patrocinium. 

z7. Nemo peccantium, inquit, potest peccati aduocatricem habe
re carnis infirmitatem. ν nitas enim ad deum uerbum totam 
naturam solutione maledicti resanauit, incausabίlem nobis faciens 

200 ad passiones uoluntatis passibίlitatem. Dίuίnitas enim uerbi, per 
gratiam semper coίens in se credentίbus, legem que ίη carne est 
peccati tabefacίt . 

• 

z8. Sicut, ίnquίt, kassiterus niger factus iterum splendet, sic et 
credentes, etsi nigrescant peccantes, lucent iterum penitentes, ob 

205 quam causam et kassitero fortassis fides assimulata est. 
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άποκαταστάσεσιν. δταν ήμείς, δι' οϋς κατό. τήν έκάστης 

200 άρετής γένεσιν ποιείται τήν πρόοδον, άνατατικώς δι' έ

κάστης άρετής προς αύτην συναγώμεθα. 

24. Τ υφλην έχει την πίστιν, φησίν, ό τό. κατό. την πίστιν 

θεία προστάγματα μη έργαζόμενος. Εί γό.ρ φώς είσι τό. τού 
κυρίου προστάγματα, δήλον δτι δίχα θείου φωτός έστιν ό 

205 μή πράττων τό. θεία προστάγματα, καl ψιληv άλλ' ούκ ά

ληθή την τής πίστεως έπιφέρεται κλήσιν. 

25. Εί τό.ς ένεργείας τού πνεύματος, φησίν, όφθαλμούς 
κυρίου προσηγόρευσεν ό λόγος, ό μη τούτους τij πράξει 
τών έντολών διανοίγων έπιβλέποντα τόν θεον έπ' αύτον 

210 ούκ έχει. Δι' άλλων γάρ, ώς είκός, έπισκοπείν όφθαλμών 

τούς έπl γής ού πέφυκεν ό θεός, είπερ θείας όράσεως 
άκτίς έστιν ό κατ' άρετην ήμών φωτισμός. 

26. Ό κασσίτηρος, φησίν, τήν τε τού άργύρου καl τού 

μολίβου φυσικώς έχων ίδιότητα, χαρακτηρίζει την πίστιν· 

215 κολάζει γάρ μη φυλαττομένη, μό\λιβον έχουσα την έπ'αί- 1331536 

ώσι τών μη φυλαξάντων αύτην κατηγορίαν. καΊ δοξάζει 
τούς φυλάττοντας, άργυρον έχουσα διαφανή καl λαμπρόν 
την έπ' αίώσι τών φυλαξάντων αύτην συνηγορίαν. 

27. Ούδεlς άμαρτάνων, φησίν, δύναται τής άμαρτίας συνή-
220 γορον έχειν τής σαρκος την άσθένειαν. Ή γάρ πρός τόν 

θεον λόγον (νωσις δλην την φύσιν τij λύσει τής κατάρας 

άνέρρwσεν, άπροφάσιστον ήμίν ποιησαμένη την πρός τά 
πάθη τής γνώμης προσπάθειαv- ή γάρ τοϋ λόγου θεότης, 

κατά χάριν άεl συνοϋσα τοίς είς αύτον πιστεύουσιν. τον έν 

225 τij σαρκl νόμον τής άμαρτίας άπομαραίνει. 

28. UΩσπερ. φησίν, ό κασσίτηρος μελαινόμενος λαμπρύνεται 

πάλιν, οϋτως καl οί πιστεύοντες, κάν μελαίνονται άμαρτά
νοντες, λαμπρύνονται πάλιν μετανοοϋντες δι' tjν α!τίαν καl 

κασσιτήρ~ τυχόν ή πίστις παρεικάσθη. 
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Omnes autem erant ex lsrahel a duodecim annis, preter pueros et 
mufieres, quattuor myriades tria mifia trecenti sexacginta, pueri eorum et 
anciffe septem mifia trecenti septem, psalte et psaftodί octίngentί quinqua-

5 ginta quinque, cameli qιιadringenti trigίnta quinque, et equi septem mifia 
septingenti uiginti sex, muiί octingenti quadragίnta quinque, subiugaies 
quίnque milia quingenti uiginti quinque. Fac caritatem ίη talibus 
magnis atque excelsis de reditu ex captiuitate a sancto spiritu per 
prophetas dictis. Que tanta humilitas ac scripta simpliciter 

Ι ο narratio et indigna spiritu camelorum recordari et equorum et 
mulorum et asinorum et hec cum diligenti numero. 

Responsio Diligenter de his dicere illorum solummodo est 
qui per multam mentis puritatem diuinitus totam (1) homi
nibus possibilem spiritus gratiam acceperunt, per quam in pelago 

15 mysticorum speculaminum gnostice discurrentes, rationes tan
tum eorum que scripta sunt in ipsis typicis compositionibus 
nudas uident, nullius omnino formantium eas symbolorum 
sermonem facientes, nisi ubi uoluerint sapienter (2) eas formare 
corporaliter his qui propter animi infantiam ultra sensum fieri 

20 non possunt, ut formis prius exercitati secundum sensum, ad 
principaliuII\ formarum rationes sine sensu uenire desiderent. 
Contemplationem uero in excelsioribus concupiscere propter 
naturaliter in nobis uirtutem que diuinorum desiderat scientiam 
non est inconsequens, dum duo bona ex contemplatione since-

25 rum circa diuina possidentibus honorem demonstrentur. Aut 

17 c-:ιs: ra11ones u1Je!κet [-η 
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Οί δε πάντες ήσαν έξ Ίσραfιλ άπο δωδεκαετοϋς, χωρίς 
παίδων ι<αl γυναικών, μυριάδες τέσσαρες τρισχίλιοι τριακόσιοι 
έξτjκοντQ' παίδες τούτων ι<αί παιδίσι<αι. έπτακισχίλιοι τριακόσιοι 

5 έπτά· ψάλται ι<αί ψαλτι+ιδοί όκτακόσιοι πεντηκονταπέντε 
κάμηλοι τετρaκόσιαι τριακονταπέντε, καί ϊπποι έπτακισχίλιοι 
έπτακόσιοι τριακονταέξ· ήμίονοι όκτακόσιοι τεσσαρακοντα
πέντε ύποζύyια πεντακισχίλια πεντακόσια είκοσιπέντε. Ποίη
σον ιiγάπην τοιούτων μεγάλων καi ύψηλών περl τής έκ τής 

10 αίχμαλωσίας έπανόδου ύπό τοϋ άγίου πνεύματος διa τών 
προφητών είρημένων· τίς ή τοσαύτη ταπεινότης καi ιiκαι -
ρόγραφος έξήγησις καl άναξιότης τοϋ πνεύματος, καμήλων 
μνημονεϋσαι καl ϊππων καl ήμιόνων καl όνων καl ταϋτα 

μετa ιiκριβείας άριθμοϋ; 

15 ·Απόκρισις. Τό μtν δι'ιiκριβείας περi τούτων ειπειν 

μόνων έκείνων έστl τών διa πολλην καθαρότητα νοϋ 
θεόθεν δλην είληφότων την έφικτην ιiνθρώποις χάριν (1) 
τοϋ πνεύματος καθ' t'jν τQ πελάγει τών μυστικών θεα

μάτων γνωστικώς ένδιαθέοντες, τοuς λόγους μόνον όρώσι 
20 τών γεγραμμένων γυμνοuς τών έπ' αύτοίς τυπικών συνθη

μάτων, μηδενός τό σύνολον ποιούμενοι λόγον τών τu
πούντων αύτοuς συμβόλων, εί μή που βουληθώσι (Ζ) 
σοφώς αύτοuς τυπώσαι σωματικώς τοίς διa vηπιότητα νοϋ 
γενέσθαι μη δυναμένοις ύπtρ την αίσθησιν, ϊvα τοίς τύποις 

25 πρότερον έγγυμνασθέντες κατa την αίσθησιν, προς τους 
άνευ αίσθήσεως άρχετύπους έλθείν ποθήσωσι λόγους. Τό 
δt στοχασμQ τοίς ύψηλοτέροις έπιβάλλειν διa την φυσικώς 
έν ήμίν έφιεμέvην τής τών θείων γνώσεως δύναμιν ούκ ά
τοπον, δύο καλών έκ τοϋ στοχασμού τοίς είλικρινtς περί 

30 τά θεία κεκτημένοις τό σέβας ιiναδεικνuμένων. Ή γaρ 

22 αuτούς: τούς λόγους δηλοvότι (δηλαδή S) 
σθέντες: οι διδασκόμενοι δηλονότι [- Β] 
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enim prosequitur intelligendorum ueritatem qui contemplatiuum 
diuinorum facit impetum gaudensque ot"fert J·acriftciιιm la11datio-
11is (3) eucharistiam ei qui dat quesiti intelligentiam, aut eorum que 
scripta sunt inuenit fugere notitiam diuinaque plus honorat, sue 

30 uirtutis superantia discens comprehensionem. Et ego itaque 
contemplatiue uolens que proposita sunt, deum imploro eorum 
que dicenda sunt fieri fautorem, per omnem modum ad altitudi
nem scripturalium enigmatum infirmam meimet intelligentie 
trahens uirtutem. Et si quidem consequar, dei omnino est 

35 impetratio, per comprehensionem inducentis me ad eucharistiam. 
At si non, etiam_ sic iterum incomprehensibilitatis est bonum, 
presertim (4) partam michi ex scientia inflationem per prouiden
tiam anterepercutientis et incomprehensibilitatem facientis michi 
humilis sapientie causam. 

40 Non ίtaque contemplatione, ut dίctum est, eorum que scripta 
sunt intelligentίam prosequens, hinc incipiam ab his que prius 
posita sunt in scriptura. In prίmo capitulo scriptum est de 
Zorobabel: et quando exiuίt iuuenίs, eleuans jaciem suam ίn celum contra 
lerusalem, benedixίt regί celi. Clarum est (5) quia, post problematum 

45 que ad Darium regem facta sunt processionem, exiuit a facie, 
Darii uidelicet regis. Darius itaque est, ut iam preoccupans ante 
hec dίxeram uerba, potens nature lex. Et huic concinίt aperte, 
dum intelligitur, sui nominis interpretatio. Generatio enim aut 
genealogia aut generatus declarat Darii nomen, sicut aiunt qui 

50 cautelam talis uocis intelligunt. Naturalis autem legis constitutum 
est proprium generationis et genealogie nomen. Eorum namque 
que sub natura (6) sunt genus et generata, et eorum que circa 
naturam sunt genealogia. Non itaque bene Darίus in nature 

37 :i:ιr:ιr.ιm ι· 
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έπιτυγχάνει τής άληθείας τών νοουμένων ό στοχαστικf~ν 
την έφοδον τών θείων ποιούμενος καl προσφέρει χαίρων 

θυσίαν αίνέσεως (3 ) την εύχαριστίαν τQ Ι δεδωκότι τού 516!5 η 
ζητουμένου τηv εϊδησιν, η διαφεύγουσαν εύρίσκει τώv 

35 γεγραμμένων τηv έννοιαν καl τά θεία πλέον σεβάζεται, την 
τής οικείας δυνάμεως ύπερβαίνοντα μανθάνωv κατάληψιv. 

Τοίνυν κάγώ. στοχαστικώς έπιβάλλων τοίς προκειμένοις, 

τον θεον έπικαλούμαι γενέσθαι τών λεχθησομένων συλλή
πτορα. κατά πάντα τρόπον προς το ϋψος τών γραφικών 

40 αίνιγμάτων άσθενούσαν εύρίσκων τής έμαυτοϋ διανοίας την 
δύναμιν. Κάν τε γάρ έπιτύχω. τοϋ θεοϋ το πάν ύπάρχει 
κατόρθωμα, διά τής καταλήψεως ένάγοντός με προς εύχα
ριστίαν· κάν τε γάρ μή. καl οϋτω πάλιν τοϋ θεού το τής 
άκαταληψίας ύπάρχει καλόν, τον ώς είκος έκ τής γνώσεως 

45 τεχθησόμενόν μαι κατά πρόνοιαν τύφοv προανακόπτον
τος (4) καl την άκαταληψίαν ποιουμένου μοι μετριοφροσύνης 

ύπόθεσιν. 
Ούκούν στοχασμQ. καθώς είρηται, την τών γεγραμμένων 

διάνοιαν έπερχόμενος, έντεϋθεν άρχομαι τής τών προκει -
50 μένων γραφής. Έν τQ προ τούτου κεφαλαίy γέγραπται 

περl τού Ζοροβάβελ· κα( οτε έξfjλθεν ό νεανίσκος, άρας το 
πρόσωπον αύτοϋ είς τον ούρανον έναντίον 'Ιερουσαλήμ. εύλόγη
σε τ<;ι βασιλεί τοϋ ούρανοϋ. Δήλόν έστιν (5 ) δτι μετά την τών 
προβλημάτων τών προς Δαρείον τον βασιλέα γεγενημένων 

55 προαγωγήν, έξήλθεν άπο προσώπου, δηλονότι Δαρείου 
τού βασιλέως. Δαρείος μέ:ν ούν έστιν, ώς ήδη φθάσας προ 
τούτων έφην τών λόγων. δ κρατών τής φύσεως νόμος. 
Καi συνQ.δει γε σαφώς οϋτω νοούμενος ηj τού οίκείου ό
vοματος έρμηvείQ.. Γενεά γάρ ή γενεαλογία ή γε-

60 vεαλογούμενος δηλοί το τοϋ Δαρείου όνομα. καθώς 
φασιν οί την άκρίβειαν τής τοιάσδε φωνής έπιστάμενοι. 
Φυσικού δέ: νόμου καθέστηκεν ίδιον το τής γενεάς καi τής 
γενεαλογίας όνομα· τών γάρ ύπο φύσιν (8 ) τό γένος κai τa 
γενεaλογούμενα, κai τών περi φύσιν ή γενεαλογία. Ούκούν 

33 Ps 49, z 51 ,53 Esdr 1 4, 58 
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assumptus est legem. Continet enim lex nature et genera et species 
55 que sub naturam reducuntur, et que circa naturam considerantur, 

tempus dico et locum. Omnis namque generati sunt ea quibus 
sine naturaliter non conspicitur. 

Darius igitur est, ut dicebam, lex nature, Zorobabel uero 
contemplatiuus animus qui exit ueluti a Dario, lege nature, et sub 

60 tempore ac loco uisibilium superat dispositionem, et eleuat 
taciem gnostici secundum uirtutem affectus in celum, hoc est 
altitudinem inuisibilium essentiarum, contra intellectualem in 
celis Ierusalem, illam dico Ierusalem que in manίbus domini 
exterius scriptos habet muros, in qua omnium letantίum est habitatio, 

65 ad quam uerus captiuorum fit reditus, querentium iuxta diui
num (7) apostolum ex celo habitacιιlκm uirtutum, cum magno Dauid 
dicendo si obliuiscar tui, Ierιιsalem, oblίιιiscenda sίt dextera mei; 
adhereat lingιιa mea fαιιcίbιιs meis, si tui non meminero, dextram dicens 
fortassis spiritualem diuinorum et laudabilium actionem, lin-

70 guam (8) uero adherentem faucibus gπosticam ίπ nobis racionis 
operatioπem, que adheret gutturi per igπorantiam, hoc est circa 
guttur fixa passioni et immobilis manet circa desiderium ineffabi
lium bonorum ideoque domini bonitatem gustare ποπ potest. 

Si (9) autem temporis atque πature ad lerusalem festinans 
75 transierit ratibnes Zorobabel, siue secuπdum ποs contemplatiuus 

animus, siue super nos creator deus uerbum, ίπ nobis secundum 
nos factus ac per hoc homo factus, ut ad se ipsum induceret per 
incamacionem eos qui ad passioπes et mortem camis se ipsos ab 
impassibilitate ac uita expulere, merito sibi, quantum fas est, 

544 .T~l·r:ι ι·t ! .:c::H .. ·!':ιt Γ 
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65 καλώς ό Δαρείος είς τον τής φύσεως έλήφθη νόμον. 
Περιέχει γap ό νόμος τής φύσεως καl τa ύπό την φύσιν 
άναγόμενα γένη καl εϊδη καl τa περl την φύσιν θεωρούμε
να, τον χρόνον φημί καi τον τόπον. Παντός γaρ γενητοϋ 
τa ών ούκ όνευ φυσικώς συνεπιθεωρείται. 

70 Δαρείος ούν έστι, ώς έφην. ό νόμος τής φύσεως, 
Ζοροβάβελ δt ό θεωρητικος νοϋς ό έξελθών ώς απο 
ΔαΙρείου, τοϋ νόμου τής φύσεως, καl την ύπο χρόνον καl 137!140 

τόπον τών φαινομένων ύπερβaς διακόσμησιν καl όρας το 
πρόσωπον τής κατ' άρετην γνωστικής διαθέσεως είς τον 

75 ούρανόν, τουτέστι το ϋψος τών νοητών ούσιών, έναντίον 
τής έν ούρανοίς νοουμένης 'Ιερουσαλήμ. έκείνης λέγω τής 
'Ιερουσαλήμ τής έπl τών χειρών κυρίου έχούσης έζωγραφη
μένα τά τείχη. έν (1 πάντων εύφραινομένων έστlν ή κατοικία, 
προς ην ή άληθινη τών αίχμαλώτων έπάνοδος γίνεται, τών 

80 έπιζητούντων το έξ ούρανοϋ κατό. τον θείον άπόστολον 
οίκητήριον (1), τών μετό. τοϋ μεγάλου Δαυίδ δυναμένων 
λέγειν έάν έπιλάθωμαί σου, 'Ιερουσαλήμ, έπιλησθείη ή δεξιά 
μου· κολληθείη ή γλώσσά μου τ<;J λάρυyγί μου, έaν μrj σου 
μνησθώ, δεξιaν λέγοντας τυχον τήν πνευματικήν τών θείων 

85 καί έπαινουμένων πράξιν. γλώσσαν δt κολλωμένην τQ 
λάρυγyι (8) την έν ήμίν τοϋ λόγου γνωστικην ένέργειαν, 
κολλωμένην έξ άγνοίας τQ λαιμQ, τουτέστι τQ περί τον 
λαιμον πηγνυμένην πάθει καί άκίνητον μένουσαν περί την 
έφεσιν τών άρρήτων άγαθών καl διa τούτο γεύσασθαι μη 

90 δυναμένην τής τοϋ κυρίου χρηστότητας. 
Εί δt χρόνου καί φύσεως (9 ) προς 'Ιερουσαλήμ έπειγόμε

νος έκβαίνει τοuς λόγους ό Ζοροβάβελ, είτε ό καθ' ήμάς 
θεωρητικός νοϋς είτε ό ύπtρ ήμάς δημιουργός λόγος έν 
ήμίν καθ' ήμάς γενόμενος καί διa τούτο γενόμενος άνθρω-

95 πος, ίνα προς έαυτον έπαναγάγ1J διa σαρκώσεω? τ?u? 
πρΟς τό. πάθη καl τον θάνατον τής σaρκος έαυτους απο 
τής άπαθείας καί τής ζωής έξώσαντας, είκότως τοuς αύτQ 

77ιls49, 16 78Ps 86, 7 8111Cor1, 1 112aPs ι~6, ss 89ιcfPs 
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80 proximos factos sibi ipsi congregat et ad Ierusalem celestem ducit, 
quorum uirtutis summitatem atque scientie propositis speciebus 
numerisque symbolice uarificans uerbum adίmaginauit. Omnίs 
enίm religiosus et iustus homo, intelligibiliter ad Ierusalem gue 
super est reditum faciens, propositos dίfferentίum specierum 

85 numeros complet, uniuscuiusque et speciei et numeri rationes in 
unam uirtutis atque scientie plenitudίnem congregans. 

Et hoc aperte declarat proposίte nobis in questionem sermo 
scrίpture, habens sic omnes autem eranf ex Israhei α duodecίm annίs, 
preter pueros et mulieres, myriades quatfuor tria nιίiία trecenti sexaginta, 

90 pulchre per cautelam eloquiorum spiritu significante neminem 
enumeratorum in Israhel et ex Babylonia egredientium, hac dico 
presentis seculi confusione, esse omnino sub duodecim annorum 
tempore, dum sermo mystice declarat quia solus super sensum 
factus et tempus - hoc enim duodenarius aperte significat 

95 numerus, ex quinque quippe propter sensus et septem propter 
tempus congregatur - et ad hec anime copulam disrumpens, 
egreditur eorum confusione, ad ciuίtatem que sursum est festi
nans, habens, extra pueros et mulieres, myriades quattuor tria 
milia trecentos sexaginta. 

ιοο Pueri (10) autem sunt fortassis de naturalibus et non crimίnan-
dis passionibus que ex nobis non sunt cogitationes, mulieres uero 
aut mentis conc'eptiones aut secundum naturam concupiscentie et 
uoluptates que non inferunt possessoribus criminationem, neces
sariam quippe consequentiam naturalis appetitus constituunt. 

ι 05 Voluptatem namque facit secundum naturam, etiam nobis nolen
tibus, conueniens esca, preoccupantem indigentiam consolans, et 
potus, perturbationem sitis repercutiens, et somnus, ex uigiliis 
consumptam uirtutem renouans, et quecumque alia nostra natu-

93 Qualc: mvsιcr1um habc:t duodcnar1us numcrus r-η 
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γεγενημένους κατΟ. το θεμιτόν παραπλησίους έαυτι;J συvε
ξάγει καl προς την Ίερουσαλημ Ciγει την έπουράvιον, ών 

ιοο τής άρετής την άκρότητα καl τής γνώσεως τοίς προκειμέ
νοις εϊδεσί τε καl άριθμοίς συμβολικώς διαποικίλας ό 
λόγος παρείκασε. Πάς γάρ θεοφιλης καl δίκαιος ό.vθρωπος. 
vοητώς την έπάνοδον προς την άνω ποιούμενος 'Ιερου
σαλήμ, τοuς προκειμένους τών διαφόρων είδών άριθμοuς 

105 συμπληροί, τοuς έκάστου καl είδους καl άριθμού λόγους 
είς μίαν άρετής τε καΊ γνώσεως συνάγων έκπλήρωσιν. 

Καl δηλοί τούτο σαφώς τής προκειμένης ήμίν είς έξέ
τασιν γραφής ό λόγος, έχων οϋτως οί δε πάντες ryσαν έξ 
Ίσραfιλ άπο δωδεκαετοϋς, χωρlς παίδων κal γυναικών, μυριά-

ι ιο δες τέσσαρες τρισχίλιοι τριακόσιοι έξήκοντα. Εύγε τής άκρι
βείας τών λογίων τού πνεύματος. έπισημηναμένου μηδένα 
τών όριθμουμένων έν Ίσραηλ καΊ τής Βαβυλωνίας έκβεβη
κότων - ταύτην δέ λέγω τού παρόντος αίώνος την 
σύγχυσιν - είναι παντελώς ύπο τον δωδεκαετή χρόνον, 

Ι ι 5 δηλούντος τού λόγου μυστικώς δτι μόνος ό γενόμενος 
ύπέρ αίσθησιν καl χρόνον - τούτο γάρ ό δώδεκα σημαίνει 
σαφώς ό.ριθμός. έκ πέντε διά τάς αίσθήσεις καί έπτά διa 
τον χρόνον συναγόμενος - καl τi)ν προς ταύτα τής ψυχής 
διακόψας σχέσιν έκβαίνει τής αύτών συγχύσεως, προς την 

120 άνω πόλιν έπειγόμενος, έχων, χωρlς Ι παίδων καΊ γυ- j4ol141 

ναικών, μυριάδας τέσσαρας τρισχιλίους τριακοσίους έξή
κοντα. 

Παίδές (10) είσι τυχόν οί περΊ τών φυσικών καl 
άδιαβλήτων καl ούκ έφ' ήμίν παθών λογισμοί, γυναίκες δέ 

125 η αί ένθυμήσεις η αί κατa φύσιν όρέξεις καl ήδοναί. μη 
φέρουσαι τοίς κεκτημένοις διαβολήν. ώς άναγκαίον παρα
κολούθημα καθεστώσαι φυσικής όρέξεως. Ήδοvήν γaρ 
ποιεί κατά φύσιν, καί μη βουλομένων ήμών, καί ή τυχούσα 
τροφή, προλαβούσαν ένδειαν παραμυθουμέvη, καί πόσις, 

130 άποκρουομέvη τού δίψους την όχλησιν, καί ϋπvος, την έκ 
τής έγρηγόρσεως δαπανηθείσαν όνανεούμενος δύναμιν, καί 

115 ποίον μυστήριον fχει (lξει VaMT) ό ιβ' dριθμός [-S] 
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ralia consequuntur, ad constitutionem quidem nature necessaria 
Ι iO ϊestinantibus et ad possessionem uirtutis utilia subsistunt; que 

quidem, etsi non connumerentur uiris, sed coegrediunαιr omni 
anίmo peccati confusionem fugienti, ut non per ea (11) detentus 
maneat in seruitute earum que in nobis sunt et reprehensίbίlium et 
contra naturam passionum, que aliud ίο nobίs principium non 

Ι Ι 5 habent preter motum earum que secundum naturam sunt passio
num. Non autem connumerantur, quia naturaliter non inest ad 
immonalitatem et longeuitatem passiones que naturam ad pre
sentem uitam continent nobiscum transire. 

Quattuor uero myήades sunt generalium uirtutum quaternitas, 
120 cum quibus naturam tempus transcendens animus ad beatam 

impassibilitatis restituitur quietem. Vt enim ipsa myrias (12) 
monadis elimento sola notatur, omnino per aliam litteram 
significari non ualens, id ipsum quippe est iuxta subiectum 
monadi, etsi sola cogitatione differentiam accipiat, sicut ad 

125 principium finis - finis enim monadis est ipsa myrias et princi
pium myriadis est ipsa monas, an potius dicendum mota monas 
est myrias, et immobilis myrias est monas -, sic et omnis 
generalis uirtus diuinam et ineffabilem monada, dico deum, 
principium habet et finem, ex ipsa quippe et ίη ipsum inchoat et 

130 desinit, et id ipsum deo subsistit, sola cogitationis differens 
ratione, a quo et in quo et ίη quem omnis generatio uirtutis 
preclare substituta est. 

Αη fortassis quattuor processiones diuinorum in denario 
mandatorum, in longitudinem contemplationis atque scientie 

135 progredientium, quattuor myriades dicit esse sermo***. 

QVAEST. AD THAL. LV 

δσα τών καθ' ήμάς φυσικών ετερα τυγχάνει, προς μtν 

σύστασιν φύσεως άναγκαία, προς δt κτήσιν άρετής ύπάρ

χοντα χρήσιμα τοίς σπουδαίοις Ciπερ κdν μή συναριθμήται 

135 τοίς άνδράσιν, άλλα συνεκβαίνει παντi νοί φεύγοντι τής 
άμαρτίας την σύγχυσιν, 'ίνα μή δι' αύτa μείνlJ κρατούμενος 
είς δουλείαν τών έφ' ήμίν καί διαβεβλημένων καi παρa 
φύσιν παθών, ούκ έχόντων άλλην άρχήν έν ήμίν πλήν τής 
κινήσεως τών κατa φύσιν παθών. Ού συναριθμείται (11 ) δέ. 

140 δτι μη πέφυκε πρός την άθάνατον καl μακραίωνα ζωτ')ν 
συμμεταβαίνειν ήμίν τa την φύσιν πρός την παροϋσαν 

ζωτ')ν συνέχοντα πάθη. 

Τέσσαρες δt μυριάδες είσlν ή τετράς τών γενικών 

άρετών· μεθ' ών φύσιν καl χρόνον διαβaς ό νοϋς προς ττ')ν 
145 μακαρίαν τής άπαθείας άποκαθίσταται λήξιν. Ώς γaρ ή 

μυριaς τι;> τής μονάδος στοιχείy μόνη γνωρίζεται (12 ), 

• παντελώς δι' άλλου γράμματος σημανθήναι μή δυναμένη, 
ώς ταύτόν ούσα κατά τό ύποκείμενον ηj μονάδι, κόν 
δέχεται μόV1J ηj έπινοίι;ι διαφοράν, ώς πρός άρχτ')ν τέλος 

150 - τέλος γόρ μονάδος έστlν ή μυριaς καl άρχη μυριάδος 
έστίν ή μονάς, ή, κυριώτερον είπείν, κινοuμένη μονάς έστιν ή 
μυριός καί άκίνητος μυριάς έστιν ή μονάς -, οϋτω καί 
πάσα τών γενικών άρετη την θείαν καl άρρητον μονάδα, 
φημl τόν θεόν, άρχτ')ν έχει καl τέλος, ώς έξ αύτοϋ καl είς 

155 αύτόν άρχομένη καl λήγουσα, καί ταύτόν ύπάρχουσα τι;> 
θεQ. κατό μόνον τής έπινοίας διαφέρουσα τόν λόγον, παρ· ού 
καl έν y καl είς δν πάσα γένεσις άρετής προδήλως 
ύφέστηκεν. 

Ή τυχόν τός τέσσαρας προκοπaς τών έν η] δεκάδι τών 
160 θείων έντολών, είς μήκος θεωρίας καl γνώσεως προβαι

νόντων, φησiν εΙναι τός τέσσαρας μυριάδας ό λόγος. Οίον, 
πρώτη προκοπή έστιν ή άπλώς έν τοίς είσαγομένοις μετa 
την άποφυγf]ν τής κακίας (13 ) πράξις τών έντολών, πλήρη 
ποιούσα την πρώτην δεκάδα, την αύτην κα1. μονάδα. 

165 Δευτέρα προκοπή έστιν ή δι' έκάστης έvτολής ένεργοu
μέvης τών λοιπών σuμπερίληψις, την αύτην δεκάδα ποιου
μέvη καl έκατοντάδα η] δι' άλλήλων έκάστης έντολής 
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Diuiditur enim uniuersalis discretio ίη inchoantia (14) et non incho
antia, in intelligenda et non intelligenda, in dicenda et non dicenda, 
facienda et non facienda, in corrumpenda et non corrumpenda. 
V ocabili autem ad enuntiationem, et fertili ad augmentum 

140 bonorum que queruntur et concupiscuntur et diliguntur et 
cognoscuntur et enuntiantur. Fit itaque centum secundum legem 
naωre decuplatum mille. Quarta uero processio est per contem
plationem et scienciam naωralis legis iuxta redditam diuisionem 
ad uniuscuiusque mandati principaliorem rationem ascensio, per 

Ι 45 quam myrias congregata consideratur, prime monadis elimento 
notata. 

Qui enim simpliciter operatus est mandata, et iterum per 
uniuscuiusque operationem alia simul adhibuit, iterumque eorum 
comprehensione naturalis legis discretionem coniun,Ut eamque 

Ι 50 uidelicet legem iterum ad uniuscuiusque mandati rationem 
gnostice retulit, quattuor myriades congregauit, singulas proces
siones monadis mysterio honorans, ad quam myriadis congrega
tur ratio. 

151 '"" r1.ιι:1• ,. 
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ένεργείQ. συμπληρουμένην. Ή γaρ δεκaς δεκαχώς ένεργη

θείσα ποιεί την έκατοντάδα. Τρίτη προκοπή έστιν ή κατa 

170 τον νόμον τής φύσεως ταύτης τής έκατοντάδος δεκάπλω

σις. Δεκαδικός γaρ καl ό τής φύσεως νόμος έστίν, ώς έκ 

δέκα συνεστηΙκώς. λέγω δε τών τριών τής ψυχής δυνά- 1411144 

μεων καl τών πέντε αίσθήσεων καl τής φωνητικής ένερ-

γείας καl τής φυσικής γονιμότητος κέχρηται γaρ τy μεν 

175 λογιστικy προς την τής αιτιας καl τών περl την αιτιαν 

καλών ζήτησιν, τι;> έπιθυμητικy δε προς πόθον τών 

ζητουμένων, τι;> δε θυμικy προς φυλακην καl στοργήν, 

ταίς αίσθήσεσι δε προς διάκρισιν πενταχώς καl αύτην 

διαιρουμένην, έξ ής έπιστήμη γίνεσθαι πέφυκε - διαιρείται 

180 γaρ ή καθόλου διάκρισις τοίς ήργμένοις καl ούκ 

ήργμένοις (1' ), τοίς νοητέοις καl ού νοητέοις, τοίς pητέοις 
καl ού pητέοις. τοίς ποιητέοις καl ού ποιητέοις, τοίς 

φθαρτοίς καi τοίς άφθάρτοις -, τy δε φωνητικy πρός 

έκφανσιν, καl τιj γονιμότητι προς αϋξησιν τών ζητηθέντων 

185 καi έπιθuμηθέντων καl στερχθέντων καi γνωσθέντων καi 

έκφανθέντων καλών. Γίνεται γοϋν ή έκατοντάς, κατa τον 

νόμον δεκαπλοuμένη τής φύσεως, χιλιάς. Τετάρτη δε 

προκοπή έστιν ή διa θεωρίας καί γνώσεως τοϋ φυσικοϋ 
νόμου κατa την άποδοθείσαν διαίρεσιν προς τον έκάστης 

190 έντολfjς άρχικώτερον λόγον άνάβασις. καθ' fiν ή μυριaς 

συναγομένη θεωρείται, τι;> τής πρώτης μονάδος στοιχεί41 
γνωριζομένη. 

Ό γόρ άπλώς ένεργήσας τος έντολάς, καl πάλιν κατά 

την έκάστης ένέργειαν τaς άλλας συμπαραλαβών, καl αύθις 

195 τιj περιλήψει τούτων την τοϋ φυσικοϋ νόμου σuζεύξας 

διάκρισιν, καl τοϋτον πάλιν πρός τον έκάστης έντολfjς 

λόγον γνωστικώς άναβιβάσας τaς τέσσαρας μυριάδας 

συνήγαγεν, καθ' έκάστην προκοπτΊν τy τής μονάδος τιμηθείς 

μυστηρί41, πρός Τjν ό τής μυριάδος συνάγεται λόγος. 

171 πώς ό κατά φύσιν ~μέτερος ένεργείται νόμος [- Vι:ι (ΙΙί (od. tι:ιmιιι 
Jίgmι,,, Ιχκ Ιικο j 17'4 τίς ό έκάστης φυσικής δυνάμεως τρόπος τής 
ένεργεfας διΌϋς καί τάς φυσικός ε!λήφαμεν δυνάμεις [- Vι:ι (Jιί (od. ίtι• 
ιu 171 j 177 πρός φυλακήν: τών θείων δηλονότι [- Β S Τ (ιιί (od. tι:ι1'Ιnι 

Jίgmιm Ιχκ Ιοαι j 179 ποσαχώς ~ κατ' άρετήν γενική διαιρείται διάκρισις 
[- Vι:ι (ιιί (od. itιm ιu 172} 
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An iterum quattuor impassibilitates que dicuntur generales 
Ι 55 quattuor myriades significant. Est enim prima (15) impassibilitas 

perfecta ex malis reuersio per operationem in his qui introducun
tur considerata, secunda (16) uero perfecta in animo circa malo
rum constitutionem cogitationum expulsio, in his qui cum 
ratione uirtutem participant facta, tertia (17) perfecta secundum 

Ι 60 concupiscentiam circa passiones immutabilitas in his qui 
per figuras uisibilium inuisibiliter rationes considerant, quar
ta (18) impassibilitas perfecta etiam ipsius nude passionum 
phantasie purgatio, in his qui per scientiam et contemplationem 
purum ac speciosum principale dei speculum facti sunt constituta. 

Ι 65 Qui igitur se ipsum operatione passionum purgat et earum in 
animo constitutione liberatus est et circa eas per concupiscentiam 
motu statum accipit et earum nuda phantasia animum immacula
tum componit, quattuor myriades habens, ex materia materiali
busque egreditur, et ad diuinam pacificamque inuisibilium festi-

Ι 70 nat quietem. 

Sic itaque intelligantur a nobis quattυor myriades. Tria (19) 

uero milia perfectam et rectam piamque de sancta et omousia 
trinitate theologicam significant rationem, per quam sancta ter 
subsistens monas a nobis unus deus laudatur et creditur. 

175 Trecenti autem de prouidentia hic declarant rationem, non 
solum quia in figura littere ipsa desursum in deorsum perueniens 
et in transuerso plagarum extrema comprehendens significatur 
uirtus, quod quidem uniuersum ineffabiliter constringentem 
declarat potentiam, sed quia et in crucis forma honorificatur, in 

Ι 80 qua magnum ac pήmum occultumque prouidentie perfectum est 
mysterium. Prouidentie (20) enim ineffabilis constitutus est mo
dus magnum inhumanationis dei mysterium, in qua forma cum 

154 .\lius ιheorie modus [ · Τ] 
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200 · Ή πάλιν, τός λεγομένας τέσσαρας γενικός άπαθείας 

αί τέσσαρες μυριάδες σημαίνουσιν. Πρώτη γάρ έστιν 

άπάθεια (15 ) ή παντελf)ς άπαχη τών κατ' ένέργειαν κακών, 

έν τοίς είσαγομένοις θεωρουμένη, δευτέρα (18 ) δε ή παν

τελf)ς κατό διάνοιαν περl την τών κακών συγκατάθεσιν 

205 άποβολή λογισμών, έν τοίς μετό λόγου τf)ν άρετf)ν μετιοϋσι 

γινομένη, τρίτη (17 ) ή κατ' έπιθυμίαν περl τό πάθη παντελf)ς 

άκινησία έν τοίς διό τών σχημάτων τούς λόγους νοητώς 

θεωμένοις τών όρωμένων, τετάρτη άπάθεια (18 ) ή καl αύτής 

τής ψιλής τών παθών φαντασίας παντελf)ς κάθαρσις, έν τοίς 
210 διa γνώσεως καl θεωρίας καθαρόν και διειδες έσοπτρον 

τοϋ θεοϋ ποιησαμένοις τό ήγεμονικόν συνισταμένη. 

Ό τοίνυν καθάρας έαυτόν ένεργείας παθών και τής έπ' αύ -
τοίς κατa διάνοιαν συγκαταθέσεως έλευθερώσας καl τής 

περl αύτa κατ' έπιθυμίαν κινήσεως στάσιν λαβών καl τής 

215 αύτών ψιλής φαντασίας τόν νοϋν καταστήσας άμόλυvτον 

τaς τέσσαρας μυριάδας έχων έξέρχεται τής ϋλης καl τών 

ύλικών, καl πρός τf)ν θείον καl είρηνικf)ν τών νοητών 

έπείγεται λήξιν. 

Οϋτω μ(ν ούν νοείσθωσαν ήμίν αί τέσσαρες μυριάδες. Αί 
220 δε τρείς χιλιάδες (18 ) τόν τέλειον καl όρθόν καl εύσεβή 

περl τής άγίας και όμοουσίου τριάδος θεολογικόν σημαί
νουσιν λόγον, καθ' δν ή άγία τρισ/υπόστατος μονaς είς 5441545 

παρ' ήμών ύμνείται θεός και πιστεύεται. 

Οί δΕ: τριακόσιοι τόν περl προνοίας έvταϋθα παραδηλοϋσι 
225 λόγον, ούχ ότι μόνον τQ σχήματι τοϋ γράμματος (20 ) ή 

άνωθεν έπl τa κάτω διήκουσα καl τών έκατέρωθεν πλα

γίων τa άκρα περιλαμβάνουσα σημαίνεται δύναμις - δπερ 
την τό πάν διασφίγγουσαν άρρήτwς δηλοί πρόνοιαν -, 
άλλ' ότι καl τQ τοϋ σταυρού τύπ~ τετίμηται. έν <;> τό μέγα 

230 και πρώτον και άπόκρυφον τής προνοίας έπετελέσθη 
μυστήριον. Προνοίας γaρ καθέστηκε τρόπος άπόρρητος τό 
μέγα τής ένανθρwπήσεwς τοϋ θεοϋ μυστήριον· <;ι τύπ<t> 

200 dλλος θεωρίας τρόπος [-Μ S] 

BGV AMST Ρ 
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nomine ipsius qui in ipsa propter nos atti.xus est confidens 
fortassis magnus patriarcha λbraham, cum trecentis decem et 

185 octo, hoc est forma et in nomine Iesu, formidabiles in regibus 
contrarias exiens deleuit uirtutes. Sepe namque nouit scriptura ex 
litterarum figuris suam manifestare his qui ίη hoc purgati sunt 
speculationem. 

Si uero et ex numero (21) uoluerit quis sancte scripture uolunta-
190 tem interpretari, etiam sic prouidentiam per eum indicatam 

inueniet. Est enim prouidentie opus non solum per se essendi 
rationem indiminutam custodire naturam, sed etiam possessam 
bene essendi per gratiam rationem sine defectu ostendere haben
tem. Non ergo ducentis centum quis coniungens trecentenariam 

195 perficiet quantitatem, que naturam declarat atque uirtutem. 
Dicunt namque ducentenarium numerum sepe significare natu
ram, quippe ex materia formaque subsistentem, siquidem materia 
quaternaria est propter quattuor elementa, forma uero quinaria 
propter sensum qui materialem massam figurat ad speciem. 

200 Quinquies enim componens quadraginta aut quater quinqua
ginta ducenos facit. Centenarius uero numerus perfectam signifi
cat uirtutem, habet quippe decuplicatam diuinam mandatorum 
decadem, in quam perueniens Abraham pater efficitur magni 
Isaac, mortuus secundum naturam, uite gaudii genitor secundum 

205 spiritum factus est. Componens itaque ducentis centum tricenum 
complet numerum qui prouidentiam declarat, que per rationem 
bene essendi naturam continet. 

Sexaginta uero factricem secundum naturam mandatorum 
significat potentiam, rationibus uirtutum perfectam. Si enim 

210 senarius factricem nature significat potentiam, perfectus quippe 

189 ()ιιιιmοι!ο ι:r 'CCUΠιfum numc:rιιm rc:rtι:Ct:ιm rrou1<!ι-nrι:ιm rrcι·cnrι 
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μετά τού όνόματος τού έπ' αύτού δι' ήμάς προσηλωθέντος 

τάχα θαρρήσας ό μέγας πατριάρχης 'Αβραάμ μετa τριακο-

235 σίων δέκα καί όκτώ. τουτέστι τύπου καί όνόματος 'Ιησού, 

τaς δηλουμένας διά τών βασιλέων άντικειμένας έξελθών 
κατεπάλαισε δυνάμεις. Πολλάκις γάρ οίδεν ή γραφη καl έκ 

τών έν τοίς γράμμασι σχημάτων τόν ίδιον φανερώσαι 

σκόπον τοίς έπl τούτy καθαιρομένοις. 

240 Εί δε καί έκ τού άριθμού βούλεταί τις τό βούλημα 

σκοπήσαι τής άγίας γραφής. καl οϋτω την πρόνοιαν δι' αύ

τού μηνυομένην ευρησει προνοίας γaρ έργον ού μόνον 

κατa τόν έαυτής τού εΙναι λόγον φυλάξαι την φύσιν 

άμείωτον, άλλα καl κατa τόν έπίκτητον τού εύ είναι χάριτι 

245 λόγον άνελλιπώς έχουσαν δείξαι. Ούκούν τοίς διακοσίοις 

τa έκατόν συνάψας τις άποτελεί τόν τριακόσια. δηλούντα 

φύσιν καl άρετήν. Φασlν γaρ τόν διακόσια πολλάκις 

σημαίνειν άριθμόν την φύσιν, ώς έξ ϋλης καl είδους 

ύπάρχουσαν. εϊπερ η ϋλη τετραδικη διa τa τέσσαρα 

250 στοιχεία, τό δε είδος πενταδικον διa την αίσθησιν την τό 
ύλικον προς είδος σχηματίζουσαν φύραμα. Πεντάκις γaρ 

συνθεlς τόν τεσσαράκοντα ή τετράκις τόν πεντήκοντα ποιείς 

τον διακόσια. Ό δε έκατόν άριθμος (21 ) την τελείαν άρετην 

σημαίνει, ώς έχων δεκαπλουμένην την θείaν δεκάδα τών 

255 έντολών· είς Τjν φθάσας ό Άβραaμ πατηρ γίνεται τού 

μεγάλου 'Ισαάκ. νεκρός κατa φύσιν, ζωής καl χαράς 

γεννήτωρ κατa πνεύμα γενόμενος. Συνθεlς ούν τοίς διακο

σίοις τa έκατόν, τόν τριακόσια πληρώσαις aν άριθμόν. 

δηλούντα την πρόνοιαν. κατa τον τού εύ είναι λόγον την 

260 φύσιν συνέχουσαν. 

Ό δέ έξήκοντα την κατa φύσιν ποιητικην τών έντολών 

σημαίνει δύναμιν τετελειωμένην τοίς λόγοις τών άρετών. Εί 
γaρ ό fξ την ποιητικην σημαίνει τής φύσεως δύναμιν. ώς 

2.'40 πώς καί κατά τόν άριθμόν (τών άριθμών α. tοπ. Β) την τελείαν 
δηλοί πρόνοιαν ό τριακόσια [- S} 

2.3-4{2.37 cf Gen 14, 145 255• cf Gen z 1, 1-s 
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est et suis partibus constitutus - ideoque ίη sex diebus deum 
fecisse mundum scriptum est -, denarius uero perfectionem 
uirtutis in mandatis declarat, sexagenarius (22) igitur secundum 
naturam acceptricem diuinarum in mandatis rationum aperte 
declarat uirtutem. . 

Non igitur quattuor myriades cum tribus milibus trecentis et 
sexaginta perfectam de uirtute declarant rationem religiosumque 
theologie mysterium ac uere prouidentie speculationem et uirtu
tibus affectatam practicam narure potentiam, cum quibus qui 
came sensuque ac mundo animum discernit in spiritu, omnino 
egreditur, horum inί:er se inuicem relinquens, quasi Babyloniam 
quondam, conspersionem confusionemque, et ad ciuitatem que 
sursum est festinat, animum omni copula ad quodcumque 
absolutum habens. 

Ηοrιιm pιιeri ancilleqιιe qιιίnqιιι milia lrecenti septem. Lex, de pueris 
ancillisque suo loco sanciens, ait Ebreos pueros et ancillas sex 
annis seroire et septimo liberos absolui, alienigenas uero pueros et 
ancillas in seculum seruire, quinquagesimum, ut arbitror, annum 
remissionis seculum uocans. Ebreus autem puer Ebreaque ancilla 
sunt practico philosopho sex annis seruientes ratio et intellectus 
ad excogitationem moralis pulchritudinis et modorum uirtutis 
inuencionem. Omni enim praccico, pueri instar et ancille, racio et 
intellectus seruiunt, modos accionis secundum uirtutem et exco
gitantes et creantes, ac ueluci omnem suam aduersus spiritus 
nequicie contrarios praccice uirtutem habentes oppositam. Im
plentes itaque practicam philosophiam, quam sex annorum 

221 l10rum: c:ιmem cτ ςc::nsum ct mundum uιιieliccι f·Γl 
ι·c~H1ιium ιJ1.l~tJ~~ι·n J:lHC'U~ :'l\.H."r :...•( !:.!1rι:;1 .ιnι:JJ.i 
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τέλειος και εκ τών ίδίων μερών συνιστάμενος - διό καl 
265 έν εξ ήμέραις πεποιηκέναι τον θεόν τόν κόσμον γέγραπται 

-, ό δ( δέκα τό τέλειον τής έν ταίς έντολαίς άρετής 

δηλοί, άρα ό έξήκοντα (22 ) τήν κατa φύσιν δεκτικην τών έν 

ταίς έντολαίς θείων λόγων σαφώς παραδηλοί δύναμιν. 

Ούκοϋν αί τέσσαρες μυριάδες προς τοίς τρισχιλίοις 

270 τριακοσίοις καl έξήκοντα δηλοϋσι τόν τέλειον περl άρετής 

λόγον καl τό σεπτόν τής θεολογίας μυστήΙριον καl τόν 141[148 

άληθή τής προνοίας σκοπόν καl τήν άρεταίς ποιωθείσαν 

πρακτικτ']ν τής φύσεως δύναμιν- μεθ' ών ό σαρκός αίσθή-
σεώς τε καl κόσμου τQ πνεύματι διακρίνας τον νοϋν 

275 πάντως έξέρχεται, τήν έν άλλήλοις τούτων άφείς, ώς τήν 

Βαβυλωνίαν οί πάλαι, φύρσιν καl σύγχυσιν, καl προς τήν 

άνω πόλιν έπείγεται, πάσης τον νοϋν εχων τής προς 

ότιοϋν σχέσεως άνετον. 

Παίδες τούτων καl παιδίσκαι έπτακισχίλιοι τριακόσιοι έπτά. 
280 Ό νόμος, έν τQ περl παίδων καl παιδισκών τόπy 

διαγορεύων, φησl τοuς έβραίους παίδας καl παιδίσκας εξ 
έτη δουλεύειν καi τQ έβδόμy άπολύεσθαι έλευθέρους, τοuς 
δε άλλοφύλους παίδας καl παιδίσκας δουλεύειν είς τον 

αίώνα, το πεντηκοστόν έτος οfμαι τής άφέσεως αίώνα 
285 καλών. 'Εβραίος δ( παίς καl έβραία παιδίσκη είσlν οί τQ 

πρακτικQ φιλοσόφy δουλεύοντες έξ ετη λόγος καl διάνοια 
προς έπίνοιαν τής ήθικής εύπρεπείας καi άρετής τρόπων 

έξεύρεσιν. Παντl γaρ πρακτικQ, παιδος καl παιδίσκης 
δίκην, ό λόγος καl ή διάνοια μοχθοϋσι, τοuς κατ' άρετήν 

290 τής πράξεως τρόπους έπινοοϋντές τε καl δημιουργοϋντες, 

καl οfον πάσαν έαυτών κατa τών άντικειμένων τfj πρακτιΚ'ιj 

πνευμάτων τής πονηρίας την δύναμιν έχοντες άντιτετα

γμένην. Πληρώσαντες οuν τήν πρακτικτ']ν φιλοσοφίαν, ι'\ν ό 

275 τούτων: σαρκός καi αiσθήσει.ις καl κόσμου δηλονότι 285 τίνες 

(οίτινες BG fors. α. rοπ. V) εiσί κατά τήν άναγι.ιΎJΊν ό έβραίος παίς καί 

~ έβραία παιδίσκη [-S] 

265 cf Gen z, ιs 281/2.&4cfDeut 11, ιzet 17;cfLeuitz1, 1oet40--41 
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numerus declarauit - dictum est enim quomodo senarius 
numerus practicam signitlcat philosophiam -, liberi ad spiritua
lem cognatis uidelicet in his que sunt rationibus theoriam 

240 redeuntes et ratio et intellectus absoluuntur, cum in anno (23) 
septimo fiunt, hoc est in habitu impassibilitatis, per quem domite 
multo labore rationis eique coniuncti intellectus redeunt anime 
passiones atque discedunt. 

Alienigena uero puer est et ancilla furor et concupiscentia, quos 
245 semper dominatu rationis ad obsequium per fortitudinem ac 

temperantiam theoreticus subiugat animus, omnino eis non dans 
ad libertatem remissionem, donec deponatur perfecte lege spiri
tus nature lex, ueluti ab infinita uita carnis aggrauantis mors, 
et (24

) omnis imago regni carentis principio pure ostendatur, que 
250 omnem principalis exempli per imitationem possidet formam, in 

qua factus theoreticus animus, furorem atque concupiscentiam 
liberos facit, eam (25) quidem ad immortalem diuini amoris 
uoluptatem et incontaminatam carίtatem transformans, eum uero 
ad ardorem spiritualem feruentemque semper motum sapientem-

255 que insaniam transferens, in qua, ut uerίsimile, magnus immorta
lis luminis radius, magnus apostolus Paulus, factus, ίη Actibus 
audiuit a rege Agrippa, insanis Paule, et iterum ipse de se ipso ad 
Corinthios scrίbens, sim mente excedίmιιs deo sim sapientes sumus ιιοbίs, 
sapientem in deo insaniam mentis excessum uidelicet uocauit, 

260 extra quippe ea que sunt per se ipsam sapientem facit intellectum. 

Horum uero numerum significare opinor temporalem secun
dum rationem cum impassibilitate morum prouidentiam (26), per 

2+4 !)ιιι ·11nr .ιlιι:nι:..:cnc: f1LJcrι ct .ιηcιi!ι: 't'OJιiιlιιm !c:..:cπ1 .ιιi rί1ι:ΙJrι:ιιn rι·Ι.ιrι 
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i:ξ τών ετwν παρεδήλwσεν άριθμός - εϊρηται γaρ ώς ό i:ξ 
295 άριθμός τήν πρακτικήν σημαίνει φιλοσοφίαν -, έλεύθεροι 

προς τήν πνευματικήν ό.πολύονται δηλονότι τών έν τοίς 

ούσι συγγενών λόγwν θεwρίαν έπανερχόμενοι, δ τε λόγος 

καl ή διάνοια, όπηνίκα κατa το έ:βδομον έτος (23 ) γένwνται, 

τουτέστι τής ό.παθείας τήν έ:ξιν, καθ' Τjν δαμασθέντα τι;> 
300 πολλQ καμάτy τοϋ λόγου καl τής συνημμένης αύτQ 

διανοίας ύποχwρεί τής ψυχής τα πάθη καl ύπεξίσταται. 
'Αλλόφυλος δε παίς έστι καl παιδίσκη ό θυμός καl ή 

έπιθυμία, οϋς ύποζεύγνυσι διαπαντός ηj δεσποτείι;ι. τοϋ 

λόγου προς ύπηρεσίαν τών ό.ρετών δι' ό.νδρείας καl σw-

305 φροσύνης ό θεωρητικός νοϋς, μή διδοuς αύτοίς παν

τελώς τήν προς έλευθερίαν άφεσιν, i:ως d.ν καταποθ~j τQ 
νόμy τοϋ πνεύματος τελείως ό τής φύσεως νόμος, καθά
περ ύπό ζωής Ο.πείρου σαρκός δυστήνου θάνατος, καl 
πάσα δειχθ~j καθαρώς ή τής άνάρχου βασιλείας (24 ) είκών, 

310 πάσαν έχουσα τοϋ άρχετύπου διa μιμήσεως τήν μορφήν· 
καθ' i)ν γενόμενος ό θεωρητικος νοϋς, έλευθέρους ποιείται 
τόν τε θυμόν καl τήν έπιθυμίαν (25), τήν μεν προς τήν 

άκήρατον τοϋ θείου έρωτος ήδονήν καl τήν άχραντον 

θέλξιν μετασκευάζων, τον δε προς ζέσιν πνευματικήν καl 

315 διάπυρον άεικινησίαν καl σώφρονα μανίαν μεταβιβάζων· 
καθ' Τjν, ώς έοικεν, ή μεγάλη τοϋ ό.κηράτου φωτος άκτlς ό 
μέγας άπόστολος Παύλος γενόμενος έν ταίς Πράξεσιν 
ήκουσε παρa τοϋ βασιλέως 'Αγρίππα μαίνrι. Παύλε, καl 
πάλιν αύτός, περl έaυτοϋ προς Κορινθίους γράφων είτε 

320 έξέστημεν. θεQ. είτε σωφρονοϋμεν, ύμίν, τήν κατό θεόν Ι 1481!49 

σώφρονα μaνίαν έκστασιν δηλονότι καλέσας. ώς έξω 

ποιουμένην τών όντων τον κατ' αύτήν σώφρονα νοϋν. 

Τον δε τούτων ό.ριθμόν σημαίνειν ύπονοώ τήν κατό τον 

λόγον χρονικήν μετό τής άπαθείας τών τρόπων πρόνοι-

302 τίνες είσίν oi άλλόφuλοι παίδες καί παιδίσκaι κατά τόν νόμον πρός 
θει..Jρίαν (κ. τ. νόμ. p. πρός θ. trsp. Μ) άνaγόμενοι [-S j 323 τούτι..Jν: τών 
παίδι..Jν κaί παιδισκών δηλονότι [-S j 
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quam et rationi et intellectu ueluti Ebreis pueris et ancillis 
seruientibus in actionem superpositus animus diffinit mensuras 

265 horum secundum uirtutem obsequium transferens ad theoriam, 
furoris quoque concupiscentieque ut alienigenum puerorum et 
ancillarum curam gerens, ueluti seruorum dominus, ad condig
nam ίη fine (27) ducit libertatem, concupiscentiam quidem 
faciens perfruentem diuinis dilectionem, furorem uero perfruen-

270 tis dilectionis incessabilem uigorem, et Ebreos ueros per gratiam 
faciens alienigenas. 

Psalte el psaltodi octingenli quinquaginta quinque. Psalte (28) sunt qui 
diuinorum uerborum modis uirtutum sine contemplatione re
boant per actionem, psaltodi (29) sunt qui diuinorum uerborum 

275 modis uirtutum cum gnostica delectatione que est per theoriam 
alios erudiunt et eorum intellectuales aures mulcent. Horum uero 
numerus possibilem hominibus etemorum declarat scientiam. 
Octingenti (3°) enim et quinquaginta, unus quidem scientie, alter 
uero uirtutum futuras insinuat rationes, quinarius autem in 

280 talibus scientiam demonstrat, sicut de quinario paulo ante 
reddidimus numero. 

Camιfi trιcιnti trίginta qιιίιιqt14. Cameli, exeuntes cum filiis Israhel 
cum libertate multa ex amara captiuitate absolutis, sunt physice 
uisibilium differentes theorie que habent, sicut camelus, ad 

285 sensum quidem, ueluti immundos pedes, uisibilium superficies, 
ad animum uero, quasi caput mundas que in eis sunt excelsiores in 
spiritu rationes. 

Et fortassis de talibus camelis gloriam intelligibilis lerusalem 
prop hetice magnus premonstrans Esaias ait Ει (31) 114/abιmt Ιι 

290 camιfi Madian ιt Gefar, hoc est spirituales theorie naturalium 

282 ι~uι can1c:li ;.η 
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325 αv (26)- καθ' fiv καi λόγy καi διαvοίq. καθάπερ έβραίοις 
παισi καi παιδίσκαις δουλεύουσι κατά τηv πρδ.ξιv έπι
κείμεvος ό vοϋς όρίζει τά μέτρα τής κατ' ό.ρετηv τούτwv 
ύπου ργίας, μεταφέρwv προς θεwρίαv, καί, θυ μοϋ καi έπιθυ -
μίας ώς ό.λλοφύλwv παίδwv καi παιδισκώv έπιμελούμεvος 

330 ώς δούλwv δεσπότης, προς τήv ίσότιμοv όγει κατά το 
τέλος (21) έλευθερίαv, τήv μέ:v έπιθυμίαv ποιώv έφεσιv τώv 
θείwv ό.πολαυστικήv, τοv δέ: θυμόv, τόvοv άπολαυστικής 
έφέσε~ς άληκτοv, καl ό.ποτελώv έβραίους ό.ληθιvούς κατά 
τήv χάριv τούς ό.λλοφύλους δούλους. 

335 Ψάλτaι κal ψaλτι.μδοl όκτaκόσιοι πεντηιcονταπέντε. Ψάλ-
ται (28) είσiv οί τοv θείοv λόγοv τοίς τώv ό.ρετώv τρό
ποις άvευ θεωρίας κατά τήv πρδ.ξιv ό.vαφwvοϋvτες. 
Ψαλτyδοί (~) είσιv οί τοv θείοv λόγοv τοίς τώv ό.ρετώv 
τρόποις μετό τής κατό τήv θεwρίαv γvwστικής τερπνότητος 

340 τοίς άλλοις μuσταγωγοϋvτες καl τό vοητό αύτών ώτα 
καθηδύvοντες. Ό δέ: τούτων ό.ριθμος δηλοί τήν έφικτήv 
άνθρώποις έπιστήμην τών αίωνίων. Ό γόρ όκτακόσια (30

) 

καl ό πεντήκοvτα ό μέ:ν τούς τής γνώσεως, ό δέ: τούς τών 
άρετών μέλλοντας λόγους ύποφαίνει· ό δέ: πέντε τήν έπl 

345 τούτοις έπιστήμην παρίστησι, καθώς περl τού πέντε μικρQ 
πρόσθεν άποδεδώκαμεν άριθμοϋ. 

Κάμηλοι τετpαιcόσιαι τpιαιcονταπέντε. Κάμηλοι, συνεξιοϋσαι 
τοίς υίοίς 'Ισραήλ. σuν έλευθερίq. πολλτj τής πικράς ό.πο
λuομένοις αίχμαλωσίας, είσίv αί φυσικαl τών όρωμένων 

350 διάφοροι θεωρίαι, κατό τήν κάμηλον έ:χοuσαι πρός μέ:ν 
αίσθησιν, ώσπερ πόδας, ό.καθάρτους τός έπιφανείας τών 
όρατών, πρός δέ νοϋν, ώσπερ κεφαλήν, καθαρούς τούς έν 
αύτοϊς ύψηλοτέροuς έν πνεύματι λόγους. 

Καί τάχα περl τούτων τών καμήλων τήν δόξαν τής 
355 νοοuμένης Ίεροuσαλi]μ προφητικώς ό μέγας προδεικνύς 

Ήσαίας έ:φη κal ιcαλύψοuσί σε κάμηλοι Μαδιάμ κal Γ εφάp (31 
), 

3'49 τίνες α! κάμηλοι [- VaMST] 
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passionum. Discretio enim λfadian interpretatur uel argilla 
sanguinea, uel sudores humani et matris, Get"ar autem 
possessio dorsi, quod quidem est theoria ίη altum eleuata 
passionibus que circa carnem sunt, anime uero dorsum, ueluti 

295 retro, caro est; his, quasi ciuitatem sanctam, spiritualem pacifice 
ac stabilis scientie quietem mγsticis speculationibus ueluti muris 
occultari dixit sermo. 

Declarat (32) uero redditam uirtutem etiam ipse numerus, circa 
naturam et tempus rationabilem significans motum. 

300 Ει eqιιi sepιem milia sepιingenιi ιrίginιa sex. Equus est qui in cursu 
uirtutum in hac uita totam furoris habet fortitudinem. Dicunt 
enim equi fel naturaliter in pedum uulneribus esse. Ideoque 
omnium reliquorum animalium mansuetorum ac nature homi
num coniunctorum magis ad cursum aptior atque potentior 

305 iudicatus est, quibus sancτos apostolos magnus propheta Amba
cum per spiritum assimulans ait Ει ascendisιi in mare eqιιos ιιιοs, 
ιurbanιes aqιιas mιιlιas; equos sanctos ac beatos uocauit apostolos, 
salutare ueritatis uerbum portantes in conspectu gentium et 
regum in omni mundo, quem tropice nominauit mare, gentesque 

3 Ι ο aquis adimaginauit, propter magnam in uerbo spiritus uirtutem, 
turbatasque ac moτas, et salutari tempestate transportatas ad 
fidem ex infidelitate et ad scientiam ex ignorantia et a malitia in 
uirtutem. 

Declarat (33) quoque hoc et ipse equorum numerus, practice 
315 philosophie in uirtute habitum formans. Ipse namque septem 

milia septingenti numerus, utpote temporalis, uelocem in uirtuti-

:93 "ι.lf.1 ι 305 '. i :( 1.1~ · .• (· 
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τουτέστιν αί πνευματικαl θεωρίαι τών κατa φύσιν παθών. 
'Έκκρισις γaρ Μαδιό.μ έρμηνεύεται η πηλος αίματώδης ij 
ίδρώτες άνθρώπινοι καl μητρός, Γεφό.ρ δε κτήσις 

360 νώτου. δπέρ έστι θεωρία είς ϋψος αίρομένη τών περί 
σάρκα παθών, ψυχής δε νώτον, ώς όπίσθιον, ή σάρξ- οίς, 
καθάπερ πόλιν άγίαν, τιΊν πνευματικην τής είρηνικής καl 
άστασιάστου τών μυστικών θεαΙμάτων γνώσεως λήξιν, σία 549l5μ 
τείχεσι, καλύπτεσθαί φησιν ό λόγος. 

365 Δηλοί δε την άποδοθείσαν δύναμιν καl αύτος ό ά-
ριθμός (32), την περl φύσιν καl χρόνον λογικην σημαίνων 

κίνησιν. 
Kal ϊπποι έπτακ:ισχίλιοι έπτακ:όσιοι τριακ:ονταέξ. "Ιππος έστlν 

ό έν τy δρόμ4-1 τών άρετών κατά. τον βίον έχων δλην τοϋ 
370 θυμοϋ την εύτονίαν. Φασl γaρ τοϋ 'ίππου τήν χολf~ν είς 

τaς κατa φύσιν τών ποδών ώτειλας είναι. Διο καl πάντων 
τών λοιπών ήμέρων ζt;Jων καl η) φύσει τών άνθρώπων 
ύπεζευγμένων έκρίθη μάλλον προς δρόμον έπιτηδειότερός 
τε καl δυνατώτερος οίς παρεικάσας τοuς άγίους άποστό-

375 λους ό μέγας προφήτης Άμβακοuμ διό τοϋ πνεύματός φησι 
κ:αl έπεβίβασας είς θάλασσαν τοuς ϊπποuς σου, ταράσσοντας 
ϋδατα πολλά. 'ίππους καλέσας τοuς άγίους καl μακαρίους 
άποστόλους, τον σωτήριον τής άληθείας λόγον βαστάζον
τας ένώπιον έθνών καl βασιλέων έν παντl τy κόσμ4-1, δν 

380 τροπικώς ώνόμασε θάλασσαν· καl τά έθνη παρείκασεν 
ϋδασι. διά τής έν τQ λόγ4-1 τοϋ πνεύματος μεγάλης 
δυνάμεως ταρασσόμενά τε καl σειόμενα, καl τy σωτηρί4-1 
σεισμQ μεταβιβαζόμενα προς πίστιν έξ άπιστίας καl προς 
έπίγνωσιν έξ άγνωσίας καl άπο κακίας είς άρετήν. 

385 Δηλοί δε τοϋτο καl αύτος τών ίππων ό άριθμός (33
). τήν 

κατ' άρετήν τής πρακτικής φιλοσοφίας εξιν τυπών. Ό γάρ 
έπτακισχίλια έπτακόσια άριθμος ώς χρονικος σημαίνει τήν 

368 τί lστιν ίmτος [- Va Μ S} 
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bus significat rnotum, rriginta uero sex ipsam uirtutibus concur
rentem nature actionem. 

Muli autem octingenti qιιadragίnta quinque. Mulus est iuxta laudabi-
320 lem rationem perfectus in rnalitia sterilis habitus. Propterea ualde 

spiritui scripture conuenienter ac pulchre qui regnare sortitus est 
Israhel ηοη equo sed mulo iussus est sedere, sermone declarante 
quia oportet theoreticum animum, regnantem in his que sunt et 
intellectuum et speculaminum suorumque motuum sterilem 

325 malitia habere habitum, hoc est malitiam neque concipientem 
omnino neque par.turientem, in quo ipsum circa theoriam motum 
ferri oporτet, nondum spiritualem eorum que sunt faciens discep
tationem, dum lateat circumuenire quempiam assuescentium 
malorum spirituum per quoddam sensibilium castum cordis 

330 corrumpere affectum. 

Nouimus autem et in uituperatione positum in scriptura 
mulum, ut est illud nolίte fteri equus et mulus, qιιίbιιs non est ίntellectus, 
equum uocante sermone habitudinem passionum uoluptatibus 
hinnientem, et mulum neque bonum concipientem neque parτu-

335 rientem habitudinem, quas sermo condigne salutem appetentibus 
prohibuit, illam quidem quasi malitie operatricem, istam uero 
quasi habentem uirtute desidiam. Et Abessalom mulus in uitupe
ratione accipitur, in quo sedens exiuit mortem gignentis querens; 
per hec spiritus aperit quomodo quadam uana gloria aduersus 

340 uirtutem uel scientiam sauciatus, comam uane opinionis nutriens, 
deinde artes insaniamque et mixturam ueluti mulum ad seductio
nem uidentium ethicam ostendit conuersationem in qua, dum 

319 Quid esr mulus 1n laudι: pos1rus f-Ίl 
!.."<.μη1~ 1n '-Criprur:i <.'t r~prc~c:nςιlJιi1" rηu!υs 
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έν άρεταίς όξείαν κίνησιν, ό δέ τριακονταέξ τήν ταίς 

άρεταίς συντρέχουσαν τής φύσεως πράξιν. 

390 'Ημίονοι δέ όκτaκόσιοι τεσσαρακονταπέντε. Ήμίονός έστι 

κατa τόν έπαινούμενον λόγον ή παντελώς κατa κακίαν 

όγονος έ:ξις. Διό πάνυ τy πνεύματι τής γραφής προσφυ

ώς τε καί πρεπόντως ό βασιλεύειν λαχών τού 'Ισραήλ 

ούχ 'ίππy άλλ' ήμιόνy καθέζεσθαι προσετάγη, τού λόγου 

395 δηλούντος δτι δεί τόν θεωρητικόν νοϋν, βασιλεύοντα τών 

έν τοίς ούσι νοημάτων τε καί θεαμάτων καl τών οίκείων 

κινημάτων, (ξιν άγονον έχειν κακίας, τουτέστι κακίαν μήτε 

συλλαμβάνουσαν παντελώς μήτε τίκτουσαν· έφ' ής αύτόν 

δεί περl θεωρίαν κινούμενον φέρεσθαι, μήπως, πνευματικi)ν 

400 ποιούμενος την τών όντων διάσκεψιν, λαθών περιπέστ:ι τινl 
τών παραφθείρειν διά τινος τών αiσθητών πεφυκότων 

πονηρών πνευμάτων την άγvην τής καρδίας διάθεσιν. 

Οίδαμεν δέ καl επι ψόγy κειμένην τrj γραφij την 

ήμίονον, ώς τό μi] yίνεσθε ϊππος κaί ήμίονος, οίς ούκ έ-
405 στι σύνεσις, ϊππον καλέσαντος τού λόγου την χρεμετίζου -

σαν (ξιν ταίς τών παθών ήδοναίς, καl ήμίονον την το 
καλόν μήτε συλλαμβάνουσαν μήτε τίκτουσαν έξιν, aς 
άπηγόρευσεν ό λόγος ίσοτίμως τοίς σωτηρίας έφιεμένοις, 
την μέν ώς ένεργητικην κακίας, την δέ ώς άρετής άπρα-

410 ξίαν έχουσαν. Καί ή 'Αβεσσαλώμ δέ ήμίονος έπl ψόγy 
λαμβάνεται· Ι έφ' ής καθίσας έξήλθε τον θάνατον έπιζητών H~l5H 
τοϋ γενvήσαντος, δηλούντος έν τούτοις τοϋ πνεύματος ώς 
ό κενοδοξίι;ι τινl δι'άρετi)ν ή γνώσιν τρωθείς, την κόμην 

ματαίως διατρέφων τής οiήσεως έπιτετεχνασμέvηv τε και 
415 μικτήν, ώσπερ ήμίονον πρός απατην τών θεωμένων την 

ήθικην έπιδείκνυται πολιτείαν· έφ' ής αίωρούμενος οίεται 

390 τί έστιν ~μίονος έπαινοuμένη (έπ. οιιι. BGV) [-VaMSJ "°'4 
τίς ό ~ yραφιj ψειcτός Τππος ιι:αί ~μίονος ψεκτή [- Va Μ ιιίιi. S ιιbί tαιιιnι 
ι fol. ιxtiιiitj 
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uidetur, estimatur gignentem per uerbum doctrine patrem uince
re, omnem uolens patri conuenientem diuinirus gloriam uirtutis 

345 atque scientie tyrannice, superbus quippe, in se ipsum attrahere. 
Sed talis (34), exiens in latitudinem naturalis in spiritu theorie 
aduersus rationabile pro ueritate bellum, per uiuentem sensum 
quercus densitate materialium speculaminum tenerur comam que, 
dum habetur, animum ligat ad mortem per uanam opinionem 

350 penditque eum intera/um et terram. Non enim habet scientiam uane 
gloriosus ueluti celum, que se retrahat ex deprimente opinione, 
neque iterum terram, in humilitate dico actionis fundamentum, 
quod se attrahat a subleuante inflatione, quem mortuum luget 
propter humanitatem, quasi deo amicus, gignens magister diuina 

355 imitatione, no/ens mortem peccatoris, sed conuerti eum et uiuere. 

Vt autem et iuxta alium modum contemplemur hunc locum, 
Dauid practicum animum manifeste depromit, Abessalom uero 
ex practico per mentis coitum ad sensum partam opinionem. 
Sensus enim est filia regis Gessur, quam accipiens Dauid Abessa-

360 lom genuit. lnterpretatur autem Gessur d ux m u ri. Murus autem 
corpus preclare est constitutum, dux autem corporis est lex 
corporis, idest ipse sensus, ex quo nascitur Abessalom, patris 
pax estimata interpretatus, quod quidem est manifeste opinio. 
Estimanτes enim pacificare passiones, opinionem constituimus, 

365 quam in se insurgentem cognoscens magnus Dauid, sine scientia 
actionem perficiens, et tabemaculum et Ierusalem et Iudeam 

246 .! • :! .,::!1l·:1~ ;49 ;.ι:· .. 
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τοv γεvvήσαvτα διά τής· διδασκαλίας τού λόγου πατέρα 

χειρώσασθαι, πόσαv βουλόμεvος τηv τy πατρl προσούσαv 

θεόθεv δόξαv τής άρετής καl τής γvώσεως, ώς ύπερήφα-
420 vος. είς έαυτοv τυραvνικώς έφελκύσασθαι. Άλλ' ό τοιούτος, 

έξελθώv εlς το πλάτος (34 ) τής έν πvεύματι φυσικής 
θεωρίας προς τοv ύπερ άληθείας λογικοv πόλεμον. διά τήv 
ζώσαv αϊσθησιv τt;J δάσει τfjς δρυός τών ύλικώv θεαμάτωv 

κρατείται τής κόμης. αύτηv εχωv δεσμούσαν τον νούν προς 

425 θάvατοv τηv διάκενον οίησιν, την κ:ρεμνώσαν αύτόν άναμέσον 
τοϋ ούρανοϋ κ:αl άναμέσον τfjς yfjς. Ού γάρ εχει γvώσιv ό 
κενόδοξος καθάπερ ούραvοv άvέλκουσαν αύτοv τής κατα

σπώσης οίήσεως, ούδ' αύ πάλιv γήv - τηv έν ηj ταπειvώσει 

λέγω βάσιν τής πράξεως - καθέλκουσαν αύτοv τής 

430 άνασπώσης αύτον φυσιώσεως ov πεvθεί καl θαvόvτα, διό. 

φιλαvθρωπίαν, ώς φιλόθεος, ό γενvήσας διδάσκαλος μιμή

σει θεού, μfι βουλόμενος τον θάνατον τού άμαρτωλού ώς τό 

έπιστρέιJιαι και ζfjν αύτόν. 

"Ινα δε καl κατ'άλλον τρόπον θεwρήσωμεv τοv τό-

435 πον, Δαυίδ τοv πρακτικοv νοϋv σαφώς παραδείκνυσιv, 

'Αβεσσαλώμ δε τήν έκ τοϋ πρακτικού κατό. τήv τοϋ νοϋ 
προς αίσθησιν συνουσίαν τικτομένηv οίησιν. Αίσθησις γάρ 
έστιv ή θυγάτηρ τοϋ βασιλέως Γ εσσούρ, flv λαβών ό Δαυlδ 
τον 'Αβεσσαλώμ εγεννησεv. Έρμηvεύεται δε Γεσσούρ 

440 όδηγία τοίχου. Τοίχος δε το σώμα προδήλως καθέστη

κεν, όδηγία δε τοϋ σώματός έστιν ό νόμος τοϋ σώματος, 

ήγουν ή αίσθησις, έξ ής γεννάται 'Αβεσσαλώμ, πατρός 
είρήvη νομιζομένη έρμηvευqμεvος. δπέρ έστι σαφώς ή 

οίησις. Νομίζοvτες γό.ρ είρηvεύειν παθών, συvιστώμεν την 

4-45 οίησιv· flv έπαvαστόσαν αύτQ γvούς ό μέγας Δαυίδ, δτε 

γνώσει τηv πρόξιν διατελώv καί την σκηvi]ν καl την 

43'4 κατ'dλλον τρόπον περί τών αύτών θεc..ιρία [- VaMS] 

423/426 Rcgn ΙΙ 18, 9 4328 Ez Η. 11 437 /439 cf Rcgn ΙΙ 3, 3 
445/+48cfRcgn ΙΙ 1s, 13-17; 17, zz 
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relinquens, fugit ultra lordanem ad terram Galaad, hoc est in 
transmigrationem luctus uel transmigrationem 
testimonii uel reuelationem eorum, indignum se ipsum 

370 iudicans, propter insurgentem opinionem, sancto tabernaculo, 
hoc est mystica theologia, et Ierusalem, hoc est pacifica diuino
rum inspectiua scienria, er Iudea, hoc est in gaudio actionis 
confessione. Ad luctum (35) namque animus transmigrans pro
prias uirtutes et eorum que olim acta sunt ueluti testem conscien-

375 tiam et memoriam eorum que specialiter commissa sunt - hoc 
enim est reuelatio eorum - et, simpliciter dicendum, in prime 
gratie tempus per intelligentiam ueniens - hoc enim est ultra 
Iordanem fieri -, quantum in uirtute et scientia alienatus est 
gratia, et suam cognoscens infirmitatem firmamque et oppositam 

380 opinioni humilem sapientiam possidens, per suorum conscien
tiam transeuntem ad se, dum sit in bono luctu, tyrannicam 
opinionem occidίt, et iterum ad propriam reuertitur gloriam 
terraque potitur Iuda et Ierusalem regnat et in sancto dei 
tabernaculo seruit immortali et incontaminata seruitute. 

385 Sed redeamus ad numerum mulorum absolutorum captiuitate 
Iudeorum, spiritualem in eo pro uiribus ίnspicientes rationem. 
ι'ιJ.ιιlί, ίnquit, octingιnti qιιadraginta qιιinqιιι. Presens autem numerus 
aperit ipsam mentis per sterilem malitίa habitum, hoc est non 
parturientem malitίam habitudinem, perfectam ad sensibilia et 

390 sensum impassibilitatem. Octίngentorum (36) namque numerus, 
laudabiliter assumptus, figuratiuam futuri seculi significat impas
sibilitatem, quadragenarius uero sensibilia ipsosque sensus quina
nus. 

Sιιbίιιgαlιs qιιίnqιιίι1 mίlία qιιίngιntι ιιίgίntί qιιίnqιιι. Subiugale est 

39"4 Qu1d csr ςubίu~:ι!ι: iuxra .ιnaιι;•>~cn con~ιιiι:r:ιιum 
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'Ιερουσαλήμ καί τήν Ίουδαίαν όφείς, φεύγει πέραν τού 

Ίορδάνου προς τήν γήν Γ αλαάδ, τουτέστιν είς τήν 
μετοικίαν τού πένθους η τήν μετοικίαν τής 

450 μαρτυρίας ή τήν όποκάλυψιν αύτών, όνάξιον έαυτον 

κρίνας, διά Ι τήν έπαναστδ.σαν οϊησιν, τής άγίας σκηνής, 5 Hl5 56 

τουτέστι τής μυστικής θεολογίας, καί τής 'Ιερουσαλήμ 

τουτέστι τής είρηνικής καί τών θείων έποτττικής γνώσεως, 

καί τής 'Ιουδαίας. τουτέστι τής έπl χαρQ τής πράξεως 

455 έξομολογήσεως. Προς γάρ το πένθος μετοικίσας (36) ό νούς 

τάς οίκείας δυνάμεις καl τήν τών πρώην πεπραγμένων 

καθάπερ μαρτυρίαν συνείδησιν καl τήν μνήμην τών κατ' εΙ

δος πλημμεληθέντων - τούτο γάρ έστιν όποκάλυψις 

αύτών - καl άπλώς είπείν είς τον προ τής χάριτος 

460 χρόνον rrj διανοίQ γενόμενος - τούτο γάρ έστι πέραν τού 

Ίορδάνου γενέσθαι -, καθ' δν τής κατ' όρετήν καl γνώσιν 

ήλλοτρίωτο χάριτος, καl τήν ίδίαν έπιγνούς άσθένειαν καl 

τήν ίσχυράν καl άντίθετον τής οίήσεως κτησάμενος ταπει -
νοφροσύvην, διό τής τών οίκείων συναισθήσεως διαπερώ-

465 σαν πρός αύτόν, όντα έν πένθει καλQ. τήν τύραννον οϊησιν 

άποκτέννει καl προς τήν οίκείαν πάλιν έπανέρχεται δόξαν 

καl τής γής κρατεί τού 'Ιούδα καl τής 'Ιερουσαλήμ, 

βασιλεύει καl rrj άγίQ σκην~j τού θεού λατρεύει τήν 
ακηρατον καl άμωμον λατρείαν. 

470 Άλλ' έπανέλθωμεν προς τον άριθμόν τών ήμιόνων τών 

άπο τής αίχμαλωσίας άπολυθέντων 'Ιουδαίων, τον έν αύτQ 

πνευματικόν κατό δύναμιν έποψόμενοι λόγον. Ήμίοvοι, 
φησίν, όιcτaιcόσιaι τεσσaρaιcοvτaπέvτε. Δηλοί δε ό παρών 

άριθμός τήν τού νού κατό τήv άγονον έ:ξιν τής κακίας, 
475 τουτέστι τήν μή τίκτουσαν κακίαν έ:ξιν. πρός τε τά αίσθητa 

καl τήν αίσθησιν τελείαν άπάθειαν. Ό γaρ όκτακόσια (31 ) 

σημα(νει τήν χαρακτηριστικήν τού μέλλοντος αίώνος άπά

θειαν, έπαινετώς λαμβανόμενος, ό δε τεσσαράκοvτα τa 
αίσθητα, και ό πέντε τaς αίσθήσεις. 

480 ·Υποζύγια nεvτaιcισχίλιa nεvτaιcόσιa εlιcοσιnέvτε. Ύποζύγιόν 

"80 τ( tστιν ύποζύγιον κατά nΊν dναγι.ιγήν θει.ιρούμενον [- V11MS} 
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395 subiunctum anime corpus ad humiliter substinentiam pro uirtute 
per actionem afflictionum laborumque, idest ίn uirtute corporis 
habitudo. Ac fortassis tales asinos habentes magni Iacob filii ad 
uictum ex Egipto transferebant frumentum ad promissionis 
terram, ex naturali rheoria, quasi ex Eg~·pro frumentum, ίη 

400 marsuppiis intelligentiarum inclusam spiritualem scienτiam impo
nentes corporibus per actionem et ad futuram transterentes 
uitam. Horum (37) uero numerus asinorum, totus sphericus 
subsistens, motum similiter habentem circa actionem in uirtute 
corporalis habitudinis declarat, et inconuersibiliter ratione scien-

405 tie conuolutum. Solum namque inconuersibilem rotundum uo
cant motum, planitudinem quippe per omnia ultra reliquos 
eorum que sunt habet motus, qui circa hec sapientes sunt. 

Hec quidem quodammodo a nobis dicta sunt, nostra uirtute 
quantum intelligendum et dicendum non derelicta. Si uero quis 

41 ο uult iterum ecclesie in talibus prefigurari dicere differentes 
fidelium gradus, ac sic dicendum affectus, uiri sunt qui mensuram 
attingunt quantum possibile est e/atis plenitudinis Christi et in 
caritate prompta uoluntate uirtutem erigunt; pueri sunt et ancille 
qui timore minantium etemorum tormentorum practice philoso-

415 phie superant grauitatem, psalte uero qui bene de practica 
sermonem narrant et aliorum passiones dicunt, psaltodi autem 
qui pulchritudinem scientie diuinorum uerborum per theoriam 
enuntiant et aliorum, ueluti caliginem, ignorantiam abigunt; 

"°9 Λlia omnium prcdictorum pcr brc:uirarc:m subulίs ac bcnc: discrcra 
thc:oria '411 (~ui uiri [-η '413 Qui puc:ri cr :ιncillc: '415 Qui psalrc: 

'416 (~ιιi psaltodi 
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έστι τό ύπεζευγμένον ττj ψυχ~j σώμα πρός όχθοφορίαν τών 
ύπtρ άρετής κατά. την πράξιν καμάτων τε καl πόνων, 
τ'jγουν ή κατ' άρετην τού σώματος (ξις. Καi τάχα τοιqύτους 
όνους έχοντες οί τού μεγάλου 'Ιακώβ υίοl προς άποτροφην 

485 τον έξ Αίγύπτου σίτον μετέφερον προς την γήν τής 
έπαγγελίας, την έκ τής φυσικής θεωρίας, ώς έξ Αίγύπτου 
σίτον, τοίς μαρσίπποις τών διανοιών άποκλεισθείσαν πνευ -
ματικην γνώσιν διά. πράξεως έπιτιθέντες τοίς σώμασι καί 

προς την μέλλουσαν ζωην μετακομϊζοντες. Ό δt τούτων 
490 άριθμός τών ονων, σφαιρικός (37) δλος ύπάρχων, δηλοί την 

ώσαύτως έχουσαν κίνησιν τής κατ' άρετην περl πράξιν 
σωματικής έξεως. καi άτρέπτως τι;> λόγy τής γνώσεως 

συμφερομένην. Μόνην γά.ρ καλοϋσιν άτρεπτον την σφαι
ρικην κίνησιν, ώς όμαλότητα διά. πάντων παρά. τaς λοιπά.ς 

495 τών όντων κινήσεις έχοuσαν, οί περl ταύτα δεινοί. 

Ταϋτa μΕ:ν κατa τόνδε τόν τρόπον ήμίν είρήσθω, τής ήμών 

κατa το νοείν τε καl λέγειν ούκ άπολειπόμενα δυνάμεως. 

Εί δέ τις βούλεται πάλιν τής Ι έκκλησίας έν τούτοις προ- 1161157 

διατυπούσθαι λέγειν τοuς διαφόρους βαθμοuς τών 
500 πιστεuόvτων, καi οίον είπείν διαθέσεις. άνδρες είσίν οί το 

μέτρον έφθακότες κατa το έφικτον τής ήλιι<ίας τού πληρώ

ματος τού Χριστού καi κατ' άγάπην αύθαιρέτy γνώμ!] την 

άρετην κατορθοϋντες παίδές είσι καl παιδίσκαι οί φόβy 
τών ήπειλημένων αιωνίων κολάσεων ύπερχόμενοι τό βάρος 

505 τής πρακτικής φιλοσοφίας ψάλτaι δε οί καλώς τον περl 

πρακτικής έξηγούμενοι λόγον καi τά πάθη τών άλλων 

έξιώμενοι· ψαλη~δοl δε οί τό κάλλος τής γνώσεως τών 
θείων λόγων διά θεωρίας έκφαίνοντες καi τών άλλων 

'498 άλλη πάντι.ιν τών εlρημένι.ιν κατ' έπιτομήν άκριβής τε καi εύδιαί
ρετος (εύδιάβατος BG α. (Orr. V) θει.ιρία [-STVa οιί (Od. Ιιuιιtιt ιίgιιιι,,, 
Ικu /(}(Ο j 500 τίνες οί άνδρες (-Μ s τ ~'α οιί (od. lalfttfl ιίgf1t111Ι hικ /fΚΟ} 

503 τίνες οί παίδες καί α! ( αί olft. Β G V) παιδίσκαι [-Μ S j 505 
τίνες οι ψάλται [-Μ S] 507 τίvες οί ψαλ τιt1δοί [-Μ S] 
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cameli sunt qui difficultatem uoluntatis ίη uerbo ad uirtutem 
420 mititicant, equi quί stadium uite que est secundum deum bene 

percurrunt, muli qui ex multis cumulatum mentίs habitum et 
phίlosophum ίη communi innocue ostendunt, asini, idest subίu
gales, quί ίη actione habent laborem et ίngredientem rationem per 
theoriam accίpiunt. Hos enim qui congregat, sancte ecclesie 

425 plenίtudίnem multίs formis multisque uirtutis cumulationibus 
coaggerabit. 

Spirίtualis ίtaque theorie eorum que dicta sunt sermo hίc 
secundum me finem accipiat dίcendi. Sί autem quis inuentus 
fuerit diuitίis gnostίce gratίe comptus, ac secundum magnum 

430 Samuhel intelligibiliter uidens que coram sunt, aperte nobίs 
reuelabit intelligentίam in dίffinitίone eorum que scripta sunt 
occultam, altam lucem ueritatίs ίη omnibus refulgentem cognos
cens, dίscere ualentes suadens, nil quippe inoportuηum, nil 
uanam a sancto spiritu est scriptum, quamuis nos capere non 

435 ualeamus, omnia uero mystice et oportune et propter humanam 
salutem, cuius principium et finis est sapientia; timorem (38) 
quidem primum inchoans creat et desiderium postea perficiens 
confirmat, magis (39) autem ipsa est tίmor in ίnίtίο propter nos 
dίspensatorie facta, ut amatorem malitie compescat, et deside-

+IO rium postea naturaliter in se ipsa in fine inueniat, ut suum 
conuiuium intelligibiliter ridens ex his qui ab omnibus que sunt 
alienati sunt impleat. 

Tales ergo descήbi uiros spiήtu credidi, tales pueros et ancillas, 
tales psaltas et psaltodas, tales camelos, tales equos, tales mulos, 

+45 tales asinos quos scribere nouit spίritus sanctus, non quos 
circumscribere consueuit corporalis sensus, sed quos suscepit 
animus purus calame gratie formatos. 

419 Qui c:ιmeli 421 Qui muli 422 Qui asini 
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άπελαύvοvτες ώσπερ ζόφοv τηv άγvοιαv· κάμηλοι δέ οί το 
510 σκολιοv τής γνώμης έξημεροϋντες τQ λόγy προς άρετήv· 

'ίπποι δέ οί το στάδιον τοϋ κατa θεον βίου καλώς 
διατρέχοντες ήμίοvοι δέ οί μιγάδες το ήθος καl έν τQ 
κοινQ το φιλόσοφον άβλαβώς έπιδεικνύμενοι· όvοι ήγουν 

ύποζύγια οί κατa την πράξιν έχοντες το μοχθείv καl τοv 
515 λόγον έπιβαίνοvτα διa θεωρίας δεχόμενοι. Τούτους γάρ τις 

συvαγαγών τής άγίας έκκλησίας άθροίσει το πλήρωμα, 
πολλοίς καl διa πολλών άρετής ώραϊσμένον κάλλεσι. 
Τής μέν ούν τών άπορηθέντων πνευματικής θεωρίας ό 

λόγος ένταϋθα, κατ' έμέ φάναι, το πέρας είληφεν. Εί δέ τις 
520 εύρεθΊj πλούτy κομών χάριτος γνωστικής, καl κατό τον 

μέγαν Σαμουι)λ vοητώς βλέπων τa έμπροσθεν, άποκαλύψει 
σαφώς ήμίν την τQ pητQ τών γεγραμμένων κεκαλυμμένην 
διάνοιαν το ύψηλΟν 'φώς τής έν δλοις άληθείας γvωστικώς 
άπαστράπτουσαν, πείθων τοuς μαθείν δυναμένους ώς ούδΕ:ν 

525 άκαίρως ούδέ μάτην τQ άγίy πνεύματι γέγραπται, κάν 
ήμείς χωρείν ού δυνάμεθα, πάντα δΕ: μυστικώς καl εύ
καίρως καl τής άνθρωπίνης [νεκα σωτηρίας. ής άρχη καl 

τέλος έστlν ή σοφία, φόβον (38 ) μέν άρχομένη πρώτον 
δημιουργούσα καl πόθον ϋστερον τελειουμένη συνιστώσα, 

530 μάλλον δέ φόβος (31) αύτη κατ' άρχός δι' ήμάς οίκονομικώς 
γινομένη, ϊνα παύσt) κακίας τον έραστήν, καl πόθος 
ϋστερον φυσικώς εύρισκομένη δι' έαυτf)ν κατό το τέλος. 
'ίνα πληρώσt) γέλωτος νοητού τοuς την αύτής πάντων τών 
όντων άλλαξαμένους συμβίωσιν. 

535 Τοιούτους έγώ άναγράφεσθαι άνδρας τQ πνεύματι πεπί
στευκα. τοιούτους παίδας καl παιδίσκας. τοιούτους ψάλτας 

καl ψαλτyδούς, τοιαύτας καμήλους. τοιούτους ίππους. 
τοιαύτας ~μιόνους καl τοιούτους όνους, οϋς γράφειν οΙ

δε τό πνεύμα τό άγιον, ούχ οϋς σωματική περιγράφειν 
540 πέφυκεν αίσθησις, άλλ' οϋς ύποδέχεται νοϋς καθαρός τQ 

καλάμy τυπουμένους τής χάριτος. 

509 τίvες aι (οι Vo) κάμηλοι [-MS] 51 Ι τίvες οι ίπποι [-MS] 
512 τίνες aι ~μίοvοι [-MS] 513 τίvες οι δνοι [-MS] 
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Scholia 

1. Plena gratia spiritus est ipsa secundum uirtutem et habitum et 
operationem comprehensiua omnium in homines in Christo 
perfectos prouenientium scientiarum sapientia, per quam animus, 
extra formas que sunt secundum sensum factus, omni nudus 

5 uarietate, adintuitur et eorum que facta sunt et eorum que scripta 
sunt rationibus, diuinos in eis characteres in unius circa se ipsum 
diuine forme congregans plenitudinem, per quam omnium 
existentium, quamum possibile, uniformiter inseparabilem susci
pit scientiam, per quam splendens ueritatis lumen apparere 

10 consueuit. 

2. Gnostici secundum ueritatem, rationes mysticorum que in 
scripturis sunt docentes, ut exemplis utuntur formis que sunt 
secundum historiam ad erudiendorum anagogen, accomodantes 
historie littere spiritum theorie, ut et forma per sensum, et per 

15 animum ratio circa hominem saluentur, ex anima et corpore 
constitutum, circa que et animus et sensus, unius quippe hominis, 
subsistere naturaliter consueuit. 

3. Laus est oratio diuine pulchritudinis indicatrix, laudatio uero 
est laudantis atque laudabilis coniunctio, hoc est narratio indican-

20 tium diuinum decorem rationum, per guam scientie habitus 
constitui consueuit, ad laudabilem transferens laudem. Sacrifi
cium uero huius laudationis est non solum passionum gue sunt 
contra naturam perfecta mortificatio eorumque gue sunt iuxta 
naturam superpositio, sed etiam ad deum perfectus laudantis 

25 accessus. 
4- Non refrenata diuino timore per actionem scientia inflationem 
operatur, inguit, ut est proprium, fenus uero promittit suadens 
inflatum ad propήam laudem erectum oratio factum. Actio uero 
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Scholia 

1. Πεπληρωμένη χάρις τού πνεύματός έστιν ή κατa την 

δύναμιν καl τήν ί:ξιν καl την ένέργειαν περιληπτικη πασών 

τών είς όνθρώπους κατa Χριστον τελείους φθανουσών 

γνώσεων σοφία· δι' ής ό νούς, τών κατ' αϊσθησιν τύπων 

s έξω γενόμενος, πάσης γυμνοίς ποικιλίας προσβάλλει τοίς τε 

τών γεγενημένων καl τών 1 γεγραμμένων λόγοις, τοuς έν 517/56ο 
αύτοίς θείους χαρακτήρας είς μιάς περ'ι έαuτον θεοπρεποϋς 

μορφής συνάγων συμπλήρωσιν· καθ' τ')ν πάντων, ώς έφι-
κτόν, τών όντων ένοειδώς την όδιαίρετον ύποδέχεται γνώ-

10 σιν, δι'ής άστράπτον ύποφαίνεσθαι πέφυκε τής άληθείας 

το φέγγος. 

2. Οί κατ' όλήθειαν γνωστικοί. τών έν ταίς γραφαίς, φησίν, 

μυστηρίων τοuς λόγους διδάσκοντες, ώς πaραδείγμασι τοίς 

καθ' ίστορίαν κέχρηνται τύποις, πρός τήν τών διδασκο · 
15 μένων άναγωγf]ν άρμόζοντες τQ τής ίστορίας γράμματι το 

πνεύμα τής θεωρίας. 'ίν' δ τε τύπος διa την αϊσθησιν καl διό 
τόν νούν ό λόγος περl τον Ο.νθρωπον σt;Jζωνται τόν έκ 
ψυχής καl σώματος, περl a πέφυκεν ύπάρχειν δ τε νούς 

καi ή αϊσθησις, ώς ένός άνθρώπου τυγχάνοντα. 

20 3. Αίνός έστι λόγος θείας μηνυτικός καλλονής. Αϊνεσις δέ έ
στι σχέσις αίνούντος καl αίνετού. τουτέστιν άφήγησις τών 
μηνυτικών τής θείας εύπρεπείας λόγων· καθ' τ')ν ή τής 

γνώσεως ί:ξις συνίστασθαι πέφυκεν, μεταποιούσα πρός τό 

αίνετόν τό αίνούν. Θυσία δf: ταύτης έστl τής αίνέσεως ού 
25 μόνον ή τών παρa φύσιν παθών τελεία νέκρωσις καl τών 

κατά φύσιν ύπέρθεσις, άλλa καl ή πρός τον θεον παντελης 

τού αίνούντος προσαγωγή. 

4. Μή χαλινουμένη τQ θεί41 φόβ41 κaτa την πράξιν γνώσις 
τύφον έργάζεται, φησίν, ώς οικειον τό δεδανεισμένον 

30 προβάλλεσθαι πείθουσa τον έπ' αύηj τυφωθέντα, πρΟς 
οίκείον έπαινον τον έρανον τού λόγου ποιούμενον. Ή δΕ: 
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diuino concrescens desiderio, eorum que super acta sunt non 
30 accipiens scientiam, agentem operatur humiliter sapientem, ex 

rationibus que sunt super suam uirtutem ad se ipsum coartatum. 

5. Qui passiones que sunt contra naturam per fidem que est in 
deum et caritatem irrationabiles uincit motus, inquit, et ab ipsa 
lege que est iuxta naturam extra efficitur, et ad regionem 

35 inuisibilium totus transfertur, et cognationem que est iuxta 
naturam cum aduenis ipsis secum aliena expellit seruitute. 

6. Sub natura quidem est omne quodcumque uel subiectum uel 
de subiecto uel in subiecto esse consueuit, ex quibus diffinitiones 
colliguntur diffinitorum. Nam que complent differentes existen-

40 cium naturas in eorum coaccipi diffiniciones naturaliter inest ad 
diligentem illius quod significatur declaracionem, ut in subiecto et 
cum subiecto naturaliter subsistentia, et ex quibus subiectum et in 
quibus habet generationem, sed non extrinsecus inspecta. Ea uero 
circa naturam sunt que preintellecta et cointellecta sunt, illud 

45 quidem quia ubi et quando omnino eorum que sunt subsistit 
generacio, hoc uero quia simul cum prima generacione eorum que 
sunt consideratum est et uniuersaliter eorum que sunt posicio et 
motus, que sunt tempus et locus, in quibus per posicionem 
extrinsecus et ad principium motum natura est, sed non secun-

50 dum substantiam. Non enim ex ipsis natura, sed in ipsis extrinse
cus habet principium essendi et posicionem. Cum itaque generum 
et specierum et athomorum solas esse rationes uideamus, horum 
constitutiuas differentias cum eorum racionibus secundum essen
ciam accipimus. Cum uero generationem cogitamus, ubi et 

55 quando omnino, hoc est tempus et locum, necessario cum 
essentiis accipimus, principium et positionem speculantes, sine 
quibus nichil factorum uniuersaliter substitutum est. Nam cir
cumscriptione per principium et positionem nil est existentium 
liberum. 
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πράξις τQ θείy συναυξάνουσα πόθy, τών ύπi:ρ τa πρακτa 
μή λαμβάνουσα γνώσιν, τον πρακτικόν έργάζεται ταπεινό
φρονα, τοίς ύπi:ρ τήν οίκείαν δύναμιν λόγοις πρός έαυτόν 

35 συστελλόμενον. 
5. ·ο τών παρa φύσιν παθών διa τής είς θεόν πίστεως καl 
άγάπης νικήσας τaς παραλόγους κινήσεις καl αύτού τού 
κατα φύσιν έξω γίνεται νόμου. φησίν, καl προς τήν χώραν 
τών νοητών δλος μεταβιβάζεται καl τό κατα φύσιν όμόφυ -

40 λον μετa τών προσγενομένων αύτοίς τής άλλοτρίας έαυτQ 
συνεκβάλλει δουλείας. 
6. 'Υπό φύσιν μέν έστι πάν δ καθοτιούν ή ύποκείμενον ή 
καθ' ύποκειμένου ή έν ύποκειμένy εΤναι πέφυκεν· έξ ών οί 
δροι συνάγονται τών όριστών. τα γαρ συμπληρούντα τας 

45 διαφόρους τών όντων φύσεις είς τοuς αύτών συμπαρaλαμ
βάνεσθαι πέφυκεν όρισμοuς προς τήν άκριβή τοϋ σημαινο
μένου δήλωσιν, ώς έν τQ ύποκειμένy καl σuν τQ ύποκει
μένy φυσικώς ύφιστάμενα, καl έξ ών τό ύποκείμενον καl 
έν οΙς έχει την γένεσιν, άλλΌύκ έξωθεν έπιθεωρούμε-

sο να. τα δε περl φύσιν έστl τα προεπινοούμενά τε καl 
συνεπινοούμενα· τό μεν δτι ποϋ καl ποτi: πάντως ή τών 
όντων ύπέστη γένεσις, τό δε δτι άμα ηj πpώΠJ γενέσει 
τών όντων συνεπεθεωρήθη καl ή καθόλου τών όντων θέσις 
καί κίνησις, άπέρ έστι χρόνος καί τόπος, έν οίς κατa τήν 

55 έξωθεν θέσιν καl Ι τήν προς άρχην κίνησιv ή φύσις έστίν 16oi161 

άλλ' ού καθ' ύπόστασιv· ού γαρ έξ αύτών ή φύσις άλλ' έν 
αύτοίς έξωθεν έχει τήν άρχτ'jv τού εΙναι καl τήv θέσιν. 
"Οταν ούν τών γενών καl είδών καl άτόμωv μόνους τού 
εΙναι σκοπώμεν τοuς λόγους, τας τούτων συστατικός τοίς 

60 αύτών κατ· ούσίαν λόγοις διαφορaς συμπαραλαμβάvομεv· 
δταν δε γεvεαλογώμεν, τό ποϋ καί ποτi: πάντως. τουτέστι 
χρόνον καί τόπον, έξ άvάγκης τοίς ούσι σuμπαραλαμβάνο
μεv, άρχτ'Jv καί θέσιν σκοποϋντες, ώv άνευ τών γενητώv 
ούδΕ:ν καθάπαξ ύφέστηκεv· τής γaρ κατa την άρχηv καl 

65 τηv θέσιν περιγραφής ούδέν έστι τώv δντwv έλεύθεροv. 
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60 7. Ierusalem et celum habitaculum est ipsa secundum uirtutem 
impassibilis habitudo et nullum habens rebellem sibi erroris 
intellectum scientia. 
8. Lingua gnostice operationis secundum animam est symbolum, 
guttur uero naturalis ad corpus delectationis est argumentum. 

65 Qui itaque hec reprehensibiliter sibimet ipsis applicat, pacifice 
secundum uirtutem et scientiam habitudinis recordari non potest, 
in confusione corporalium passionum sollicitudine delectatus. 

9. Darius, inquit, in legem nature acceptus est, lex uero nature et 
naturam et tempus comprehendίt, tamquam omnίum habens 

70 possessionis potentiam que sunt secundum naturam et circa 
naturam. Animus itaque, ueluti ex Dario, lege nature proficis
cens, super tempus profecto efficitur atque naturam, nullo eorum 
que sunt sub natura ac tempore intellectuum detentus, ut non, 
corruptibilium imagines circumferens, templum idolorum efficia-

75 tur, inimicus dei, immundarum passionum multas formas habens 
adorandas. 
ro. Pueros contemplatus est non connumeratos quidem, coeun
tes uero possessoribus, cogitationes passionum que ex nobis non 
sunt, quarum, etsi non generatio, sed usus ex nobis ueluti dominis 

80 dum sit, constituta est, mulieres uero superuenientes passionum 
que ex nobis non sunt sine cήminatione earum que sunt secun
dum naturam concupiscentias, quas secum educit ad uitam 
secundum deum fruentium, ne sint in seruitute passionum que 
contra naturam sunt instructe. 

85 ΣΙ. Causam dicit, ob quam sermo non connumerauit uiris pueros 
ac feminas. 
12. Sicut finis mote monadis est myrias, et principium non mote 
myriadis est monas - principium namque omnis finis ipsa 
secundum ipsum finem immutabilitas aperte constituta est, et 

90 finis omnis principii ipsa secundum ipsum principium motionis 
plenitudo subsistit-, sic et fides, uirtutum pήncipium secundum 
naturam subsistens, finem habet ipsius boni quod per eas est 
plenitudinem, et bonum quod est secundum naturam, ueluti 
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7. Ίερουσαλήμ καί ούράνιον οίκητήριόν έστιν ή κατ' άρετήν 
άπαθής έ:ξις καί ή μηδεν έχουσα πλάνης πολεμούν αύηj 
νόημα γνώσις. 

8. Ή γλώσσα τής κατό ψυχήν γνωστικής έστιν ένεργείας, 
70 φησίν, σύμβολον, ό δε λάρυγξ τής προς το σώμα φυσικής 

φιλαυτίας τεκμήριον. Ό γούν ταύτα ψεκτώς κολλήσας 
άλλήλοις μνησθήναι τής κατ' άρετήν καl γνώσιν είρηνικής 
[ξεως ού δύναται. ηj συγχύσει διό σπουδής τών σωμα

τικών ήδόμενος παθών. 

75 9. Ό Δαρείος, φησίν, εlς τον νόμον έλήφθη τής φύσεως, ό 
δε νόμος τής φύσεως περιέχει καl τήν φύσιν καl τον 
χρόνον, ώς πάντων έχων τήν έξουσίαν τής χρήσεως τών 

τε κατό φύσιν καl περl φύσιν. Ό τοίνυν, ώς άπο Δαρείου, 
τού νόμου τής φύσεως έξερχόμενος νούς ύπεράνω δηλαδη 

80 γίνεται χρόνου καl φύσεως, μηδενl τών ύπο φύσιν καl 
χρόνον νοημάτων κρατούμενος, 'ίνα μή. τός τών φθαρτών 
εlκόνας περιφέρων, γένηται ναος εlδώλων άνθ' ένος θεού, 
πολλός έχων παθών άκαθάρτων προσκυνουμένας μορφάς. 
10. Παίδας έθεώρησε μη συναριθμουμένους μέν, συνεξιόν-

85 τας δε τοίς κεκτημένοις, τοuς τών ούκ έφ' ήμίν παθών 
λογισμούς, ών, κάν ει μη ή γένεσις άλλ' ή χρήσις έφ' ήμίν 
ώς δεσπόταις ούσα, καθέστηκε. γυναίκας δε τός έκ τών 
ούκ έφ' ήμίν παθών έπιγινομένας χωρίς διαβολής τών κατό 
φύσιν όρέξεις, aς έαυτt;> συνεξάγει προς τήν κατό θεον 

90 έλαύνων ζωήν, ϊνα μη γένωνται ηj τών παρά φύσιν 
δοuλείςι κατάσχετοι παθών. 
11. την αlτίαν λέγει, δι' f\ν ού συνηρίθμησε τοίς άνδράσιν δ 
λόγος τοuς παίδας καί τάς γυναίκας. 
12. 'Ώσπερ τέλος κινηθείσης μονάδος έστlν ή μυριάς. καl 

95 άρχη μη κινηθείσης μυριάδος έστlν ή μονάς - άρχη γάρ 
παντος τέλους ή κατ' αύτο σαφώς άκινησία καθέστηκε. κal 
τέλος πάσης άρχής ή τής κατ' αύτήν κινήσεως ύπάρχει 
συμπλήρωσις -, οϋτως Ι καl ή πίστις. άρετών άρχή κατa s61Ιs64 
φύσιν ύπάρχουσα. τέλος έχει τού δι' αύτών άγαθοϋ τήν 

ιοο συμπλήρωσιν, καl το κατά φύσιν άγαθόν, ώς άρετών τέλος, 

BGV Vι:ιΜSΤ 

66 Ίεροuσαλήμ ~αί! om. L''a .\1 -~· Τ 67 ή! om. ι:ι. cοπ. V 69 "Η] 

'"'· Ι Ί ·ι.ωστ.<r;ι '"~· .11 ι'σ.,.ιvΙ .. ~. ivεpy. :rsp. \1 72 γvώσει 
',/ ,,1,i. .rY .~c· ~·: ,. 72 73 :'.iΓ''''' /!c:: 11 73 Η 
:c(;ι..,.r- ιc<; •. 
.,c::. 1 \ ,. 

98 

· ;ι..~ :rs_,'· 1· 76 ... , .. , 1 .J ,aι 1 \ om. \" 78 -rεpι! 
83 -·· • · ; ,r ! J .\1 91 • !;•:c.: •η, .11 96 1ι.κ:νrσια \' 

98 99 :;; •• - ·' ."· :•,.; "Γ'.ry. \/ 



μο ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

uirtutum finis, principium habet fidem, ad quod princιpιum 
95 inseparabiliter congregatur. Est enim fides inseparabile bonum et 

est bonum fides que operatur.Fidelis autem secundum naturam et 
bonus est deus, fidelis quidem ut primum bonum, bonus uero ut 
nouissimum desiderium. Hoc autem omni modo hec constituunt 
in se inuicem existentia, nulla ratione preter illam que est per 

100 intelligenciam a se inuicem omnino segregata propter motum ab 
ipso inchoancium et in ipsum desinencium. Itaque myήas, nouis
simi desiderii ferens typum, eorum que mouentur ad illud 
perfectum circumscribit appecitum, et monas, primi boni ferens 
symbolum, eorum que ab eo mouentur perfectum infert funda-

105 mentum. Non ergo quattuor myήades sunt per singulas generales 
uirtutes proporcionaliter per operationem perfectum bonum 
ostensum. 
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άρχi)ν έχον την πίστιν, προς αύτi)ν ένδιαθέτως συνάγεται· 

πίστις γάρ έστιν ένδιάθετον άγαθον καl άγαθόν έστιν 

ένεργηθείσα πίστις. Πιστος δε κατa φύσιν καl άγαθός έστιν 

ό θεός, το μtν ώς πρώτον άγαθόν, το δΕ: ώς έσχατον 
105 όρεκτόν. Τ αύτον δΕ: ταύτα παντl τρόπy καθέστηκεν άλ

λήλοις όντα, μηδενl λόγy πλην τού κατ' έπίνοιαν άλλήλων 

παντελώς διαιρούμενα διa την άπ' αύτού τών άρχομένων 

καl είς αύτον ληγόντων κίνησιν. Άρα ή μυριάς, έσχάτου 

όρεκτοϋ φέρουσα τύπον, τών προς αύτο κινουμένων τε-

110 λείαν περιγράφει την έφεσιν· καl ή μονάς, πρώτου άγαθοϋ 

φέρουσα σύμβολον, τών άπ' αύτοϋ κινουμένων τελείαν έπι

φέρεται βάσιν. Ούκοϋν τέσσαρες μυριάδες εισι το 
καθ' έκάστην γενικην άρετην άναλόγως κατ' ένέργειαν δει

κνύμενον τέλειον άγαθόν. 

Ι 15 13. Ό μετa την φυγi)ν τής κακίας άπλώς T1J αργίQ τής 

άμaρτίας φυλάξaς, φησίν, την δεκάδα τών έντολών, καl 
πάλιν την έκάστης πράξιν έντολής τελείaν τών άλλων 
δείξaς περίληψιν, ώς πασών έν έκάσΤlJ κατa την έκάστης 
πράξιν θεωρουμένων, την δεκάδα πεποίηκεν έκaτοντάδa -

120 ή γaρ έκάστης έντολής τελεία κατ' ένέργειaν τήρησις τών 

λοιπών έστι πράξις πεπληρωμένη -. κal πάλιν την κaτa 
φύσιν τούτων τελείaν έπιστημονικώς διάκρισιν έσχηκώς 
την έκaτοντάδa πεποίηκε χιλιάδα, καl τέλος τοίς τούτων 

κaτa νοϋν γυμνοίς προσβολών κατa την θεωρίaν λόγοις 

125 πεποίηκε μυριάδα την χιλιάδα. άπο τής κατa την πράξιν 

διαστολής έπl την κaτa την θεωρίaν ένaδικην συνaγόμενος 

μονάδα· κal συντόμως είπείν ό rrj τελείQ τής κακίας 
άποφυyrj τηρήσaς άπαρaβάτους τaς έντολας καl τελείαν 

αύτών την πράξιν έπιδειξάμενος καl πληρεστάτην αύτών 
130 κατορθώσας την κατa φύσιν διάκρισιν καl τελείαν αύτών 

διανύσας την πνευματικήν θεωρίαν, ούτος τός τέσσaρας 

έσχε μυριάδας, τc;> καθ' έκάστην προκοπήν τελείΙ.tJ λόγf.tJ 
συvαγομένaς τό yap τέλειον άδιαστάτως όμοϋ τούς τε τής 
άρχής καl τού τέλους έχει τούς λόγους. 
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522 ΜΛΧΙΜΙ CONFESSORIS 

14. Inchoatum dicit malum - nam principium habet nostrum 
motum qui est contra naturam -, non inchoatum uero bonum -

110 nam ante omne seculum et tempus natura bonum. lntelligibile 
dicit bonum quod solummodo oportet intelligere, malum uero 
non intelligendum quod solummodo oportet non intelligi. 
Dicendum autem dicit bonum - hoc en;m solummodo oportet 
dici -, non dicendum uero malum - hoc enim solummodo non 

Ι Ι 5 dicendum. Et factum dicit bonum - nam secundum naturam 
subsistens ingenitum per gratiam propter humanitatem apud nos 
sustinuit fieri ad nostram facientium et loquentium et intelligen
tium deificationem -, quod quidem singularissimum fieri opor
tet, non uero facαιm malum, quod solum fieri non oportet. Cor-

120 ruptibile dicit malum - corruptio enim est mali naαιra nullo mo
do in ullo modo subsistentiam naαιra habens -, incorruptibile 
autem bonum, ut semper existens et numquam esse desinens et 
omnium quibuscumque inest custoditiuum. Hoc igitur bonum 
rationabili quidem querimus, concupiscibili uero desideramus, 

125 irascibili custodimus intemeratum, sensibili autem per discipli
nam hoc purum a contrariis discernimus, uocabili uero loquentes 
hoc facimus manifestum his qui ignorant, et fertili hoc multiplica
mus, magis autem ac uere dicendum, nos per hoc multiplicamur. 

χ S· Primam impassibilitatem dicit ipsum motum corpus ad 
Ι 30 peccatum per operationem non tangentem. 

16. Secundam impassibilitatem dicit passibilium in anima cogita
tionum perfectam depulsionem, per quam passionum motus qui 
est per primam impassibilitatem marcescit, incendentes se ad 
operationem passibiles cogitationes non habens. 

135 17. Tertiam dicit impassibilitatem perfectam circa passiones 
concupiscentie immobilitatem, per quam etiam secunda fieri 
consueuit, cogitationum puritate constituta. 
18. Quartam dicit impassibilitatem ipsam per intelligentiam 
omnium sensibilium phantasiarum perfectam depositionem, per 

140 quam tertia generationem accepit, non habens phantasias specifi
cantes ίn se sensibilium passionum imagines. 
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135 14. Ήργμένον λέγει τό κακόν - άρχην γaρ έχει την ήμών 
παρa φύσιν κίνησιν -, ούκ ήργμένον δέ τό άγαθόν - προ 
παντός γaρ αίώνος καl χρόνου φύσει τό άγαθόν -· νοητόν 
λέγει τό άγαθόν, δπερ δεί μόνον νοείν, ού νοητόν δε τό 
κακόν, δπερ δεί μόνον μη νοείv- pητόν δε λέγει τό άγαθόν 

140 - αύτό γaρ δεί μόνον λαλείσθαι -, ού pητόν δε τό κακόν 
- αύτο γaρ δεί μόνον μη λαλείσθαι -· καl γινόμενον λέγει 
ΤΟ άγαθόν 1 - κατa φύσιν γaρ ύπάρχον άγέννητον κατa 564j565 

χάριν διa φιλανθρωπίαν παρ' ήμών άνέχεται γίνεσθαι προς 
την ήμών τών ποιούντων καl λαλούντων καl νοούντων 

145 έκθέωσιν -, δπερ δεί μονώτατον γίνεσθαι, ού ποιούμενον 
δε το κακόν, δπερ δεί μόνον μη γίνεσθαι· φθαρτον λέγει το 
κακόν - φθορa γάρ έστιν ή τοϋ κακοϋ φύσις ούδαμώς 
κατ' ούδεν ϋπαρξιν έχουσα -, άφθαρτον δέ το άγαθόν, ώς 
άεl όν καl μήποτε τοϋ είναι παυόμενον καl πάντων οίς άν 

150 έγγέvηται φρουρητικόν. Τοϋτο γοϋν τy μεν λογιστικy ζη

τοϋμεν, τy δε έπιθυμητικy ποθοϋμεν, τy δέ θυμικQ φυλάτ

τομεν άσυλον, τy δ' αίσθητικy κατ' έπιστήμην άμιγές αύτό 
τών έναντίων διακρίνομεν, τy δε φωνητικy λαλοϋντες αύτό 

ποιοϋμεν φανερόν τοίς άγνοοϋσι, καl τy γονίμι.ι.ι πληθύνο-

155 μεν αύτό, μάλλον δ' άληθές είπείν ήμείς κατ' αύτό πληθυνό

μεθα. 

15. Πρώτην άπάθειαν λέγει την πρός άμαρτίαν τοϋ σώματος 
κατ' ένέργειαν άνέπαφον κίνησιν. 

16. Δευτέραν άπάθειαν λέγει την κατa ψυχην τών έμπαθών 
160 λογισμών τελείαν άποβολήv- δι' ής ή τών παθών άπομαραί

νεται κατά την πρώτην άπάθειαν κίνησις. έξάπτοντας αύτην 

πρός ένέργειαν ούκ έχουσαν τοuς έμπαθείς λογισμούς. 
17. Τ ρίτην άπάθειαν λέγει την περl τό πάθη τελείαν τής 
έπιθυμίας άκιvησίαν· δι' ήν καl ή δευτέρα γίνεσθαι πέφυκεν, 

165 ηj τών λογισμών καθαρότητι συνισταμένη. 

18. Τετάρτην άπάθειαν λέγει την κατό διάνοιαν πασών τών 
αίσθητών φαντασιών τελείαν άπόθεσιν· καθ' ήν ή τρίτη την 
γένεσιν είληφεν, ούκ έχουσα τός φαντασίας τών αίσθητών 
είδοποιούσας αύηj τών παθών τός είκόνας. 
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ΜΑΧΙΜΙ CONFESSORIS 

19. Millenarius numerus perfectionis nαn indigens subsistit 
mαnas. Omnium etenim ante se mαnadum et suimet perfectissi
mam habet rationem. Propterea etiam cαmpositus mαnadis 

145 iterum, et non decadis factor est. Monas enim millenarii recipit 
cαmpositiαnem, ut aiunt qui numerorum uirtutem inuestigant. 
Aperte igitur secundum theαlαgiam trinam significat rationem 
milium trinitas, quam rationem habet cum perfecta uirtute qui 
intelligibilem Babyloniam relinquens proficiscitur. 

150 20. Tau littera crucis fαrma est, in figura crucis saluans similitudi
nem. Iota uero," ut summum elementum Iesu, terribile nomen 
significat. ΗΤ Α quoque, ut extremum elementum et illud, uir
tutis ΗΘΟC, hoc est morem, firmissimum declarat, que quidem 
mystice ad numerum congregans, fidus exiuit aduersus contrarias 

Ι 55 potentias Abraham patriarcha, ueluti bemaculos habens trecen
tos decem et octo, hoc est ipsam que uniuersitatem circumscri
bentem theologie rationem per trecentos, et ineffabile mysterium 
diuine uerbi incamationis per decem perfectumque fixe secun
dum uirtutem habitudinis modum per octo, que quidem bema-

160 culos sermo appellauit, ueluti diuina genimina secundum gratiam 
existentia in corde illius qui ea possidet. 

21. Centenarius numerus diuine mandatorum decadis est de
cuplex. Est enim omnium per singulas operationes inter se 
inuicem perfecta comprehensio. Comprehensio autem per se 

Ι 65 inuicem diuinorum mandatorum per singulas operationes est ipsa 
perfecta integraque uirtus. Virtus autem perfecta est sapientia. 
Sapientia autem est irreprehensibilis scientia ueritatis. Qui itaque 
iπeprehensibiliter ueritatem cognoscit, centum annorum factus 
est iuxta magnum Abraham, intelligens et ipse suum corpus 

Ι 70 emortuum, hoc est uisibilem secundum sensum uitam obeuntem, 
et gignit in spiritu saluantem risum ; hoc enim Isaac interpretatur. 
Prouidentie igitur est non solum custodire secundum suam 
rationem naturam, sed etiam facere diuinam, uirtutibus perfecte 
desiderantem uoluntatem secundum supra possessa sapientiam, 

151 !ι·· urn 
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170 19. Ή χιλιaς άπρασδεής τελειότητας ύπάρχει μοvάς πασώv 
γaρ τών πρό αύτής μονάδων καl έαuτής τόν λόγον έχει 

πληρέστατον. Διό καί σuντιθεμένη μονάδος πάλιν, άλλ' ού 

δεκάδας έστί ποιητική· μονaς γaρ την τής χιλιάδας δια
δέχεται σύνθεσιν, ώς φασιν οί τών άριθμών ήκριβωκότες 

175 την δύναμιν. Είκότως ούν τόν κατa τήν θεολογίαν τριαδι
κόν σημαίνει λόγον ή τών χιλίων τριάς δν μετa τής 
τελείας άρετής ό τήν νοοuμένην Βαβuλωνίαν άφεlς έχων 
έξέρχεται. 
20. Τό ταύ γράμμα σταυρού τύπος έστίν, έν τι;> σχήματι 

180 σι;>ζων τού σταυρού την έκτύπωσιν· τό δε ίώτα, ώς 
άκροστίχιον τού 'Ιησού, τό φοβερόν όνομα σημαίνει· τό δε 
ήτα, ώς άκροστίχιον καl αύτό, άρετής ήθος παραδηλοί 
παγιώτατον· δ.περ πρός άριθμόν μυστικώς μετεγκλώσας, 

θαρρών έξήλθε κατa τών έναντίων δυνάμεων Άβραaμ ό 
185 πατριάρχης, ώς οίκογενείς έχων τριακοσίους δέκα καί 

όκτώ, τουτέστι τόν τό πάν περιγράφοντα τής θεολογίας 
λόγον διa τού τριακόσια, καl τό άρρητον μυστήριον τής 
θείας τού λόγου σαρΙκώσεως διά τού δέκα, καi τόν τέλειον 161/568 
τής κατ' άρετην παγίας (ξεως τρόπον διa τού όκτώ· aπερ 

190 οίκογενείς προσηγόρευσεν ό λόγος, ώς τής καρδίας όντα 
τοϋ κτησαμένου θεία κατa χάριν γεννήματα. 

21. Ό έκατόν άριθμός τής θείας τών έντολών δεκάδος έστl 
δεκαπλασιασμός πασών γάρ έστι καθ' έκάστην ένεργοu -
μένην δι' άλλήλων τελεία περίληψις. Ή δε δι' άλλήλων τών 

195 θείων έντολών καθ' έκάστην ένεργοuμένην περίληψίς έστιν 
ή παντελής καl όλόκληρος άρετή. Άρετη δε τελεία έστίν ή 
σοφία. Σοφία δέ έστιν άπταιστος γνώσις τής άληθείας. Ό 
τοίνuν άπταίστως γνοuς την άλήθειαν έκατονταέτης γέγονε 
κατa τόν μέγαν 'Αβραάμ, κατανοών καl αύτός τό έαυτοϋ 

200 σώμα νενεκρwμένον, τουτέστιν άπογενομένην όρQ. την 

κατ'αίσθησιν ζωην καί γεννQ. την έν πνεύμα τι ζώσαν χα

ράν· τοϋτο γόρ 'Ισαάκ έρμηνεύεται. Προνοίας ούν έστι μη 

μόνον φυλάξαι κατa τόν έαuτής λόγον την φύσιν άλλa και 

ποιήσαι θείαν ταίς άρεταίς τελείως ποιwθείσαν την γνώμην 

190 cfGen 1.ι, 14 198ι cfGen zι, s 
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526 ΜΑΧΙλΠ CONFESSORIS 

175 cum qua natura considerata trecentorum numerum perficere 
consueuit. 
22. Senarius numerus pert"ectam habet essendi eorum que sunt 
declarationem, denarius uero bene essendi eorum que sunt 
significat constitutionem. Qui itaque senarium numerum de-

180 cuplicat, uel denarium sexcuplicat, sexaginta facit, qui numerus 
declarat per operationem bene essendi statum. 
23. Futura, inquit, impassibilitate, quam septimus declarat annus, 
ad congenitorum theoriam et ratio et intelligentia reuertitur, ab ea 
que est in modis corporalibus uirtutum obtemperantia libertatem 

Ι 85 accipientes. . 
24. Regni est carentis princιpιo imago ipsa anιffil circa ueram 
scientiam inconuersibilitas et sensus circa uirtutem anime et 
corporis incorruptibilitas secundum transmutationem sensus ad 
intellectum in spiritu, sola diuina spiritus lege sibi inuicem 

190 coniuncti, per quam, legem scilicet, mobilem semper rationis et 
uitalem eternaliter ostensam habent operationem, ίn qua omnis 
perfecte abest ad deum dissimilitudo. 

25. Concupiscentiam que est ίn operatione dicunt esse uolupta
tem, sί presens bonum est iuxta suam diffinitionem, uoluptatem 

195 uero que ίn operatione non est concupiscentiam, siquidem 
futurum bonum est iuxta suam diffinitionem, furorem uero 
amentie cogitate motum, et amentiam furorem qui est in opera
tione. Qui itaque has uirtutes rationi subicit, inueniet quidem con
cupiscentiam factam sibi uoluptatem iuxta incontaminatam anime 

200 in gratia ad deum copulationem, furorem uero ardorem immor
talem uoluptatis que est erga deum custodem temperatamque amen
tiam amatorie uirtutis per appetitum anime circa deum ab his que 
sunt perfecte in diuina mysteria mentis excessum efficientem. 

Non itaque, dum in nobis mundus uixerit iuxta uoluntariam 
205 ad matcrialia animc coniunctioncm, non oportet talibus uirtuti

bus prcberc libertatcm, nc, dum mixtc sint scnsibilibus ucluti 
cognatis, animam supplantent accipiantquc eam mancipatam 
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205 κατό την έπίκτητον σοφίαν· μεθ'ής ή φύσις θεωρουμένη 

τον τριακόσια πέφυκεv άποτελείv άριθμόν. 
22. Ό εξ άριθμός την τελείαν έχει τού είναι τώv όντων 
δήλωσιν, ό δε δέκα την τού εύ είναι σημαίνει τών όντων 
σύστασιν. Δεκαπλασιάσας ούν τον έξ ή έξαπλασιάσας τον 

210 δέκα τις, ποιεί τον έξήκοντα, δηλούντα την κατ' ένέργειαν 
τού εύ είναι τών όντων κατάστασιν. 

23. Τής άπαθείας, φησίν, fjν τό (βδομον έτος δηλοί, 
παραγενομένης, προς την τών συγγενών έπανέρχονται 

θεωρίαν δ τε λόγος καί ή διάνοια, λαβόντες έλευθερίαν τής 
215 έπί τοίς σωματικοίς τρόποις τών άρετών ύπουργίας. 

24. Άνάρχου βασιλείας έστίν είκών ή τοϋ νοϋ περί την 
άληθή γνώσιν άτρεψία καί ή τής αίσθήσεως περί την 
άρετήν άφθαρσία, τής ψυχής καί τού σώματος κατό την έν 
πνεύματι προς τον νούν τής αίσθήσεως μεταποίησιν μόνy 

220 τQ θείy νόμy τού πνεύματος άλλήλοις συνδεδεμένων· καθ' δν 
την άεικίνητον τού λόγου καί ζώσαν διαπαντός έχουσι 
διϊκνουμένην ένέργειαν· έν (i πάσα παντελώς όπεστι προς 
το θείον άπέμφασις. 

25. Έvεργουμένην έπιθυμίαν φασίν είναι την ήδονήν, είπερ 
225 παρόν άγαθόν ΚαΤQ τον αύτής έστιν όρισμόν, άνενέργητον 

δε ήδονt')ν την έπιθυμίαν, είπερ μέλλον άγαθόν κατa τόν 
αύτής έστιν όρισμόν, τόν δε θυμόν μανίας μελετωμένης 
κίνησιν καί την μανίαν θυμόν ένεργούμενον. Ό γούν 
ταύτας συνυποτάξας τQ λόγy τος δυνάμεις εύρήσει την 

230 μεν έπιθυμίαν αύτQ γινομένην ήδοvi)ν κατa την έν χάριτι 
προς τό θείον τής ψυχής όχραντον συμπλοκήν, τόν δε 
θυμόν ζέσιν άκήρατον τής περί τό θείον ήδοvής φρουρη
τικην καί σώφρονα μανίαν τής κατa την έφεσιν τής ψυχής 

περί τό θείον θελκτικής δυνάμεως. άπό τών όντων τελείως 
235 έκστατικήν. 

Ούκοϋν, (ως έν ήμίν ό κόσμος ζij κατa την πρός τa 
ύλικa τής ψυχής έκούσιον σχέσιν, ού δεί ταύταις παρέχειν 
έλευθερίαν ταίς δυνάμεσι, μήπως, μιγείσαι τοίς αίσθητοίς 
ώς όμοφύλοις, πολεμήσωσι την ψυχf~ν καί λάβωσιν αύτήν, 
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passionibus factarn, sicut quondarn lerusalem Babylonii, per 
seculum siquidern, quo alienigenas pueros lex seruire precepit, 

210 ipsam ad hunc mundum, idest presentem uitam, uoluntariam 
anime societatern significauit serrno, per ea que scripta sunt que 
intelligenda sunt ostendens. 

26. Septem miliurn numerus, laudabiliter hic positus, tempora
lem presenternque uitarn uirtute ac ratione ornatarn significat. Si 

215 enim scriptarn naturalemque legern millenarius numerus iuxta 
redditam ίη myriadibus intelligentiarn huic uite conuenientibus 
significat amico dei accomrnodatas, clarum hinc quomodo septem 
milia ornnem ίη talibus custoditam arnici dei temporalem uitam 
declarant, trecenti uero, ut sint secundurn naturam et bene sint 

220 per gratiarn, prouisorum declarant prouidentiam, septem uero 
ipsam in moribus irnpassibilitatern. Qui igitur per proprias 
uirtutes que sunt iuxta naturam impassibilem, prout uult proui
dentia, propriam conseruat uitam, pueros habens et ancillas 
septem milia trecentos septem, passionum confusione egreditur. 

225 27. Finem dicit et hic per actionem impassibilitatem, et illic per 
gratiam deificationem. 
28. Psaltas dicit eos qui ίη actione uitam habent uoluntates dei 
clamantem. 
29. Psaltodas esse clicit eos qui non solum diuinarum uoluntatum 

230 factores fiunt, sed etiam mysteria que in eis sunt uoluntatibus aliis 
enuntiant. 
30. Octo numerus et statum habet et motum, statum quidem per 
se ipsum consideratus - ornnis enim perfectus numerus immuta
bilis est, centrum non habens -, motum uero habet precedenti se 

235 aut subsequenti numero compositus ; facit enim superfluum 
numerum, omnis siquidem superfluus per se ipsum mobilis est, 

QV AEST. AD THAL. L V 

240 δορυάλωτον γεγενημένην τοίς πάθεσιν. ώς πάλαι τήν Ίερου -
σαλήμ οί Βαβυλώνιοι. Τον γaρ αιωνα, καθ'δν τοuς 
άλλοφύλους παίδας ό νόμος δουλεύειν έκέλευσε, Ι τήν 568!569 

προς τον κόσμον τοϋτον, ήγουν τήν παροϋσαν ζωήν, 

γνωμικf)ν τής ψυχής έσήμανε σχέσιν ό λόγος, διa τών 
245 ίστορουμένων παραδεικνuς τa νοούμενα. 

26. Ό έπτακισχίλια άριθμός, έπαινετώς ένταϋθα κείμενος, 
τήν χρονικf)ν καl παροϋσαν ζωf)ν άρετij καl λόγy σημαίνει 
κεκοσμημένην. Εί γaρ γραπτον καi φυσικον νόμον ό χίλια 

άριθμός κατa τήν άποδοθείσαν έν ταίς μυpιάσιν Εννοιαν 
250 περi τον βίον άλλήλοις σημαίνει τοϋ φιλοθέου συμπρέπον

τας, δήλον έντεϋθεν ώς ό έπτακισχίλια πάσαν τούτοις 
φρουρουμένην τήν ύπο χρόνον δηλοί τοϋ φιλοθέου ζωήν· 
ό δε τριακόσια τήν έπl τό εΙναι κατa φύσιν καl εu εΙναι 
κατa χάριν τών προνοουμένwν δηλοί πρόνοιαν- ό δε έπτa 

255 τήν έν τοίς τρόποις άπάθειαν. Ό τοίνυν διa τών κατa 

φύσιν οίκείων δυνάμεων άπαθή, καθώς ή πρόνοια βούλε
ται, διατηρήσας τήν οίκείαν ζωήν, παίδας έ:χων καl παιδί

σκας έπτακισχιλίους τριακοσίους έπτά, τήν τών παθών έξέρ
χεται σύγχυσιν. 

260 27. Τέλος λέγει καl τήν ένταϋθα κατa τήν πράξιν άπάθειαν 
και τήν έκείσε κατa χάριν έκθέωσιν. 

28. Ψάλτας λέγει τοuς κατa τήν πράξιν τον βίον έ:χοντας 
κράζοντα τοϋ θεοϋ τa θελήματα. 

29. Ψαλτyδοuς εΙναί φησι τοuς ού μόνον ποιητaς τών 
265 θείων θελημάτων, άλλa καl τών έν αύτοίς μυστηρίων 

άλλοις γινομένους έξηγητάς. 
30. Ό όκτώ άριθμος καl στάσιν έχει καl κίνησιν- στάσιν 
μέν, καθ' έαυτόν θεωρούμενος - πάς γaρ άρτιος άριθμός 

άκίνητος, κέντρον ούκ έχων -, κίνησιν δέ. τQ πρό αύτοϋ 
270 ή τQ μετ' αύτόν συντιθέμενος ποιεί γaρ περιπόν άριθμόν

πάς γaρ περιπός καθ' έαυτόν κινητός, κατa τήν τών 
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iuxta extremorum sui ad medium equam distantiam. Quod itaque 
in numeris qui sunt infra denarium facit ocωnarius, hoc etiam 
facit octogenarius ίη nurneris qui sunt infra centenariurn, sirniliter 

240 etiarn octingenti in numeris qui sunt infra millenarium ordinati. 
Igitur per se ipsum consideratus habet statum, circumscribens 
superflui ante se exisrentis motum, septenarius siquidem et 
septuaginta et septingenti et septem milia temporalis proprietatis 
significatiui constituti sunt. Non igitur quoniam eorum que sunt 

245 sub tempore et generatione magis habet sensus comprehensio
nem, relinquitur eternorum et intelligibilium penectus animus 
inreprehensibilem suscipere scientiam, idest disciplinam, siqui
dem disciplinam inreprehensibilem diffiniunt subiecti scientiam. 

Quinquagenarius autem numerus, rnonada ferens superhabun-
250 dantem post ίη se ipsam ebdomadis septies multiplicationem, 

finem declarat in his qui digni sunt uirtutum penectionis. Non 
enim amplius mouetur circa uirtutum facturam qui naturale 
occupat bonum et in ipso accipit statum. Etenim principium et 
finis omnis motus monas est. Quinarius autem numerus discipli-

255 nam que in talibus est declarat. Comprehendit enim intelligibi
lium et rationabilium, sensibilium et uiuentίum et existentium 
rationes, quas sola circumscribere diuina consueuit sapientia, 
quam inreprehensibilem disciplinam ueritatis diffiniunt. 
31. Camelos Madian dicit, quando quidem discretio interpreta-

260 tur, eorum que fiunt et pereunt ueras contemplationes, quando 
uero argilla sanguinea huius transitorie instabilisque uite 
rationis insinuat prouidentiam, cum autem sudores humani et 
matris, ipsas in presenti uita diuini iudicii rationes, quas colli
gunt cogitationes que sunt iuxta intellectum et secundum sensum 

265 phantasie uisibilium, ex quibus, cogitationibus dico et phantasia, 
uera <Ie· his que sunt colligitur opinio que intelligentie que ία 
sensibus est fructus subsistit. Hurnanos itaque et matris sudores 
propositas cum labore intelligentie cogitationes dicit et phanta
sias, matris instar, nutrientis nos sensus. 
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Cίκρων αύτοίi προς τό μέσον ϊσην όπόστασιν. 'Όπερ ούν 
ποιει εν τοίς ύπό δέκα όριθμοίς ό όκτώ, τοίiτο ποιεί καl 

ό όγδοήκοντα έν τοίς υπο την έκατοντάδα άριθμοίς, 
275 ώσαύτως δε καl ό όκτακόσια έν τοίς ύπό την χιλιάδα 

ταττόμενος όριθμοίς. Καθ' έαυτόν ούν θεωρούμενος στάσιν 

έχει, περιγράφων τοίi προ αύτοίi περιττοίi όντος την κίνη

σιν· ό γaρ έπτά καί ό έβδομήκοντα καί ό έπτακόσια χρο

νικής έμφαντικοί τυγχάνουσιν ίδιότητος. Ούκούν έπειδη 

280 τών ύπό χρόνον καί γένεσιν έχει μάλλον ή αίσθησις την 

κατάληψιν, λείπεται την τών αίωνίων καί νοητών τον τε

λειούμενον νούν άπταιστον ύποδέχεσθαι γνώσιν ήγουν 

έπιστήμην· την γaρ έπιστήμην άπταιστον όρίζονται τοίi 
ύποκειμένου γνώσιν. 

285 Ό δε πεντήκοντα άριθμός, μονάδα φέρ~ν περιττην μετa 
τον είς έαυτην τής έβδομάδος έπταπλασιασμόν. τό πέρας 

δηλοί τής τών άρετών έν τοίς άξίοις ποιήσεως. Ού γaρ έτι 

κινείται περί την τών άρετών ποίησιν ό τό κατa φύσιν 

φθάσας άγαθόν καi έν αύτy την στάσιν λαβών· άρχη γaρ 
290 καί τέλος πάσης κινήσεως ή μονάς. Ό δε πέντε άριθμός την 

έπί τούτοις έπιστήμην δηλοί· περιέχει γaρ νοητών τε καί 

λογικών, αίσθητικών τε καί ζώντων καl όντων τοuς λό

γους οϋς μόνη περιγράφειν ή θεία πέφυκε σοφία, fjν 

άπταιστον έπιστήμην τής άληθείας όρίζονται. Ι i69iπz 
295 31. Καμήλους Μαδιάμ φησιν, ώς μεν έ κ κρίσεως έρμηνευο

μένης, τάς τών γινομένων καί άπογινομένων άληθείς 

θεωρίας, ώς δε πηλοϋ αίματώδους, τοuς κατa ταύτην 
την παροδικήν καί άστατον ζωην τής προνοίας νενόηκε 

λόγους. ώς δi: ίδρώτων άνθρωπίνων καί μητρός, τοuς 

300 έπί πj παρούσ!J ζω~j τής θείας κρίσεως λόγους, οϋς 
συνάγουσιν οϊ τε κατa διάνοιαν λογισμοl καί ή κατ' αί

σθησιν φαντασία τών όρατών· έξ ών, λογισμών φημι καl 

φαντασίας, ή τών όντων άληθής συνάγεται δόξα, τής έπ' αί

σθήσεσι διανοίας ύπάρχουσα καρπός. 'Ανθρωπίνους ούν 
305 καl μητρός ίδρώτας τοuς μετa πόνου προβληθέντας τής 
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270 Cameli uero Gefar, hoc est possessionis dorsi. Est autemdor
sum anime caro, facta quippe propter animam. Si ergo possidemus 
carnem bene, habemus eam seruientem anime ad generationem 
uirtutum, ac solas ίpsius diuinas rationes cogitamus, cum quibus 
et uisibilium ueluri camelos .Madian cumulantes rationes, nostram 

275 Ierusalem occultamus, animam diuinis existentium contemplatio
nibus cooperientes eamque inuίsibilem passionibus et non seruien
tem facientes. 

32. Quadrίngentorum numerus corporalis mundί naturam decla
rat, quattuor sίquίdem elementa eam complent; triginta uero et 

280 quinque temporalem eximiorum cum rarione motum sίgnίficant. 
Septenarίus enim in se ίpsum quinquίes composίtus trίngίnta 
quinque facίt numerum. Est ίgίtur septenarius temporalίs motus, 
quinarίus uero rationabilis discίpline significatiuus. Quί ergo 
copulat quadringentos et trίginta et quinque, ipsam secundum 

285 naturam et tempus rationabilem discίplinam diuinorum uirorum 
in eίs uiuentium declarat. 
33. Concordant numeris que enumerata sunt. Equus cίrca cur
sum uelox est, dum habeat in pedibus mobile semper ac sursum 
ferens elementum. Tempus circa motum acutum est, incessabilem 

290 proprium faciens ambitum. Acrio eorum que enumerata sunt 
efficax ; circularis enim numerus eam facit profecto, siquίdem 
senarίus ίη se ίpsum sexies compositus se ίpsum gίgnit sescuplica
tum. Νοη ergo uelox et acutum et actiuum habίtudinίs secundum 
uίrtutem mystice declaratorum diuinorum uirorum per equos et 

295 eorum numerum sermo spiritus declarauit. 

34. Qui presumprionem, inquit, de se ipso scienrie contemplanri-

28-4 ;'>'·J :· 
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διανοίας λογισμοuς καί τaς φαντασίας τής. μητρός δίκην, 

ήμάς τιθηνούσης αίσθήσεως. 

Κάμηλοι δε Γεφάρ, τουτέστι τής κτήσεως τοϋ νώτου· 

νώτος δέ έστι τής ψυχής ή σάρξ, ώς διa την ψυχην 

310 γενομένη. Έaν ούν κτησώμεθα την σάρκα καλώς, έχομεν 

αύτην δουλεύουσαν τij ψυχ~j προς γένεσιν ό.ρετών, καi 

μόνους κατανοοϋμεν αύτής τοuς έφ' οίς γέγονε θείους 

λόγους μεθ' ών καl τοuς τών όρατών ώς καμήλους Μαδιaμ 

ό.θροίσαντες λόγους, καλύπτομεν την ήμετέραν 'Ιερουσαλήμ, 

315 την ψυχην περιβάλλοντες τοίς θείοις τών όντων θεω

ρήμασι και άθέατον αύτην ποιοϋντες τοίς πάθεσι και όνά

λωτον. 

32. Ό τετρακόσια όριθμός την τοϋ σωματικού κόσμου 
φύσιν δηλοί· τέσσαρα γaρ αύτην στοιχεία συμπληροϋσιν. 

320 Ό δε τριακονταπέντε την κατa χρόνον τών έναρέτων σuν 

λόγy σημαίνει κίνησιν· ό γaρ έπτa πεντάκις είς έαυτόν 

συντεθείς τόν τριακονταπέvτε ποιεί όριθμόν. Έστιν ούν ό 

έπτa κινήσεως χρονικής, ό δε πέντε λογικής έπιστήμης 

σημαντικός. Συνάψας ούν τόν τετρακόσια και τριάκοντα καl 

325 πέντε, την κατa φύσιν καl χρόνον τών έν αύτοίς ζώντων 

θείων όνδρών λογικi)ν έπιστήμην έδήλωσας. 

33. Συμφωνεί. τοίς άριθμοίς τa άριθμούμενα. Ό ίππος περl 
τόν δρόμον ταχύς, τό άεικίνητον και άνωφερες στοιχείον 

έχων έν τοίς ποσίν· ό χρόνος περl την κίνησιν όξύς, 

330 άδιάστατον την οίκείαν ποιούμενος φοράν· ή πράξις τών 

άριθμουμένων δραστική· κυκλικός γaρ αύτην άριθμός ποι

είται κατάδηλον· ό γaρ (ξ έφ' έαυτόν έξάκις συντεθεlς έ

αυτόν γεννQ. έξαπλάσιον. Ούκοϋν τό ταχu καl όξu καi 

δραστικόν τής κατ' άρετην (ξεως τών μυστικώς δηλοu -
335 μένων θείων άνδρών διa τών 'ίππων καl τοϋ αύτών 

άριθμοϋ δεδήλωκεν ό λόγος τοϋ πνεύματος. 

34. Ό πρόληψιν περl έαυτοϋ γνώσεως, φησίν, τοίς θεωμέ-
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bus se prestat iuxta solam uerborum que compilauit prolationem, 
stultorum aures, sicut λbessolon, suadens, et coitu tyrannice 
bonas docentis se ac deo amicas, sicuti feminas, calidas contami-

300 nans theorias secundum λchirot"el consilium, quod est interpreta
tum frater dealbans, hoc est frater dolo amans, reprehenditur 
insane gloriosus, sub manu puerorum Dauid cadens, in latitudine 
naturalium theorematum uarietatis meliori cum sua temeritate 
obstans, siquidem ostenditur neque per terram ingrediens, ueluti 

305 morum uirtutis stabilitatem non habens, neque celo omnino 
receptus, tamquam uere excelsam sine dolo scientie habitudinem 
tangens, moriturque tres sagittas accipiens in corde, memoriam 
dico iniquitatis aduersus docentem se et in opinione non existen
tis scientie confusionem et ίη talibus ineuitabilem futuri iudicii 

31 ο expectacionem. Hos enim corruptus qui uane gloriatur sagittarum 
aculeos accipiens moritur, quem preoccupat, ueluti iustus, laqueo 
malus consiliarius inferens mortem Achiτofel, docens pueros 
aduersus patres insurgere ac malum consilium dissipatum uidens. 
Non enim sustinet amplius uiuere aduersus Dauid reprehensibilis 

315 amicitie tollens peplum et insana gloria falsum nomen habens 
sapientis gnoscici rationis potentiam approbare non ualens. 

35. Galaad, quandoquidem transmigratio luctu interpretatur, 
inquit, penitentie declarat afflictionem, quando uero 
transmigratio testimonii, reprehensionem in delictis 

320 conscientie significat, quando autem reuelatio eorum, speciali
ter peccancium accusationem conformat. Hanc subiens animus 
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νοις διδοuς κατa μόνην τi)ν προφορaν ών σεσύληκε 
λόγων, τaς τών άσυνέτων άκοaς ώς ό 'Αβεσσαλώμ 

340 παραπείθων, καi ηj συνουσίQ. τυραννικώς τaς καλός τού 
διδάξαντος καi θεοφιλείς, ώσπερ γυναίκας, είς Ι άκοaς 5721

573 
άμύστους μιαίνων θεωρίας κατa τi)ν Άχιτόφελ συμβουλήν, 
δπέρ έστιν έρμηνευόμενον άδελφός κονιάζων, τουτέστιν 
άδελφός δόλι+> φιλιάζων, έλέγχεται δοξομανών, ύπό τi)ν 

345 χείρα πίπτων τών παίδων Δαυίδ, έν τy πλάτει τής τών 
φυσικών θεωρημάτων ποικιλίας τy κρείπονι μετa τής 
οίκείας αύθαδείας παραταπόμενος. Δείκνυται γaρ μήτε γής 
έπιβαίνwν, ώς ήθους άρετής πήξιν ούκ έχων, μήτε μην 
ούρανού παντελώς έπιλαβόμενος, ώς τής άληθώς ύψηλής 

350 κατa τi)ν γνώσιν (ξεως ούδ' δλως άψάμενος καl θντjσκει 
τρία βέλη κατa τής καρδίας δεχόμενος, τήν τε τής είς τόν 
διδάξαντα παρανομίας φημl μνήμην καl την έπl ηj οίήσει 
τής ούκ ούσης γνώσεως αίσχύνην καl την έπl τούτοις 
άφυκτον τής μελλούσης κρίσεως έκδοχήν. Ταύταις γaρ 

355 φwραθεlς ό κενόδοξος ταίς άκίσι θντjσκει βαλλόμενος δν 
προλαμβάνει, τόν δι' άγχόvης. ώς δίκαιον ήν, άποφερόμε
νος θάνατον, ό κακός σύμβουλος Άχιτόφελ, διδάσκων 
πατράσιν έπανίστασθαι παίδας καl την κακην βουλην 
διασκεδαζομέvην όρών. Ού φέρει γόρ έτι ζrϊν τής τε πρός 

360 Δαυlδ ψεκτής φιλίας άρας τό πέπλον καl τόν δοξομανή 
ψευδώνυμον γνwστικόν, έχοντα τοϋ λόγου το κράτος, άπο
δείξαι μη δυνηθείς. 

35. Γαλαάδ, ώς μεν μετοικία πένθους έρμηνευομένη, 
φησίν, την τής μετανοίας δηλοί κακοπάθειαν, ώς δε 

365 μετοικία μαρτυρίας, τόν έπl τοίς πλημμεληθείσιν έλεγχον 
σημαίνει τής συνειδήσεως, ώς δ' άποκάλυψις αύτών, την 
κατ' εfδος τυποί τών άμαρτηθέvτwν έξαγόρευσιν. Ταύτην 

339/3-42 cf Regn Π 16, zΙ-ZJ 3-4-4/351 cf Regn Π 18, ')-Ιj 355/357 cf 
Regn Π 17, ZJ 
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ΜλΧΙλΠ COJ'.:FESSORIS 

constitutίonem habensque opinionem que quoddam sequίtur 
bonum, ex se per adunationem ad alienigenam sensum natam 
opinionem occidit iterumque ad Iudeam et Ierusalem et taberna-

325 culurn reuertitur, dico autem confessionem diuinarum misericor
diarurn que in se sunt perfectamque in uirtutibus impassibilitatem 
et pacifίcam in spiritu eorum que sunt theoriam et in eis, 
qualecumque tabernaculum, mystίcam theologiam, ίη qua mysci
ce aliis omnino inuisibiles pulchritudines cooperiuntur. 

330 36. Octonarius, unus existentium intra denarium numerorum, et 
octogenarius eorum qui sunt intra centum, et quingentenarius 
eorum qui sunt intra mille, et octies millenarius eorum qui sunt 
intra myriadem immutabilitatem per se ipsos consideraci decla
rant, per remissionem quidem quantitacis et intentionem. Non 

335 ergo, laudabiliter in scriptura positi, ipsam ad passiones perfec
tam depromunt immutabilitatem, hoc est passionibus obitum. 
Hoc autem futuri seculi statum characterizat, in quo passionum 
generatio non est. Quadragenarius uero numerus sensibilium 
imaginem fert, et quinarius sensuum quibus per disciplinam 

340 naturalem sensibilis succumbit mundus. Consequenter itaque 
sterilem circa malitiam habitudinem et ad sensibilia per copulatio
nem ad ipsa sensuurn perfectam diuinorum uirorum separatio
nem presens numerus declarat. 
37. Sphericum quinarium inquit numerum, ut circularem et in se 

345 ipsum per omnem sui ad omnem superfluum, idest imparem, 
numerum factam compositionem reuersibiliter. Cuicumque enim 
superfluo quinarium quincupliciter componis, in quinarium 
desinentem congregatum inuenies numerum, verbi gratia, quin
quies tres quindecim, quinquies quinque uiginti quinque. Sic 
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QVAEST. AD THAL. LV Ηί 

ύπελθών τι']ν κατάστασιν ό την οϊησιν έπί τι νι καλy δι -
ώκουσαν έχων νοϋς την έξ αύτοϋ κατά την προς την 

370 άλλόφυλον αίσθησιν (νωσιν γεννηθείσαν οϊησιν άποκτέννει 

καl πάλιν προς την Ίουδaίαν καl την Ίερουσαλημ κal την 

σκηνην έπανέρχεται, λέγω δε την έξομολόγησιν τών έπ' αύ -
τy θείων οίκτιρμών καl την έπ' άρεταίς τελείαν άπάθειαν 
καi τι']ν είρηνικην έν πνεύματι θεωρίaν τών όντων κal την 

375 έπ' αύτaίς, σία δη θείον σκηνήν, μυστικf~ν θεολογίαν, έν Ό 
μυστικώς τά παντελώς τοίς άλλοις άθέaτα περικαλύπτεται 
κάλλη. 

36. Ό όκτώ, είς ών τών έντος δεκάδας άριθμών, κal ό 
όγδοήκοντα, τών έντός έκaτοντάδος, καl ό όκτακόσιa, τών 

380 έντός χιλιάδας, κal ό όκτaκισχίλια, τών έντός μυριάδας, 
άκινησίaν, καθ' έαυτοuς θεωρούμενοι, δηλούσι κατά μέντοι 
την άνεσιν τού ποσού κal την έπίτασιν. Ούκοϋν, έπaινετώς 
τιj γραφ!j κείμενοι, την πρός τa πάθη τελείαν άκινησίαν 

δηλούσι, τουτιέστι παθών άπογένεσιν. Τούτο δε την τοϋ i1~li16 
385 μέλλοντος αίώνος χαρακτηρίζει κατάστασιν, έν <;> παθών 

γένεσις ούκ έστιν. Ό δε τεσσαράκοvτa τών αίσθητών 
είκόνα φέρει κal ό πέντε τών αίσθήσεων, αrς κατ'έπι

στήμην φυσικην ό αίσθητός ύποπέπτωκε κόσμος. Ε!

κότως ούν την περl κακίαν aγονον (ξιν κai την πρός τa 

390 αίσθητa κaτa την προς αύτa τών αίσθήσεων σχέσιν τελείαν 
τών θείων όνδρών όποδιάθεσιν ό παρών άριθμός δηλοί. 
37. Σφαιρικόν τόν πέντε φησlν άριθμόν, ώς κυκλικόν καl 
είς έαυτόν κατa πάσαν αύτού πρός πάντα περιπόν άριθμόν 
γινομέvην σύνθεσιν όποκaθιστάμενον. Έκάστy γaρ περιπQ 

395 τόν πέντε πεντaπλασίως συνθείς, είς τόν πέντε λήγοντα τόν 

συναγόμενον εύρήσεις όριθμόν· οfον πεντάει τpείς δεκα
πέντε, πεντάει πέντε είκοσιπέντε, πεντάει έπτa τριακον-
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ΜλΧΙΧΠ CO~FESSORIS 

350 itaque ίη infinitum faciens, inuenies cuicumque superfluo numero 
compositum quinquies quinque, et quinquagιes quinquaginta, et 
quingenties quingentos, et quinquies milies quinque milia, ad se 
ipsum per congregatum numerum restitutum, quod circularis ac 
spherici proprium subsistit motus. Consequenter itaque et spheri-

355 cum et circularem qui talia sapiunt quinarium uocauerunt nume
rum, ueluti numquam omnino a se ipso per compositionem ad 
numeros qui superflui dicuntur absistentem. Significat autem et 
generalem disciplinam, que nullo modo circa uniuersitatem 
incessabili motu secundum scientiam a se ipso recedit et omnia 

360 uirtute rationis comprehendit. 

38. Spe tormenti passιonum alienata timorem facit sapientia, 
uirtutum uero possessione animum assuetum faciens, uidere 
futura desiderium operatur. 
39. Sapientia timor est et non desiderantibus eam per effugium 

365 facta cecitas et desiderabilis est habitus perfructorie operationis 
diligentibus se reperta. 
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QVλ.EST. AD ΤΗλL. LV 139 

ταπέντε, πεντάει έννέα τεσσαρακονταπέντε. Οϋτως ούν έπ α

πειρον προιων, εύρήσεις έκάστy περιττy άριθμy συντιθέ-

400 μενον πεντάκις τον πέντε. καl πεντηκοντάκις τον πεντήκον

τα, καl πεντακοσιοντάκις τον πεντακόσια. καl πεντακισχι
λιοντάκις τον πεντακισχίλια. προς έαυτον κατά τον συνα
γόμενον άριθμον άποκαθιστάμενον. δπερ κυκλικής ίδιον κα1 
σφαιρικής uπάρχει κινήσεως. Είκότως ούν σφαιρικόν τε καl 

405 κυκλικον οί τά τοιαύτα σοφοl τον πέντε κεκλήκασιν 
άριθμόν, ώς μηδέποτε παντελώς έαυτοϋ κατά την προς 
τοuς λεγομένους περιττοuς άριθμοuς σύνθεσιν έξιστάμενον. 
Σημαίνει δε καl την γενικην έπιστήμην, την μηδαμώς τιj 
περί το πάν άλήκτy κινήσει κατά την γνώσιν έαυτής 

410 έξισταμένην καl πάντα τιj δυνάμει τού λόγου περιλαμβά
νουσαν. 

38. Έλπίδι κολάσεως παθών άπαλλάσσουσα, φόβον ή σοφία 
ποιεί. τlj δε τών άρετών έπικτήσει τον νοϋν έθίζουσα, 
βλέπειν τa μέλλοντα πόθον έργάζεται. 

415 39. Ή σοφία φόβος έστίν, κατa την άποφυγήν γινομένη 
στέρησις, τοϊς ούκ όρεγομένοις αύτής καl πόθος έστίν, έ:ξις 

άπολαυστικής ένεργείας εύρισκομένη, τοϊς άγαπώσιν αύτήν. 
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" ι;, .:.ο ι141 :, 

~. ' 06 .:. -. 1·ι·/1. .16 : "' ' ' Ι\ 1 " ., - '1\4 : J ~ " 
~ J ..ι .: .., 

'• - </\Ο !C!\ '~. 2 •jl 3 .. ~ .... 'Η,, ' '! 51 ~ ς ι 1 1::. ;ι, •Ι\ Ι ι; ~ t ~<) .ι. ίfι ΙΗ ι141 ~s ·~ , ~ Ι Ο ~ι • "' 1 ''~ο '' 
,,, 

: . c.'i .:10 ........ 
~: .Ζ .... 

ί', 



INDEX LOCOR V.M S. SCRIPTVRλE 

Iohannes λd Corinrhios Ι 

6, 1 ;s q35 ;s 12, 8s q29 22.η 
10, 9 q48 505 1 '. 8 '-19 29s 
10, 11s q53 205 1 ;, 9 q9 34s 
14, 9 q2s 72 1 ;, 10 q9 ;8 
19, 2 3 q4 ; 13, 12 q9 ; 1 33, 36, q46 25 

INDEX LOCORVM S. SCRIPTVRAE 
547 

Ad The55alonicen5e5 Π 
Iacobi ;, 2 q34 Ι 35 

Ι, 17 Introd. 5 85, qso ι 045 
Ad Timotheum Ι 

z, 26 q54 3035 
2, 4 q54 248 Petri Ι 

19, ; 1-36 q3s .+ 15, 23 qιο 4os 

Actus Apostolorum λd Corinrhios ΙΙ 
2, 17 q47 1835 2, 16 q37 5 Ι /5) 
9, 1 q23 675 ;, 6 qso 54 

Ad Timotheum ΙΙ 2, 3 qss 895 
2, 9 q:z3 7;5 2, 5 q47 178, q48 2115 2., Ζ.2. q54 2125 4, 8 qII 34 4. 6 q7 25 

10, 1 Ι-48 q27 35 3, 18 Introd. 4015 
10, 13 q27 48 4, 10 q7 285 
ΙΙ, 2. q27 4/6 5, 2 qs4 14, qss 815 
12., 10 q24 3/4 j, 7 q9 12.S 
15, 16 q54 2705 j, 1 3 qss 319s 
17, 24 q31 2. 5, 21 q41 316 
17, 27 q32 Ζ 6,4 q:ι6 1105, q47 162 
19, ΙΖ q37 z/5 6, 7 q48 2115 
ll, 4 q29 25 10, 5 qι ;zs, q47 1215, qso 845 
26, 24 qss 318 12., ΙΟ q47 162 
28, 3 q37 67s 

Petri ΙΙ Ad Hebraeos 
Ι, 9 q32 μ 5, 14 q36 37S 

8, 5 qIS 2jS Iohannis Ι 9, 11 q36 345 
Ι, 5 qβ 2 10, 26 q34 145 
Ι, 7 qβ ;s 11, 1 sch. qis 4/6, q33 7s, q47 Ι, 8 q42 2 25, sch. qsι 28s 3, Ζ q9 25 ΙΙ, 12. q23 13s ;, 9 q6 2/7 12, 23 q54 55 4. 18 qιο 2, 48 

28, 5 q37 8 Ad Galatas 
Ι, 2 q7 μ/37 
ι, 11 q9 15 

λd Rorruιno5 2., 2.0 q7 ;z/37 
Ι, 2.0 Ψ3 2/4 3, 28 q48 68 
Ι, 2j Inttod. ;17s, q14 2s, qsι 5, 4 qι8 ;s 

;ο 5, 25 q7 μ/37 
2, 4 q47 226s \ 
2., 12. q19 25 Ad Ephesios 
2, 1 3 q18 2 z, 7 q22 2., 34. 47 /49, 114 
z, 16 qι9 4S 4, 1; qss 101/502 
8, 3 qS4 Zlj5 6, 17 q27 84 
9, 6-8 q23 9/1z 
9, 27 q23 125 Ad Philippcnses 
9, 31 q20 45 /48 2, 7 q53 18 
10, 4 q18 14, q19 11 3, 13 q9 3os 
10, 12 q27 16s ;, 14 · q9 17s, q17 ;6s, q47 169s 

.: 
11, 5 q23 η ;, 19 q23 69s, q48 1 ΖΟ 
11, 3 5 qsι 945 J, Ζ 1 sch. q48 9 

Ad Corinthios Ι Ad Colossenses 
z, 7 q22 6 Ι, 18 qJ3 16 
z, 10 q9 4/6 
:ι, 16 sch. q48 1 ;s 

:ι, 3 sch. q:ιs 6s 
z, 14 q21 65 /67 

' ~-

1. 1 q26 61 /67, sch. q49 G6 z, Ι \ q21 z, 97 
'), Η <!47 21 \S, ZZIS 2, 2.2. '1S3 10 
Ι'J, 11 ιj:Ζ:Ζ ;,ι!~2 1-;, 

. : . ; ' ! ;: , ~ ~ 

1. 1 ~ C]:Z\ ,, 
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INDEX λ \'CTOR Vλl ΕΤ OPER VM (*) 

DΙONYSIVS ΑRΕΟΡΛGΙΤΛ (ps.) 

De Diuinis "'l.Jominibus 
cap. j 

GORGIΛS 

fragm. 11 
(Diehls-Kranz, ΙΙ, 290, 1-2) 

GREGORIVS ΝΛΖΙΛΝΖΕΝVS 

Oralio XL 
45 (PG ;6, 424 C 14 - D 1) 

Oratio XLI 
12 (PG ;6, 445 Α) 

(PG ;6, 445 Α 13-14) 
(PG ;6, 449 C) 

Oratio XLIII 
12 (PG ;6, 509 Β 6) 

Oratio XLIIII 
(PG ;6, 620 Β) 

GREGOR!VS NYSSENVS 

Dι ιιirginilalι 

ΧΙΙ, z., 4-11 (ed. :\ubineau) 

HESΙODVS 

Opιra tl Diιs 
289 

HONOR!VS Α VGVSTODVNENSIS 

Clαιιiι phyιi(ae 

;οο, 114-1 z; ( ed. Lucentini) 

ΙοΗΛΝΝΕS Scoττvs ERIVGENA 

Ιιι lοhαιιιιίι Ειιαngιlίιιιιr 
VI, Η-61 (ed. Jeauneau) 

Ptriphyιιoιι 

1, 66, ;4-;8, 9 
11, 96, 19-z; 
IV, 84z C - 84; Λ 
IV, 817 Α - 858 Α 
V, 895 D · 896 Α 
V, 91(1 Β 

Introd. 209;z19 

qs4 ;o;s 

q39 28s 
qz7 27 
qz8 ; 1s 

qsz 179s 

qs1 212 

qI 8/1; 

qso 82 

qι z/38 

qlJ 19{z6 
qlJ z6/z8 
Ιιιιrοά. z86 / 306 
qJ z/38 
q"3 r ι /6z 
'1' .:ι.ι, ι.f!η 

ι·~: 1 • ί,''. :ι- : .1r :n. 

\ 
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V, 919 Α-Β 
V, 919 Β 

MAxΙMVs CoNFESSOR 

Ambigιιa 

(PG 91, 1401 C) 

Prol. -1.f Ι-19 
lntrod. 193/193 



INDEX DES NOMS PROPRES 
AINSI QUE DES λDJECTIFS ΕΤ DES λDY-ERBES 

QVI ΕΝ DERIVENT (*) 

"Αβελ q;ι3 5 5, q47 τ z, sch. q47 2, q49 
z83, sch. q49 τ3τ 

'Αβεσσαλώμ q55 .μο, 436, 439, 442, 
sch. q55 339 

'Αβραάμ q23 ΙΟ, Ι 8, 79, 82, q28 ΙΟ, 79, 
q38 z1, q41 36, q47 24, 31, sch. q47 
20, qss 234, 255, sch. q55 184, 199 

'Αγρίππα q55 318 
'Αδάμ Pinax 10, 63, qs 2, 9, 10, 11, z7, 

sch. q5 1, q21 8, 39, 43, 46, 6z, 66, q28 
38,33, q38 18, sch. q40 13, q42 8, 41, 
54, 59, sch. q42 18, q442, 3, 12, 16, 26, 
36, 5 5, 56, sch. q44 z, q49 291, sch. 
q49 1 31, q54 398 

Αίγύπτιος q26 127 
Αϊγuπτος Pinax 2 7, q7 13,q166,q17 2, 

22, z7, sch. q47 zi, 23, q55 485, 486 
Άμβακούμ q55 375 
Άμμανίτης q26 128 
'Αμνών q23 48, 66 
'Αμώς q50 j, 74, 1 ;4, sch. q50 16 
"Αποροι (Ambigιιonιm Ιίbπ) q39 59 
'Αρμενία q49 196, 199 
Άσάφ q49 40, 5 6, 57 
Άσσούρq49101, 1μ, q507, 14ό, 190, 

sch. q50 21 
Άσσύριοι q26 68, q49 207-208, q50 

140, 150 
Αύνάν q:z3 47, 60 
Άχαάβ q44 ;3 
Άχας q50 71, 127, sch. q50 14 
Άχιτόφελ sch. q55 342, 3 57 

Βαβυλών Pinax 40, 8 3, q:z6 1, 9, 79-80, 
8z, 94-95, 96, 1Ζ5' 113-η4, 173, z37-
z38, z41, q49ΙΙ8-119, qH 146, sch. 
q54 81, 87, 104 

Βαβυλωνία q:z6 167, 171, q55 111, z 76 
Βαβυλώνιοι sch. qH 24 ι 
Βαλτάσαρ q:z6 173, sch. q:z6 1 ι, z4 
Βενιαμείν Pinsx 86 
Βηθανία q:ao 18 

Γ αβαονίται Pinax 98 

Γαλαάδ q55 448, sch. q55 363 
Γαλιλαία Pinax 61, q40 3 
Γένεσις sch. q39 8 
Γεσσούρ qss 438, 439 
Γεφάρ q55 JJ6, 359, sch. qss ;08 
Γολιάθ q53 30 
Γομόρρα q23 35 
Γρηγόριος (ό θεολόγος) q39 60-61, 

<J51 2 Ι 3 
Γρηγόριος (ό Νυσσαεύς) qι 8 

Δανιήλ q:z6 186 
Δαρείοςq5441, 100, 137, z6o, 262, sch. 

q54 83, q55 54, 5 5, 56, 6ο, 65, 70, 72, 
sch. q55 75, 78 

Δαυίδ Pinax36, 81, 98, qιο 28, ;8, q23 
2, 6, 21, 24 (bis), 6;, 8;, sch. φ3 1, 
q;ι6 148, q39 24,q492 78, q52 50, q53 
3, J, 6, 17, 40, 57, 66, 34, 96, 98, 101, 
102, 108, 108, 109, 110, sch. q53 43, 
q54 56, 211, qss 81, 435, 438, 445, 
sch. q55 345, 360 

Δίνα q49 293 

'Εβραίος q55 285, 315, 333 
'Εζεκίας Pinax74, 75,79, q49 2, 12, 38, 

70, 104, 124, 2ο6, sch. q49 34. q50 J, 
20, 28, 72, Ι 24, 128, 140, 198, sch. 
q50 15,q513, 38,η4, 156, 193, 117 
(bis),q5:z3,;,7, 10, 16,29,31, 37,11, 
JJ, 121, 121, 127, 1μ, 163, 168, 18;, 
209, q53 2, 78, 96, 99 

Έλιακίμ q49 39, 41 
Έλιάφ q:z3 48, 65 
Έλισσαίος q37 10, 48, 79 
Έλλην q:z7 17 
Έμμόρ q49 296, 197, 298, 303 
Ένώς q47 15 
'Ενώχ q47 17, sch. q47 6 
Έσδρας q54 1 

Ζαχαρiας Pinax 94. q..S 4, 147, 147-
148, 217, 138 

Ζοραβάβελ (Ζορομβαβέλ) Pinax 81, 
q54 z, ιο, ι-:, ~..,, 99, ι-:4, 204-201, 

• ι :"ι :nιiι:χ .ι ,·rc comr><>'c :1.ιr \\. ι :.,n,r:ιnt l)ι· \",,c!1τ. · Ι.ι" rι:tcrι:ncι:s 

rnrr:mι"C'\ ι·n :t.iJιι~uι..·...; f"CΠ\"l)l<.::"H .1 tίC'~ 1 :r.ιfΙι1n'-Ι ·ι·;:r'!'JΓ:llΓι"-.. 
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246, 272, 286-287, z90-z91, z94-z95, 
299, sch. q54 84, 103, 156, q55 5 τ, 71, 
92 

"Ηρ q23 47, 60 
Ήρyδης q24 6, 7, 18 
ΉσαίαςΡinaχ 71,q29 5, ;1, q50;, 29, 

7;, 130, 199, sch. q50 17, q55 ;56 
Ήσαϋ q23 47, 58 

θαλάσσιος Tir. (bis) 
Θάμαρ q23 61 

Ίάειρος q41 7, 20 
Ίακώβ q23 7, 18, 26, μ, 5 8, 84, q41 5 1, 

sch. q41 1, q47 35, sch. q4711, q49 
z94, q55 484 

Ίερεμίας q26 ;, q49 z81 
Ίεροβοάμ sch. q23 1 
ΊεροσόλuμαΡinaχ46,q2018,q26169, 

q:z7 5, 18, 1 ;6, q29 3, 40 
Ίερουσαλήμq2651,67, 78-79,q27138, 

q48 6, 46, IJ9, 16z, q49 4, 14, 207, sch. 
q49 2, 6ο, qso 196, q51 2, 38-;9, 41, 
195,q524,6,21,30, 38, μ,J6,64,69, 
73, 83, 114, 12J, 126, Ι!J, 165, 169, 
sch. q52 41, q53 4, 71, 82, sch. q53 29, 
q54 4, 8, 47, JZ, J4, 17z, sch. q54 85, 
q55 JZ, 76, 77, 82, 91, 99, 103-104. 
35 5, 447, 4μ, 467, sch. q55 66, 240-
241, 3 14, 371 

'Ιεσσαί q29 6-7 
'Ιησούς q7 29, q26 67, q40 135, q55 

2 3 5, sch. q55 181 - 'Ιησούς Χριστός 

qι9 5,6, 7, 17,q2:z62,q42 μ,q4840, 
116-127, 131, q53 6-7, q54 206-207, 
300, 384 - cf. Χριστός 

Ίόππηq:z71ι;,116, 128, 130, 135, 145, 
sch. q:z7 26 

'Ιορδάνης qss 448, 461 
'Ιούδα Pinax 40, 7 3, 86, q:z6 4. 1 3, 244. 

q48 138, q51 j, q52 4, 20, 38, ;ό, 64 
(bis), 68, 83, 124, 164, q53 4, 71, 12, 

q55 467 
'Ιουδαία q:z6 5 5, 67, 78, 93, q..S 136, 

q5:z 51-5 ;, 71, 113, 1 s 3, 169, sch. q5:ι 
41,sch. q53 28,q54171, 246,sch. q54 
85, 87, qss 447, 454, sch. qss \71 

Ίουδαiκώς qso ;7. -;ch. qso 4 
'υι.,)αιοιq20;1,1.131 '· ·1. ιι1-ι',c14ιl 

"·+. •150 "'· •!53 .i. ι ;, "· ·υ1. •Ι.53 '" 
<JH 4~1 Ιcιc6c:cςι127 :-. >Ch. q31; 

·.;.;"';:::~ ι~49 ~ιτ, ιι{ 

Ίσαάκq23 18, 57,q38z2,q41 37,q47 
30, 31, sch. q47 19, q55 z j6, sch. qss 
20Ζ 

'Ισμαήλ q23 46, Ι 7 
Ίσραήλ qι6 J, 6, 10-11, 48, 9J, qι7 z;, 

q:zo 4J, q:z3 2, 3, ιο (bis), 12, 16, 17, 
20, 21, z3, 28, 37, μ, 10, 14, 71, sch. 
q23 1, 6, q26 137, 141, 146, q44 30, 
q4s 1 39, 140, qs2 136, 141, qn 36, 
q54 244,367,qss 2, 109, 112, 348, 393 

'Ισραηλίτης qι7 28, sch. q:z3 4, q36 3 
'Ισσάχαρ q;ι7 127 
'Ιωάννης q3 2 3, 14, q4 4, ι 1, q6 2, q8 z, 

q9 Ζ, 8, q47 j7, q50 ΙΟΖ 
Ίωάχ q49 40, 5 6 
Ίώβ q26 164, 165 
Ίωσήφ q26 143 

Κάϊνq23 46, 56, q49 284, 288, 293, sch. 
q49 1 ;ο, 1 ;4, 14;, 141 

Κανά Pinax 61, q40 3 
Κάρμηλοςq4810, 15,90, llO, 114, 117, 

138,210,222, z25, z30-z31,sch.q48 
50 

Κορίνθιοι q55 ; 19 - Κορίνθιος q26 
65, Ι 18-119 

Κορνήλιος Pinax 42, q:η 4. 5-6 

Λευϊτικόν q4s z 
Λώτ q28 15 

Μαδιάμ q26 146 (app. crit.) qss JJ6, 
3 5 8, sch. qss 295, 3 1; 

Μανασσή q23 47, 62 
Μάζιμος (μονάζων) Tit. - (μοναχός) 

Prol. 1, Τίr. 

Μεσοποταμία sch. q47 21, 2 3 
Μωαβίτης q26 118 
Μωυσής Pinax 26, qι6 94. qι7 2, zz, 

66, 70 - (Μωσής) qι6 10, qι7 18, 
q:z3 28, q36 21, q.μ 39 

Ναβουχοδονόσορq26 9, 167, η3, sch. 
q:z6 19-20, Ζ4 

Νυσσαεύς (Γρηγόριος) q1 8 
Νώε q3810, q41 ; ~, q47 10, sch. q47 1 3 

Όζίας Pina.x 73, q48 2, ;, 36, 38, 137, 
144, 146, ΙJ9, 2μ, 242 

:ΊcοαΛειnοι..εvαι '!48 " 
")C:ι..ι;ι 'J 10 "Ι· '-135 -~ 
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jO, 60, sch. q29 ΖΟ, q37 2, l 2, q55 \ l 7, 

;τS 

Πεντηκοστή q39 60 
Πέτρος Pinax 42, q3 2 3 (bis), q:z4 2, 5, 

q:z7 3, 6, 8, 32, 38, -ιS, 93, 109, 115, 
1 jO, sch. q:z7 7 

Πράξεις (Λcta apostolorum) q:z4 z, q:z9 
2, q37 z, qss 311 

'Ραψάκης q49 151, 15 2 
'Ρουβήμ q:z3 47 

Σαδδουκαίοι Pinax 57-5 8, q38 2, 10, 
q41 5, 11 

Σαλομώνq26 13 1, 149, sch. q:z6 18-cf. 
Σολομών 

Σαμαρείτις Pinax 62, q41 z, 4, 26, 45 
Σαμουήλ qss 5 21 
Σαούλ Pinax 97, qs:z 141, qn 36, sch. 

qH 9 
Σενναάρ q:z8 29 
ΣενναχειρίμΡίnaχ74,q49;, 151, 160, 

170, 194, 207, sch. q49 70 
Σεπφόρα qι7 48 
Σεφιλά q48 9, 14, 89, 98, 98, .zo9, 214, 

sch. q48 40 
Σισάρα q:z6 147 
Σιών q:z7 1 36, 139, 146, sch. q27 27 

Σόδομα q1 1;, q:z3 ;4 
Σολομών q48 ;6 - ctΌ Σαλομώv 

Σομvάς q49 40, 48 
Συμεών q54 ;65 
Σύρος q:z6 l 29, l 3 l 
Συροφοιvίκισσα q41 7, l.., 
Συχέμ q49 296 (bis), 298, 304, ;06 

Τύριος q:z6 l μ, 146 

Φαραώ q:z6 141 
Φαρισαίοι q:zo 51, 76 

Χαρράν q47 4z 
Χελκίας q49 39, 42 
Χριστιανοί sch. qz5 5, qz9 12 (nota) 

q:zo 65, q50 41 
ΧριστόςΡinaχ;9, 91,qz JJ, q3 4, q711, 

)7, q15 24, 29, 33, 45, 46, qz8 τ,,ι, qι9 
π, 12, 26, q:zo 48, q:z:z lOO, sch. q:z:z 
18, q23 3, q:z5;,4, 11, 14, 16, 20, 30, 
46, 51-56,68,71, 1z6, 158,sch.q:zs 3, 
18, 37,43,44,46,92717,q:z964(bis), 
65,sch.q:z921,q36 lo,34,q4245, 56, 
q48 19, 29, 3 5, 44, 66, 95, sch. q48 η, 
qso 3 3,4z,44, 5 5,q53 16,sch. qS34J, 
qS4 3oz, 385, 386, 387, qss 502, sch. 
qss 3 -Χριστός Ίησούςsch. qs:z44-
cf. 'Ιησούς 

INDEX DES :\1ANUSCRITS 
CITES DANS L'INTRODUCTION (*) 

Athenes, BibJ. Nat., :\[erochion z73 
Athos, Dίonvsiou 180 

Lavr~ Γ 38 
Panteleimon 548 
ν atopedi 53 1 

Cambridge, Trinity Co!lege, Ο.9.5 
Escorial, gr. zη (Υ-ΙΙΙ-3) 

Geneve, BibJ. pubJ. et univ., ms. μ 

33 
Grottaferrata, Badia, Β. α. IV 

Jerusalem, Sainte-Croix 50 

Saint-Sepulcre l 9 
Saint-Sepulcre 20 

Leningrad, Bibl. Publ. Saltykov - S~edrin, gr. 341 
Madrid, Bibl. Νaι., 4680 (Ν 50) 
Milan, BibJ. Ambrosienne, gr. 145 

Monr Cassin, Η 3 

146 
150 
681 
765 

Moscou, Musee lύsroήquc, Coll. synod., Vlad. zoo 

Munich, Sraatsbibliorhck, gr. 277 
363 

Paήs, Bibl. dc IΆrseiW, lat. z37 
Bibl. Mazarine, lar. 56 ι 
BibJ. :-.;arionale, gr. 4;7 

ιι;r. ~Η(, 

ιχχιιι 

xv 
LXXIll 

xc 
LXXIV 

XCI 

ΧΧΠ-ΧΧV, XXVl-XXVII, 

ΧΧΙΧ-ΧΧΧ, XXXIV, 

XXXIX-XL,LXV,CXII-CXIII 

ΧΧVΠ-ΧΧΙΧ 

LXID-LXIV 

ΧVΙΠ-ΧΙΧ, ΧΧ-ΧΧΙΙ, XXIV, 

ΧΧΧ-ΧΧΧ!Χ, χιι.χιπ, 

ι νπ, ux, ιχν, ιχχπ. 

ιχχν, LXXXl-LXXXII, 

CIX, CXII 
XX,XXVIU,XLII,LVΠ,LIX

LX, LXIV-LXVΠ, LXVIΠ

LXIX, LXX, LXX!I, LXXV, 

LXXXI, CIX, CXII, CXIV 

U-UV,LXIX 

ΧΧ, ΧΧVΙΙΙ, ΧLΠ, L ΥΠ. 

LJX-LX, LXIV-LXVI, 

LXVΠ-LXVIΠ, LXIX-LXX, 

LXXII, LXXV, LXXXI, ΟΧ, 

CXII, CX!V-CXV 

LXVIΠ 

XXVI, ΧΧΙΧ-ΧΧΧ 

XLIV-XLV, XLVI, LVJ 

XLVI 

XLV 

LXXIV-LXXVI 

XLVI 

ΧCΠ. XαV-XCVll, C, αΙΙ, 

CXV-CXVII 

ΧΧ, ΧΧΧΙΙΙ, XXXVJI, 

ΧΧΧΙΧ, XUI, L vt-LIX, LX

LXV, LXX, LXXII, LXXV, 

LXXX-LXXXIII, αχ, CXII 

XXXVJ 

U-UV, LXXXI 
χα 

χα. χcνιι. χcιχ 

χα. cν11 

XLVl/1-XLIX. !.. 1.111. 

f . .'<\\11, ί . .\\\\; .\'\\/\ 
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~r. 924 
;(f. 1094 

Coιsl. 16 
Coisl. 90 

Coisl. 261 

Coisl. 266 

Coisl. 267 

Coisl. z76 

Coisl. z94 
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